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DV    CHEVALIER 

DV     SOLEIL. 

Où  font  racontées  les  immortelles  proii  elfes  de  cet  iiv 
uincible  guerrier ,  (3c  de  Ion  frère  Roficler,  enfansda 
grand  Empereur  de  Conftantinople. 

\Auecles  exploits  généreux  C3r  Îcî  aduantures  amouveufes  de  Î4 

beUc  c3r  yaïUame  frinceffe  cUridune  ^  (Ùr  autres 

grands  Seigneurs. 

Ouurage  qui  fert  de  miroir  à  tous  Priiio^& 

Cheualiers. 

Traduit  d^Efpagnol en  noflrc  langue ^par  Tran ans  du  T^o  s  s  e  T 
■   dr  LoVYs  Z)ov£T  Var'îficn  ,  Vrofe(feur  es  langues 
Italienne  &  Efpagnolle  CTr. 

Dédié  à  Monfîeur  René  de  Souuré, 
Baron  du  Renoir. 


A     PARIS, 

Chez  Samvel  Thibovst,  au  Palais  en  la 
gallerie  des  prifonniers. 

M.        DC    XX. 

xAnec  pmUege  du  J\oy, 
Université 
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A    M  ONSIE  VR 

RENF    DE   SOVVRE' 

BARON     DV     REVOIR» 

ONSIEFR, 

N'ayani:  encores 
dediè  a  aucun  farti^ 
culiernulU  de  mes 
auures  y  four  n^efirefi  folies  que  te 
hsàejîre  ^  ^  que  four  mon  regard 
(  excepté  lefujet  d'icelles  )  elles  ne  me-- 
riîoientfas  efire  autorisées  d'vne 
ferfonne  de  crédit  :  toutes  fois  'vou- 
lant quitter  en  fartie  cefle  mienne 
humilité  craintiue  ,  pour  f  rendre 
tant  de  prefomftion  que  de  me  f  et'-' 
fuadereftre  autant  digne  que  quel- 


ques  autres  ^  de  -prefenter  (  par  ce 
moyen)  mon  fermée  a  quelque  Sei- 
gneur de  tïltreç^  chertjfant  la^er- 
tu.  Cefipourquoj(Mon/leur)apres 
auoir  trouuépar  la  rejlexion  que  iay 
faite  fur  ma  mémoire , que  n)om  ejîes 
celuj  qui  nia  le  plus  honore  ç^  obli-^ 
gè  y  en  apprenant  de  moy  quelques 
mots  de  la  langue  Efpagnolle  :fay 
iugé  e(tre  bien  raifonnableque^om 
joye\au^ile  premier  a  quisaddref^ 
femmes  njœuSy  qui  commenceronta 
paroiftre  (  s  il  ^ous  plaifl)  par  cefie 
traduction  que  ievomprefente^  tirée 
de  ï original  Efpagnol^  lequel  ^ohî 
efiant  aufi  familier  en  /on  Idiome 
que  "vomeftle  "voffre  maternel: fera 
aifement  iuger  a  ceux  qui  ont  l'hon^ 
neur  de  'vous  cognoi/tre^  ç^  qui  li^ 
ront  ce  Liure  ^  que  ma  concepion 
nef  autre ,  fmon  que  ^  confideréles 


'vertHS  j  les  forces  (^  lesfaiéîs  admi- 
rables â'^vn  Cheualier  imaginaire^ 
tay  eflè  oblige  de  le  dédier  a  'vn  qui 
réellement  çf  defaiû-^pojfede  toutes 
ces  belles  prérogatives^  ^qtieien'ay 
eu  autre  but  que  de  "vomtefmoigner 
que  ic  fuis  ç^feray  autant  que  mes 
tours  me  feront  multiplieT^Jur  la 
terrCy 

MONSIEVR, 


Voftre  plus  humble  ,  obeyffant  &: 
tres-aftbaionné  feruiteur. 
L.  Doliec. 


a     lij 


AV    LECTEVR. 


My   Lectevb^ 

L  affçftion  que  i'ay  proteftée  il 
y  a  long  temps  pour  voftre  con- 
tentement vertueux,  n'ayant  efprouué  aucu- 
ne forte  de  changement  depuis  ma  première 
refolution^quia  efté  de  vous  tefmoignerpar 
tous  moyens  (  à  moy  poffibles  )  le  defîrque 
i'ay  de  vous  feruir  :  fe  pourra  manifefter  en  ce 
dernier  labeur  plus  qu'es  precedans,  d'autant 
que  fon  pouuoira  elle  plus  grand  pour  me  le 
faire  entreprendre,  que  la  confidcration  queie 
pouuois  auoir  qu'vn  autre  l'ayant  defia  bien 
auancé  ,iy  pouuois  pluftoft  acquérir  du  blaf- 
nie  que  du  remerciement  d'aucuns, qui(  peut  - 
efl:re)trouueront  fon  parler  plus  doux  &:  plus 
fluide  que  le  mien.  Or  n'eftant  pas  en  moy 
d'empefcher  leur  louange  ny  leur  blafme,ie 
me  fuis  refolu  de  ne  me  refioùirnon  plus  de 
Tvne,  que  de  ne  me  fafcher  de  l'autre.  D'ail- 
leurs icm'afTcure  qu'entre  plufieurs  millions 


d'hommes  qu'il  y  a  en  ce  Royaume  Se  es  au- 
tres circonuoifins  ('où ce  Liure fe  tranfporte- 
ra  )  ilferaimpoffible  qu'il  ne  s'y  trouue  quel- 
que curieux  enla  confrontation  des  deux  lan- 
gages François  &c  Efpagnoljequel  iugera  ma 
tradudion  (  qui  commence  au  Chap.  XLIII. 
fol.  235>.  )  autant  fidèle  3c  profitable  que  nulle 
autre,  dontlapeînequeiy  ay  prife,meferui- 
ra d'aiguillon  pour  m'animerài'accomplifTe- 
ment  de  quelques  œuures  &c  inuentions  bon- 
nes èc  neceflaires  à  ceux  qui  voudront  s'en  fcr- 
uir  :  &:  ce  tel  iuge  fera  eftimé  de  moy  l'Aigle, 
valant  mieux  (  fans  comparaifon)  que  tous 
les  moucherons  du  monde:  auquel  iedemeu- 
reray  à  perpétuité  fon 


Très -humble  Se 
zélé  feruiteur. 


L.Douec. 


a     inj 
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Comme  Idgrande  ^otte  de  F  Empereur  ^Itcandre  arri- 
UA  a,ufort  de  Conflani  inople,  où  les  Payens  Ifoulans pren^» 
dre  terre ,  eurent  Ifne  cruelle  ba,tatlie  auec  les  Chrefiiens. 
Chap.LXIV.  £381 

Des  grands  fe  cour  s  qui  liindrent  a  l*Emfereur  Treha- 
il  m^  O^  d^line  furieufe  bataille  que  les  Chrefiiens  eurent 
contre  les  P^jem.Chap.LX  V.  ^.^^i 

De  U  féconde  bataille  que  les  Grecs  eurent  contre  les 
Tayensj  O^  des  chofesftgnalées  qui,  admndrent  en  icelle. 
Chap.LXVI.  f.35,5 

Come  le  Prince  Mendianfçeut  quefon  père  efioit  arriué 
en  Grèce jU  emmemi  auecluy  l^ Infante  Floralinde,o^for^ 
tithors  de  Macédoine  pour  le  yenir  trouuer  en  fin  camp^ 
ayant  auparauant  eu  bataille  contre  le  fort  Brandimard» 
Chap.  LXVII.  £401 

■^    Comme  le  I{oy  Oliuter  arriua  en  Grèce  auecfapuijfan» 
tearméey  lequel  par  l'mduj^rie  c^hardiejfe  de  I{oftcler,eHt 
1>  ne  cruelle  bataille  aueclei  Payens ,  o^cequ'fbyjirent, 
Chap.  LXVIII.  i^o$ 


Fin  4e  la  Table  dçs  Chapitres/ 


Trmilege  du  Roy. 

LQVIS     PAR     Î.A      GRACE        D£      D  I EV     ROY      Dl 
France    et  de  N  avarre.  A  nos  amez  &  fcaux 
ConfeiUeis,  les  Gens  tenaiw  nos  Cours  de  Parlements,  Bail- 
lifsiSenefchaux.Prcuofts  ou  leurs  Lieutenants  &  autres  nos 
lufticiers  &  Officiers  ,  &  à  chacun  d'eux  ainfi  qu'il  apparcien- 
dra,  Salut.  N  oftre  bien  anfè  Samuel  Thibouft,  marchant  Li- 
braire demeurant  à  Paris,  nous  4  faidt  remonftrcr  ,qa'ila  re- 
couuert  vn  Liure  intitulé  ,  Lufecondt  partie  de  i'hijloire  duChe" 
ualierduSoUil,  traduit  d'Efyngnol  tnVrancois.par  ïrançoisdfê 
Koffet  ô*  Louyi  Douet.  Lequel  il  defîrcroit  mettre-en  lumière  s'il 
auoitfur  ce  nos  Lettres  à  ce  requires&  necelîau:es.Accs  caufes 
dcfirant  bien  &  fauorablement  tr-ider  ledit  cxpofant ,  &  qu'il 
ncfoitfruftré  desfiuidls  de  ion  labeur,  luy  auonj permis  & 
o<flrûyé,  permettons  &  octroyons  de  grâce  rpccialc,par  ces 
prefentes, faire  imprimer  conioinftcment  on  feparement  ledit 
Liure,  &  en  tel  marge  &cara(flere  que  bon  luy  remblcra,ice- 
luy  mettre  &  expofer  en  vente  &  diftribuer  durant  le  temps  de 
neuf  ans.  Défendant  à  tous  Imprimeurs,  Libraires ,  eftrangers 
écautres  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  foienr,d'impri- 
incr  ou  faire  imprimer ,  ny  mdttrc  en  vente  durant  ledit  temps, 
ledit  Liure  foubs  couleur  de  faufles  marques  ou  autres  defgui- 
fcmens,  fans  le  confentement  &  permiiïîon  dudit  expofant,  ou 
de  celay  ayant  cliarge  de  luy,rur  peine  ^^e  confiscation  d'iceux, 
<l'am«nde  arbitraire  &  de  tous  defpens, dommages  &  intercfts 
cnuers  luy.A  la  charge  d'en  mettre  deux  exemplaires  en  aoftrc 
Bibliothèque  publique,  à  prcfent  gardée  au  Conuent  des  Cor- 
delicrs  de  noftrc  ville  de  Paris.auant  que  l'expofer  en  vête,  fui- 
uat  noftre  reglemét,  à  peine  d'cftre  defcheu  du  prefent  priuile- 
gc.  Si  vous  mandôs  que  ducôtenn  en  ces  prefentes.vous  faites, 
(b«fïrez  &laiirez-iouyr  ledit Thibo'îftplainement&pairible- 
ment.  Etàcefaire^  foufftir&obeyr  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra :  En  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Liure  ces 
prefcnte>,ouvn  bref  extrai<fèd'icelle--,voulôs  qu'elles  foient  te  • 
nues  pour  deucment  fignifîées,& qu'à  la  colîàdon  loy  fait  àd- 
jouftce  comme  au  prcfent  original.  Caf'teleft:  noftre  pUifir. 
Donne  à  Villcncufue  le  Roy,lc  5.  iour  d'Odtobie,l'an  de  grâ- 
ce, i^i^. Et  de  noftre  règne  le  dixicfme. 
Par  It  Ro^  tn  [en  Confeil. 


L' H  I  s  T  O  I  R  E 


DV   CHEVALIER 

DV   SOLEIL. 

Seconde    Partie. 


De  teftriinge  &  ino'ûye  AuantuYe  queut  le  Cheualier 
du  Soleil  allant  fur  /'  Emp  ire  de  Grèce'. 

C  H  A  p.      I. 

jyi,42j?^I  Este  belle  ,  &:  agréable  hiftoire 
o^^^^  raconte  qu'après  que  le  valeu- 
reux Cheualier  du  Soleil  fut  par- 
ti du  Chafteau  du  Pont  ,  où  il 
auoit  conibatu  Florinalde ,  &:  fes 
Cheualiers  ,  il  entra  peu  de  iours  après  en. 
TEmpiredeGrece,  du  cofté  qui  cfl  entre  la 
Dardanie,  &;  la  Macédoine.  Orvniourche-^ 
minant  par  ces  contrées  5  &  allant  toufioiyrs 
vers  Conftantinople,par  vn  chemin  grandi 
&:  battu  ^  lequel  conduifoit  d  vne  vilic  a  vai; 
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âunre,  fur  le  point  que  la  plus  grande  chaleur 
du  Soleil  eftoit  paffée ,  il  oiiy  t  vne  grande  ru- 
meur, &:  defcouurit  vne  troupe  de  perfon- 
nes.  La  plus  grande  partie  d^  cefte  troupo 
eftoit  compofée  de  Dames.  Et  parmy  elles 
paroiflbicntplufîeurs  Géants  armez  :  cliofc 
qui  de  loing  tefmoignoit  ie  ne  içay  quelle 
majefté  ,  &:  pompcufe  grandeur.  Le  Cheua- 
lier  du  Soleil  defireux d'apprendre  céte  auâ- 
ture,fe  dé  tourna  vn  peu  du  chemin  ,  ainfi  à 
chenal  qu'il  eftoit,  attendant  que  céte  com- 
pagnie qui  luy  fembloit  eftre  de  quelque  pais 
cftrange  fut  pajOTce.  Grande  merueille  ce- 
pendant; ce  braue  Cheualier  n'auoit  point 
fujetd'eftre  aucunement  cfmeu  ny  troublé, 
&:  néanmoins  il  fentoit  en  fon  cœur  vne  cer- 
taine défaillance,  iî  bien  qu'il  iugeoit  en  luy 
mefmes  que  quelque  chofe  de  nouueau  luy 
deuoit  fucceder.  Comme  il  eftoit  réduit  en 
ceft  eftat ,  il  apperçeut  vne  merueille ,  que  la 
plus  diferte  langue  du  monde  ne  fçauroit  ex-^. 
primer,  ny  la  plus  délicate  plume  defcrire  ^ 
puis  qu'à  peine  Homère  niefme  feroit  capa- 
ble de  le  taire.  En  fin  c'eft  vne  matière  fi  haul- 
te  qu'elle  furpalTe  tout  ftile  ,  5c  l'hiftoire  en 
cft  fi  admirable  qu'elle  furmonte  tout  hu- 
main entendement.  Quoy  que  c'en  foit,le  fa- 
ge  Artemidore  dit ,  que  ceftc  auanture  fuj; 
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cJigticdVn  fi  excellent  Cheualier  5  &  qu'elle 
ne  pouuoit  appartenir  à  aultre,  qu'à  vn  fils  de 
Trebatius.  Cemefine  Autheur  raconte  en^ 
coresquefilanompareiUe  beauté  de  Clari-^ 
dianeneuftefté  défia  découuerte  en  Trepi- 
fonde,  par  les  trois  Princes  dont  il  vous  a  efté 
des-ja  parlé  en  la  première  partie  de  ceftou- 
urage,  Ton  euft  peu  publier  tout  hault  que 
toute  la  beauté  du  monde  eftoit  contenue  eu 
céteauanture.  Mais  le  veux  vous  en  faire  la 
defcription* 

On  voyoit  premièrement  marcher  vingt 
Damoifelles  trois  à  trois.  Elles  eftoient  fu- 
perbement  veftucs  de  riche  toile  d'or  ,  6ç 
chafcune  eftoit  montée  fur  vne  Licorne  en*' 
harnachée  de  mefmeeftofFe  5  Se  pareil  enri^ 
chiflément,  aucc  de  grands  panaches  fur  la 
tefte.  Apres  ces  Damoifelles  venoitvn  grand 
Char  de  triomphe  porté  fur  douze  grandes 
roues  d'yuoirc  tiré  de  douze  Licornes  blan- 
ches comme  la  neio-e.  Elles  eftoient  atta- 
chées  auec  des  filets  d'or  >  &:  fur  chafcun  d» 
ces  animaux  eftoit  vn  Nain  pour  les  guider. 
Ce  Char  triomphant  eftoit  long  de  quelques 
cent  pieds,  &:  large  de  quinze.  Au  fommcc 
on  y  voyoit  vn  pauillon  elabour é  d Vne  eftrâ- 
ge  façon  d  or;,  ôc  de  foye  ;  Au  refte  fi  grand 
quilcouuroit  toutleChar.AudefToubs  ily 
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auoitpluficurs  chambres  5  &  autres  demeu- 
res. Sur  le  deuant  du  chariot,  &  hors  du  pa- 
iiillon  eftoit  vne  couuerture  haute&:  defcou- 
uertepar  le  deuant ,  foubs  laquelle  paroif- 
foient  deux  voûtes  égales  ,  toutes  enrichies 
d'or,  &:  de  riches  pierreries.  Ces  voûtes  ou 
CCS  Arcs  eftoient  fi  magnifiques  èc  fi  fiDmptu- 
eux  qu'on  n'en  drefifaiamais  de  pareils,  ny  de 
fî  riches,  à  qui  que  ce  foit  des  Empereurs  Ro- 
mains quiontiadis  triomphé.  On  apperçe- 
uoit  encores  deflbubs,  deux  fieges  compofez 
d'or  &:  de  pierreries.  A  l'vn  eftoit  aflTife  vnc 
ieuneDameembelUe,  6c  doiiée  de  tant  de 
majefté,  &c  de  beauté  que  quiconque  la  voy- 
oit  ne  pouuoitiuger  autre  chofe  finon  qu'el- 
le eftoit  vne  Deefle.  Auffi  eft-il  croyable  qu« 
la  belle  Hélène  qui  caufa  la  mort  à  tant  de 
milicrs  de  Grecs  de  de  Troyens  ne  fut  iamais 
C  belle.  Elle  portoit  vnc  robe  de  toile  d'or 
toute  femée  de  Saphirs,  quifaifi^it  paroiftrc 
vne  eftrâge  broderie.  Son  couure-chef  eftoit 
d'Efineraudes  qui  comme  des  anneaux  for- 
moient  des  rethz  par  où  paroifl'oient  fi:s 
beaux  chcueux,  qui  reflembloienc  propre- 
ment à  vne  toifi^n  d'or.  En  fin  elle  eftoit  fî 
belle  qu'il  n'y  a  entendement  qui  puifle  con- 
ceuoir  vnc  telle  beauté,  tant  s'en  faut  qu'vnc 
langue  la  puifle  bien  exprimer.  Soubs  l'autre 
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foute  cftoitaffisvnC  heu  aller  armé  de  tou- 
tes pièces,  horfmis  la  tefte.  II  auoic  la  taille 
belle,  &  bien  faide.  Se  fon  vifage  eftoit  beau, 
&  bien  proportionné.  Les  armes  qu'il  por- 
toit  eftoient  les  plus  riches, &:  les  plus  eftran- 
ges  qu'on  vit  iamais  au  monde.  Car  elles  e- 
ftoient  compofées  d'vn  petit  os  de  poiiTon, 
quifctreuue  en  la  Mer  Atlantique.  Ces  os 
font  blancs  comme  du  lai£t,  &:  plus  durs  que 
du  diamant.  Toutes  les  iointures  eftoient 
garnies  d'or  &:  de  pierreries  artiftement  ela- 
bourées.  Oultre  qu'elles  eftoient  plus  fortes 
que  l'acier  enchanté,  &:  endurci  par  art4^na- 
gique,  elles  eftoient  en  cores  fi  belles,  5c  fi  ra- 
res, qu'il  n'y  auoit  ny  Roy  ,  ny  Empereur  qui 
n'euft  efté  bien  ay fe  de  les  poiïeder.  11  portoit 
aufrivneefpéeàfoncofté  dont  les  pendans, 
ôc  le  fourreau  eftoient  d'or.  Les  gardes  &:  le 
poumeau  eftoient  dVne  fine,  &:  tranfparantc 
Efmeraude.  Il  auoit  vn  chapeau  de  foye  ver- 
te tout  femé  de  rubis ,  &  enrichi  d'vne  belle 
médaille  d'or:  &c  tous  ces  enrichiftemens  fai- 
foient  d'auantage  paroiftre  la  beauté  de  fon 
vifage.  Il  tenoit  vn  brasacoudé  fur  fa  chaire, 
5^  fa  tefte  qu'il  tenoit  baiflee  fc  repofoit  fur 
fa  main.  Aie  voir  ainfi  la  veuë  en  bas  on  iu- 
geoit  que  quelque  penfer  luy  trauailloit  l'a- 
me.  Aux  pieds  de  luy  ,  &:  de  la  bellç  Dame 
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qui  eftoit  affife  à  fon  cofté,  efloienc  dou- 
ze autres  Dames  veftuè's  de  toile  d'argent 
enrichies  de  clinquant  d'or  ,  &c  chacune 
porcoic  fur  fon  chef  vne  Coronne  royale. 
Elles  ipiioientdVn  certain  inftrumentdemu- 
fiqucfaid  en  forme  de  luth,  d'où  procedoit  vn 
doux  &c  aggreable  concert.  Au  deuant  du  Char 
tnarchoicnt  douze  grands  Se  énormes  Géants 
tous  couuerts  de  fin  8c  luyfant  acier.  Ils  por- 
toient  de  grandes  haches  à  la  main.  Se  nul  ne 
voyoit  leur  furieufe  contenance  qui  netrcm- 
blaft  de  peur.  Derrière  le  Char  marchoient  en- 
cores  douze  autres  grands  Géants.  Il  eft  vray 
qu'ils  eftoienr  m.ontez  fur  de  grands  cheuaux, 
deux  à  dcux^Sc  comme  en  ordonnance ,  Se  cha- 
cun portoit  vn  grad  iauelot  à  la  main.  Ce  Char 
triomphant  Se  merueiileux  pafTa  de  la  forte  de- 
uant le  Cheualier  du  Soleil, qui  eftoit  tout  eftô- 
né  voyant  tant  de  pompe  Se  de  majefté.  Mais  fi 
toft  qu'il  eut  bien  confideré  la  finguliere  beau- 
té de  la  Dame  qui  eftoit  aftife  prés  de  ce  gentil 
Cheualier ,  il  creut  que  véritablement  il  venoir 
deiouïrd'vnevifiondiuine.  Et  quand  le  Char 
eutpaffë,  de  forte  qu'illa  perdit  de  veuè,  il  de- 
meura efbloiiy^Sr  eftôné  demefme  que  s'il  euft: 
perdu  la  clairté  du  Soleil,  &:quela  nui£l  l'euft 
faifitoutà  coup.  Auffi  eftoit-il  fi  confus  quii 
demeura  auelque  temps  fans  au  il  peuft  croire 
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ccquilauoit  veu.  Mais  pour  s'en  rendre  plus 
cercainjSc'  s'efclaircir  de  cefte  doutCyil  piqua  fon 
cheual  des  e5perons58^:  paflaau  delà  du  Char,&: 
puis  sarrefta  encores  iufqu'à  ce  qu'il  euft  vcii 
pour  la  fecondefois  ce  quilerendoitfiefmer- 
ueillé.  Or  à  peine  eut -il  reueu  cefte  belle 
Dame  Se  contemple  fon  excellente  beaucc,que 
fon  grand  courage  que  le  traift  de  Tamour  n  a- 
uoit  peu  iamais  entamer/utbleflé  de  telle  forte 
qu'il  y  falut  employer  puis  après  beaucoup  de 
:emps  ,  Se  plufieurs  remèdes  extraordinaires 
pour  la  guerifon  de  cefte  bleffure.  Chofe  eftra- 
ge.Celuy  à  qui  toute  la  force  ny  tout  le  pou- 
uoirdes  hommes  n'eftoit  pas  jcapablede  faire 
perdre  la felle/ut  alors  tellement  troublé  delà 
belle  veuëde  cefte  incomparable  beaucé^  la- 
quelle le  rendit  fifoible&:  fi  confus,  que  fi  fon 
EfcLiy er  Bignano  qui  recognut  fon  mal ,  n  euft 
rappelle  fon  iugement  perdu.  Se  fouftenu  de 
fes  bras  ce  valeureux  Cheualier^il  euft  fans  dou- 
te eftc  porté  par  terre.  Que  veut  dire  cecy, 
Monfeigneur?  luy  dit  ceft  Efcuyer.  D'où  vient 
quevotis  témoignez  tant  de  foiblefteà  laveuè* 
de  telles  perfonnes  ?  Le  Cheualier  du  Soleil  ne 
luy  refpôdit  aucun  mot^parce  qu'il  eftoit  ii  traf- 
porté  qu'il  ne  fçauoit  que  dire.  Tandis  ks  Da- 
mes quimarchoient  deuât  le  Char,  motces  fur 
des  Licornes,  auoient  attentiuement  contem- 
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plé  le  Cheualier  du  Soleil,  lequel  leur  paroiflbîc 
èftrele  plus  gentil  Cheualier&le  ptus  dilpos 
quelles  euffentiamaisveu.   MaislVne  d'elles 

f>lus  pitoyable  que  les  autres ,  ayant  apperceu 
e  trouble  de  fon  ame,  &c  que  fon  Efcuyer  le  te- 
noitcmbrafle,  creut  qu'il  cftoit  éuanoùy ,  de 
forte  qu  elle  laifTa  fa  compagnie,&:  s'approchât 
duCheualier  tint  ce  langage  aux  EfcuyersiDit- 
tes  moy  mes  amis  5  d'où  procède  le  mal  de  ce 
Cheualier  qui  femble  eftre  efuanouy  ?  Le  Che- 
uaUerdu  Soleil  qui  cornmençoit  de  reprendre 
vn  peu  fes  efprics  ,  6c  qui  voyoit  que  par  le 
rnoyen  decetteDampifelleil  pouuoit  appren- 
dre ce  qu'il  defiroit  ,  fit  alors  celle  refponfe: 
JMadamoifelleie  nefçaypas  moy-mefmed'où 
f  e  mal  procède ,  fi  bien  qu'il  me  feroit  du  tout 
impofTible  de  vous  en  rendre  raifon,  Ccpendâr 
ie  vous  fupplie  puis  que  vous  auez  daigné  pren- 
dre compaiîîon  de  ma  douleur,  faides  moy  en^. 
çorestantdefaueur  de  me  dire  qui  foîit  ceux 
qui  vont  dans  ce  char  triomphanc^ôc  peut-eftre 
tandis  que  vous  m'en  ferez  le  récit ,  le  mal  qui 
me  poiTede  me  quittera,  èc i'en  receuray  vn  ex- 
trême contentement.  La  Damoifelleàqui  la 
bonne  mine  de  ce  gentil  Cheualier  agreoit  ex- 
trêmement,  luy  dit  :  Certes  braue  Cheualier, 
encores  que  le  récit  foitvn  peu  long  de  ce  que 
Yous  requérez  de moy,toutesfois  iecontentç^. 
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ray  voftre  defir  ,  parce  que  vous  me  femblez 
çftre  tel,que  ie  fuis  obligée  de  faire  cela,  3c  d'a- 
uantage  pour  vous.  Le  Cheualier  du  Soleil  la 
remercia  humblement,  Scelle  commença  fon 
difcours  en  cefte  forte. 

Gentil  Cheualier  vousdeuez  fçauoirqu'au 
grand  Cathay ,  fitué  aux  régions  Orientales, 
règne yn  grand  &:  puifTant  Monarque  nommé 
Ahcandre.  Il  eft  Empereur  de  la  Tartarie  la 
Majeur  ,  &:de  la  grande  Scythie,  Se  Roy  de 
toutes  les  Indes  Orientales  2>c  Méridionales. 
Tous  les  Roys  prefques  èc  grands  Seigneurs 
deTAfie  luy'rendent  hommage3fi  biê  que  pour 
ce  fujet  ce  grand  Empereur  eft  nôméRoy  des 
Roys5&:  Seigneur  des  Seigneurs.  Au  refte  il  eft 
delà  race  des  Dieux  que  nous  adorons,  de  forte 
quetousfesvaftauxletienctpourvneperfonne 
plus  qu'humaine. CepuiffimtMonarqueeftant 
fort  ieune  femariaà  vne  Dame  ,  qui  pour  fa 
grandeur  &  pour  fa  beauté  eftoiteftimée  vne 
chofe  diuine.  Elle  deuint  enceinte  &:enfâta  d  V- 
ne  ventrée  vn  fils.  Se  vne  fille,  qui  font  ceux  qui 
font  afiîs  dans  ce  char  foubs  ces  arcs  triôphans. 
La pucellefe  nomme  Lindabrides  y  Se  le  Che- 
ualier Meridian.  Si  cefte  Princeffeeft  en  beau- 
té nompareille  côme  vous  auez  veu ,  fon  frère 
n'eft  pas  moins  nompareil  aux  armes,  puis  qu'il 
ne  s'eft  iamais  trouué  Cheualier  de  qui  la  va-- 
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leur  foi t  égale  à  la  fîenne.  On  ne  croit  p  oint  que 
iamaislupiterdontil  fe  vante  d'eftre  yfTujaie 
efté  fi  vaillant.  Si  toft  que  ce  Prince  &c  ceftc 
Princefle  deuindrent  grands,  il  y  eut  vne  gran- 
de diflenfion  panny  les  Roys  êc  grands  Sei- 
gneurs fubiets  de  l'Empereur,  pourfçauoir  à 
qui  des  deux  l'on  prcfteroit  le  ferment  de  fidc- 
lité^apres  la  mort  du  père,  parce  qu  en  ces  con^ 
trées  vne  fille  fuccede  auflï  bien  au  Royaume 
co.nm e  vn  mafle ,  fi  elle  naift  la  première.  Mais 
cefte  difpute  n'efl:oit  pas  feulement  entre  les 
grands  Seigneurs  del'Empire,  puis  que  TEm- 
pereur  Se  l'Impératrice  en  cftoiêt  tous  les  iours 
enqucrellepourcefujet.  Llmperatrice  ayme 
dauantage  le  Prince  Meridian,  &:  l'Empereur 
l'Infante  Lindabrides,  fi  bié  qu'il  vouloit  qu'el- 
le fuccedaft  à  fon  Empire.  Comme  ce  différend 
croiffoit  de  iour  en  iour ,  l'Empereur  fitaffem- 
bler  tous  les  plus  grands  Magiciens  ,  Se  leur 
commanda  qu'ils  fiffent  l'horofcope  de  l* vn  Se 
de  l'autre56c  que  par  leur  art  magique  ils  fceuf- 
fent  par  q  ui  de  ces  deux  ieunes  Princes  fon  grâd 
Eftat  &  fa  race  diuinefepourroit  mieux  con- 
feruer.  Tous  les  Magiciens  mirent  en  œuure 
leur  fcience.  Se  quelques  iours  après  les  plus 
fçauans  d'entre  eux  rapportèrent  vniformémet 
à  l'Empereur  5  que  l'Empire  desTartares  Se  la 
race  de  l'Empereur  fe  confcrueroit  bien  mieux 
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ducoftéde  rinfance,  que  de  celay  du  Prince 
Meridian  :  car  ils  trouuoient  par  leur  arc  Magi- 
que qu  vn  Cheualier  a  vn  Empire  qui  elt  en 
Europe fedeuoit  marier  auec  Flnfance.    Que 
ce  Cheualier  fcroit  le  plus  grand  &c  le  plus  va- 
leureux  Prince  du  monde  ^8i  qu'il  auroit  pour 
fuccefleurs  des  hommesilluftres  &:renommez. 
Il  y  en  eut  d'autres  qui  afTeurerent  le  contraire, 
3c  qui  dirent  que  l'Infante  feroit  caufede  la  de- 
flrudion  du  grand  Empire  5  3>c  que  cesnopces 
feroient  verfer  plus  de  larmes  en  Alîe ,  que  ne 
firent  celles  d'Helene  quand  elle  fe  maria  au 
fils  de  Priam.  L'Empereur  Se  les  plus  grands  de 
l'Empire  voyans  la  con tradition  des  Magi-- 
ciens ,  Sccc  que  les  vns  6^  les  autres  prognofti- 
quoienc,  ordonnèrent  que  le  Prince  Meridian 
Se  rinfante  Lindabrides ,  iroient  de  la  manière 
que  vous  les  auez  veus  au  grâd  Empire  de  Gre° 
ce ,  puis  qu'il  n'y  en  auoic  point  d'autre  en  toute 
l'Europe. Que  par  tous  lesRoyaumes&:par  tou- 
tes les  prouinces  de  cet  Empire,  le  Prince  Me- 
ridian defieroic  au'  combat  tous  les  Cheualiers; 
qui  s'y  trouueroient  ,  2cmaintiendroit  que  fa 
fœureftoic  la  plus  belle  du  monde.  Mais  prin- 
cipalement qu'il  f  arrefteroit  deux  mois  enders 
à  la  Cour  de  l'Empereur  de  Grece^pour  ce  mef- 
me  fubiet.  Que  fi  durant  ce  temps  ilnetrou- 
'^oit  aucun  Cheualier  qui  lepeuft  vaincre ,  il  re - 
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tourneroit  en  la  grade  Tartarie  pour  y  receuoir 
la  Couronne  Impériale:  Au  lieu  que  fi  quelque 
Cheualierlefurmontoic,  il  demeureroit  priué 
delà  Couronne^au  profit  du  mefine  Cheualier 
Vainqueur  qui  en  auroit  la  poflefliion  en  efpou- 
fant  la  belle  Infante.   C'efl:  pourquoy  on  ne 
faidpoint  de  doute  que  le  Prince  Meridianne 
foit  pofiTeffeur  de  l'Empire.pu  s'il  ne  l'eft,  ce  fisra 
le  plus  valeureux  Se  le  meilleur  Cheualier  du 
monde.  C'efl:  de  la  force  que  le  confeil  de  Tar- 
tarie creut  appaifer  cefl:e  querelle  ,  &c  par  ce 
moyen  que  les  profeties  plus  véritables  s  ac~ 
compliroient,    Aufii  l'Empereur  3c  l'ïmpera^ 
trice  aifes  &contens  de  cet  expédient,  com- 
mandèrent que  Ton  baftit  ce  char  auec  la  gran- 
deur 3c  la  maiefl:é  que  voqs  voyez ,  il  y  a  plus  de 
deux  mois  que  nous  ch  eminons  par  cet  Empira 
de  Grèce.    Nous  auonsefté  en  DalmaciejCn 
Dardanie,en  Myfie,  3c  en  Theffalie.  Nous  auôs 
veu  la  Macédoine  ,  3c  TArcadie  ,  3c  autres 
Prouinces  où  le  valeureux  Prince  Meridian 
n'a  iamais  rencontré  de  Cheualier  qu'il  n'aye 
facilement  vaincu.  Or  il  marche  mamtenant 
tout  glorieux  parce  que  dernièrement  à  la 
Cour  du  Roy  de  Macédoine  il  porta  par  ter- 
re le  Prince ,  6<:  plufieurs  autres  Cheualiers: 
Mais  y  ayant  gaigné  tant  de  vidoires  il  s  y 
rreuua  furmonté  par  les  beaux  yeux  de  Flo- 
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ralinde  fille  du  Roy  de  Macédoine ,  laquelle 
cftla  plus  rare  &  la  plus  excellente  beauté 
que  Ton  puiffe  voir  après  l' Infante  Lindabri- 
des  ma  maiftreffe.  Nous  allons  maintenant  à 
Conftantinople:  car  Ton  nous  a  did  que  c'eft 
là  que  les  plus  valeureux  Princes  &:  Clieua- 
liers  de  tout  l'Empire  font  leur  demeure.  Et 
c'eft  encelieumefme  que  Meridian  pourra 
faire  paroiftre  encore  mieux  fa  grande  va- 
leur. Et  comme  il  eft  le  plus  vaillant  des  mor- 
tels 5  ic  ne  doute  point  qu'il  ne  laifle  aux 
Grecs  affez  de  matière  pour  parler  de  luy  du- 
rant toute  leur  vie.  Braue  Cheualier  ie  vous 
ay  did  ce  que  vous  auiez  defiré  de  fçauoir ,  &: 
maintenant  ie  prendray  congé  de  vous^parcc 
que  ic  vois  que  leChar  eft  défia  bien  éloigné. 
Excufez  moy^ie  ne  fçaurois  m'arrefter  d'auâ- 
tage  en  ce  lieu.  Ce  difant  cefte  gracieufe  Da- 
moifelle  pique  fa  Licorne, &:  laiiTe  le  Cheua- 
lier du  Soleil  grandement  efmerueillé  de 
céteeftrangeauanture.  Il  fut  pourtant  bien 
ayfe  quand  il  fe  reprefenta  que  fon  mal  au 
moins  n'eftoit  point  fans  remède ,  quoy  qu'il 
luy  femblat  qu'il  eftoit  indigne  d' vn  tel  bien, 
de  forte  que  fon  grand  courage  plus  grand 
que  tout  le  monde  ,  luy  manquoit  alors  au- 
cunement,  puis  qu'il  defefperoit  de  pouuoir 
iamais  monter  \  vn  û  haut  degré  de  gloire. 
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Céte  imagination  le  retint  quelque  temps 
tout  eftonné    &c  tout  confus  ,  éc  comme 
Je  mal  croiffoit  toufiours  ,  il  ne  fe  pouuoit 
refoudre  à  ce  qu'il  debuoit  faire  ,   iufqucs 
à  ce  que  s'eftant  recogneu  il  donna  des  efpe- 
rons  à  fon  cheual  ,  &c  pafTa  outre  ,  proférant 
ces  paroles.  Quel  empefchement  me  retient^ 
ne  vois  ie  pas  qu'il  m'eft  impolTible  de  viure 
hors  delà  veuè  de  celle  diuine  Infante  ?  En  cefte 
lefolutionil  fc  planta  deuant  IcChar,  defireux 
déparier  au  Prince  Meridian.  Maislîtoft  qu'il 
apperceut le  beau  vifage  de  Lindabrides,  fa  lan- 
gue s  attacha  à  ion  palais,  &: il  demeurafur  fon 
cheual  comme  vn  homme  priué  de  iugement, 
êc  tout  confuSjfans  qu'il  peuft  proférer  vne  feule 
pa^'ole.  Tandis  le  Char  s'éloigna  de  kiy,  de  for- 
te que  le  Cheualier  ayant  encores  repris  fes  ef- 
prits  5  il  commença  d'accufer  fon  peu  de  coura- 
ge, adonnant  des  efperons  à  fon  cheual  par- 
uinc  prés  du  Char  triomphant.  Il  pafla  encores 
outre,8^puiss'eftant  mis  deuant  le  Char,il  corn* 
madaauxNain&qu'ils  arreflaffent  les  Licornes. 
Apres  il  s'approchà'du  Princc,&  de  l'Infante,  Se 
d'vne  voix  troublée  tint  ce  langage  :  Haut  SC 
valeureux  Prince  des  Scythes ,  les  Dieux  fauo- 
rifenttesdefirs.  l'ay  appris  de  l'vne  detesDa- 
moifelles  le  fubiet  qui  c'a  poufl'é  de  venir  cncej 
prouinces  fi  éloignées  des  tiennes .  Qupy  que  ie 
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m'cftimc  indigne  de  la  faueur  incomparable 
que  receura  duCiel  celuy  qui  te  pourra  vain- 
cre, toutesfois  il  ine  femble  que  ie  fuis  obligé 
de  refpondre  pour  la  raifon  8c  la  iufticc  de 
la  nompareille  Infante  Lindabrides  ,  puis 
que  fi  l'on  confidere  fa  valeur ,  6c  fon  mérite, 
elle  n'eft  pas  feulement  digne  de  receuoir  la 
Goronne  des  Scythes, mais encores celle  de 
tout  le  monde.  le  voudrois  bien  auoir  le 
moyen  de  te  feruir  pluftoft  que  de  te  fafcher, 
néanmoins  puis  qu'on  n  y  peut  faire  autr© 
chofe^iete  fupplie  d' auoir  agréable  que  fur 
cete  raifon  nous  entrions  tous  deux  au  com- 
bat. Cependant  pardonne  ma  témérité  qui 
ne  procède  pas  tant  de  l'aiTeurance  que  i'ay 
de  mes  forces  que  de  la  faueur  que  i'elpcrc  de 
ce  te  diuine  Infante. 

Pendant  que  le  Cheualier  du  Soleil  teuoit 
ces  difcours,  le  Prince  Meridian  le  regardoit 
attentiuement.  Illuy  fembloit  le  plus  gentil 
&:leplusdifpoil  Cheualier  qu'il  euftiamais 
veu,  encores'qu'il  tint  kvifiere  baiffée.  Et 
content  de  fes  paroles  courtoifcs  autant  que 
de  fa  bonne  mine  5  dVne  contenance  pleine 
de  majeftéjil  luy  fit  cétc  refponfe.  Valeureux 
Cheualier  ie  vous  remercie  bien  fort  de  vos 
court oifes  paroles.  Elles  &:voftrc  bône mine 
jçae  foïit  croire  que  voftrc  valeur  n'cft  jpasee- 
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tite.  l'accepte  le  combat  que  vous  me  deman- 
dez, puis  que  ie  ne  fuis  point  venu  en  ce  pays 
quepour  combattre  fur  le  mefme  fujet.  Ache- 
uantce  difcours  il  feleue  debout ,  Se  foudain 
deux  des  Géants  qui  marchoient  à  pied  entre- 
rentfoubs  le  Char,  6c  en  tirèrent  vn  cheualle 
plus  beau  &:  le  iTxieux  faid  que  l'on  vit  iamais, 
comme  celuy  qui  cftoit  différée  des  autres  che- 
naux. Tout  le  derrière  de  fon  corps  eftoitnoir 
comme  du  geai ,  &:  tout  le  deuant  blanc  comme 
de  la  pure  neige.  Satefteeftoit  fort  petite  ,&:  au 
milieu  du  front  il  auoit  vue  petite  corne.  Au 
refte  on  voyoit  au  bout  de  fes  iambcs  quatre 
iointures ,  deforte  que  par  ce  moyen  il  eftoit  fi 
léger  8>c  fi  prompt  à  la  courfe ,  qu'on  le  pouuoit 
comparer  au  vent  lors  qu'il  couroit.  On  n'euft 
fceu  trouuer  animal  au  monde  qu'il  n  euft  de- 
uancé.     Quelques-vns  difoient  qu'il  auoit  efté 
engendré  d'vne  iumenc^::  d'vne  Licorne.  Et  il 
y  auoit  deTapparence,  tant  pour  fa  forme, que 
parcequ'aux  Prouincesde  Scythie  &c  de  Tar- 
tarie  ily  aplufieurs  Licornes ,  &c  fouuenc  Ton 
voit  que  ces  animaux  fe  ioignent  auec  les  iumês 
qui  paifTent  par  les  champs.     En  fin  ce  cheual 
eftoit  le  plus  beau  &  le  plus  léger  qu'on  vit  ia- 
mais.  OnrappelloitCornelin,  pour  la  corne 
qu'il  auoit  au  milieu  du  front. 11  eftoit  tout  cou- 
uert  de  toile  d'or,  &:  auoit  plufieurs  panaehes  à 
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la  teftc.   La  felle  eftoic  émaillée  de  pierreries: 
les  eftriers  eftoient d'or 58^1  la  bride,  6i  autres 
enharnachemens  eftoienc  de  fit  d'or  ,  6i  de 
foye.  C'eftoit  donques  vn  chenal  qui  pour  fa 
beauté  &:  pour  fa  ncheffe  paroiflbic  eftreà  va 
grand  Prince.   Le  valeureux  Meridian  y  mon- 
ta légèrement  deffus.   Et  certes  il  le  faifoit  fi 
beau  voir  auec  fes  riches  ^  eftranges  armes ,  ôc 
aiiec {abonne  mine,  ^  gentile  difpofition  fur 
cétanimaljquelevaleureuxCheualierdu  Soleil 
mcfme  prenoit  vnfmguUer  plaifir  en  le  regar- 
dant. Toutesfois  file  Prince  Meridian  eftoit  fî 
bien  à  cheual,  que  pouuoit-on  dire  de  ce  grand 
Cheualier  du  Soleil  en  qui  toute  lagentilefle 
du  monde  eftoit  enfermée:  &:  lequei  rauiiToic 
dadmiratioatous  ceux  qui  le  yoyoient?  Auffi 
quand  il  eut  vn  peu  faict  voltiger  fon  cheual 
par  la  campaigne  ,  le  Prince  Meridian  qui  te 
contemploitjiugeaincontinent  qu  il  eftoit  vn 
Cheualier  de  grande  valeur ,  parce  qu'il  n'en  a- 
uoit  iamais  veudefibien  formé  ,  &:  de  (i  bien 
faict.    La  belle  &:  finguHere  Lindabrides  n'eut 
pas  moinsaggreablelaveuéde  ce  gentil  Che- 
ualier.   En  lettanc  fes  beaux  yeux  fur  luy ,  &: 
voyant  fon  incomparable  difpofition,  elle  en 
fit  plus  de  conte  dans  fon  ame  qu'elle  n'auoic 
iamais  faid  d'aucun  autre  Cheualier. 

Cependant  Ici  deux  forts  8c  valeureux  guer- 
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riers  commencèrent  leur  combat  de  la  fort* 
qu'il  vous  lerarecitéau  chapitiefuiuant. 

^u  cruel  &  dangereux  combat  qui  fut  entre  le  chc^ 

ualier  du  Soleil  &  le  Prince  Meridian  ; 

drdece  qui  en  fucceda, 

Chap.     II. 

L  faifoic  beau  voir  zts  deux  va- 
leureux guerriers,  le  Cheaalier  du 
Soleil ,  &:  le  Pnnce  M  eridian  qui  la 
lanceàlamaineftoicnt  défia  prefts 
de  courir IVn  contre  l'autre.  Tous 
ceux  qui  les  rcgardoient  eftonnez  de  leur  fiere 
contenance  iugeoient  que  ce  combat  feroit 
cruel  hc  dangereux.  Majs  comme  le  Cheualicr 
du  Soleil  eue  ietté  les  yeux  fur  la  belle  Infante 
Lindabrides ,  &:  veu  cétefacc  d'Ange ,  il  fem- 
bloic  que  toutes  les  forces  luy  manquoient,  &c 
qu'il  n  auoit  plus  ce  courage  généreux  &:  inuin- 
cible  qui  auoic  accouftuméde  le  pouffer  dans 
riiorreur  des  plus  fanglantcs  batailles.  Ccft 
pourquoy  tout  ébahy  de  ce  changement,  il  Icua 
les  yeux  au  Ciel,&:  tmt  celangagCiO  Dieux  im- 
mortels par  la  volonté  de  qui  toutes  chofes 
font  régies  &:  gouuernées,  ievous  fuppliene 
vous  monftrez  point  maintenant  contrairesan 
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'dombat  que  ie  veux  faire  contre  ce  Cheualien 
S'il cft  y iïu  de  voflre  race  diuine,  l'InfanceLin- 
dabrides  fafœur  n'ePcpas  moins  diuineque  luy: 
Elle  ne  mérite  pas  moins  la  couronne  du  grand 
Empire  d'Alicandre  fon  pere.Si  tant  eil  que  vo- 
Itre  faueur  me  manque  au  befom,i'implore  cel- 
lede  rinfante.Si  ic  i'ay  de  mon  cofté  que  tout  le 
inonde  vienne  contre  moy  :  ie  ne  le  craindray 
nullement. 

Ce  difent  il! uy  fut aduis  que  fon  courage  s'e- 
ftoit  renforcé,&:  lors  fix  de  cesNaini  qui  eftoict 
montez  fur  les  Licornes  du  Ghar  fonnerent  des 
trompettes  5  &:  à  leur  fon  grande:  épounenta^ 
bleles  deux  valeureux  guerriers  coururent  l'vn 
contre  lautre.  Le  cheual  Cornelin  couroicauec 
tant  de  viteiTe  Se  de  furie^qu'à peine  lepouuoit- 
on  voir  en  fa  courfe  pendant  que  la  terre  trem- 
bloit  fous  luy.  Neantmoinsbien  quele  cheual 
deceluydu  Soleilnefût  pasfivifte  qucfautrej 
fon  maiftre  le  piquoit  auec  tant  de  fureur  que 
prefque  ils  fe  rencontrèrent  au  milieu  de  la  j 
courfe.  Les  deuxgrofles  &c  fortes  lances  volè- 
rent en  efciats ,  en  fiffiant  par  la  région  de  l'air,  &: 
les  deux  forts  guerriers  pafferencîvn  d'vn  cofté 
&:  l'autre  de  l'autre ,  fans  fe  bouger  tan t  foie  peu 
de  la  felle.  A  peine  les  deux  furieux  cheuaux 
auoicntacheué  leur  courfe ,  que  les  deux  Chc- 
ualier*  kur  fir ce  tourner  la  telle  d'vn  léger  fauCi^ 
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&c  vindrent  fe  retrouueu  l'efpéeàla  main.  Lors 
ils  commencer  ce  defe  defcharger  de  tels  coups, 
qu'il  fembloit  que  toutes  leurs  armes  eftoienc 
couuertes  du  feu  qui  en  procedoit.  Le  bruift 
rcfonnoit  par  tous  les  lieux  voifms,  Se  plufieurs 
Cheualiers  y  furent  attirez  pour  voir  vne  cho- 
fefinouuellej  Se  noniamais  veuc.  Voyans  vn 
combat  fî  cruel  Se  d  périlleux  ils  s'arreftoienc 
pourleeonj(îderer,fans  qu'on  rem arquaft  en- 
tre les  deux  Cheualiers  aucun  aduantage.  Ils 
combatirent  plus  dVne  heure  de  la  forte  ,  S>c 
bien  que  leurs  efpées  fufTentles  plus  tranchan- 
tes du  monde, &: leurs  coups  démefurez ,  neât- 
moins  ils  ne  pouuoient  eftre  bleffez ,  parce  que 
fi  les  armes  de  Meridian  eiloientlcs  meilleures 
du  monde,  celles  du  Cheualier  du  Soleil  ne- 
ftoient  pas  moins  fortes.  Mais  auectoutcela 
ils  fe  donnoient  les  coups  fi  excefl^ifs ,  que  bien 
fouuent  ils  fe  priuoient  de  fentimêt,  Se  fe  trou- 
uoient  en  grand  danger.  Le  Cheualier  du  So- 
leil recognoiifant  le  grand  courage ,  Se  l'extrê- 
me force  de  Meridian  ,  s'imaginoit  que  les 
Dicuxelloientenfa  faueur,  &:  qu'il  luy  eftoit 
impoïïible  de  le  vaincre.  Le  Prince  Meridian 
n'en  penfoit  pas  moins^Sc  difoit  en  luy  mefme, 
que  fans  donte  ceftuy-cy  eftoit  le  CheuaUer 
Grec,  dont  les  deuins  auoient  prédit  tant  de 
grandes  chof^^  Se  lequel  fe  deuoit  marier  à 
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llnfantc  Lindabridcs.  Car  il  luy  fcmbloit  que 
fitoutelaproueffe  êila  force  de  tant  deChe- 
ualiers  qu'il  auoit  autres  fois  combattus  eiloic 
ioinde  enfemble  ,  elle  ne  feroic  pas  encores 
auflî  grande  que  celle  qu'il  efprouuoit  en  ce 
feul  Chcualier,  fi  bien  que  leurs  pêfées  fe  trou- 
uoient  femblablcs ,  demcfmcs  que  leurs  coups 
démefurez  eftoient  égaux. 

La  belle  Lindabndes  qui  le  regardoit  du- 
rant vn  fi  périlleux  combat ,  auoit  perdu  ce- 
pendant la  viue  couleur  de  fon  beauvifage. 
Elle  eftoit  extrememët  efmerueillée  de  voir 
fon  frère  réduit  en  fi  grand  danger  :  Car  elle 
ne  croyoit  pas  qu'il  y  euft  au  mode  cheualier 
qui  peuft  refifter  à  fa  grande  force  <^  l'efgaler 
en  valeur.  Sur  cela  le  valeureux  Prince  Me- 
ridian  prit  fon  efpée  à  deux  mains ,  &  la  dcf- 
chargea  auectantde  violence  fur  le  cafque 
du  Cheualier  du  Soleil  5  qu'il  luy  troubla  la 
veue&:luy  fit  tomber  les  refnes  de  la  main. 
Ceft  incomparable  cheualier  pour  refponce 
atteignit  M eridian  d' vn  tel  reuers  fur  fon  ar- 
met  plus  fort  que  le  diamant  ,  que  le  bruit 
qui  procéda  de  ce  coup  pouuoit  cftreiufte- 
ment  comparé  à  celuy  que  rend  le  tonnerre 
en  la  moyene  région  de  Tair.  Aufll  il  luy  trou- 
bla tout  le  fens ,  de  Teftendit  fur  l'arçon  de  la 
ff  lie, tandis  que  le  ch-cual  Cornelin  Tempor- 
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toit  légèrement  par  la  campagne.  Mais  le 
valeureux  Prince  reprit  fcs  efprits ,  &:  quant 
ii  le  vit  fi  éloigné  de  fon  aduerfairc ,  il  piqua 
{on  chenal  &:  pouffé  de  grande  furie  alla  dé- 
charger vn  fi  furieux  rcuers  au  trauers,  &:  par 
la  vifiere  du  cheualier  du  Soleil ,  qu'il  crciit 
que  les  grades  eftincéles  qui  en  procédèrent 
luy  auoient  bruUé  les  yeux.  Il  luy  rendit  biea 
toftie  change,  defortequilsrccomménce- 
rët  leur  combat  plus  furieux  qu  auparauant. 
Ce  combat  dura  plus  de  deux  heures ,  fi  bien 
que  les  Géante  5^  les  cheualiers  que  le  bruit 
de  leurs  coups  attuoit  en  ce  lieu,  en  eftoicnt 
tous  e{bahys,&s'eft6noicnt  de  ce  qu'ils  pou-r. 
uoient  fouftru*  tant  de  trauail.La  belle  In- 
fante Lindabridcs,  qui  comme  nous  auons 
dcfiadit  confideroitactentiuemcnt  ce  duel, 
eftoit  toute  confufe,  ne  pouuant  imaginer 
qui  pouuoit  eftre  ce  cheualier  fifort&:fi  puif- 
fane  quifaifoit  tantderefiftanceà  fon  frère, 
&:qui  tefmoignoit  tant  d  adreffe^de  courage, 
^  de  valeur.  Apres  que  le  cobat  de  ces  deux 
valeureux  guerriers  eut  duré  deux  heures  &: 
demie, fans  qucFon  recognût  de  l'auantage 
çn  r  vn  plus  q\f  en  l'autre ,  Tire  commença  de 
Croiftre  en  l'ame  du  Cheualier  du  Soleil ,  de 
forte  que  fcs  coups  deuindrent  plus  furieux. 
J^c  Pruice  Meridian  qui  n  auoit  nullement; 
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perdu  fa  première  vigueur,  luy  defchargea 
cependant  fur  vnc  cfpaulevn  tel  coup,  qu'il 
luy  fit  ployer  le  corps  à  la  renuerfc  fur  la  felle. 
LepuiiTant  Cheualierdu  Soleil  fe  rcdreffa, 
&:  prenant  fonefpee  à  deux  mains  donna  vn 
tel  rcuers  fur  le  dur  cafque  du  Prince, que  s'il 
n'euft  cmbraffcle  col  de  fon  cheual,  ileuft 
efté  porté  par  terre.  Aufli  il  luy  fembla  qu'vn« 
tour  luy  eftoit  tombée  fur  latefte.  De  forte 
que  cognoiiTanc  que  les  forces  de  fon  aduer- 
faire  s'augmentoient^il  leua  les  yeux  au  Ciel, 
&c  prononça  tout  baflement  ces  paroles  :  O 
Dieux  fouuerains  défendez  moy  de  ce  Che- 
ualier,  de  qui  la  force  ,  &  la  valeur  fait  que  ie 
ne  tiens  pas  ma  vie  affeurée  foubz  ces  fortes 
armes.  Cedifantil  fc  leue fur  fes  eftriers  ,  ôc 
defonefpée  à  deux  mains  defcharge  vn  tel 
coup  fur  le  cafque  enchanté  du  Clieualier  du 
Soleil  qu'il  le  fait  craquer  des  dents, &  battre 
fon  eftomach  de  fon  menton.  Le  Cheualier 
du  Soleil  pour  refponfe  ,  luy  en  donne  vn 
autre  qui  le  priue  de  tout  fentiment  ,  ôc  fait 
que  fon  cheual  l'emporte  comme  mort  par  la 
campagne.  LefilsdeTrebatiuss'arreftapour 
lors,  &  attendit  que  le  Prince  Meridian  cuft 
repris  {es  efprits.  Quand  il  fefut  recogneuil 
prit  fon  efpée  à  deux  mains,  &:  tout  tranfpor- 
té  de  fureur  S'cri  alla  pour  rencontrer  celuy 
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du  Soleil  qui  vcnoit  contre  luy  auec  non 
moins  de  furicde  forte  qu  à  mefme  temps  ils 
fe  drefTerent  tous  deux  furies  eftrieux  ,  &  fe 
déchargèrent  deux  coups  horribles, &:cfpou-r 
uentables.  La  violence  de  celuy  du  Cheua- 
lier  du  Soleil  fut  fi  grande ,  qu'il  en  ietta  par 
terre  le  Prince  Mcridian  tout  priué  defenti- 
ment,&:  unis  remuer  ny  pied  ny  main  de  mef- 
me que  s'il  euft  efbé  mort. Cependant  le  coup 
que  ce  Prince  auoit  déchargé  au  Cheualier 
du  SoleiI,auoitefté  fi  grand  qu'il  luy  en  auoit 
faift  baifiTer  tout  le  corps  iufques  au  col  de 
fon  cheual ,  &c  faict  fauter  fon  cafque  de  la 
tefl:e.  Et  voila  comme  il  demeura  defarmé, 
découurant  ce  vifage  non  moins  remply  de 
beauté ,  que  de  grandeur  &c  de  majefté.  Ce 
beau  vifage  que  la  chaleur  du  combat  auoit 
couuert  de  rofes  vermeilles, eftoit  neâtmoins 
fi  aggreable  ,  que  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  euft 
courage  de  Dame  fi  rebelle  à  l'amour  qui 
n'en  euft  efte  furmonté.  Auffi  la  belle  Infan- 
te Lindabrides  ne  l'eut  pas  fi  toft  apperceu 
qu  elle  en  fut  rauie.  La  grandeur  de  fa  race,^ 
ny  celle  de  fon  courage  ne  peurent  empef-r, 
cher  qu'elle  ne  fuftprife  de  so  amour, &:plu- 
fieurs  lours  fécoulcrent  depuis  auant  qu'elle 
peuft  tiouuer  la  guerifon  de  lablciTure  que 
ion  cœur  receutd'yne  fi  foadaineveuë  ^  en-a 
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iores  que  pour  voirfon  frère  eftendu  a  terre 
comme  mort^elle  perdit  la  viue  couleur  de  fa 
face, &:  demeura  efuanouye  entre  les  bras  de 
fcs  Damoifcllcs. 

Tandis  le  Chcualier  du  Soleil  mit  pied  à 
tcrre,&courut  vers  le  Prince.  Il  luy  ofta  pro- 
prement le  cafque ,  &:  voyant  qu'il  tenoit la 
tcfte  baiflee,  &  qu'il  rendoit  vne  grade  quan- 
tité de  fang  par  la  bouche,  il  dcuint  extrême- 
ment fafché  5  croyant  qu'il  fût  mort ,  chofe 
qu'il  neuft  point  voulu  pour  tout  le  bie^  du 
monde  5  tant  pour  Tennuy  qu'en  euftpeure- 
ceuoir  l'Infante  Lindabrides  ,  que  pour  la 
grande  valeur  dont  il  eftoit  doiié.     Mais 
cefte  fafcherie  luy  durapcu,  parce  que  Meri- 
dian  ayant  pris  l'air ,  reprit  peu  à  peu  Ces  fcnti- 
mens.Lors  qu'il fe  vit  ainfi defarmé,  &c entre 
les  bras  de  fon aduerfaire,  fon  çrand  courao-e 
luy  fit  foufFrir  en  patience  ce  reuers  de  la  for- 
tune, de  forte  que  d'vne  contenance  remplie 
également  de  majefté  &:  delieffe,  il  tint  ce 
langage  à  celuy  du  Soleil:  Valeureux  ôc  puif- 
faut  Chcualier ,  puis  que  les  Dieux  ont  per- 
niis  que  i'aye  efté  vaincu  de  vous, ie  croy  qu'il 
eft  défia  refolu  dans  leur  confeil  éternel  que 
vous  foyez  le  fucceifeur  au  diuin  Empire  des 
Tartares ,  Se  l'cfpoux  de  ma  fœur  Lindabri-- 
4es.     Voftre  valeur  ô^voftre  mérite  m'an= 
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prennent  que  vous  elles  fans  point  de  doute 
ce  Clieualier  Grec,  de  qui  les  Sages  &  les  de- 
uins  de  Tartarie  ont  prefagé  de  fi  grandes 
chofes.  Puis  que  vous  elles  doiié  de  tant  de 
faneurs  celeftes,  fuiucz  la  fortune  fauorablc, 
&:  allez  auec  mafœur  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Trebatius ,  où  vous  défendrez  fa  beauté 
Tefpacede  deux  mois.  Apres  vous  pourrez 
aller  en  Tartarie  ^  &C  quand  vous  y  ferez  par- 
uenujon  y  accomplira  de  poind  en  poind  ce 
qui  vous  y  eft  promis.  L'Empereur  mon  pe- 
re^ÔJ  tous  fcs  fubiets  feront  bien  aifes  d'auoir 
faid  acquifîcion  dVn  fi  rare  ôc  fi  parfait  Che^- 
ualier.  A  peine  eut-il  acheué  ces  paroles  que 
Je  Cheualier  du  Soleil  luy  fitcefte  refponce: 
O  valeureux  Se  fouuerain  Prince ,  les  coups 
quei'ay  receus  de  vous  au  cobat  pafle  m'ont 
bienfaiclrecognoiftre  voftre  grande  force, 
&:  que  les  Dieux  m'ont  elle  extrêmement  fa- 
uorabics  de  me  défendre  de  vos  guerrières 
mains.  Par  les  paroles  que  vous  venez  de 
proférer ,  Se  par  l'allegrefle  Se  la  majefté  que 
vous  auez  faid  paroillre  en  vollre  vilage  en 
les  proférât ,  i'ay  remarqué  que  vollre  valeur 
eft  plus  que  diuine^^:  que  voftre  grande  ver- 
tu ne  peut  procéder  que  du  CieL  lè  me  fens 
du  toutindigne  d'vne  telle  faneur, &:me  sêble 
qu  Un  y  amortel  quipuifle  conceuoir  en  fon 
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«ntendcmcnt  vne  fi  grande  gloire.  Oclî 
pourquoy  ie  vous  fupplic  de  reprendre  vo- 
ftre  fiege ,  &c  par  mefmc  moyen  voftre  che- 
min^puis  que  ie  vous  promecs  que  céte  auan- 
turc  ne  vous  fera  iamais  perdre  le  droit  que 
vous  prétendez  en  l'Empire.  Mais  afin  que  la 
belle  Infante  Lindabrides  ne  perde  point 
aufli  ce  qui  luy  appartient,  vous  pourrez  par- 
tager céte  grande  &  puifiante  domination 
de  r Empereur  Alicandre.  II  y  en  aiira 
coùfiours  afifez  pour  tous  deux. 

Le  Prince  Meridian  qui  eftoit  doiié  de  tou  - 
te  vcrru,  embraflà  pour  lors  le  Cheualier  du 
Soleil ,  Se  luy  dit  :  Valeureux  Cheualier  voftre 
grande  valeur  mérite  ce  que  Ton  vous  ofFre,  &: 
d'auantage  encores.  Vous  ne  fçauriez  trouuer 
aucune  raifon  pour  vous  cxcufer  de  la  iouyf- 
fance  de  ce  que  vous  auez  gaigné.  le  participe 
à  tont  le  bien  qui  peut  arriuer  à  1  Infanre  Linda- 
brides ma  firur^^:  luy  defire  autant  qu'à  moy-- 
mefme  la  fuçceflîon  de  l'Empire  des  Tar:ares. 
Et  principalement  puis  que  vous  deuez  eftre 
(on  efpoux:  vous  dif-je  de  qui  l'on  a  prophetifé 
de  fi  grandes  choies  pour  raccroiflernent  de 
noftre  race ,  &c  de  noflre  Empire.  Ce  difan  r  le 
Prince  Meridian  prit  par  la  main  le  Cheualier 
du  Soleil,  &:  le  mena  vers  l'Infante  Lindabri- 
des. Cpmraeils  s'approcherent:,elle  ie  iQua  dQ 
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fonfîege  ôc  leur  fie  vne  grande  reuerence.  Le 
Prince  Meridian  luy  tin t  alors  ce langageiMa- 
damemafocLirfaides  bon  accueil  à  ce  Cheua- 
lier.  Ceft  celuy  que  les  Dieux  vous  ont  pro- 
mis,t^  celuy-làmefme  qui  entre  tous  les  Chc- 
ualiers  du  monde  mérite  de  commander  au 
grand  Empire  des  Tartares.  Defia  la  belle  In- 
fante eftoit  blefTéc  de  l'amour  du  Cheualier  du 
Soleil.  Et  bien  queles  paroles  de  fon  frère  ou- 
uriffent  d'auâtage  la  playc;  toucesfois  elle fçcut 
fi  bien  diflimuler  fa  paflion  qu'on  ne  la  peut  re- 
marquer. Si  bien  qu'elle  fit  cétc  refponce  dVne 
contenance  graue  &:  modefte  :  Monfeigneur 
&:  frère:  le  remercie  infiniment  les  Dieux  de  ce 
que  vous  eftes  forty  fain  de  fauue  du  combat 
paflc.  Il  a efté fi  cruel  &:  fi  dangereux,  queiens 
voudrois  point  vous  reuoir  pour  tout  l'Empi- 
re du  grand  Empereur  noftre  père,  ny  pour 
tout  l'or  du  monde  en  femblable  danger.  Quât 
àceCheualier  lelereçois  ,  non  parce  que  les 
Dieux  me  l'ont  promis ,  mais  parce  que  venant 
de  voftre  main  ,  ie  n  ay  ny  volonté  ny  defir 
qui  ne  me  conuic  de  lereccuoir.  En  acheuant 
ces  paroles,  le  Cheualier  du  Soleil  eftoit  fi  aife 
&:  fi  loy eux ,  qu'il  ne  fçauoic  point  s'il  eftoit  au 
ciel  ou  en  terre.  Ayant  plié  le  genoux  il  pria 
l'Infante  de  luy  donner  fes  mains  pour  les  bai- 
fer  j  Elle  le  fit  releuer,  3c  après  que  quelques  pa- 
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rolcs  de  compliment  eurent  paflc  parmy  cuX;, 
ils  entrèrent  foubs  la  couuerture  du  Char,  &c 
en  vne  belle  chambre  où  on  les  feruit  de  plu- 
lîeurs  confitures  ^  &c  autres  chofes  conforta- 
tiues.  Tandis  la  gloire  que  le  Cheuaher  du 
Soleil,  glabelle  Infante  Lindabrides  rcce- 
uoient  en  fe  regardant  Tvn  l'autre ,  eftoit  fi 
grande  quils  eftoient  comme rauis ,  6<:  nef® 
fouuenoient  ny  de  manger  ny  d'eux  mefmes. 
Si  toft  que  la  collation  fut  acheuéc,  le  Prince 
Meridian  &  le  Cheualier  du'Solcil  fe  prome- 
nèrent par  la  chambre,  &  lors  le  Prince  re- 
quit celuy  du  Soleil  deluy  dire  qui  il  eftoit, 
ic  de  quel  pays: Et  leCheualier  luy  apprit  fon 
nom ,  &:  tout  ce  qu'il  pouuoit  fçauoir  de  fes 
auantures.  Meridian  fut  extrcmemêt  cft)ahy 
du  récit  que  luy  en  fit  le  Cheualier  du  SoleiL 
Il  creut  fermemet,que  veu  fa  valeur  fans  éga- 
le,&:  fa  beauté  à  nulle  autre  pareille^  ce  Che- 
ualier eftoit  miraculeufemcnt  né  au  mode,ôc 
que  quelque  Dieu  luy  auoit  d5né  naiflance. 
Apres  qu'ils  fe  furent  longuement  entre- 
tenus de  ces  chofes  ,  le  Prince  Meridian  de- 
couurit  au  Cheualier  du  Soleil  la  grande 
amour  qu'il  portoit  à  l'Infatc  Florajinde  fille 
An  Roy  de  Macédoine.  Il  luy  dit  encores 
qu'il  auoit  defir  d'aller  à  la  Cour  de  ce  grand 
Roy,  fans  s'y  dgnncr  à  cognoiftre ,  ^  pour  ce 
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rubietillcpriadeluy donner  fes  armes  &c  {on 
cheual ,  pendant  qu'en  ekhangc  il  luy  donne- 
roitles  Tiennes, &: ion  cheual  Cornelin.  Parce 
moyen  le  Cheualier  du  Soleil  pourroit  aller 
deguifë  aux  grandes  feftes  que  Ton  celebroic  à 
la  Cour  de  l'Empereur  Trebatius.  Que  là  il 
pourroit  s'arreiler  deux  mois  ,  défendant  la 
beauté  de  l'InfanceLindabrides  fa  feeur.  Que 
durant  ce  ten^ps  Dieu  luy  feroit  la  grâce  de  re- 
uenir  vers  eux  ,  pour  puis  après  reprendre  de 
compagnie  le  chemin  de  la  grande  Tartarie. Le 
Cheualier  du  Soleil  luy  dit  que  toutfon  con- 
tentement ne  dcpendoit  que  de  l'enuic  qu  il 
auoit  dele  feruir,  &c  qu'il  lill  tout  ce  qu'il  luy 
plairoitde  faire.  En  cet  accord  ils  pafierentle 
rcftc  du  iour ,  &  puis  fouperent  enfemblc  auec 
autant  de  magnificence  6c  de  grandeur ,  que  fi 
©n  les  euft  traittez  à  la  Cour  de  1  Empereur 
Ahcandre. 

Comme  le  Frïnce  MeridUricjuitta  le  Char  del'In* 

fanîe  Lindahridcs  fafœuf:,  d^  auec  les  armes  dn 

cheualier  du  Soleil  a  la  Cour  du 

Roy  de  Macédoine, 

Chap.     III, 

f^^  I  toftqucla  nuicT:  eut  couuert  le  monde 
^>^.  de  i^%  ténèbres  j  le  Prince  Meridian  parU 
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àfafœur,  &c  luy  apprit  comme  il  auolt  rcfolu 
d  aller  coLiuercement  à  la  Cour  du  Roy  de  Ma- 
ccdoincauec  les  armes  ôc  le  chcual  du  Cheua- 
licrdu  Soleil.  Il  promeccoic  encores  qu  auant 
les  deux  mois  accompliSjqu  elle  &c  celuy  du  So- 
leil deuoienc  demeurer  en  Conftancinoplc,  il 
viendroit  la  trouuer,  &puis  tous  cnfemble  s'en 
retourneroicnt  de  compagnie  en  la  grande 
Tartarie.  Llnfante  au  commencement  té- 
moignoit  d'eftre  fafcftée  du  départ  de  ion  frère: 
Toutesfois  elleluy  dit  en  fin  qu'il  fift  ce  qu'il  luy 
plairoit.  Meridian  donques  prit  les  armes  du 
Cheualier  du  Soleil ,  lefquelies  luy  venoienc 
fort  bien  ^  parce  qu'ils  eftoient  tous  deux  pref- 
qued'vnemefme  taille.  S'eftât  encores  accom- 
modé de  l'efpee  3c  du  cheuâl  du  Cheualier  ,  il 
prit  congé  de  luy  6c  de  l'Infante  Lindabrîdcs, 
Ôcpuisfuiuifeulemétdedeux  Efcuyers,  il  che- 
mina par  la  voye  qui  luy  fembla  ellrela  meil- 
leurepour  aller  en  Macédoine. Lors  que  l'heu- 
re de  s'aller  coucher  fut  arriuéeja  belle  Infante 
donna  le  bon  foir  au  Cheuaher  du  Soleil,  &:  ac- 
compagnée dctoutesfes  D'amoifelles,fe retira 
dans  vue  chambre  où  elledormoitauec  celles 
qui portoient  couronnefur  leur  telle ,  Se  qui  en 
efFed  eftoient  toutes  Roynes  ou  grandes  Prin- 
ccHes.  Les  autres  Daraoifelles  couchoient  en 
il^auires  chambres  qui  enuirennoietic  celle  de 
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rinfante.  Les  Geansfaifoienc  la  garde  encéte 
manière.  Six  d'en  tr  eux  gardoient  le  Char  au 
dehors ,  Se  autres  fix,  la  chambre  de  llnfonte  de 
defesDamoifclleSjducofté  du  dedâs, pendant 
queles autres  douze  dormoient  iufques  à  mi- 
nuit ,  Se  à  céte  heure  ils  commençoient  de  veil- 
ler, &:  de  faire  la  garde  iulqucs  à  la  venue  du 
iour,demefmequ  auoient  faift  les  autres  qui 
s'en  alloient  repoler.  On  mena  le  Cheuaher  du 
Soleil  à  la  châbre  du  Prince  Meridian  qui  eitoit 
fortécartéedecelledel'Infante.  Ce  fut  là  qu'il 
fut  fcruy  de  deux  Danioifelles  iufques  à  tant 
qu'il  fe  defpoliilla  ,&:fe  met  dans  vnlictextre- 
inement  riche.  Là  ilpaffa  cétenuift,  agité  de 
tant  de  profondes  penfées ,  qu'elles  ne  luy  per- 
mirent pas  de  dormir  vn  feul moment.  Il  auoit 
défia  grauë  dans  fon  cœur  l'angelique  vifage  de 
la  belle  LindabrideSjde  forte  qu'il  elloit  fi  eftô- 
néscû  confus  qu'en  fe  reprefentant  céte  gran- 
de beauté  ,  il  parloit  plufieurs  fois  à  luy  mefme. 
Se  feleuoit  du  lid  enfurfaut.il  croyoit  fouuent 
qu'il  fongeoit,  Se  que  tout  ce  qui  luy  eftoit  arri- 
ué le  iour  preceden r,  n'eftoit  qu'vne  vaine  ima- 
gination,ii  bien  qu'il  attendoit  la  venue  du  iour 
auec  impatiêce.  Car  le  defir  qu'il  auoit  de  ioiiyr 
encores  de  céte  veuè  angelique  ,  faifoit  que 
chaque  heure  luy  elloit  plus  lôgue  qu'vne  nuit 
«ntiere.  Maisficespenfeesl'agitoieoc,  croyez 


que  la  belle  Infante  Lindabrides  n'eftoic  pas 
moins  poffedée  dediuerspenfers.  Ellecftoic 
toute  nouuelle  en  femblables  paffions  amou-. 
reufcs,  de  forte  que  fon  cœur  n'auoit  point 
de  repos  ^  ôc  Tempefcboit  de  dormir  ,  ayant 
toufîours  en  fa  mémoire  l'image  de  fon  nou- 
uel  hofte.  L'amour  luy  reprefentoit  les  per^î 
fedions  de  ce  Gheualier,  &:  elle  croyoit  fer- 
mement que  lesDieux  le  luyauoientçxmoyc 
de  leur  propre  main,  afin  qu'il  fut  digne  de  fa 
grandeur,  &:  de  fa  beauté.  Ce  fut  de  la  forte 
que  IVn  èc  Tautre  paflerent  cétc  nuiû  ,  iuf- 
qùesà  cequeleioureftant  venu  ils  firent  CQ 
que  vous  apprendrez  au  chapitre  fuiuant. 

Comme  le  Cheualier  du  Soleil,  dr  V Infante  Linda^ 

hridesfrentfçauoirà  l Empereur  leur 

venue  enfin  Empire, 

Chap.    IIIL 

E  lendemain  &:  fi  toft  que  le  S0-3 
leil parut  fur  l'Orizon  le  Gbe- 
ualier  du  Soleil  fauta  du  lid ,  {c% 
Efcuyers  l'armèrent  des  armes 
fortes  bc  luyfantes  du  Prince 
Mcridian.  Ilmitencoresfaricheefpée  à  fou 
«oftc:  &:quaxidilfut  armé  ,  jl  eut  fi  bonnj», 
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mine  ,  qu  il  rauiflbit  les  yeux  de  tous  ceux 
quileregardoient.  Quand  il  fçeut  que  Un- 
fante  Lindabrides  eftoic  des-ja  leuéc  6c  vc- 
ftuë,  &  qu'elle  auoit  enuie  de  fortir  hors  du 
Char  5  il  alla  vers  fa  chambre:  mais  tout  fon 
corps  luy  trembloit  lors  qu'il  alloit  donner 
le  bon  iour  à  céte  belle  PrincelTe  ;  luy  qui 
n'euft  nuUemët  tréblé,fi  vne  grolTe  armée  de 
Cheualiers  fe  fût  iettée  fur  luy  pour  luy  ofter 
la  vie.  A  peine  entra-il  dedans  qu'il  rencon- 
tra la  belle  Infante,qui  vouloit  fortir  acconi- 
pagnéedc  fes  Damoifelles.  Il  luy  fit  vne  gra- 
de reuerence,  &:  Lindabrides  extrêmement 
ayfc  de  le  voir  luy  tint  ce  langage  :  Monfieur 
comme  vous  eftes  vous  treuué  céte  nuid  dâs 
céte  demeure?  Madame  (  rcfpond-il)  mon 
corps  euft  fort  bien  repofé  dans  le  riche  lift 
où  il  eftoit  couché,  fi  mon  ame  n'euft  cfté  oc- 
cupée de   plufieurs  pen£ees  qui  Tempcf- 
choient  de  dormir.  Par  ce  moyen  (rephque 
l'Infante)  vous  n'auezpas  doncques  bien  re- 
pofé.Non  madame  (did  le  Cheualier  du  So- 
leil) parce  que  les  penfers,  &:  les  foins  font 
ennemis  du  fommeil,  lequel  ils  chafTent  in- 
continent. L'Infante  entendit  fort  bien  Tin- 
téntiondeces  paroles,  lefquellcs  luy  furent 
fort  agréables  jToutesfois  ne  voulant  point 
^tcfmoigner  qu  elle  les  cntendoit,ellc  luy  ùtàSi 


^edifcours:  Le  foin  eft  ordinaire  aux  hom- 
mes, &  il  n'y  a  nul  ,  fi  heureux  qu'il  puifle 
cftre  ,  qui  quelquefois  n'aye  des  inquiétu- 
des. Cependant  allons  nous  aflbir  en  nos 
chaires,  &:  qu'on  face  marcher  le  Char:  car  il 
en  eft  des-ja  temps. Ce  difant  elle paffa  outre, 
&  le  Cheualier  du  Soleil  Payant  prife  foubs 
le  bras ,  ils  s'affirent  tous  deux  en  leurs  fieges 
ordinaires,  fbubs  les  arcs  triomphans.  Les 
Damoifelles   montèrent  incontinent    fur 
leurs  Licornes,  &:  les  Geans  s'eftans  rengez 
en  ordre  de  mefmc  forte  que  le  Cheualier  du 
Soleil  les  auoit  veu  le  iour  auparauaht ,  ils 
commencèrent  de  prendre  le  chemin  de 
Conftantinople.  Tandis  le  valeureux  Che- 
ualier du  Soleil  fe  voyant  affis  à  cofté  de  ceftc 
finguliere  Infante  ,  eftoit  fi  tranfporté  dé 
ioye,  qu'il  croyoit  que  fa  gloire  égaldît  cel- 
le des  Dieux.  La  belle  Infante  ne  receiioic 
pas  moins  de  plaifir  comme  celle  qui  des-ja 
î'aymoit  de  tout  fon  cœur.  Neantmoins  1^ 
ihajeftc,  ôc  la  grandeur  quelle  témoignoic 
à  fa  contenance  5  eftoit  telle  qu'il  eftoit  im- 
poffible  au  Cheualier  du  Soleil  de  prendre  là 
hardieffe,  de  luy  manifefter  fon  amour.  Plu- 
toft  il  luy  portoit  non  moins  de  refpeâ:  qu'il 
ciiftfaiâ:à.Iunonmcfme,la  plus  graude  de* 
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Ils  cheminèrent  de  la  forte  quelques  iours- 
iufques  à  ce  qu'ils  s'approchèrent  dVne  iour- 
née  de  Conftantinople.  Lors  le  Chcualier  du 
Soleil  did  à  Tlnfante  qu'il  feroit  bon  d'en- 
uoyer  quelques  vns  de  leur  part  à  l'Empereur 
Trebatius  ,  pour  luy  apprendre  leur  venue, 
parce  que  cet  Empereur  eftoit  doiié  de  tant 
d«  courtoific  qu'il  receuioit  beaucoup  de  co- 
tentemcnt,  quand  il  fçauroit  leur  arriuée  aux 
lieux  de  fon  Empire.  L'Infante  ayant  trouué 
bon  cet  aduis,  ils  fîrêt  venir  quatre  des  Geans 
qui  aloient à  cheual.  Ils  eftoient  Roys,&:cha- 
cun  portoitvne  couronne  d'argent  à  la  tefte. 
Eftans  bien  inftruids  de  ce  qu'ils  deuoient 
faire,  ils  fe  rendirent  bien  toft  en  Conftanti- 
nople, &:  entrèrent  dans  la  grande  place  de  la 
ville,  à  l'heure  qu'elle  eftoit  toute  remplie  de 
plufieurs  &:  diuers  Cheualiers  armez,  qui  ce- 
lebroicnt  ôC  honoroient  la  grande  feftc.  A 
'lie  ure  mefme  l'Empereur  Trebatius&llm- 
peratrice  Briane,  eftoict  auxfeneftres  duPa- 
lais ,  regardans  les  louftes  qu'on  faifoit  à  la 
place.  Si  toft  que  les  quatre  Geans  y  entrè- 
rent, tout  le  monde  ietta  les  yeux  fur  eux ,  &r 
chafcun  leur  fit  place.  Ils  demandèrent  l'Em- 
pereur, &c  on  le  leur  monftra.  Si  bien  que  s'c- 
ftans  rendus  à  la  porte  du  Palais ,  ils  mirent 
pied  à  terre.  Eftans  montez  en  haut ,  ils  fa 
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prcfcntercnt  à  l'Empereur  fuiuis  dVnc  infi- 
nité de  pcrfonnes  ,  dcfireufes  de  fçauoir  ce 
qu'ils  vouloient.  Lors  l'vn  d'eux  tint  ce  lan- 
gage: Très-haut  &:puifrant  Seigneur^tudois 
fjauoir  qu'aux  côtréesOriëtales  desScytlies, 
les  Dieux  ont  créé  vne  Princefle  douée  de  tant 
de  beauté  &:  de  bonne  grâce ,  que  l'on  luy  attri- 
bue iuftement  le  titre  de  diuine.  Elle  eft  fille  de 
l'Empereur  des  Tartares^Roy  des  Roys^ôi  Sei- 
gneur de  tous  les  Seigneurs  de  TOrient.  Cétc 
Princefle  fe  nomme  Lindabrides  ,  laquelle  a 
pour  frère  vn  Cheualier  appelle  Meridian ,  de  fi 
grande  valeur,  qu'on  croit  qu'il  n  a  point  d'égal 
au  monde. Or  parce  qu'ils  nafquirent  tous  deux 
d'vn  mcfme  enfantement ,  il  y  eut  vne  grande 
(^uerele  entre  l'Empereur  Alicandre,&  fonef- 
poufe  l'Impératrice ,  voire  parmy  tous  les  fub- 
iets  prefque  de  F  Empire.  Car  onnefçauoit  qui 
des  deux  deuoit  eftre  le  fuccefleur  des  Royau- 
mes. En  fin  après  plufîeurs  &c  diuers  aduis  :  aprds 
vne  infinité  de  prefages  &c  de  diuinations  qui 
interuindrent  pour  ce  mefme  fujet,il  fut  refolu 
que  tous  deux  s'achemineroient  en  ce  tien  Em- 
pire de  Grece,de  la  forte,&:  en  l'équipage  que  tu 
verras  en  peu  de  temps.  S'il  arriue  que  quelque 
Cheualier  prenant  la  querele  dellnfante  Lin- 
dabrides, combatte  le  Prince  Meridian,  ôc  en 
gaigne  la  viiStoire,  il  faut  qu'il  tiene  puis  après  la 
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place  du  Prince,  &c  défende  la  beauté  derin- 
fanteen  ta  Courrefpacede  deux  mois.  Que 
fi  encorcs  durant  ce  temps  là  il  n  eft  point  vain- 
cu dautreCheualier,  il  aura  pour  cfpoufel'In- 
fante  Lindabrides  ,  Se  fuccedera  auec  elle  au 
grand  Empire  des  Tartarés.  Autant  en  eft  pro- 
mis à  celuy  qui  pourroit  vaincre  le  mefmc 
Cheualier,  &  qui  defendroit  puis  après  deux 
mois  entiers  la  beauté  dellnfante.  Or  s'il  ad- 
vient que  le  Prince  Meridian  ne  foit  point  vain- 
cu après  auoir  cheminé  par  tous  les  Royaumes 
&  Seigneuries  de  ton  Empire ,  il  fera  recogneu 
pourPrincefouuerain,  &:pourvniuerfelfuccef- 
l"eur  de  l'Empire  des  Tartarés.     C'eft  le  fujet 
pourquoy  ils  font  venus  en  ces  contrées.  Mais 
il  faut  que  tu  fçaches  que  le  Prince  Meridian 
ayant  efté  auecfafœur  enplufieurs  Royaumes, 
Se  vaincu  plufieurs  Princes  &:  Cheualiers  ,  les 
Dieux  permirent  que  dernièrement  il  rencon- 
tra vn  guerrier  de  fi  grande  valeur,  qu'il çom-r 
t)atit  le  Prince,  labbatit  dVn  coup  d'efpée ,  &:  Iç 
vainquit.    Il  prit  aufiî  toft  fa  place ,  Se  mainte- 
nant ^efireux  de  venir  à  ta  Cour  auec  l'Infan- 
te, ils  nous  ont  premiereniét  enuoyez  vers  toy 
pour  te  baifer  les  mains  ^  &:  pour  te  fupplier  d'a- 
ûoiraggreable  leur  venue.  Leur  intention  n'ell^ 
que  pour  te  rendre  du  feruice.  C'eft  pourquoy 
^aigne  leur  faire  refponce  ,  afia  qu  auec  elle 
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nous  puiflîons  retourner  à  ceux  qui  nous  ont 
cnuoyez. 

L'Empereur,  8i  l'Impératrice  auec  tous  ceux 
qui  auoient  ouy  les  paroles  des  Geans  furent 
forcémerueillez  dVnefi  eftrangeauanture.Cc  ^ 
pendant  l'Empereur  eftoit  poffedé  de  diuerfes 
penfees:  Car  il  f  imaginoit  que  peut-eftre  celuy 
qui  auoit  vaincu  le  Prince  Meridian  eftoit  le 
Cheualier  du  Soleil  fon  grand  amy  ,  lequel  il 
attendoit  de  iour  en  iour ,  3c  l'heure  de  fa  venue 
luy  tardoit  beaucoup,  parce  qu'il  l'aymoit  autât 
que  Pill'euftrccogneu  pour  fon  fils.  Il  s'infor- 
ma tandis  des  Geans,  des  armes.  Se  deuifes  qu'il 
portoit.  Mais  ilnepeut  enauoir  parfaire  co- 
gnoiffance.  Le  Cheualier  du  Soleil  qui  auoit  re- 
foludenefcfairc  point  cognoiftre,  leur  auoic 
défia  défendu  de  ne  rien  dire  de  ce  qui  le  pou- 
uoit  rendre  recognoiflable,&:  défia  il  fe  faifoit 
appeller  le  Cheualier  du  Char^  L^Empereur 
pour  refponce  tint  aux  Geans  ce  langage:  Mes 
amis,vous  pourrez  dire  à  voftre  rpaiftrefl^e  lln- 
fante  Lindabrides  de  au  Cheualier  qui  l'accom- 
pagne ,  que  l'Impératrice  Se  moy ,  receuons  vn 
extrême  contentemêt  de  leur  venue  en  ce  païs. 
Que  nous  ferons  encores  plus  aifes  fils  nous 
font  céte  faucur  de  venir  en  noftre  cour.  Quand 
ils  y  viendront ,  nous  leur  rendrons  toute  forte 
de feruiçes, encores  qu'il  nousfoitimpoffible 
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àc  rendre  vn  feruicc  égal  à  ccluy  que  l'on  doit  à 
vne  fi  grande  Princefle.  Les  Geansayantrcccu 
céce  rcfponce  prindrent  congé  de  TEmpcreur 
^deTImpcratrice.  S*eftans  rendus  en  peu  de 
temps  au  lieu  où  Tlnfante  8clc  Cheualier  du 
Charles attendoient^apres qu'ils  curent expofé 
ce  qu'ils  auoienc  faid  en  leur  Ambaffade ,  il  fut 
refôluentr'eux,  quilsemreroientle  lendemain 
dans  Conftantinople.  Ce  qu'ils  firent  ainfi  qu'il 
vous  fera  fecicé  au  chapitre  fuiuant. 


De  t entrée  du  cheualier  du  Char  &  de  la  heÏÏc 

Infante  Lindahrides  danslavilU 

de  Confiantinofle, 

C  H  A  p.     V. 

E  penfe  que  vous  elles  mcmoratifs  des 
grandes  &:  pompeufes  feftes  que  l'Em- 
pereur Trebatius  fit  publier  non  feule^ 
ment  par  fon  Empire  de  Grèce,  mais  encores 
par plufîeurs  autres  Prouinces  &  contrées  voi- 
fmes,donnantfauf- conduit  ôCâfTeurancc  à  tous 
les  Cheualiers  qui  voudroient  s'y  trouuer ,  fuf- 
fent  ou  Chrétiens,  ou  Payens.  Or  Wiiftoire 
nous  raconte  maintenant  que  quand  le  temps 
qu'on  deuoit  célébrer  ces  magnificences  fut 
yeau ,  il  fetrouua  dans  Conftantinople  vn  tel 
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nombre  de  Chcualiers,  tant  eftrangers,  que  na- 
turels de  rEmpire,que  cétc  grande  cite  n  eftoic 
pas  capable  de  les  loger.  C'eft  pourquoy  l'Em- 
pereur fut  contraint  de  faire  tendre  plufieurs 
tentes  Se  pauillons  en  plaine  campagne ,  où  vnc 
infinité  de  Chcualiers  fe  retiroient.  On  ne  vit 
iamais  en  Grèce  de  fi  braues  guerriers  &  en  fî 
grand  nombre,  la  plus-part  eftoient  hommes 
de  marque,  &:  leur  équipage  fentoit  fa  pom- 
pe ,&  fa  richefle.  Le  grand  Empereur  con- 
tent, &:  ioyeux ,  y  témoignoit  fa  libéralité ,  Se 
de  telle  forte  que  tout  le  monde  bien  efton- 
né,  difoit  tout  hault  qu'il  cftoit  le  meilleur 
Prince  du  monde.  On  commença  la  fefte ,  Se 
vn  iour  qu'on  faifoit  des  iouftes,  à  la  grande 
place  de  Conftantinople5fon  y  voyoit  vne 
infinité  de  Cheualiers  armez  Se  toutes  les  fc- 
neftres  ^  Se  couuerturcs  des  maifons  rem- 
plies. Ceux  qui  paroifloient  parmy  les  autres 
eftoient  Artidore  Prince  de  Candie  ,  Alpin 
Roy  de  Lemnos,  Se  D  ardant  Prince  de  Dal- 
macie:  Et  plus  encore  Rodamart  Prince  de 
Sardagne,  Se  Rodophée  Prince  de  rifle  de 
Rodes,  lefquelsauoient  porté  par  terre  tant 
de  Cheualiers  ce  iour  là ,  que  tout  le  monde 
croyoitafleurementquils  deuoient  empor- 
ter le  prix  de  laioufte.  L'Empereur  auoit  or- 
donné luy  mefmes  vn  prix  de  grande  valeur. 
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afin  de  conuier  vn  chafcun  à  mieux  faire . 
Mais  comme  ce  grand  Empereur  Trebatius 
&  rimperatrice  Brianc  regardoient  dVne  fe- 
neftre  de  leurPalais  ce  cournoy,bien  ayfes  de 
voir  vne  fi  grande  troupe  de  Cheualiers  ri- 
chement équipez, &:  au  temps  que  les  iouftes 
eftoient  en  leur  plus  grande  force,&:vigueur, 
voila  que  dVn  cofté  de  la  place  Ton  encendic 
vn  grand  bruit,  ôC  vne  émotion  de  peuplç, 
&  foudain  l'on  oiiyt  vn  fon  de  trompetes  fî 
grand  &:  fi  horrible,  qu'il  faifoit  trembler  les 
maifons^ô*:  les  grands  édifices  de  la  ville.  Ec 
àUveritéildeuoiteftre  bien  grand  &:excef- 
fif,  puis  qu'on  ne  pouuoit  point  entendre  les 
paroles  que  l'on  proferoit.  Sitoft  que  le  fon 
des  trompetes  eut  ceffé ,  vn  concert  demufi- 
que  &:  d'inftrumcns  retentit  aucc  t^int  de 
douceur «S«:  d'harmonie  qu  il  rauiflbit  le  coeur 
&  les  oreilles  des  afliftans;  or  ces  inftrumens 
de  mufique  refonnoient  fi  hautement  qu'ils 
eftoient  fort  bien  oiiys  de  toute  la  ville.  Et 
comme  tout  le  monde  tournoit  les  yeux  du 
cofté  d'où  céte  mufique  procedoit,  on  apper- 
çeut  incontinent  vn  grand  nombre  de  Da- 
mes montées  fur  des  Licornes  richement  en- 
harnachceSjChafcune  d'elles  paroiflbit  eftre 
vneRoine,  &:marchoientdeuxà  deux  auee 
des   inftruments  de  mufique    dont   elle:5 
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à3iioicntcxîXcineuientbien.  Apres  vcnoit  le 
Char  grand  &:  triomphant  de  la  belle  Infan- 
te Lindabrides  auec  fcs  Damoyfellcs. Douze 
des  Geans  mar choient  dcuant  ,  &  lors  que 
Ton  eonfideroit  vne  telle  majefté  èc  gran- 
deur, tout  le  monde  eftoit  rauy  d'admiration , 
L'Ii>fante,  &:leCheualierduCharvenoienc 
affis  en  des  riches  chaires  foubs  les  arcs  triom- 
phans.  A  leurs  pieds  cftoient  les  fix  Roy  nés 
portans  chafcune  vne  courone  d'or  à  la  tefte. 
On  n'eut  pas  pluftoft  découuert  la  beauté 
finguliere  de  l'Infante,  que  ceux  qui  la  virêt 
ne  creufTent  fermement  qu  elle  eftoit  tom-? 
bée  du  Ciel.  D'autre-part  le  Cheualier  du 
Soleil  qui  eftoit  armé  des  riches  &:  belles  ar- 
mes de  Meridian,  &.qui  auoit  mis  fon  cafque 
en  tefte  pour  n'eftre  point  cognu  de  l'Empe- 
reur ,  auoit  vne  fi  bonne  mine ,  qu'il  rauifîoit 
tousiipi^afliftans.  Le  Char  triomphant  palla 
parl^lace ,  iufques  à  ce  qu'eftant  paruenu 
foubsiesfeneftres  où  l'Empereur  &  l'Impé- 
ratrice eftoient  appuyez,  les  Nains  montez 
furies  Licornes rarrcftercnt.  Le  Chareftoic 
haut  &  les  feneftres  bafles,  fi  bien  que  la  bel- 
le Infante,  &c  le  Cheualier  fe  treuuerent  bien 
proches  de  PEmpereur ,  Se  de  l'Impératrice, 
aufquels  ils  firent  la  reuerence  en  s'eftansle- 
Vtçz  de  leurs  fîeges.  Trebatius ,  6c  Brianeleur 
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rendirent  la  pareille  témoignans  vnc  grande 
refiouyflance  de  leur  venue.  Apres  que  tous 
quatre  eurent  repris  leurs  fîeges  ,  plufîeurs 
paroles  de  compliment  furent  diftes  entre 
eux,  &:  puis  le  Char  triomphant  pafla  outre  , 
&  s'alla  pofer  à  vn  bout  de  céte  grande  place. 
Ce  fut-là  que  toutes  les  Dames  mirent  pied 
à  terre,  &:  montèrent  au  Char,  pendant  que 
les  Geans  prindrent  les  Licornes ,  èc  les  che* 
uaux  5  &  les  logèrent  au  deflbubs  du  Char. 
Tous  vingt"&:  quatre  fe  rengerent  puis  après 
tout  autour  pour  le  garder  aucc  vne  conte- 
nâce  fi  furieufe,  que  chacun  encftoit  épou- 
uanté.  Ce  faid,  IVn  d'eux  prit  vn  parchemin 
feellé  du  feau  deFEmpereur  Alicandre,  &c 
Fayant  Icu  tout  haut,  expofa  la  forme  de  céte 
auanture,  &:la  grande  promeffe  que  fon  Em- 
pereur faifoit  à  celuy  qui  defendroit  la  beau- 
té de  rinfantc  Lindabrides  Tefpace  de  deux 
mois  à  la  Cour  de  l'Empereur  Trebatius. 

Quand  il  eut  leu  la  teneur  de  ces  lettres 
patentes,  &  que  céte  auanture  fut  bien  en- 
tendue de  tous ,  il  y  eut  plufieurs  Cheujiliërs, 
des  plus  renommez,  quireçeurentvn  extrê- 
me contentement.  Chacun  croyoit  venir  à 
bout  de  ccte  auanture,  fi  bien  qu'il  leur  tar-^ 
doit  qu'ils  ne  voyoient  l'heure  pour  s'efprou- 
uer  contre  le  Cheualier  du  Char.  Mais  il  ne 
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tarda  gucrcs  de  Satisfaire  à  leur  dcfir  ,  piris 
qu'auffi  toft  qu'on  eue  leu  ces  deux  lettres  pa- 
tentes^deux  desGeâs  tirerêt  le  cheualCornelin 
richetnctenharnaché,  &:  en  mefrae  equipag« 
que  lePrince  Meridiâ  le  môtoit.Tous  admiroicc 
cecheualeftrange,  tandis  quele  Cheualier  du 
Soleil  après  auoirfaiftvne  grande  reucrence  à 
rinfante,defccndit  du  Char,^  moncaà  cheual. 
Sa  belle  taille ,  la  richelTc ,  &:  la  beauté  de  fes  ar- 
mes, &c  le  pompeux  enharnachement  de  fon 
cheual ,  le  faifoient  paroiftre  par  deffus  tous  le* 
Cheualiers  du  camp.  Ayant  empoigné  vne  lan- 
ce,ils'allaplantcràvndes  bouts  où  lesiouftes 
fe  faifoient ,  Se  dVne  fi  bonne  grâce,  que  fans 
qu'ileuftencores  donné  ny  coup  d  efpce ,  ny  d® 
lance, chacun  iugeoit  que  fans  doute  ilciftoit 
vn  valeureux  Prénommé  Cheualier.  A  peine 
le  cheual  Cornelin  s'eftoit  rendu  au  bout  de  la 
carrière  ,  qu  vnbraue  &  difpoft  Cheualier  re- 
nommé parmy  tous  les  Grecs  feprefenta.  C'e- 
ftoitlcfort  Alpin  Prince  de  flflc  de  Leranos, 
qui  auoit  témoigné  beaucoup  de  courage  Se  de 
valeur  ce  iour  là.  Defîa  ils  auoient  tous  deux  les 
•  lances  au  poing,lors  que  Tvn  des  Geâs  du  Char 
fonna  delà  trompette.  Au  fon  decétinftrumcc 
Martial,  ils  coururent  IVn  contre  l'autre,  &  la 
furie,  &  légèreté  du  cheual  Cornelin,  Se  ceUe 
de  ce  Prince  furent  fi  grandes  qu'en  vn  momcç 
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ils  fe  rencontrèrent.  Le  fort  Alpin  qui  croyôit 
auoir  défia  gaigné  la  belle  Dame  ,  receut  vn 
coup  fî  fort  &:  fi puiffant  qu'il  fe  trouua  eftendu 
à  terre,ôc  en  ii  mauuais  eftat  qu'il  ne  peut  parler 
de  long  temps.  Le  Cheualier  du  Char  paffa  ou- 
tre^auiîifainj&rauiïidifpoft  ques'ilneuft  ren- 
contré aucune  chofe.  L'Empereur  &:  tous  ceux 
qui  eftoienc  en  cefte  grande  place,  furent  tous 
eftonnez  quand  ils  virêt  que  le  fort  Alpin  auoic 
ciléfiaifément  porté  par  terre.  Mais  ils  le  fo- 
rent encore  bien  plus ,  &c  prifcrent  bien  d'auan- 
tage  le  Cheualier  du  Soleil ,  parce  qu'à  mefme 
temps  Artidorc  Prince  de  Candie.&:  Alphonfc 
Roy  de  Cicile.auec  Dardant  Prince  de  Dalma- 
cie,6c  les  deux  Princes  Rodamartj&Rodophée 
la  fleur  des  Grecs^coururent  contre  luy  ,  &  il  lei 
abatit  à  la  première  rencontre  ,  fans  qu'aucun 
d  eux  le  fit  bouger  tant  foit  peu  de  la  felle.En  firv 
il  fîfl  ce  iour  là  vuider  les  arçons  à  plus  de  cin- 
quante qui  s'cprouuerent  contre  luy>tant  cftrâ- 
gers,que naturels  del'Empirede Grèce.  Ilaba- 
titencores  durant  les  huid  iours  fuiuans  tous 
ceux  qui  voulurent  ioufler,6^à  chaque  iour  plus 
décent  Cheualiers,  fans  qu'aucun  d'eux  peuft 
fouftenir  le  premier  coup  de  fa  lance;  Parce 
moyen  la  grande  valeur  &:  les  hautes  proiicfTes 
du  Cheualier  du  Soleil  furerit  cogneues  à  U 
Cour  du  grand  Empereur  Trebatius.  OnydU 
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foie  tout  haut  que  le  Cheualier  du  CJiar  eftoit 
le  meilleur  guerrier  du  monde,  8c  que  fes  forces 
cftoiencplus  qu'humaines.  Tandis  l'Empereur 
de  Grèce  qui  auoit  toufiours  en  fa  mémoire  fon 
grand  ^imy  ,  le  Cheualier  du  Soleil,  eftoit  fort 
épierueillé  de  ce  qu'il  n  en  apprenoit  point  au- 
cune nouuelle.  Il  confideroit  le  Cheualier  du 
Char,  ôc  difoit  en  luy-mefme  qu'il  reffembloic 
extrêmement  de  taille,de  valeur ,  &:  d'adreflc  à 
fon  grand  aray,fibien  que  quelquefois  il  luy 
venoit  en  penfée  que  c*eftoic  luy-mefrae.  Tou - 
tesfoisilnelepouuoit  croire  puis  après,  caril 
s'imaginoit  que  la  grande  amitié  qui  eftoit  en- 
tr'eux  ne  luy  permetroitpasdefc  cacher  ainfi 
de  luy. 

JL'Infante  Lindabrides  eftoit  cependant  ex- 
trem ement  ioy eufe ,  voyant  les  hautes  cheua- 
Icriesdefon  Cheualier, &:  elle  nefaifoit  point 
difficulté  de  croire,que  les  Dieux  Tauoienr  créé 
aumodepourleplusaccomplidesmorcels,afin 
quelle  le  reçcût  pour  efpouXjC'eftpourquoy  el- 
le l'aymoitauec  tant  de  paflTion ,  qu'elle  ne  le 
pouuoit  éloigner  de  fa  presccevn  feulmoract. 
Parce  quelle  eftoit  affeurée  qu'autre  valeur  de 
Chcualiers  ny  reuers  de  fortune  ne  fer  oit  pas 
capable  de  ruyner  la  grande  amour  qui  eftoit 
cntçc-eux.  Mais  comme  toutes  les  chofeshu- 
msm^s  n'ont  rien  d'aÛeuré  que  les  feules  appar 
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rcnces ,  bien  toft  après  cefte renommée  Infante 
receu  vne  terrible  fecouffe  de  la  fortune.  le 
veux  quitter  maintenant  la  Cour  du  Grand 
Trebatius,  pourparlerd 'vne  Dame  que  la  na- 
ture auoit  doiiée  de  beauté  fur  toutes  les  bcao- 
tezdu  monde.  Ce  fut  elle  qui  fut  capable  de 
troubler  le  grand  contentement  de  Texcellen- 
tc  PrincefTedes  Scythes. 


jy^neeftrange  é"  mémorable  manture  qui  arrîua 
à  la  royale  Frincejfe  Claridiane  allant  à  la  chajje. 


Chap.     VI. 


^^ 


^m 


Près  que  les  trois  Princes  BariandelXi- 
riamandre  &:  le  Tartare  Zoylc ,  furent 
partis  del'EmpiredeTrebizonde,  ainfi 
que  noftre  hiftoire  vous  a  cy-delTus  raconté ,  la 
royale  PrincefTeClaridiane  qui  auoit  defia  re- 
ceu l'ordre  de  cheualiere,prenoit  vn  fmgulier 
plaifiràlachafTe.  Ceft  exercice  luyeftoit  fi  ag- 
greable^quautreneluyeftoitrien  al  égal. Mais 
la  chaffe  ou  elle  fe  plaiibit  le  plus  jcftoit  celle  des 
fangliers  >  des  lyons ,  des  ours ,  &:  autres  beftes 
fauuages,oiil'on  trouue  du  danger  en  les  tuant. 
Comme  elle  ne  rencontraft  pas  toutes  les  fois 
qu'elle  le  defiroit,  ces  animaux  farouches  ,  la 
belle  fercflbuuint  vniour  des  montagnes  d'O- 
"""  ligue, 
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iiguejquilbntenGalacie^àfixiourneesdeTre- 
bifonde.  On  luy  apprit ,  qu  en  ce  lieu  il  y  auoic 
plufieurs  beftes  fauuages,  tant  parce  que  la  con- 
trée eft  haute^^  dépeuplée,  queparcequ  on  y 
trouue  de  grades  valcesj&:  des  foreftsépaifTcs. 
Elle  y  voulut  aller,&:  pour  ce  fubiet  en  deman- 
da la  permiffion  à  ion  pcre  &c  à  la  mère ,  qui  là 
luy  donnèrent  de  fort  bon  cœur ,  comme  ceux 
qui  la  voyans  fi  valcureufe ,  Se  qui  l'aymans  d'v^- 
ne  amour  extrême, ne  deliroient  autre  chofe 
quecequellcdefiroit.  La  belle  Princeffeprit 
donquesauecelle  cinquante  Cheualiers  pour 
l'accompagner,  ô^iixDamoifetles  pourlafer- 
uir,fan5  conter  v  ne  grande  fuite  de  chafTeurs  &c 
xie  valets .  Eftant  partie  de  Trebifonde  elle  ar- 
riuahuictiours  après  aux  montagnes  d'Oligue, 
làoii  elle  ht  tendre  plufieurs  pauillons  pour  el- 
le 5c  pour  fes  gens ,  en  refolution  d  y  demeurer 
Vn  mois  tout  entier.  Le  pays  luy  fembloit  fore 
bon,&:  bien  que  les  montaignes  fuffent  hautes, 
il  y  auoit  pourtant  des  plaines,  ôc  des  valons 
fort  délicieux  pour  la  faifon ,  qui  eftoit  à  l'heu- 
re chaleureufe.  Céte  royale  Prin  ceffe  y  trouuâ 
toute  forte  de  chaiTe  pour  lecontentetnent  dé 
fon  defir.  O  qu'il  la  faifoit  beau  veoiren  cce 
exercice ,  montée  furvngrandS^puifTanc  che- 
ual.  Elle  portoit  vne  iuppe  de  velours  vcrd^ 
auec  vn  chapeâu  de  chaflcur  de  mefme  eovjs 

D 


l'Histoire  dv  Chevalier 
leur  fur  fes  cheucux  dorez  ,  qu  elle  tenoic  re- 
cueillis Se  attachez  d Vn  filet  d'or.  Elle  tenoit 
encores  à  la  main  vn  iaueloc  deferluyfant  ôc 
trenchant  5  &:  portoit  à  (es  efpaules  vn  cor  d'y- 
uoire.  Quiconque  la  voyoit  en  cet  equipage^la 
croyoit  incontinent  vn  Seraphim  defcendu  du 
Ciel.  C'ell  de  la  forte  qu'elle  chafToit,  de  quand 
elle  rencôtroit  des  beftes  fauuages ,  elle  couroit 
après  elles  comme  vn  tourbillon,  &  les  tuoitde 
foniauelot,  quelques  grandes  de  dangereufes 
qu'elles  peufTent  eftre.  Aufl'i  durant  l'efpacc  de 
quinze  ioursqu  elle  demeura  en  celieu,cllemic 
à  mort  pluiieurs  O  urs^S^  plufieurs  Sangliers,  8c 
deux  Lyons:  Chofe  dont  elle receuoit  vn  grand 
contentement.  Mais  comme  vniour  elle fe  fut 
écartée  toute  feule  au  plus  profond  desmon- 
taignes,elle  apperceut  vne  biche  grande,5£  bel- 
le &:  blanche  comme  la  neige ,  laquelle  fortoic 
del'efpaiifeurdubois.  Aucommenccmêtlon 
euft  dit  que  céte  biche  cheminoit  lentement: 
Mais  fi  toft  qu  elle  defcouurit  la  Princeffe ,  elle 
commença  de  fuyr  par  la  plaine.  Claridiane 
voyant  vne  biche  fi  grande,6^  fi  belle 5&:defireu- 
fe  de  l'auok,  courut  foudain  après. Sa  courfe  e- 
floitfiviftc,  qu'il  fembloit  qu'elle  ne  fouloit 
pas  feulement  les  herbes  fur  qui  elle  pafToit.EUe 
courut  vne  grand'  efpace  de  chemin  fans  que  la 
Princeffe  peur  attraper  la  biche,  ny  que  céte  bi- 
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che  peut  s*éloigner  beaucoup  de  laPrincelTe, 
iufqucs  à  ce  qu'ayant  paffé  la  plaine  :,  elle  encra 
dans  vne  grade  foreft.  Claridiane  y  voulut  aufli 
entrer,mais  elle  fût  arreflée  par  vn  efpouuanta- 
bleLyon,  capable  de  donner  de  la  terreur  au 
plus  courageux  Cheualier  du  monde.  Cet  ani- 
mal fauuage  s'eftant  planté  fur  deux  pieds  eftoic 
auflî  haut  que  laPrinceffemôtée  furfon  cheual. 
Il  voulut  ietterfes  greffes  ôc  velues  griffes  fur 
lesefpaules  delaPrinceffe  ,  lors  qu  elle  l^attei- 
gnit  desô  iauelot  au  trauers  del'eftomach  dVn 
tel  coup, que  l'ayant  percé  de  part  en  part  il  tô- 
bamortà  terre.  Cela  faict  fans  perdre  le  defîr 
d'attraper  la  blâche  biche, elle  pafTa  outre.  Lors 
qu'elle  eut  cheminé  quelque  temps  dans  l'cf- 
paiffeurduboisjellefetrouuaàvne  petite  plai- 
ne toute  ronde  qui  eftoit  dans  ce  bois.   Au  mi- 
lieu eftoitvn  grand  trou  faid  en  forme  de  ca- 
uerne.  Vn  grand  Se  efpouuantable  ferpenten 
fortit  bien  tofl,lequel  eflendant  fes  aifles,&  fif^ 
fiant  horriblement  s'en  vint  contre  la  Princeffe 
Claridiane, ouurant  vne  bouche  fi  grade  quVn 
Cheualier  y.eufl  paffé  ayfément  dedans.  La 
royale  PrincefTe  voyât  venir  ce  drago,  elle  fat- 
tendit  d'vn  courage  généreux.  Claridiane  auoiç 
à  la  main  le  trenchant ,  &:  fanglant  iauelot,  donc 
cUeauoittuélecruelLyon.  EUelelançade foa 
bras  fort  &:  puifTant^Sc  en  atteignit  le  dragon  au 
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milieu  de  fa  grade  gueule  qu*il  tcnoit  ouuertc, 
aueccant  de  force  quelle  luy  mit  prefquetout 
le  dard  dans  lecorpsparlegozier,fi  bien  que 
le  fer  luy  rompit  les  entrailles,  &  les  tripes.  Le 
fcrpent  ayât  ainfi  le  iauelot  au  trauers  du  corps 
ne  pouuoit  plus  fe  remuer  d  Vne  place.Il  ne  fai- 
foit  feulemenc  que  fifïler  horriblement,  iufques 
àcequepeuàpeuilmourut.  Lavaleureufepu- 
celle  émerueillëe  de  ce  qui  luy  eftoit  arriué,cô- 
temploit  le  dragon  qui  luy  fembloit,  tout  mort 
qu'il  eftoit^îa plus  épouuacable  befte  qui  fe puif- 
fe  imaginer.  AufTi  creut-elle  que  telles  gardes 
n  eftoiêt  pas  là  pofées  fans  grand  myftcre.  Co- 
rne elle  sapprochoit  delà  bouche  delacauer- 
nejelleenvitfortir  vne  vieille  fême  fortvene- 
rable,laquelle  luy  tint  ce  lâgage:  La  belle  &  roya- 
le  FrinceJJe  cUndïanefoït  U  bien  venue.  Il  y  a  long 
temf  s  que  k  vous  attends  en  ce  lieu,  La  valeureufe 
guerriere,qui  fe  vit  cogneuè  de  céte  fême  en  fut 
fort  émerueillée5&: luy  fit  céterefpoce.- Hono- 
rable Dame^vos  paroles  &:  les  chofes  qui  me  sot 
icyaduenuësm'eftonnent  grandement,  de  forte 
quciencfçay  que  dire  de  cequeievois.La  vieil- 
le  Dameluy  dit:  le  ne  doute  point  que  tout  ce 
que  vous  auez  veu  ne  vous  rende  efmerueillée, 
puisque  vous  ne  fçauez  point  lefecret  de  céte 
auanture.  Mais  venez  auec  moy ,  ôc  vous  rap- 
prendrez. Ce  difant  la  royale  Princeffe  defccnd 
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dcsôchcual  quelle  attache  à  vnarbre.La  vieil- 
le la  prend  puis  après  par  la  main,&  toutes  deux 
dcfcendent  dans  la  cauerne  par  certains  degrex 
à  ris  iufques  à  tant  qu  elles  paruienét  à  vne  bel- 
le &:  grande  fale.  Quoy  quelle  fût  foubs  terre, 
neantmoins  elle  eftoit  aufli  claire  que fi  le  Soleil 
y  fût  entré.  Et  céte  lumière  procedoit  iVnc 
certaine  grande  pierre  enchaffce  à  la  muraille. 
Au  milieu  de  la  fale  eftoit  vne  table  d  albaftrc, 
'&au  dcflus  on  auoit  pofé  des  armes  6c  vne  ef- 
pee.  Les  pierreries  dont  elles  eftoient  enrichies 
faifoient  paroiftre  que  ces  armes  deuoient  eftre 
de  grande  valeur.Lors  la  vieilleDame  s'en  eftât 
approchée  tint  ce  difcours:  Valeureufe  Prfncef- 
fe^ces  armes  que  vous  voyez  furent  iadis  à  la 
RoynePâtafilee^qui.mourutaufiegedeTroye. 
Elles  font  des  meilleures  du  monde.  Si  toft  que 
cefte  vaillante  Royne  eut  rendu  à  la  Parque  ce 
que  tous  les  mortels  luy  doiuent^vn  grand  Ma- 
gicien fçachantqu  vne  pucelle  qui  deuoitpafler 
en  valeur 56c  en  beauté  Pantafilée  les  deuoit  gai- 
gn^r,  les  apporta  en  ce  lieu.  Et  pour  la  garde  il 
y  auoit  mis  le  Lyon ,  &  l'efpouuantable  dragon 
que  vous  aucz  tuez  ,  afin  qu'autre  qui  n'euft 
point  eu  voftre  courage  ^vortrevaleur^nepeûc 
en  auoir  la  iouyflance.  C'eft  pourquoy  puis 
qu  elles  font  voftres ,  vous  pouuez  les  prendre 
iibrementjôc  vous  en  armer.  Aueç  de  telles  ar^ 
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m€S5&:  cane  que  vous  en  ferez  conte,vous  vien- 
drez à  bouc  de  plufieurs  Se  grandes  chofcs  qui 
vousdoiuencfucceder.  C'eft  la  fin  de  cécc  a- 
uancure ,  pour  laccomplilTemenc  de  laquelle 
vous  auezefté  conduite  en  ce  lieu,  parla  biche 
blanche  que  vous  auez  tant  pourfuiuie.   Ce- 
pendant fi  vous  eftes  defireufe  defçauoirqui  ie 
fuis  >  ie  vous  appréns  que  ie  m'appelle  Oligue , 
de  qui  ces  hautes  motagnes  ont  emprunté  leur 
nom.  Il  y  a  plufieurs  années  que  i  y  habite.  Se 
dans  cétt  demeure  que  vous  voyez.  Le  grand 
fçauoir  que  i'ay  en  l'art  magique  me  rêd  renom- 
mée en  plufieurs  parts  ,  &:iamais  auantures  ne 
manquent  aux  Cheualiers  qui  vienent  en  ces 
montao;nes. 

La  Princeffe  Claridiane  fut  fort  émerueilléc 
du  difcours  de  cefte  vieille  ,  Se  extrêmement  ai- 
fe  d'auoir  gaigné  ces  riches  armes .  Elle  les  prit, 
s'en  accouitra,&:  elles  luy  venoient  fi  bié  qu'on 
euft  dit  qu'elles  auoienc  efté  faides  pour  elle. 
Quand  elle  s'en  fut  armée^la  fage  Oligue  la  prit 
par  la  main,  &:luy  dit  :  Valeureufe  Princeffe 
paffons  outre,  Scie  vous  monftreray  des  cho- 
fesdont  vousreceurez  vn  grâd  contentemêc 
Elles  allèrent  donques  d'vne  chambre  en  vne 
autre,  iufques  à  tant  qu'elles  paruindrentàvnc 
grande  Se  belle  fale.  Aux  murailles  eftoient 
dépeintes  les  plus  belles  Dames  du  mo^de 
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qui  viuoient  en  ce  ficelé.  Se  celles  qui  au  temps 
pafTé  portoienc  le  titre  de  belles.    Claridiane 
y  vit  fon  propre  pourrrait,  &  proche  de  luy 
le  pourtrait  de  Tlmperatrice  Brianc,  &:  celuy 
de  la  belle  Oliue,  de  qui  la  beauté  la  rendic 
grandement  émerueillee.  Elle  apperceut  en- 
cores  plus  outre  la  très-belle  Infante  Linda- 
bridesaflife  en  fon  Char  triomphant,  laquel- 
le fit  grandement  cftonner  la  royale  Prin- 
ceffe  qui  confidcroit  fa  maiefté ,  fa  bonne  grâ- 
ce, 6^  fon  excellente  beauté.  Claridiane  tour- 
na la  tefte  alors  vers  Oligue,  èc  la  pria  de  luy 
apprendre  le  nom  de  céte  belle  Dame  ,  &c 
le  fubiet  pourquoy  elle  fe  tenoit  afllfe  en  ce 
Char.     La  Magiciene  iuy  dit  ,  qu'elle  eftoit 
rinfante    Lindabrides  fille    de  TEmpereur 
Alicandrc.     Apres  elle  luy  recita  de  point 
en  point  pourquoy  elle  eftoit  venue  en  Grè- 
ce ,&:  la  caufe  pour  laquelle  on  la  voyoit 
afTife  fur  ce  Char.     Quand  elles  fe  furent 
arrefte€S    quelque    temps   à  confiderer    ces 
choies  ,  la  Magiciene  mena  la  Princeffe  à 
vne  autre  fale,  où  Ton  voyoit  reprefcnrez 
tous  les  plus  fameux  Cheualiers  du  temps 
iadis  :  ilseftoient  tous  d'vn  cofté.  Se  de  l'au- 
tre cofté  Ton  voyoit  les  viuants.     Or  par- 
my  ces  pourtraits  la  belle  Claridiane   ietta 
les  yeux  fur  celuy  du  tres-illuftre  Se  valeu- 
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"rcux  Grec-,  le  Clieualier  du  Soleil  lequel 
paroiffoit  au  defliîs  de  lous  les  autres.  Le  çha- 
fteau  de  Lindaraxe  y  eftoit  viuemêc  reprefenté, 
&:les  grands  &c  efpouuantables  combats  qu  iiy 
auoitfaifts, enfemble  le  Char  triomphant  ou 
Ton  voyoit  Tlnfôte  Lindabrides^de  la  forte  que 
le  Chcualier  eftoit  alors  en  Conftâtinopie  de- 
fendât  fa  beauté.  Si  toft  que  la  royale  Princeffe 
cutietté  les  yeux  fur  luy,  Se  qu'elle  eut  confi- 
deréçefte  belle  taille, ce  vifage  beau  &:  feucre, 
qui  paroiffoi  t  pluftoft  d' vn  Ange  que  d Vn  hom- 
me^enfemble  les  grands  8>c  horribles  faids  d'ar- 
mes pourtraits  autour  de  luy ,  elle  fe  fcntit  bief- 
fée  de  fon  amour.  Son  courage  généreux,  qui 
n  auoit  iamais  receu  aucune  humainepenfée ,  fe 
fen tit  vaincu  de  cétc feule veuè,&:  pluftoft  ay- 
meroic-elle  perdre  la  vie  quetafcherderecou- 
urer fa  liberté.  Toutesfois  dillimulant  fanou-r 
uelle  Se  anioureufe  paflîon  ,  elle  demanda 
à  la  Magicienne  ,  qui  eftoit  ce  Cheualier.  La 
iagcOliguepour  luy  complaire  luy  dit  ;  Ma- 
dame y  vous  deuez  fçauoir  que  c'eft  vn  guer- 
rier que  Ton  nomme  le  Cheualier  du  So- 
leil ,  Se  que  maintenant  il  eft  appelle  le 
Cheualier  du  Char.  C'eft  luy  qui  défend  en 
Çonftantinople  la  beauté  de  l'Infontc  Lin-? 
dabrides  ,  ainfi  que  ie  vous  ay  deûa  réci- 
te ,  lors  que  vous  contempliez  cefte  Infante. 
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1  Pour  le  prefent  on  ne  fçait  pas  d'où  il  eft^par- 
ce  que  luy  mefmes  ne  cognoit  ny  père  ,  ny 
mère:  mais  le  temps  viendra  bien  toft  qu'il 
en  aura  cognoifl'ance  à  fon  grand  honneur  3c 
extrême  gloire.  le  vous  diray  feulement, que 
iamais  parmy  les  anciens  Cheualiers ,  ny  en- 
tre les  prefents  on  n'a  veu  guerrier  qui  fe 
puiiTe  égaler  à  fa  valeur,  &c  à  fa  force.  Auflî 
{es  prolielfes  feront  oublier  celles  des  guer- 
riers du  temps  pafle,  voire  de  tous  ceux  qui 
viendront  cy  après. 

Ces  paroles  ouurirent  d'auantage  la  playe 
du  cœur  de  la  princeffe  tandis  que  la  valeur 
de  ce  grand  gu«rrierj&  laialoufîe  qu'elle  co- 
ceuoit  défia  contre  T Infante  Lindabrides 
augmentoit  fon  amour.  DczWieuremefme^ 
elle  eut  grand  dcfîr  de  paffcr  en  Grèce,  de  de 
voir  de  ics  propres  yeux  ce  Clieualier  ,  le 
pourtrait  duquel  luy  auoit  dérobé  la  liberté. 
Elle  eftoit  cependant  fi  aflcurée  de  fes  per- 
fedions ,  qu'elle  croyoit  fermement  que  le 
Clieualier  du  Char  n'auroit  paspluftoftveu 
fa  beauté ,  que  pour  elle ,  il  n'oubliait  incon- 
tinent r Infante  Lindabrides ,  quelque  belle 
qu'elle  peut  eftre.Refuant  fur  ces  chofes  elle 
demeura  long-temps  fans  pouuoir  ofter  les 
yeux  de  l'image  du  Clieualier  du  Soleil ,  iuf- 
ques  à  ce  qu'ayant  honte  de  la  Magicienne, 
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elle  ietta  fcs  regards  plus  outre ,  &  vit  le  grad 
Trebatius5&  fort  fils  Roficlcr,  qui  de  taille^ 
&  de  vifage  reiTembloit  beaucoup  au  Clieua- 
lier  du  Soleil.  Claridiane  defîreufe  encorcs 
de  le  cognoiftre^prialaMagiciennc  de  lui  ap- 
prendre leur  nom,  &:  elle  luy  dit ,  qu'après  le 
Clieualier  du  Soleil,  c  cftoient  les  meilleurs, 
Se  plus  forts  Cheualiers  du  monde.  Que  ceft 
Empereur  eftoitceluy-làmefme  ,  qui  auoit 
efté  tiré  d'enchantement  par  le  Cheualier  du 
Soleil  au  Chafteau  de  Lindaraxe,ainfî  qu  el- 
le auoit  veu  en  la  peinture  du  Cheualier  du 
Soleil.  Claridiane  émerueillée  de  toutes  ces 
chofes  s'arrefta  àleur  veue,iufques  à  ce  qu'el- 
le creut  eftre  temps  de  retourner  à  fes  gens. 
Elle  craignoit  qu  ils  ne  la  perdiflTent  en  la 
cherchant:  c'eft  pourquoy  elle  dit  à  la  Magi- 
cienne, qu'elle  auoit  enuie  de  prendre  con- 
gé d'elle,  fi  n'e  doit  que  fa  prefence  luy  peut 
feruir  en  quelque  chofe.  L'autre  luy  refpon- 
dit  qu'elle  fift  tout  ce  qu'elle  voudroit,encO' 
res  qu'elle  euftplufieurs  autres  chofes  à  luy 
monftrer,  8c  qu  elle  referueroit  pour  vne  au- 
tre faifon,  efperant  d'auoir  vn  iour  Mionneur 
ôc  le  contentement  delà reuoir.  L'ayant  pri- 
fe  par  la  main  il  la  ramena  par  les  lieux  d'où 
elles  eftoient  venues  iufques  à  tant  qu'elles 
furent  hors  de  la  cauerne.  Ce  fut  là  que  la 
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l^lagiclcnneditàDieuàlaprinGefle  ,&  puis 
rentra  dans  fa  cauerne,  fl  bien  que  Claridia- 
ne  ne  la  vit  plus.  Efmerueillée  de  ce  qui  luy 
eftoitfuccedéjelle  alla  détacher  fon  cheual, 
monta  defrus5&:  retourna  vers  fes  gens,  toute 
ioyeufe  pour  les  armes  qu'elle  auoit  gagnées. 
Elle  eftoit  cependant  fi  amoureufe  du  Che- 
ualierduChar,qu'ellene  croyoit  iamais  re- 
tourner en  Trebifonde,  pourdelàpaflTer  en 
Grèce  ,  afin  de  voir  le  guerrier  qui  à  fon 
auis  eftoit  feul  digne  deioûyr  de  fa  grandeur 
&:  de  fa  beauté.  Auec  ce  defîr  elle  chemina 
quelque  temps, &:  iufques  à  ce  qu  au  fon  dVn 
cor  qu  elle  portoit ,  ces  Cheualiers  fc  rendi- 
rent auprès  d'elle.  Chacun  eftoit  eftonnéde 
luy  voir  défi  riches  armes,  èc  tous  eftoient 
ioyeux  de  l'auoirtreuuée,  parce  qu'ils  auoiêc 
efté  longs-temps  à  fa  quefte  ,  bien  fafchez 
craignans  que  quelque  mal'heur  luy  fiitar- 
riué.  La  princeffe  retourna  à  fon  pauillon  ;,  6c 
le  lendemain  reprit  le  chemin  dcTrebifonde. 
Sa  nouuelle  ^  amoureufe  paffion  ne  pouuoit 
foufFrir  le  fejour  en  ces  deferts.  La  chaflc 
'  qui  luy  eftoit  auparauant  fi  agréable  ne  luy 
plaifoit  plus, puis  qu'elle  n  auoit  autre  defir, 
que  de  voir  le  Cheualier  du  Soleil.  Auflî 
toutes  fes  penfees  eftoient  en  Grèce,  où  elle 
auoit  enuie  de  luy  manifefter  fa  beauté.  Nous 
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la  laiflerons  pour  quelque  temps ,  à  fin  de  ré- 
citer les  auan  turcs  du  Chcualier  de  l'Amour 
que  nous  laiffames  dernièrement  dans  la  fon- 
taine profonde  de  Fenicic. 

Ce  qui  arr tu  A  au  Cheudier  de  t Amour  après  que  le 
Monjlre  l'eut  lancé  dans  la  font  aine  des 
Sauuages. 

Chap.    vil 

Epenfeque  vous  eftes  memora- 
tifs  de  la  perte  non  moins  eftran- 
ge  que  foudaine  de  cefte  amou- 
reux &:  vaillant  CheualierRofi- 
cler.  Noftre  hiftoire  vous  a  ra- 
conté cy-defTus ,  comme  auffi  toft  qu'il  eut 
beu  de  l'eau  de  la  fontaine  des  fauuages,ii 
cheut  à  terre  priué  de  tout  fentiment,  &:lors 
vn  monftre  marin  fortant  de  cete  fontaine,  le 
prit  entre  {c%  bras5&  puis  fe  Unça  auec  ce  bra- 
ue  guerrier  au  profond  de  l'eau.  Vous  auez 
encore  leu  que  fon  grand  &:  véritable  amy  le' 
Roy  Sacridorne  pouuantfouffrirvncfifcn- 
fibleperte^fe  précipita  de  mcfme  dans  celle 
fource,defireux  de  l'accompagner  en  la  mort 
auffi  bien  qu'en  la  vie.  Vous  deuez  mainte- 
nant fçauoir  que  cefte  fotaine  eftoit  remplie 
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de  grande  mer ucille.  Car  fitoftque  Tamou^ 
reux  Roficler  paruint  au  profond  de  l'eau ,  il 
fe  trcuuaen  vn  pré  verd  &c  fleuriiTanc,  là  où  la 
fêrenité  de  Fair^Â:  la  clarté  du  5oleil  luy  fem- 
blerent  eftre  les  mefmcs  donc  il  iouylToiC  au- 
parauant.  Toutcsfois  fe  refouuenant  de  ce 
qui  s'cftoitpaffc,  il  croyoit  eftre  paruenu  àvn 
nouueau  monde.  lertant  les  yeux  fur  le  mon- 
ftrequiraubitporcéence  lieu,  il  apperçeut 
que  e'eftoitvne  belle  <3<:gracieufedamoifellc, 
qui  dvn  vifage  riant  s'aprocha  de  luy,  &:  pro- 
fera ces  paroles:  Bien-heureux  &  fort  Cheua- 
lier^puis  que  vous  auez.  peu  par  voftre  proii- 
effe  eftre  digne  de  boire  de  Teau  de  la  fontai- 
ne, &:  de  paruenir  icy  après  en  auoir  beu,ic 
veux  vous  apprendre  cefteauanture  ,  &  des 
chofes  merueilleufes  quevous  treuuerez  icy. 
le  croy  fermement  que  vous  eftes  vn  Clic- 
ualierquei'attensilya  defîa  plufieurs  iours, 
de  qui  la  valeur,  &r  la  fidélité  incomparable 
qu'il  garde  en  amour ,  me  doit  retirer  de  ce 
lieu,  auecvn  noble  &:  valeureux  Prince  qui 
fouffre  inceflamment  vne  grande  peine. 

Quand  elle  eut  acheue  ce  difcours  ,  le 
Chcualier  de  l'amour  la  falua  fort  courtoife- 
ment,&:  luy  rendit  grâces  de  ce  qu'elle  ve- 
noitdedire.  Lors  la  belle  dame  luy  raconta 
ccfte  aua«ture  eu  ces  terme*  :  Valeureux 
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Cheualier,  vous  deuez  fçauoir  que  Polidar- 
queRoy  decefteProuince  eut  vn  fils  nom- 
mé Lucinde,  qui  de  valeur  ,'&:  d'adrefle  fur- 
paflbittous  les  Cheualiers  de  ces  contrées. 
Le  mefme  Roy  Polidarque  eut  vn  frère  grâd 
Magicien^qui  faifoit  fa  demeure  en  ces  mon- 
taignes ,  de  en  cefte  valée  qui  vous  femble 
eftrcvnnouueau  monde.  Ce  fçauant  hom- 
me eftoit  mon  père,  lequel  pour  mieux  con- 
feruer  la  fleur  de  ma  beauté  me  mena  à  la 
Cour  du  Roy  Polidarque  pour  y  eflre  nour- 
rie auprès  delà  Roy  ne  6c  de  fa  fille  l'Infante 
Orifeluc.LePrmceLucinde  mon  coufin  (è 
rendit  cependant  amoureux  de  moy  ,  auec 
tant  de  paflîon ,  qu'après  nVauoir  témoigné 
fon  amour  en  plufieurs  fortes  ,  il  me  promit 
de  me  prendre  en  mariage  ^  Se  me  donna  fa 
parole.  Soubs  cefte  aifeurance  il  eut  de  moy 
de  qu'il  defiroit.  Nos  amours  furent  au  com- 
mencement cachées:  mais  à  la  fin  elles  furet 
defcouuertes.  Mon  père  eftoit  des-ja  fort 
vieil,  6c  voyant  qu'il  auoit  vn  pied  dans  la 
fofTe  voulut  me  marier,  &:  me  donner  vnma- 
ry  conforme  au  râg  que  le  tenois  ;  c'eft  pour- 
quoyilne  ceiToit  de  m'importuner  ,  fi  bien 
que  ie  fus  contramte  de  luy  dire ,  que  i'auois 
donné  ma  parole  au  Prince  Dom  Lucinde, 
&c  qu'il  eftoit  mon  efpoux  ôc  moa  vray  mary. 
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Le  Roy  5  &:  mon  père  voulurent  fçauoir  du 
Prince  (i  cela  eftoit  véritable.  Mais  il  le  nia 
fort  &:  ferme,  &  iura  que  iamais  promcfTe  de 
mariage  n'eftoitinteruenuë  entre  nous  deux. 
Rienneferuirent  les  raifons  qijc  mon  perc 
luy  allégua,  pour  luy  faire  confelTcr  la  vérité 
de  ce  qui  s'eftoic  pafle.  De  forte  que  pour  pu- 
nir vnelî  grande  defloyauté,  mon  perc  vou- 
lut vangcr  auant  que  mourir  ceft  affront, 
qui  par  fucceffion  d«  temps  pouuoit  eftre 
reparé.  Ceft  pourquoy  il  fit  par  fcs  char- 
meis  porter  le  Prince  en  cefte  demeure  où  il 
l'enferma  dans  vnefale  toute  pleine  de  feu, 
làoùilbrufleinceflamment.  Les  cris  qu'il  y 
iette  rempliffent  de  compalïion  ceux  qui 
lenten  dent,  &  il  ne  fçauroit  fortir  de  ce  lieu. 
Quand  il  y  fut  mis  mon  pcre  luy  dit  qu'il 
n'en  fortiroit  point  iufques  à  tant  qu* vn  Che- 
ualier  feroit  digne  par  fa  grande  valeur  de 
boire  de  Feau  de  la fonteine  des  Saunages,  Ôc 
après  Tauoir  beuë  defcouuriroit  l'entrée  d« 
cejfte  demeure ,  dç  mefmes  que  vous  l'auez 
dcfcouuerte.  Que  ce  mefme  Cheualier  par 
fa  grangde  loyauté  fuppleant  à  l'infidélité  du 
Prince  le  retireroit  de  cefte  fale  flamboyan- 
te, à  force  de  bras,  l'ayant  vaincu  première- 
ment au  combat,  &:  qu'après  en  eftre  forti,  le 
Prince  me  rccognoiftroit  pour  foa  efpoufs 
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6c  confefleroit  librement  la  vérité .  Lors  qtié 
ces  chofcs  furent  faiûes  mon  père  mourut ^ 
&:  le  demeuray  icy  feule,  6c  fort  affligée  de  fa 
mort.  l'y  reçois  encore  vn  extrême  déplaifir^ 
pourlacompaiîion  que  i'ay  du  Prince,  qui 
touche  de  pitié  Pâme  de  tous  ceux  qui  Fcn- 
tendent,  encores  que  le  Roy  fon  père  tienne 
pour  tout  afleuré  que  fon  frère  le  Magicien 
pour  fe  venger  l'aye  mené  en  ce  lieu  ,  il  n'a 
peu  pourtant  lamais  treuuer  l'entrée  quel- 
que recherche  qu'il  ayt  faidc.  C'eft  pour- 
quoyleRoy,  &  la  Roy  ne  ,  &  tous  ceux  du 
Royaume  font  fort  affligez  de  la  perte  de  ce 
Prince.  II  eft  bien  vray,  qu'on  peut  entrer  en 
ce  lieu  par  vn  autre  endroit.  Parvnecauernc 
dis-je  renommée  par  tout  le  monde  :  mais 
celle  entrée  eft  fi  obfcure  ,  d>c  fi  efpouuenta- 
ble,  qu'il  n'y  amortel^qui  ofât  y  entrer: Oul- 
tre  que  nul  autre  que  moy  ne  fçait  point^que 
parcefte  cauerne  ,  on  puilTe  venir  en  cefte 
valée.  Or  puis  que  vous  eftes  ceft  heureux 
Cheualier  qui  doit  mettre  fin  à  cefte  auantu- 
re,ie  vous  fupplie  d'auoir  compaffion  de  moy 
8c  du  Prince^de  qui  le  tourment  m'eft  autant 
fenfiblequ'àluymefme.  Faides  qu'il  recou- 
ure  fa  liberté,  à  fin  que  par  ce  moyen  il  puifife 
reuoir  fon  pere^  &C  fa  mère,  de  les  refioiiyt  de 
faveuëà 

La 
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La  bdle  dame  mit  fin  à  fon  difcours  p  8z  le 
dieualierdcramom*  demeura  grandement 
efmerueillé  de  cefteauanture^defireux  pour- 
tant de  mettre  en  liberté  le  Prince  Lucinde* 
Il  luy  dit  donques  qu  elle  le  menât  au  lieu  où 
il  eftoit,  &  qu'il  s'eftorceroit  de  tout  fon  pof^ 
fîbledc  luy  faire  recouurer  la  liberté.  Lors 
celle  gracieufe  Princefie  le  prit  par  la  main, 
6c  après  qu'ils  curent  marché  quelque  temps 
fur  celle  prairie  verte  Se  fleuriflantc ,  ils  par- 
uindrentàdc  grandes  &c  hautes  roches  qui 
cnuironnoient  tout  ce  valon.  On.  y  voyoit 
certains  degreztailleT;  dans  la  roche  ,  par  où 
ils  montèrent ,  iufques  à  tant  qu'ils  arriue- 
rentàvneportequiles  mena  dans  pluficurs 
grandes  Se  belles  chambres,  dont  le  Cheua- 
lier  de  l'Amour  eftoit  tout  émerueillé  ;  car 
outre  que  les  murailles  eftoient  toutes  pein- 
tes 6c  nchemét  elabourées^ccs  baflimens  luy 
fembloient  les  plus  ellrangcs  qu'il  vit  iamais. 
Comme  ils  entroient  dans  ces  chambres ,  ils 
entendirent  le  Prince  Lucindc  ,  qui  fe  plai- 
gnoit  5  6c iettoit  de  grands  cris,  Eflans  parue- 
nus  à  la  fale  du  feu  dont  la  porte  eftoit  ouuer- 
tCjilsapperçeurentles  flames  claires  6c  ar- 
dentes 5  dont  la  fale  eftoit  toute  remplie  : 
Chofe  fort  horrible  à  voir.  Au  milieu  de  U 
iale  eftoit  le  Prince  ar^j^é  dç  t,9Utcs  piççes^ 
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f  clpce  à  la  main,  &:  aflîs  en  vnc  chaire  fans  £i 
pouuoir  remuer  dVn  cofté  y  ny  d'autre.  Lots 
labcllc  dame  dit  au  Cheualicr  de  1*  Amours 
valeureux  guerrier  fi  vous  cRcs  amoureux,  Si 
û  vous  n  aucziamais  comis  aucune  déloyau- 
té cnuersvoftrc  maiftrefle^vous  pouuez  libre- 
ment entrer  dans  ce  feu  que  vous  voyez  ,  6c 
en  retirer  le  Prince.  Le  feu  ne  vous  y  donne- 
ra aucun  emf)e{chement.  Mais  fi  vous  eft«5 
vn  infidelle,  le  feu  vous  bruflera  de  mefinc 
que  le  Prince,  5i:  vous  n'aurez  nullement  !• 
moyen  de  fi^rtir  de  cefte  entreprife  ,  parc« 
^ue  le  Prince  cft  vaillant  Chcualier  ,  qui  fc 
défendra,  &:  vous  retiendra  long  temps.  L« 
Chcualier  de  l'Amour  oyant  ce  difcours  n'y 
voulut  faire  aucune  refponce.  Sans  s'arrefter 
plus  long  temps  il  fe  lança  par  la  porte,  ôc  en- 
trant dans  la  fale  paffapar  le  feu  fans  empef- 
chement,  iufques  à  tant  qu'il  fut  proche  du 
Prince.  Si  toft  que  Lucinde  l'apperçeut,  il  fc 
leuadefonfiege5&:  l'efpce  à  la  main  com- 
mença de  luy  tirer  de  grands  coups.  Roficler 
qui  nauoit  autre  defir  que  de  le  retirer  de  ce 
lieu,  fans  fe  foncier  de  mettre  la  main  à  l'ef- 
pée  s'approche  de  Iny^ôc  de  fcs  bras  forts  &c 
puiflints  Fcmpoigne  par  le  faux  du  corps ,  le 
foufleuCjô^  puis  par  le  feu,  &  le  porte  iufques 
à  l'entrée  de  la  fale  où  la  belle  dame  Tattexi- 
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doit.  Comme  ils  y  furent  paruenus^le  Prince 
Lucnide ,  qui  eftoit  corne  tranfpo4:té5&:  hors 
de  foy  mcfme  fit  de  grands  efforts  en  fc  de- 
fendant.  Il  ignoroit  le  bien  qu'on  luy  faifoic; 
Mais  le  Cheualier  de  l'Amour  qui  defploya 
fa  grande  puiifance^  le  prit  en  fin  ,  &:  malgré 
luy  le  tira  dehors.  Ils  cheurent  tous  deux  à 
terre  hors  de  la  porte  5  où  foudain  le  Prince 
fe  fentit  deliuré  du  cruel  tourment  qu'il  fouf- 
froit.  Auant  qu'il  euft  loifirdefereleuer^le 
Cheualier  de  1*  Amour  luy  ofta  le  cafque  &: 
luy  dit:  Tu  es  mort  Prince  Lucindc ,  fi  tu  ne 
rccognois  pour  efpoufe  celle  dame. Le  Prin- 
ce voyant  fa  maiftrefle  6c  larecognoiflant  fut 
fort  content  de  la  voir.  Se  fit  celle  refponce: 
Cheualier  il  neft  pas  befoing  que  tu  me  me- 
naces de  me  faire  mourir  pour  ce  fujet.Ie  fuis 
afiez  repentant  de  ma  delloyauté^ô^ne  defire 
que  de  la  rcceuoirpourmo  efpoufe  ainfiquc 
véritablement  elle  l'eft.  Lors  le  Cheualier  de 
l'Amour  feleua,&  luy  tendit  la  main,  Lu- 
cinde,  &  la  belle  Dame  qui  fe  nommoit  Pi- 
narde  s'embralferent  alors  de  g-rande  amour, 
comme  ceux  qui  s'aymoient  parfaidement. 
Apres  Lucindc  s'adrelfa  au  Cheualier  de  l'A- 
mour  j  &  Tayanc  remercié  le  pria  de  luy  apré- 
drefon  nom,  afin  qu'il  euft  cognoilfancç  de 
^luy  duquel  il  auoii  rcceu  tant  de  bien.Ro- 
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iîcler  luy  dit  qu  il  fe  nomoit  le  Chcualicr  do 
f  Amour,  &:  qu'il  auoit  pris  naiflance  en  H5- 
grie.  Lucinde  ne  le  voulut  pas  importuner 
a  auantage  fur  ce  fujet ,  par  ce  qu'il  vit  bien 
qu'il  ne  vouloir  point  fe  donner  à  cognoiftre. 

Il  eftoit  défia  tard ,  6<:  la  belle  Pinardele» 
couiadedemeurerencelieu  pour  y  coucher. 
Le  Prince  &  le  Cheualier  de  TAmour  y  fu- 
rent bien  traidcz,^.:  contracberent  enfemble 
vne  grande  amitié.  Le  lendemain  comme  ils 
defccndoient  de  ces  roches  &:entroient  dans 
lepré  verd&fleuriflantpar  où  le  Cheualier 
de  r Amour  ,  &:  la  dame  eftoient  venus  ,  ils 
apperceurent  vn  grand  Cheualier  bien  armé 
quivenoitàleur  rencontre  ,  dont  ils  furent 
grandement  efmerueillcz.Lors  qu'il  fut  plu^ 
proche  d'eux  ,  ils  le  rccognurent  auffi  toft, 
C'eftoit  le  vaillant  &:  valeureux  Roy  Sacri- 
dor,  qui  comme  Phiftoire  vous  a  conté  fe  la- 
ça dans  le  profond  de  l'eau,  &c  puis  fe  treuua 
dans  ce  pré  verd  &:  fleunflant.  Il  alloit  à  la 
quelle  du  Cheualier  de  l'Amour^bien  efton- 
né  de  ce  qu'il  luy  fembloit  que  ce  lieu  eftoic 
vnnouueau  monde.  Le  Cheualier  de  Cupi- 
don  extrêmement  ayfe  courut  l'embraflerjôi 
il  fembloit  aux  careiïcs  qu'ils  fe  faifoiët ,  qu© 
de  long  temps  ils  ne  s'eftoient  point  veus.  A- 
j)res  qu'ils  fe  furent  contez  l' vn  l'autre^ce  qui 
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Icurcftoltarriuéjlc  Cheualier  de  l'Amour  fit 
cognoiftre  au  Prince  Lucindc  fon  ennemy  le 
Roy  Sacridor:  luy  dit,  comme  pour  fon  fu- 
jet  ils  elloient  venus  à  la  fontaine  de»;  Sauua- 
ges,&:qu'il  eftoit  oblige  de  le  remercier  pour 
le  recouurcmcnt  de  fa  liberté.  Lucinde  qui 
le  cognoifloit  dés  long  temps ,  &:  qui  fçauoic 
l'amour  qu'il  portoit  à  l'Infante  Orifelue  fa 
fœur,  rembrafraanioureufement5&:luy  pro- 
mitqu'ill'accorderoitauecfonperc  ,  tc  fe- 
roit  tant  qu'il  luy  donneroit  en  mariage  Mn- 
faute.  Le  Roy  Sacridor  fut  fi  ayfe  de  Cefte 
promefTe  qu'il  eftoit  tout  tranfporté  de  ioyc. 
Cependant  il  ne  cefToit  de  rendre  grâces  à 
Dieu,  delà  faueur  qu'il  luy  auoit  faide  de 
rencontrer  le  valeureux  Cheualier  de  l'A- 
mour caufe  du  remède  de  fon  mal.  Apres  plu- 
fieurs  paroles  de  complimes  il  fut  refolu  en- 
tre eux  qu'ils  iroient  de  compagnie  à  laCour 
du  Roy  Polidarque.Ils  partirent donques  de 
ce  lieu,  menans  auec  eux  la  belle  Pinarde ,  &: 
forcirent  par  la  renommée  cauernede  Feni- 
çie,  de  qui  Ton  publioit  tant  de  grandes  cho- 
ks.  Ce  fut-là  qu'ils  eurent  cognoifTancc  du 
bruiâ  efpouuentable  qu'on  y  oyoit,  &:lequel 
faifoitpeuràceuxquiy  vouloiententrer.Ce 
bruid  procedoit  de  ce  que  ccfte  cauernepaf- 
foit  au  trauers  des  hautes  montagnes,iufqucs 
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aux  roches  que  treuua  le  Cheualier  de  Cu- 
pidorij  lors  qu'après  auoir  efté  lance  dans  la 
fontaine  des  Saunages,  il  defcouurit  ceftc 
plaine  fleuriflante  dont  nous  auons  parlé  cy 
deflus.  Le  vent  qui  fortoit  de  part  &:  d'autre, 
iointàplufleursouuerturesqui  eftoient  aux 
roches ,  caufoit  ce  bruit  horrible  dans  cefte 
cauernc  obfcure  que  Ton  nommoit  la  cauer- 
ne  de  Fenicie.  Le  Cheualier  de  l'Amour,  le 
Roy  Sacridor,  &:  le  Prince  Lucinde  ,  ôc  la 
Princefle  Pinarde  fortirent  de  ce  heu  inco- 
gnuauparauant ,  optons  quatre  prindrentlc 
chemin  delà  Cour  du  Roy  Polidarque.  Lors 
qu'il  fçeut  la  venuëdu  Prince  Dom  Lucinde 
fonfils,il  eft  impoflible  d'exprimer  le  con- 
tentement qu'il  en  receut,  ny  pareillement 
celuy  de  la  Royne,  &:  Mionneur  qu'on  rendit 
au  Cheualier  durant  le  temps  quils  demeu- 
rèrent à  fa  Cour.  Le  Prince  Lucinde  eut  bié 
toftmis  d'accord  le  Roy  Sacridor  auec  fon 
père:  &:  quand  ceft  accord  fut  fait,  Sacridor 
efpoufa  l'Infante  Orifelue,  pour  laquelle  il 
auoit  fouffert  tant  de  peines ,  &c  de  trauaux. 
Le  Prince  Dom  Lucinde  fut  auffi  marié  pu- 
bliquement auec  la  belle  Pinarde, fi  bien  que 
tout  le  Royaume  fut  rempli  de  feftcs  &  de 
refiouylTance  ,  où  nous  ics  laifîerons  pour 
Quelquetepsàfinde  parler  d'autres  chofes. 
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inme  les  trois  V rinces  Bariandehliri^mandre  ^ 
UTartare  Zoykdrrtuerent  k  Conjlmtinofk^ 
ou  ils  affcrterent  (es  nouuelks  de  U 
mortde  Rojîcler, 

Chap-    VIIL 
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Es  trois  Princes  Bariandcl^Liriami- 
drc,&  le  Tartare  Zoyle  partirent  du 
Rcyyaumc  de  Fenicicbicn  triftes  5^ 
dolents  pour  la  perte  de  Rofider  leur  grand 
€imy  qu'ils  croyoient  véritablement  eftrc 
mort.  Ils  voguèrent  plufieurs  iours  en  mer 
iansfcpouuoirconfoler,  iufques  à  ce  quih 
|?aruindrëten  l'Empire  de  Grèce  où  ils  fceu- 
rent  toute  Faucnture  de  l'Empereur  Treba- 
tius  ^  de  l'Impératrice  Briane.  Liriamandrc 
ayant  apris  la  bonne  fortune  de  fa  fœur  ap- 
paifa  vn  peu  fa  douleur  par  de  fi  bonnes  nou- 
uelles.  Defireux  de  voir  l'Impératrice ,  &  de 
cognoiftre  l'Empereur  ,  ils  refolurent  touy 
trois  d'aller  à  Coftantinople.  Ceftoit  auxtéps 
que  la  renommée  du  Cheualier  du  Char  vo- 
loitde  touscoftez,  de  forte  que  par  tout  où 
ils  paffoient,  on  ne  parloir  que  de  luy ,  &:  des 
Cheualiers  qu'il  portoit  par  terre.  Cela  leur 
ramenteuoitlespoiiefTesde  leur  grand  amy 
le  Cheualier  de  r  A  mou  r  5  6<:  leur  faifoit  iot- 
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ter  des  larmes  à  chafque  pas.  Car  ils  difoicnt 
entre  eux.  Que  fi  le  Cheualier  de  TAmour 
euft  efté  en  leur  compagnie,  il  euft  acquis  vn 
grand  honneur  à  Conftantinople,  parce  que 
le  Cheualier  du  Char  ne  pouuoit  eftre  doiié 
de  tant  de  force  qu'il  n'euft:  efté  furmonté  de 
Roficler.  Si  toU  qu'ils  furent  paruenus  à  Co- 
ftantinople,  ils  entrèrent  vniour  dans  la  gra- 
de place  5  Se  lors  qu  elle  cftoit  remplie  de 
Gheualiers  tant  eftrangers  que  naturels  de 
l'Empire.  Le  CheuaUer  du  Char  auoit  des-ja 
porté  par  terre  les  meilleurs  Cheualiers  de  la 
troupe.  Se  CCS  trois  Princes  fe  voulurent  ef- 
preuuer  contre luy. Mais  ils  furent  renuer- 
iez  tous  trois:  neantmoins  ils  couruixnt  cha- 
cun deux  fois,  &:  ropirent  deux  lances .  L'ho- 
neur  qu'ils  acquirent  parmy  tous  ceux  qui 
auoient  cy  deuant  couru^ne  fut  pas  petit: puis 
qu'aucû  encores  n'auoit  peu  fouftenir  la  pre- 
mière lance  cki  Cheualier  du  Soleil.  Ayant 
donqueseftcprifez  de  tout  le  mondcjils  allè- 
rent faire  la  reuerêce  à  rEmpereurj^  à  l'Im- 
pératrice qui  eftoi  ta  vnefeneftre,  &c  qui  a- 
uoit  grand defir  de  les  cognoiftre.  Lors  que 
l'Impératrice  recognut  Ton  frerCj&que  I'eui- 
pereurfçeut  leur  qualité,  on  ne  fçauroit  ex- 
primer le  contentement  qull  témoigna  en 
ïes  embraflantc  11  y  auoit  long  temps  que 
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rimperatrice  defiroit  de  fçauoir  des  nou- 
uelles  de  fon  frère,  comme  encores  de  fon 
filsRoficler,  parce  qu  elle  auoit  appris  qu'ils 
eftoienc  grands  amis.  Or  comme  le  monde  eft 
compofé  de  celle  forte  ,  que  les  trifteffes  &:les 
amertumes  font  méfiées  parmy  les  plaifîrs  &:  les 
douceurs  5 il arriua  que  les  trois  Princes  quinc 
fçauoient  pas  le  fecret  que  Rofîcler  eftoit  fils  de 
l'Empereur,  Se  de  l'Impératrice  Brianc ,  au  teps 
que  tout  le  monde  elloit  en  plus  grande  ref- 
iouyflancejLiriamandrefemitàreciter  les  a- 
uantures  de  Roiîclcr,fon  courage,&  fon  extrê- 
me valeur,^:  ce  qu'il  auoit  faia  pour  eux.  Enfin 
il  conta  fon  eftrange  &:  lamentable  perte  ,  &: 
comme  le  Roy  Sacridor  s'eftoit  auffi  lancé 
dans  le  profond  de  l'eau.   Si  toft  que  rim- 
peratrice entendit  que  fon  frère  parloit  de 
fon  fils  Roficler ,  à  peine  qu'elle  ne  rendit  lame 
de  douleur.  Elle  cheut  à  terre  comme  morte, 
Et  le  grand  Empereur  qui  auoit  befoing  de  con» 
folation  deuint  comme  tout  perclus ,  parce  que 
telles  nouuelles  le  blefferent  d'vn  coup  mortel. 
Son  grand  courage  pourtant  luy  fit  diiTimuler 
fa peme,&: prendre  entre  fes  bras  l'Impératrice, 
laquelle  il  confo la  de  tout  fon  pofTibîe.    Lors 
que  les  nouuelles  d'vne  fi  grande  èc  fi  fenfible 
perte  furent  publiées  j  la  ville  fut  toute  remplie  ,. 
de  plaintes  bc  de  lam.entations,  6c  les  fefles  cef-  % 
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fcrcnc  pour  quelques  iours.  Les  crois  Princes 
eftoient  fort  affligez  d'auoir  apporté  defimau- 
uaifesnouuelles,  &:  leur  peine  &:  leur  douleur 
s'augmentoic  lors  qu'ils  fe  reprefentoient  que 
leur  grand  amy  Rolicler  eftoit  fils  de  TEmpc- 
reur  &c  de  l'Impératrice,  &  par  confequent  pro- 
che parent  des  Princes  Bariandel ,  de  Liriaman- 
dre.  Ils  sarrefterent  quelques  iours  à  la  Cour 
de  Grèce  5  où  ils  receurent  vn  grand  honneur: 
Mais  en  fin  le  Prince  de  Hongrie,  8>c  celuy  de 
Bohemedefireux  devoir  leurs  maiftreffes  Ro- 
dafiluc,  &:  Siluerine ,  partirent  vn  foir  fecrette- 
ment  de  Conftantinople,  &c  paruindrenc  plu- 
fieurs  iours  après  à  Roiien ,  où  ils  s'embarquè- 
rent pour  paffer  en  la  grande  Bretaigne.LeRoy 
OUuier  les  y  receut  fort  courtoifement ,  3c  leur 
demanda  nouuelle^  de  leur  amy  Roficler.  Ils 
luy  apprindrent  fa  perte  qui  fut  extrêmement 
fenfible  au  Roy  d'Angleterre ,  parce  qu'il  ay- 
xnoit  Roficler.  Mais  quand  ces  nouuelies  par- 
uindrent  aux  oreilles  de  l'Infante  Oliue ,  quelle 
douleur,  &  quelle  peine  peu  t-efl:re  comparée  à 
la  fienne?  Auec  quelle  langue,ô^  quelle  cloque- 
ce  fçauroit-on  exprimer  fa  détrefle?Labelle  ay- 
moitRoficlerplus  que  fon  ame  mefme,  Se  la 
mort  luy  auroit  efté  agréable ,  fi  elle  l'eufi:  prife 
lors  quelle  apprit  ce  déplorable  accident.  Elle 
demeura  plus  d'vne  heure  comme  morte ,  5c 
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Ans  fentimenc,6cquâd  clic  rccouurafesefprits, 
fonangoiflcfcrcnforûa.  Elle  cfuanouy t  cnco- 
res  fur  Ibn  lidtjlà  où  elle  demeura  fans  parler  du- 
rant tout  vn  iour  prefqucs ,  iufqucs  à  ce  qu'vne 
defesDamoifeles  quilacroyoit  morte  courut 
au  Roy,&:  luy  dit  le  piteux  eftat  de  l'Infante.Le 
Roy  fut  foudain  à  fa  chambre  fuiui  de  plufieurs 
Gheualiers  ,  fort  cftonné  de  voir  fa  fille  delà 
forte.  Par  le  moyen  de  plufieurs  grands  remè- 
des Tlnfante  reuintà  foy  defireufe  de  mourir, 
&:foufE:antvn  extrême  martyre,  parce  quelle 
ncpouuoit  pas  publier  la  douleur  qu'elle  fen- 
toic  en  fon  cœur  fe  voyant  en  h  prefence  de 
fon  père ,  &:  de  tant  de  Gheualiers.  Et  il  n'y  a 
point  de  doute  qu'elle  ne  fût  morte,  fi  Dieu  ne 
reuft  conferuée  de  fa  propre  main  pour  la  refer- 
uer  à  vn  bien  qu'elle  n'efperoit  nullement.  Ec 
parce  qu'vne  fi  grande 'triftefie  &:affli£tion  (ut 
pour  fa  plus  grande  gloire  ,  &c  pour  fon  plus 
grand  contentement,  l'Hiftoire quittera  pour 
vn  peu  de  temps  ce  difcours ,  d>c  parlera  d  autres 
chofes  qui  arriuerent  en  la  mefme  faifon. 
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Comme  llorinalde  an  tua  au  Royaume  de  France^ 

&futaYreflêfnfonmer  à  vn  Pont:  de  fa  deli- 

urance^ô"  comme  iltrouna  les  Cheualiers 

des  fleurs  de  lys  quilcherchoit, 

Chap.     IX. 

E  bon  Cheualier  Florinalde^qui  par  le 
commandement  de  celuy  du  Soleil^al- 
loit  àla  quelle  desCheualiers  des  fleurs 
de  lys,  paflapar  plufîeurs  &:  diucrfes  Prouinces, 
iufques  à  tant  qu'il  paruint  au  Royaume  de 
France.  Orvniour  ilfccrouuafurvnpontba- 
fty  fur  le  fleuue  du  Rhofne.  Là  eftoient  deux 
Cheuâliers,non  moins  cruels  que  valetfreux,  &: 
frères  de  Brandafariel ,  ce  fort  &:  grand  Géant 
que  le  Prince  Claberinde  mit  à  mort  dans  la 
grande  Ville  de  Paris  j  Ces  deux  Cheualiers  gar- 
doientcepaflage  ^ô*:  faifoient  tout  le  pis  qu'ils 
pouuoientauRoy  Oriftée,  6c  à fes  Cheualiers. 
L'vn d'eux fenomm oit  Crudamont,  ôcl'autrc 
Rocard  ;  Et  tous  deux  eftoient  auflî  grands  &: 
auffi  forts  que  des  Geans.  Ils  auoient  defia  tué 
plufieurs  CheuaHers ,  lors  que  Florinaldc  vou- 
lant paffer  outre,fut  contraincî:  de  ioufter  con- 
tre Wn  d'eux.  Mais  fon  malheur  voulut  qu'il 
cheut  à  terre  auecfon  cheuaU  de  force  que  fe? 
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trouuant  engagé  dVne  iambc  il  ne  peut  plus 
combattre.    Le  fore  Rocard  eftoit  celuy  qui 
ioufta contre luy,&: lequel  fût  encores  tombe 
luy-mefmc,  s  il  n'euft  embraffé  le  col  de  fou 
cheual.  Et  voila  comme  Florinaldc  fut  pris ,  SC 
mis  dans  vne  prifon.  Cependant  il  ne  tarda  guc- 
rçs  quelcsnouuellcsdel'infolenccde  ces  deux 
Cheualiersneparuint  à  la  Cour  du  P.oy  Ori- 
ftce.  Les  Princes  Clabcrinde ,  Se  Brandifïel  ,  fe 
defroberentpourcefubietdelaCour,  afin  d« 
les  aller  combattre.  Là  Ton  vit  m  cruel  com- 
bat entre  ces  quatre  valeureux  guerriers  :  &c  où 
les  deux  Princes  fe  trouuercnt  en  grand  dan- 
ger,parce  que  les  deux  frères  eftoient  extrême- 
ment  forts  Se  vaillants ,  fi  bien  qu'ils  eurent  boa 
befoin  des  armes  enchantées  que  ces  deuxPrin- 
ces  portoient.  En  fin  cftans  dotiez  de  valeur 
parmy  les  plus  valeureux  ,  ils  vainquirent  les 
deuxfreres,&:leurayant  coupé  les  telles  les  en- 
uoyerent  au  Roy  de  France.  Apres  ils  luy  ef- 
criuirent ,  Se  luy  demandèrent  pardon  ,  de  ce 
qu'ils  eftoientpartis  fans  prendre  congé,  &:I.uy 
apprindrent  qu'ils  alloient  à  laq-uefte  de  leur 
amyleCheualierduSoleil,  promettans  de  re- 
tourner à  laCour  le  pluftoft  qu'il  leur  fcroit  pof- 
■fible.  Sitoftque  les  deux  frères  eurent  perdu 
la  vie  5  les  deux  Princes  firent  mettre  «n  liberté 
Iç^  prifonijiersjôi  entr«  autresFlorinalde^cjui  n« 
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vit  pas  pluftoft  les  deuifes  des  fleurs  de  lys  qu'il 
creut  que  ces  deux  Cheualiers  eftoienc  ceux-là 
mefmes  qu'il  alloic  cherchant.  C  eft pourquoy 
il  s'approcha  d'eux  5  Se  leurexpofa  lacomniif- 
fion  que  le  CheuaUer  du  Soleil  leur  auoic  don- 
née. Quand  le  Prince  de  France  de  celuy  de 
Perfe  entendirent  des  nouuelles  de  leur  grand 
amy  jils  en  furent  plus  contens^ôc  plus  ay  fes  que 
û  on  les  euft  faid  monarques  de  tout  le  monde. 
Mais  principalement  après  que  Florinalde  leur 
eut  conté  ce  qu'il  auoit  faid  en  l'Ille  de  Lin- 
daraxc ,  Se  ce  qu'il  fit  depuis  quand  iuy  Se  l'Em- 
pereur Trebatius  vindrent  eu  Hongrie.  Ces 
chofesles  rendoient  tousrauis  d'admiratioujôc 
leur  fembîoit  qu'ils  ne  verroient  iamais  l'heure 
de  le  reuoir.  En  ce  aefir  ils  quittèrent  le  pont.  Se 
cllans  paruenus  à  Marfeille  ,  s'embarquerenc  Se 
prindrentla  route  de  Grèce.  Nous  quitterons 
pour  le  prefent  leur  difcours.  llfaut  première- 
ment parler  du  Cheualier  de  l'Amour  que  nous 
auons  lâiffé  au  Royaume  de  Fenicie. 
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Comme  le  Cheualier  de  l'Amour  y  &le  Roy  Sacridor 

parurent  du  Royaume  de  Fenicie , 

afin  d'aller  en  Grèce. 

Chap.     X. 

'O  N  celcbroit  au  Royaume  de 
Fenicie  plufieurs  fclles  grandes  &: 
folemnelles  ,  afin  d'honorer  les 
nopces  du  valeureux  &:  renommé 
Roy  Sacridor ,  d>c  celles  du  Prince 
Dom  Lucinde  qui  efpoufa  la  belle  Pinarde.Ces 
feftes  eftoient  encores  en  partie  dreflees  pour 
rcfioiiyr  le  Cheualier  del*Amoiirqueronlio- 
noroitjôcpriloit  comme  le  meilleur  Cheualier 
du  monde:  Car  chacun  eftoit  tout  eftonné ,  tant 
de  fa  grande  vertu  &:  bonne  grâce,  que  de  fa  bo- 
te ficproueffe.  Mais  comme  Roficler  eufttouf- 
iours  fa  mémoire  abbreuuée  de  la  grande  ri- 
gueur de  rinfante  Oliue ,  il  n  y  auoit  chofe  qui 
peut  le  contenter,  &  par  ainfi  il  auoit  toufiours 
vn  vifage  trille.  Son  grand  &:  véritable  amy  le 
Roy  Sacridor  eftoit  extrêmement  fafché  defoti 
cnnuy  ,8c  fçachant  defia  la  caufe  de  fon  mal,il  le 
confoloit  de  tout  fon  poffible ,  ôc  luy  reprefen - 
toit  peut -eftrellnfanteOliue  auoir  vféde  cefte 
çruauté,nç  fjachant  (jui  il  eftoit,&:parce  que  fon 
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honneur  ne  luypermettoic  pas  de  fauorifer  vn 
Cheuaiier  qui  ne  fût  ouRoy  ^ouPrincejô^  digne 
del'aLioir  en  mariage.  Que  peut-eftre  mainte- 
nant quand  elle  fçauroit  qu'il  eftoit  fils  de  TEm- 
pereurTrebatiuSî^:  deTlmperatrice  Briane^elle 
changeroit  de  penfée  ,  &:  principalement  puis 
qu'il  eftoit  tel  Cheualier^que  l'Infante  Oliue  de- 
uoiteftre  bien  aife  de  le  loger  dans  fes  penfées. 
Ocft  pourquoy  il  le  côfeilloit  de  faire  vn  voya- 
ge en  Grèce  ,  ôc  que  là  il  fe  fift  cognoiftre  à  ceux 
qui  luy  auoient  donné  naiffance^ô^  puis  il pour- 
roit  retourner  en  la  grande  Bretaigne  pour  y 
tenter  encoresvn  coup  fa  fortune.  Ces  paroles. 
Se  plufîeurs  autres  que  le  bon  Roy  Sacridor  mit 
en  auant  3  furent  capables  deconfoler  aucune- 
ment Roficler^de  foite  qu'il  refoluc  départir  de 
Fenicie,  fitoftquelafefte  fer oi t  finie  ^ô^pren- 
drele  chemin  de  Grèce,  prenant  congé  pour  ce 
fubietduRoy  Sacridor,  2-^  le  priant  de  l'auoir 
agréable. 

Le  Roy  qui  nel'aymoit  pas  moins  que  la 
RoyneOrifelue  fon  efpoufejuy  refponditjqu'il 
nepermettroitiamais  qu'il partift  delà  Gourde 
fon  beau  père  fans  luy.  Que  ion  defir  eftoit  de 
l'accompagner  iufques  en  Grèce ,  8>c  iufques  à 
tant  qu'il  fe  donnât  à  cognoiftre  à  l'Empereur 
Trebatius  fon  père.  Le  Cheuaiier  de  l'Amour 
y  vouloic  contredire  ;  en  luy  rc|)refentant  qu'il 
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ne  luy  feroit  pas  bien  feanc,de  quitter  fî  toft  fon 
efpoufe,6s:  de  donner  de  rennuyau  Roy  Poli- 
darque  fon  beau  père,  ^àlaRoyne  fa  femme. 
Mais  tout  cela  n'y  feruit  derien^puis  que  le  Roy 
auoitrefolu  de  l'accompagner,  3^  pluftoft  euft- 
il  laiffé  perdre  vne  autre  fois  fon  Royaume, que 
le  quitter.  LeCheualierde  l'Amour  fut  don» 
ques  contrainft  de  luy  permettre  de  venir  auec 
luy.  Cen'eft  pas  que  fa  compagnie  luy  fût  fa- 
cheufe^puis  qu'il  n  auoit  lamais  trouué  Cheua- 
lier  en  fa  vie  qui  fut  fi  conforme  .à  fon  humeurj 
mais  c'eft  qu'il  craignoitque  fonabfeacenefa- 
chaft  fon  beau  père ,  &:  fon  efpoufe.  Outre  que 
fa  copagnie  qu'il  refufoit  à  Thcurekiy  fût  quel- 
que teps  après  extrêmement  neceiTaire5&:  vtile, 
ainfi  que  vous. apprendrez  en  la  fuite  de  celle 
liirtoire.  Lors  que  le  Roy  Sacridôr  eût  ainfi 
recogneule  defir  qu  auoit  le  Cheualier  de  Cu- 
pidon  de  partir  de  ce  lieu ,  il  parla  au  Roy  Poli- 
darque,&:  à  la  Royne  fa  femme^ôc  leur  dit  com- 
me le  Cheualier  derAnioureftoit  fils  de  l'Em- 
pereur Trebatius,  &c  de  l'Impératrice  Briane. 
Que  ce  valeureux  Cheualier  voulant  aller  en 
Grèce  pour  fe  donner  à  cognoillreà  l'Empe- 
reur fon  pcre5ileftoit  obligé  de  l'y  aecôpagner 
pour  les  grandes  obligations  qu'il  luy  auoit ,  de 
forte  qu'il  le  fupplioit  humblement  de  luy  don* 
her  congé  de  le  faire.    Le  Roy  &c  la  Roynig 
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firent  au  commencement  quelque  difficulté 
fur  ce  départ:  Neantmoins  après  auoir  confide- 
ré  la  raifon,ils  luy  dirent,  qu'il  fift  en  ce  fubiec  ce 
qu'il  trouueroît  pour  le  mieux.  Cependant  ils 
eftoient  efto'nnez  de  ce  que  le  Chçualier  de  l'A- 
mour procedoitd'vneli  illuilrerace.  Rofîclcr 
donques ,  &:  Sacridor  ayans  pris  congé  de  leu  rs 
maieftez ,  &c  du  Prince  Lucinde  qui  eftoit  fort 
fafchédeleurdépart^ibrtirentdelavillej&i  fi- 
rent tant  par  leur  diligence  5  qu  eftansparuenus 
àvnport  de  mer,  ils  s'embarquèrent,  &:  prin- 
drent  le  chemin  de  Grèce,  oùil  leurarriuace 
que  vous  lirez  au  chapitre  fuiuant. 

'  , ■  '      ■  '  > 

De  [ horrible  é"  dangereux  CG?nbat  du  cheualier  de 

t  Amour ,  c^  d'un  fameux  Géant  en 

[Empire  de  Grèce, 

Chap.     XL 

A  nouuelle  de  la  mort  de  Roficler  fe-- 
ma  la  douleur  &:  la  trifteflé  par  tout 
l'Empire  de  Grèce  ,  &:  ceft  ennuy  y 
fut  encores  plus  fenfible ,  parce  que  l'Empereur 
commâdaqueparrefpaced'vn  mois  on  ceiTàc 
toutes  le5  feftes  Sirefioùyflan ces  queTonccle- 
broitcnlagrande  ville  de  Conftantinople.  Il 
yauoittantcleCheualiers  renômez,que  c'eftott 
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vne  chofe  fort  merueiilcufe.  Mais  comme  ils  fe 
virent  réduits  à  ne  rien  faire,  les  vns  s'en  retour- 
noient à  leur  païs  ,  &:les  autres  fortoient  de  la 
Cour  pour  chercher  les  auantures  ,iufques  à  ce 
que  le  mois  fût  accôplyjau  bout  duquel  le  Che- 
uaher  du  Char  deuoit  recommencer  la  defencc 
qu'il  auoit  entreprife  de  la  beauté  de  laPrinceflc 
Lindabrides.  C'eft  pourquoy  Conftantinople 
deuint  toute  deferte.  Et  le  pays  toutcouuert  de 
Cheualierseflrangers&:naturels,entrelefquels 
bien  fouuent  nailToient  des  quereles.  Or  il  arri- 
ua  au  mefme  teps  qu'vn  grand  &c  fameuxGcant 
nommé  Madraque  palTa  en  Grèce.    Il  eftoic 
Prince  de  TAchaye  jifle  voifine  de  l'Empire  de 
Grèce,  8c  fi  fort;,qu'il  efloit  prefques  inuincible. 
Depuis  plufieurs  années  l'Empire  receuoit;  vne 
infinité  de  maux  deluy  ,tant  par  mer  que  par 
terre.  Ce  fameux  Géant  ayant  appris  les  hautes 
cheualeries  du  Cheualier  du  Char ,  &lefauf- 
conduit  que  l'Empereur  auoit  donné ,  pafïa  en 
Grèce  5  en  intention  de  fefprouuer  contre  luy, 
&:  faire  paroifi:re  fa  force  en  cefte  Cour.  11  yar- 
JÎuadeuxiours  après  qu'on  eut  cefTé  lafefte  ,fî 
bienqueftantrefolu  d'attendre  le  mois  ,  il  alla 
par  les  Prouinces  de  l'Empire.  lamais  il  ne  ren- 
contraCheualierqu'ilnekfcôtraignîtdeioufter 
contre  luy.  Ilrctenoitles  cheuaux  de  tous  ceux 
qu'il  abatoit,8c  les  enuoyoit  en  fon  ille,de  forte 
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qu'en  douze  iours  il  porta  par  terre  plus  de  deux 
cens  Cheualiers  5  &  s'appropria  leurs  cheuaux. 
Cecyfafchoit  fore  les  CheuaiierS;,  deforteque 
plufîeurs  en  vindrent  faire  leur  plainte  à  l'Em- 
pereur^quienreceuttantd'ennuYjqueluy-mef- 
mes  en  perfonne le  fur  allé  combattre,  fi  l'Im- 
pératrice ne  l'euft  retenu.  Ilfefouuenoirenco- 
res  du fauf- conduit  qu'il  auoit  donné,  fi  bien 
que  s'il  y  euft  enuoy  é  des  gens  pour  le  chaftier, 
on  euft  dit  puis  après  qu'il  auoit  rompu  fon 
fauf-conduit.  C'eitcequi  l'aifiigeoit  extreme- 
mentjtandis  que  la  renommée  de  ce  Geat  cou- 
rant par  tout  le  pays  ,  les  Cheualiers  s'efloi- 
gnoicnt  de  luy  le  plus  qu'ils  pouuoient.  Auffi  on 
le  tenoit  pour  le  plus  épouuantabie,pour  le  plus 
grand,  &:  plus  puiffant  Géant  qui  fût  au  monde. 
Ceftoit  au  temps  que  leCheualier  de T Amour 
&:  le  bon  Roy  Sacridorarriuerent  en  Grèce.  Si 
toft  qu'ils  y  entrèrent ,  on  leur  apprit  les  hauts 
faids  d'armes  du  Cheualier  du  Char,&:  comme 
il  eftoit  en  Conftantinople  ,  attendant  que  le 
mois  fepafTât  pour  défendre,  encores  la  beauté 
deTInfanteLmdabrides.  On  leur  dit  pareille- 
ment les  maux  que  le  Geat  Madraque  faifoit  au 
pays5&:  comme  tout  le  monde  s'en  plaignoit. 
LeCheualier  de  l'Amour  defireuxde  rencon- 
trer ce  Geant,s'informa  du  lieu  oùilpafToit,  Se 
puis  luy  3c  ion  amy  Sacridor  fe  mirent  à  fa 
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qucfte:  Comme  vniour  ils  marchoient  par  vn 
grand  chemin ,  ils  virent  venir  à  leur  rencontre 
ce fupcrbe Géant  fuiiiy  déplus  de  trente  Che- 
ualiers  qui  laccompagnoient  ordinairement. 
Il  eftoit  il  grand  qu'il  paroilloit  parmy  eux  de  la 
ceinture  en  haut.  Si  toft  qu'ils  en  furent  pro- 
chesJeGeantJes  confidera  &c  efluna  beaucoup, 
êCQux  Se  leurs  cheuaux.  Apres  il  leur  dit  qu'il 
faloit  neceffairement  qu'ils  iouftaflent  contre 
luy  l'vn  après  l'autre,  ou  bien  tous  deux  enfem- 
ble.  Le  Cheualier  de  l'Amour  qui  ne  defîroit 
autre  chofe  que  de  combattre  le  Géant  ,  pria  le 
Roy  Sacridor  qu'il  luy  permît  d'entrer  le  pre- 
mier à  la  iouftc:  Se  le  Roy  luy  refpondit  qu'il  fift 
ce  qu'il  voudroit  ,  quoy  qu'il  euft  bien  defiré 
d'cfprouuerluy  mefmes  le  premier  Tauanture. 
Le  Chcualiet  de  l'Amour  tans  faire  donques 
aucune  refponce  au  Géant ,  prit  du  champ  au- 
tant qu'il  luy  en  faloit,  tan  dis  que  le  grand  Geac 
le  voyant  de  fi  belle  tailk&fi  bien  faid,  le  pri- 
foit aucunement.  Toutesfoisilfe  foufrioit,de 
ccquepouuantvferdel'airiftancc  de  fon  com- 
pagnon jilvouloit  entrer  tout  feul  à  la  ioufte. 
Ce  Géant  auoit  vu  grand  Se  beau  cheual  que 
l'on  appelioit  Rondart,  le  meilleur  du  monde 
après  le  cheual  Cornelin.  Il  eftoit  fi  fort  Se  fi 
grand  ,  qu'autre  que  luy  n'euft  peu  porter  le 
Geant^ny  fouftenir  ce  grand  corps ,  Seccs  grol- 
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{es  Se  pelantes  armes.   Ce  ColofTe  monté  fur 
cepuiffant  cheual ,  tenoit  au  poing  vne lance  fi 
groirc,qu  elle  eftoit  capable  de  leuer  en  haut  vn 
cheuaL  Apres  qu  il  fe  fut  mis  à  front  de  Rofi- 
cler  en  prefence  de  pluficjurs  Cheualicrs  qui 
s  arrefterent  pour  voir  ce  combat,  tous  deux 
piquèrent  des  efperons  auec  tant^e  furie ,  qu'il 
fembloit  que  la  terre  s'abymât  foubs  eux.  La 
rencontre  fut  telle,  que  lesgroifes  lances  volè- 
rent en  menus  efclats  bien  loing  dclà.Le  Geanc 
perdit  la  felle,  3c  fut  porté  par  terre  bien  ru- 
dément,  tandis  que  le  Chcualierde  l'Amour, 
paiTa  outre  ,  tout  troublé  neantmoins  dVne 
il  furieufe  rencontre.    Lors  les  Cheualiers  du 
Géant,  8c  les  autres  quis  eftoient  arreftez  pour 
voir  le  fuccez  de  ce  combat ,  furent  grande- 
ment eftonnez  de  cefte  dure  atteinte,  ôc  tous 
ceux  qui  auoientefté  fpe6lateurs  desproueffes 
du  Cheualier  du  Char,  dirent  que  fans  doute 
ceftuy-cy  eiloitluy  mefmes ,  qui  auec  d'autres 
armes  s'eflant  deguifé  auoit  voulu  s'éprouuer 
contre  le  Géant,  car  cefte  gentile  difpolition 
de  la  force  de  la  rencontre-,  reffembloit  bien 
fort  aux  effecVs  qu'auoit  cy  deuant  rendus  le 
Cheualier  du  Char.  Lors  que  le  grand  Géant 
fe  vit  ainlî  eftendu par  terre,  ilnefçauoit  iî  ce 
qu'il  voyou  eftoit  vnfonge,ou  vne  vérité.  Il 
çn  eftoit  fi  confus  ,  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il 
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fût  poflîble  que  l'autre  fût  demeuré  en  felle. 
Se  luy  abacu.   Tandis  le  Cheualicr  de  l'Amour 
ayanc  tourné  fon  cheual  s'approcha  de  luy ,  Se 
luy  dit  :  11  eft  raiibnnablc  Géant  que  tu  pâlies 
parla  règle  ,  Se  la  condiuion  que  tu  impofes  à 
ceux  contre  lefquels  tu  iouftes  ,  àfçauoir  que 
celuy  qui  tombe  face  perte  de  fon  cheual.  Se 
que  ce  cheual  apparticne  à  celuy  qui  demeure 
en  felle.  Lors  qu  il  tenoit  ce  langage,  le  Géant 
le  regardoit  d'vne  fifiere  contenance ,  qu'elle 
faifoit  horreur.    Les  yeux  luy  flamboient  de 
telle  forte  de  cholere,  qu'on  euft  dit  que  des 
eftincelles  en  procedoient;Ietedonne(repart- 
il)le  cheual  puis  que  tu  l'as  gaigné:Mais  ie  feray 
que  tu  n'en  auras  iamais  la  iouylfancea  encores 
que  tous  les  dieux  defcendiffent  du  Ciel  pour 
t'afTifter.   Ce  diiant  il  tire  vn  grand  cimeter- 
re 5  Se  s'en  va  vers  le  Cheualier  de  F  Amour^qui 
fauta  promptementde  cheual,  tirant  pareille^- 
ment  hors  du  fourreau  la  trenchante  efpée  de 
la  Royne  Iuliajaquelle  il  gaigna,  Se oftaà  Can- 
draniarte.    Comme  tous  deuxeftoientfi  pro- 
ches qu'ils   fe  vouloient  frapper  ,  à  mefme 
temps  ,  le  Cheualier  de  l'Amour  hauffa  l'ef- 
pée  ,  attendant  que  le  Géant  defchargeât  le 
premier  fon  coup  ,  5^  au  temps  que  le  grand 
cimeterre  delcendoit  ^  le  Cheualier  fauta  à 
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cofté  légèrement ,  ii  bien  qu'il  n'en  fut  point 
atteint ,  &c  puis  fondit  promptement  fur  le 
Géant ,  Se  luy  donna  vn  tel  reuers  au  delTus 
delacuifle,  qu'il  luy  coupa  les  greffes  armes, 
8c  la  chair  iufques  à  l'os  ,  de  forte  qull  enfor- 
tit  auffi  toft  vne  grande  abondance  de  fang. 
Le  grand  Geanc  qui  fentit  vne  grande  dou- 
leur fe  mit  a  proférer  des  paroles  pleines  de 
blafphemes  contre  le  Ciel.  Pouffé  de  rage  il 
releua  fon  cimeterre,  &:pour  nemanquerpas 
d'atteinte  ,  il  tita  vn  fi  horrible  reuers  fur  le 
milieu  du  corps  du  Cheualier  de  l'Amour, 
qu'il  ne  faut  point  douter  ,  qu'il  ne  feuft 
fendu  en  deux  ,  fi  fes  armes  n'euffent  efté 
forgées'par  les  charmes  du  fap-e  Artemido- 
re.  Neantmoins  il  le  fit  reculer  plus  de  fix 
pas  ,  de  le  CheuaUer  croyoit  auoir  les  os  tout 
froiffez.  Auant  qu'il  eull  le  moyen  de  fe  van- 
ger  5  le  gtand  Géant  fut  fur  luy  leuant  fon 
coutelas  ,  &c  le  voulant  atteindre  de  haut  en 
bas.  Lebon  Cheualier  qui  fe  vit  encefle  ex- 
trémité d'vn  courage  généreux, &:furhumain 
abandonna  fon  efpée  ,  &: auant  que  le  Geanc 
defchargeàt  fon. coup,  èc  comme  il  tenoit  le 
bras  en  haut,  paffa  légèrement  furluy,  &:  l'em- 
poignant parle  faux  du  corps,  luy  fit  perdre  le 
coup  s  ôc  le  démena  auec  tant  de  force,  en  luy 
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foulant  fa  cuifTe  blefTée  qu'il  le  porta  par  ter- 
re 5  aucc  tât  de  bruid,  qu'il  iembloit ,  qu  vue 
muraille  venoit  de  tumbcr.  Le  Géant  qui  fe 
vidainfiàterres'efforçoit  le  plus  qu'il  pou- 
uoitdefereleuer,  &:iettoitlcs  bras  au  Che- 
ualier  de  r  Amour  pour  l*ofl:er  de  deffus  luy. 
Mais  Roficler  Y  donna  û  bon  remède  qu'a- 
yant repris  fonefpce  qui  eftoit  pendue  d'vnc 
chaifnê  a  fon  bras,  il  la  luy  pafl'a  au  trauers  de 
lavifiere^&luyenperça  la  telle  d'outre  en 
outre.  Et  voila  comme  mourut  le  grande  fa- 
meux Mandraque ,  auec  tant  d'eilonncment 
de  ceux  qui  le  virent  mourir,  qu'ils  en  eftoiéc 
tous  confus,  &:  autant  que  fi  ce  Géant  euft 
efté  vn  homme  immortel  à  qui  nulle  force 
humaine  n'eftoit  point  capable  de  donner  la 
mort. 

Si  toft  que  fcs  Cheualiers  le  virent  ainfî 
eftendu  à  terre  <Sd  mort,  defireux  de  le  vangcr 
ils  fe  ruèrent  tous  fur  le  valeureux  P».ofîclcr, 
6«:comiiiencerent  de  le  fraper  de  tous  cofcez, 
à  fin  de  le  priuer  de  vie.  Mais  le  valeureux 
Roy  Sacndor  voyant  l'extrémité  ,  où  elloic 
réduit  fon  amy, donna  des  efperons  à  fon  chc- 
ual,  femefla  parmy  eux, pendant  que  le  Che- 
ualier  de  TAmour  commença  de  fraper  fcs 
aduerfures  auec  tant  de  furie ,  qu'il  ne  tiroir 
lamaiscoup  ,  qu'il  ne  tuât ,  ou  n'abatic  vu 
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Cheiialier.  Le  Roy  Sacridor  qui  en  tua  bien 
toft  plus  de  fix,  luy  donnoit  vn  bon  fecours. 
Cependant  les  Cheualiers  qui  s'eftoient  ar- 
reftezpour  voir  ee  combat ,  voyans  que  le 
Géant  eftoit  mort,  &c  regardans  la  valeur  des 
deux  Cheualiers  ,  les  vindrent  fecourir  en 
nombre  de  plus  de  vingt,  fi  bien  que  les  Che- 
ualiers du  Géant  furent  bien  toft  taillez  en 
pièces.  Le  contentement  que  receurent  ces 
Cheualiers  de  la  mort  du  Oeant  ne  fut  pas 
petit  5  parce  que  tout  le  monde  le  redou- 
toit.  ,   - 

Ayant  vcu  l'extrême  valeur  de  celuy  qui 
Tauoit  tué,  ils  defiroient  de  fçauoir  fon  nom 
à  fin  de  publier  celuy  qui  auoit  tant  obligé 
tout  le  pays .  Roficler  les  remercia  du  fecours 
qu'ils  luy  auoient  donné,  ôc  leur  dit  qu'il  s'a- 
peloit  le  Chcualier  de  l'Amour  ,  &  qu'il  ne 
pouuoitpourle  prefent  leur  en  dire  dauan- 
tage.  Les  Cheualiers  qui  craignoient  de  l'im- 
portuner fe  contentèrent  de  ce  qu'ils  ve- 
noient  d'en  apprendre ,  fc  doutans  toufiours, 
qu'il  eftoit  le  Cheualier  duChar, parce  qu'en 
toutes  chofes  il  luy  reflembloit  bien  fort. 
Apres  que  le  Cheualier  de  l'Amour  ,  &c  le 
Roy  Sacridor  furent  partis  de  ce  lieu  ,  quel- 
ques vns  de  ces  Cheualiers  qui  fçauoient  le 
plaifir  que  l'Empereur  Trebatius ,  &  toute  fa 
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Cour  reccuroient  de  la  mort  du  Geant^prin- 
drcnt  le  corps,  le  mirent  au  trauers  d'vn  che- 
ualjde  forte  que  de  la  tefte  &:  des  pieds  il  trai- 
noitàterre.  Entransdelafortc  à  Conftanti- 
nople ,  ce  Géant  mort  donnoit  non  monis  de 
plailîr  qued'eftonnementàtousçeux  qui  le 
voyoient.  Ilsle  prefcnterentàrEmpereur,&: 
luy  racontèrent  comme  le  Cheualier  de  l'A- 
jiiour  l'auoit  tué.  L'Empereur  efmerueillé 
de  cefte  proiiefle  ,  iugea  que  ce  Cheualier 
cftoitdoiié  de  valeur  extrême  5  parce  que  le 
Géant  eftoit  fi  fort,  &:  fi  puifTant ,  qu'il  n  a- 
uoitpomt  de  pareil  en  toutes  les  Iflcs  de  la 
MerTyrrene.  C'eft  pourquoy  il  defiroit  de 
voir,  &:  de  cognoiftre  ce  Cheualier  ,  lequel 
au  rapport  qu  o  luy  enfaifi^itil  prenoit  pour 
le  Cheuaher  du  Soleil ,  dont  il  attcndoit  la 
venue auec impatience,  &:  s'eftonnoitdc  ce 
qu'il  n'eftoitdcs-ja  venu. 

Ainfi  la  renommée  du  Cheualier  de  TA- 
mour  commença  de  voler  par  tout  l'Empire 
de  Grèce  5  après  qu'il  eut  tué  le  grand  Geât. 
Cependant  luy  ô^:  le  Roy  Sacridor  ne  voulu- 
rent point  entrer  dans  ConftantinoplCjiuf- 
quesà  ceque  le  Cheualier  du  Char  reçom- 
mcncâcladefencede  la  beauté  de  l'Infante 
I^mdabrides.  C'eft  pourquoy  ils  marchèrent 
quelques  iours  par  cefte  Prouincc  ,  où  ils 
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acheuerent  plufîeurs  auantures.  Leurs  ex- 
ploits guerriers  firent  qu'en  peu  de  temps  la 
renommée  ne  parloit  d'autre  chofe  ,  fi  bien 
qu'il  y  auoitvne  grande  queftion  entre  plu- 
fleurs,  à  fçauoir  qui  eftoitplus  valeureux ,  &: 
plus  fort,  (^iceluy  de  l'Amour  ,  ou  bien  ce- 
luyduChar.  Et  pour  ce  fujet  defiroient  de 
les  voir  attachez  enfemble  au  combat:  car  on 
lestenoit  tous  deux  pour  les  deux  plus  fortsyi 
&:,plus  pui  fiants  Cheualiersdu  monde. 


Comme  le  Cheudier  du  Char  recommença  la  défon- 
ce delà  beauté  de  V  Infante  Lindahrides ,  a  la 
grande  ville  de  Confiantinoplcy  où  des 
chofesjingulieres ,  ^  ejlranges 
arriuerent. 

C   H  A  p.       XII. 

'Empereur  Trebatuis  ayatapns 
la  mort  de  fon  fils  Roficlcr^auoit 
commâdé  qu'on  ceffât  les  feftcs 
durât  i'erpace  d'vnmois^&fi  toit 
que  ce  mois  fut  accôply ,  la  gra- 
de cité  de  Conftantmople  fut  remplie  de  plu- 
fieurs  &:  braues  Cheualiers  tant  eilrangers^ 
que  naturels  5  qui  s'efloientarreftez  en  Grè- 
ce ,  iufques  au  renouuellement  de  ces  ma- 
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gnificenccsrlesvns  pour  sefpreuuer  contre 
le  Cheualicr  du  Char,  &:  les  autres  pour  voir 
fcs  hautes  Clicualeries.  Or  le  premier  iour 
<jue  le  Gheuahcr  du  Char  parut  à  la  place,  il 
abatit  plus  de  vingt  guerriers  fort  renom- 
mez, lefquels  attirez  de  fa  renommée  eftoiêt 
venus  de  bien  lomg,  pour  le  c5batre.  L'Em- 
pereur &:  rimperatrice  regardoient  des  fe- 
neftresde  leur  grand  Palais  ces  iouftes  ,  &: 
c'eftoitd'vne  contenance  fi  trifte ,  qu'ils  tc- 
moignoient  clairement  la  douleur  que  la 
mort  de  leur  fils  leur  auoit  caufée.  Comme 
ces  chofes  palToient  de  la  forte  ,  trois  valeu- 
reux Cheualiers  fort  difpos  &:  couuerts  de 
riches  armes  ,  entrèrent  aux  barrières.  Le 
Cheualier  duChar  les  recognut  incontinent 
aux  deuifes  qu'ils  portoient.  Il  fut  extrême- 
ment ioyeux  de  leur  venue  ,  parce  que  c'e- 
ftoient  les  deux  valeureux  Princes  Brâdiflel^ 
&:Claberinde,  accompagnez  de  fon  grand 
amy  Florinalde  ,  qui  aloient  à  la  quelle  du 
Cheualier  du  Soleil  ,  &:  qui  ayans  apris  la 
grande  renommée  de  celuy  du  Char,vcnoiêt 
pour  faire  preu  ue  de  leur  valeur.  Florinalde 
parut  le  premier  fur  les  rangs ,  &:  courut  con- 
tre le  Cheualier  du  Char,  lequel  à  la  rencon- 
tre haufla  la  lance,  &:  ne  le  voulut  point  at- 
teindrc,au  lieu  que  Florinalde  l'atteignit  du- 
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rement,  de  forte  que  fa  lance  vola  en  l'air  en 
menus  efclats^ôc  tous  deux  paflerent  outre. 
Ilsrecommencerentlaioufte,  &:  le  Cheua- 
lier  du  Char,  liauiTa  fa  lance  comme  la  pre- 
mière fois,  fi  bien  que  F lorinalde  ayant  reco- 
gnu  que  fon  aduerfaire  ne  le  vouloir  point 
fraper,  fortit  hors  de  la  lice,  bien  eilonné  de 
celle  courtoifie.  Et  alors  le  grand  &:  adroict 
Brandiflcl  courut  :  mais  en  hn  pour  le  faire 
court,  le  Cheualier  du  Char,  vfa  enuers  luy, 
&:  enuers  le  Prince  Clabermde  de  la  mefme 
courtoifie  dont  il  auoit  vfé  enuers  Florinal- 
de.  Ainfi  donques  tous  trois  fortirent  de  la 
barrière,  fort  fafchezd'auoir  fait  fi  peu  de 
chofe ,  &  non  moins  efmerueiUez  de  la  cour- 
toifie du  Cheualier  du  Char.  Cependant  ils 
croyoient  aucunement,  que  ceftuy-cy  eftoit 
leur  grand  amy  le  Cheualier  du  Soleil ,  parce 
qu'il  luy  refiembloit  de  taille,  &:  d'adrefle,  & 
qu'ils  ne  penfoient  pas  qu'autre  que  luy  filt 
doiié  de  tant  de  valeur. 

Comme  la  place  eftoit  toute  couuerte  de 
peuple  &:  de  Chcualiers  armez,  on  vit  entrer 
vn  grand  Cheualier  ,  monté  fur  vn  puiflant 
cheual.  Il  eftoit  armé  d'armes  les  plus  belles, 
6c  les  plus  riches  qu'on  euft  fçeu  voir  ,  horT- 
mis  celles  du  Cheualier  du  Char.  Il  eftoit 
fuiuv  de  trois  Damoifelles  montées  fur  des 
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liaquenées5&:d'vn  petit  Nain  laid  Se  con- 
trcfaid  qui  portoit  fa  lance  ,  &:  fon  efcu.  Si 
toft  que  ce  braue  Cheualier  entra  dans  la  pla- 
ce, il  tourna  la  bride  à  fon  cheual  ,  &  s'ala 
planter  au  deuant  du  Char  triomphant.  De 
là  il  connnença  de  regarder  attentiuement  la 
très-belle   Infante   Lindabrides,  qui  ayant 
toufiûursfcs  beaux  yeux  témoings  des  hau- 
tes cheualeries  de  fon  Cheualier  eftoit  toute 
tranfportéedeioye.  Apres  qu'il  eut  bien  re- 
gardé la  belle  Infante  des  Scythes, il  s'apro- 
che  du  Cheualier  du  Char ,  le  faluë  courtoi- 
fement,  &c  luy  dit:  Valeureux  Cheualier,fans 
doute  la  beauté  de  celle  renommée  Infante 
eft  grande:  &:c'eft  auec  beaucoup  de  raifon 
que  vous  la  défendez  :  mais  ie  cognois  vne 
daraeeftrangere,  qui  eft  fî  belle,  que  vous  ne 
lapriferiezpas  moins  que  cefte  Infantcjfivne 
fois  vous  faniez  veiie~  Cela  ne  fçauroit  eftrc 
(repart  le  Cheualici.  du  Char)  parce  que  fln- 
fante  Lindabrides  ma  maiftreife ,  furpalfe  en 
beautés  en  bonne  grâce  toutes  les  dames 
du  monde,  &  fur  ccfte  querele  ic  combatray 
tous  ceux  qui  voudroiêt  dire  le  contraire.  Ic 
içufteray  donques  (réplique  l'autre  )  contre* 
vouslurccfujet,&:  peut-eftre  vous  feray-ie 
C(rçnoiftrc  le  contraire. Il  ne  mentit  point  en 
ce  qu'il  veiîoit  de  dire,  encores  que  plufieu»s 
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s'en  moquailent.    Le  Chcualier  eftrangé 
ayant  acheué  ce  difcours,  prit  l'eicu  &  la  lan- 
ce que  Ton  NamluyportoiUj&d'vne  conte-  . 
Jiance  pleine  de  cholcre,  fe  mit  à  vn  bout  de 
la  ioufte.  Le  Cheualier  du  Char  en  fît  autant, 
"&:  tous  deux  s^eilans  rencontrez  au  milieu  de 
la  carrière  bni'erent  leurs  lances  en  mille  cf- 
clats  5  fans  qu'ils  ic  bougeaffeiit  nullement 
delarclie,ny  fans  receuoir  aucun  domma- 
ge. Ellans  paflez  outre  ,  ils  reprindrent  de 
nouuelles  lances,  &  à  cefte  féconde  rencon- 
tre ,  le  Cheualier  eftrangé  perdit  les  eftrieus, 
&:  la  bride,  &fe  ploya  aucunement:  toutes- 
fois  il  pafTaoutre,  ayant  recouuré  les  refnes, 
&:  s  citant  remis  3  eftonné  pourtant  de  la  tu- 
rieufe  rencontre  de  fon  aduerfaire  :  Au  lieu 
que  le  Cheualier  du  Char  pafTa  auec  fon  che- 
nal dVnc  belle  difpofition  ,  quoy  qu'il  iu- 
geaft  cefte  atteinte  la  plus  dure  qu'il  euften- 
coresreceuë,li  bien  qu'il  prifoit  beaucoup 
ce  Cheualier.  Comme  ils  vouloient  recom- 
mencer la  troifefmecourfe,vn  Nain  le  plus 
petit  5  &:le  plus  co ntrefaiâ:  qu'on  vit  lamais, 
parutaucamp.  Ileftoitàcheual  ,  &  portoit 
deux  lances  dorées,  &:  bien  faictes.  Il  s'en  al- 
la tout  droit  au  Cheuaiier  du  Char  ,  &:  luy 
prefentant  vne  de  ces  deux  lances,  luy  tint  ce 
langage:  Vnfçauant  homme  qui  defire  vous 
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fcruir^vous  cnuoye  cefte  lance,  afin  que  vous 
en  iouftiez  contre  le  Cheualier  que  vous  a- 
uezau  deuant  de  vous.  Il  vous  tait  fçauoir 
qu  aueç  cefte  lance  voftre  rencontre  fera  tel- 
le, que  fa  force  fe  tournera  toute  contre  vous, 
&:  percera  d'outre  en  outre  voftre  cœur.  La 
blefTure  en  fera  telle,  que  vous  mourrez  plu- 
ftoft  qu'en  treuuerlaguerifon.  Le  Cheualier 
duCharpntlalancc,  &:fut  grandement  ef- 
merueillc  des  paroles  de  ce  Nam  ,  qui  fans 
luy  dire  autre  chofe,  le  quitta.  Il  alla  puis  a- 
près  treuuer  le  Cheualier  eftrange ,  luy  pre- 
fenta  l'autre  lance, &:  luy  tint  ce  difcours:  Vn 
fage  Magicien  vous  enuoye  cefte  lance,  afin 
que  vous  en  iouftiez  contre  le  Cheualier  du 
Soleil,  &:  il  vous  aprend  que  de  cefte  rencon- 
tre vous  vaincrez  voftre  aduerfaire,  5c  ferez 
qu'il  perdra  le  nom  qu'il  porte  maintenant^, 
cncores  que  vous  demeuriez  bleffée  pour  ia- 
mais.  Ce  difant,  il  donna  vn  coup  de  fouet  à 
fôn  clieual,  &c  reprit  le  chemin  ,  par  où  il  e- 
ftoitvenu.  Tous  les  afTiftanscftoient  fortef- 
bahys  de  cefte  auanture  ,  «3t  plus  que  tous  le 
Cheualier  du  Char,  &:  le  Cheualier  eftrange 
qui  ne  pouuoit  comprendre  la  fin  de  ces  pa- 
roles. Toutesfois  pour  ne  donner  à  cognoi- 
ftre  leurs  penfees  ,  ils  quittèrent  les  lances 
qu'ils  portoient^  empoignèrent  celles  que  ic 
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Nain  leur  auoit  données  ,&:  piquant  des  cf- 
pcrons  leurs  chenaux  5  fe  rencontrèrent  fu- 
rieufement  au  milieu  de  la  carrière,  pendant 
que  tout  le  monde  les  règardoit,  attendans  la 
fin  de  leur  rencontre.  L'atteinte  fut  iuftemet 
furlavifiereducafque,  &:foit  que  cela  arri- 
uaft  parvn  cas  fortuit^oupar  là  vertu  des  laces 
dorées,  les  deux  Gheualiers  ployèrent  leurs 
corpsjiufqucs  à  donner  de  la  tcjfte  fur  la  crou- 
pe de  leuts  chenaux,  de  forte  que  leurs  caf- 
ques  leur  fautèrent  hors  du  chef.  Qui  a  veu 
la  lumière  du  Soleil,  &:  la  clarté  delà  belle 
Diane,  lors  qu'ils  paroiflent  après  vne  gran- 
de obfcurité,  qu'il  s'imagine  de  voir  encores 
la  mefme  fplendeur,en  voyant  ces  deux  Chc- 
ualiers.  Celuy  du  Soleil  montra  alors  ceftc 
extrême  perfcftion, que  iufques  à  l'heure  au- 
cun des  afiîftans  n'auoit  point  veu^  Et  d'au- 
tre cofté  le  Cheualier  elîrange  ,  eftoit  ccfte 
excellente  &c  nompareille  eu  beauté  Clari- 
diane.  Ses  beaux  cheueux  dorez,  longs  ,  6c 
efpars  luy  couuroicnt  les  efpaules,  cfgalemêt 
partis  en  ieux.  Son  vifage  eiloit  fi  beau,qu'o 
le  iugeoit  pluftoft  d'vne  cclefte,  que  d'vnc 
humaine  créature. Qu'on  ne  mette  point  icy 
en  auantla  belle  face  de  Medufe ,  qui  chan- 
geoit  en  pierres  ceux  qui  la  regardoient.  El- 
le ncfucîamais  égale  en  beauté ,  au  vifage  de 
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cefte  royale  Princcile.Auffi  tous  les  fpeda- 
tcurs  ne  pouuoient  croire  qu  elle  fut  autre 
quediuine.  C'eftpourquoy  la  belle  Infante 
Lindabridespeutexcufer  fon  Cheualier  du 
Soleil,  fî  eftant atteint d'vn coup fi  fort,  &: 
il  puifTant,  il  perdit  vne  partie  du  grande:  vé- 
ritable amour  qu'il  luy  portoit ,  puis  qu'eftat 
trop  foible  pour  refifter  à  ce  coup  ,  il  fentit 
fon  cœur  coupé  par  le  milieu,  de  forte  que  la 
moitié  en  demeura auec  les  vieilles&profon- 
dcs  racines  à  céte  Infante ,  &:  fautre  moitié 
fut  offerte  à  cefte  excellente  Princefl'e.  Si 
toft  qu'il  fc  fentit  blefle,  il  recognut  la  vérité 
des  paroles  que  le  Nain  auoit  did:es ,  ne  fça- 
chantàquoyferefouldre  pour  vne  fi  eftran* 
ge  auanture.  Quand  la  royale  Princeffe  aper- 
cent le  beau  vifagc  de  celuy ,  de  qui  le  pour- 
trait  luy  auoit  blefle  Tame,  6c  l'auoit  fait  ve- 
nir en  ces  contrées,  il  feroit  impoflîblc  d'ex- 
primer laioye  quelle  en  reflentit.  Et  fon  a- 
mour  croiflbit  d'autant  plus  qu'elle  croyoit 
que  ce  pourtraict  qu'il  auoit  veu  aux  mon- 
taignesd'Oligue,  n'egaloit  nullement  ce- 
luy quelle  voyoit  maintenant  de  fcs  yeux. 
,  Lors  le  Cheualier  du  Soleil  s'aprochant  d'eW 
le  luy  tint  ce  langage:  Valeurcufe  dame ,  ac- 
cordez nous  tant  de  faueur^  de  nous  dire  qui 
vous  elles.  Scjlpn  (juc  nous  pouuons  iugcr^ 
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nous  ne  deuons  croire  autre  chofe  finon  que 
vous  defcendez  du  Ciel  &:  eftes  la  DeefTc 
Pallasjdequi  laveuëmcrendroit  déformais 
heureux,  (î  ie  ne  craignois  d'eftre  indigne  de 
iouyr  de.tant  de  gloire. 

Valeureux  Cheualier  (repart  la  PrinGefle) 
voftre  mérite  me  force  de  fatisfaire  à  voftre 
demande ,  quoy  que  ie  fois  venue  en  cefte 
Cour  en  intention  de  n  eftre  point  cognuë. 
Sçachez  donques  que  l'on  m'apelle  Clari- 
diane ,  &c  que  ie  fuis  fille  de  FEmpereur  de 
Trebifonde ,  &:  de  Mmperatrice  fa  femme, 
laquelle  a  iadis  fai£t  profeilion  des  armes. 
Voftre  renommée  qui  s'efpand  par  tout  le 
monde,  me  conuia  de  partir  de  l'Empire  de 
mon  père,  &  de  venir  en  ces  Prouinces,  pour 
faire  la  preuue  de  voftre  valeur.  Teftime  a- 
uoir  bien  employé  mon  trauail ,  puis  que  i'ay 
cognu  par  effeft  la  valeur  d'vn  fi  fort  &  fi 
puiiTant  Cheualier.  O  quel  contentement 
reccuoit  le  Cheualier  du  Soleil  de  ces  paro- 
IcSy  tant  pour  en  auoir  cognoiiTance ,  &:  pour 
fçauoir  qu  elle  cftoit  vne  mortelle  où  il  pour- 
roit  loger  Ces  penfées,  que  pour  la  grande  fa- 
ueur  qu'elle  luy  auoit  fai6tc,enluy  difant  que 
fa  renommée  Tau  oit  attiré  en  ce  lieu.  Tandis 
qu  il  vouloir  luy  refpondre,  le  grana  Empe- 
reur Trebatius  arriue,qui  ayant  recognu  le 
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Chcualier  du  Soleil, auoic  liaftiuement  quit- 
té la  feneftre,  &:efl:oic  venu  vers  luy.  Si  toit 
que  le  Cheualier  duSoleil  le  vit  venir ,  il  mit 
pied  à  terre,  plia  les  genoux^luy  demanda  les 
mains  pour  les  baifer,  &:  pardon  de  ce  qu'il 
ne  s'eftoit  point  donné  à  cognoiftre  à  luy. 
L'Empereur Tembrafla fort  amoureufement 
témoignant  non  moins  d'ayfe  ,  que  s'il  l'eût 
recognu  pour  fon  propre  fils.  Et  en  le  tenanè 
embrafTé il proferoit ces  paroles;  Mon  cher 
amy,  comment  auez  vous  eu  le  cœur  de  ne 
parler  point  à  moy ,  durant  fi  long  temps  que 
vous  elles  en  celle  Cour?  Si  vous  confiderez 
le  defir  que  i'auois  de  vous  voir  ,  &  l'ennuy 
quemedonnoitvoflreabfi^nce  ,  vous  treu- 
uerez  que  vous  m'auez  fai£t  vn  grand  tort, 
Monfeigneur  (repartie  Chcualier  du  Soleil) 
i'aduoûe  que  ie  vous  ay  offencé,  Se  recognois 
ma  faute:  Mais  iefupplie  que  voflre  maiefl:é 
me  pardonne  puis  qu'elle  procède  de  l'a- 
mour, tandis  ie  vous  coniure  encores  que 
vous  parliez  à  cefte  belle  dame  ,  qui  eft  la 
Pnncefie  Claridiane  fille  de  l'Empereur  de 
Trebifonde.Sitoflque  l'Empereur  aprit  ce 
qu'il  ne  fçauoit  pas,  il  alla  vers  elle  tout  cf- 
merueiUé,  &:laPrinccfiequile  vit  venir  mit 
piedàterre^&rlors  il  y  eut  des  carelTes  réci- 
proques entre-eux.  L'Empereur  parla  le  pr«- 
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mier,  &:  profera  ces  paroles:  Eft-il poflible 
que  ie  fois  digne  de  voir  a  ma  Cour  tant  de 
bien  ?  Certes  ie  ne  fçaurois  aflcz  remercier 
Dieu  pour  tant  de  faueur .  Monfeigneur  (réf. 
pondlaPrincefTe)  voftre  valeur  ,  &:  voftre 
qualité  méritent  que  tous  les  autres  PriMces 
du  monde  vous  viencnt  offrir  leur  feruice. 
Pour  moy  ie  me  fens  extrêmement  heureufe 
de  me  voir  en  lieu,  où  ie  vois  toute  la  gran- 
deur du  monde  iomte  enfemblc 

Lors  que  toutes  ces  paroles  de  complimec 
furent  acheuées  5  tous  trois  s'acheminèrent 
au  grand  Palais  où  l'Impératrice  Briane  les 
attendoitàlagalcriedelaCour,  ayant  apris 
queceftoientle  Cheualier  du  Soleil  ,  &  la 
PrincelTe  Claridiane.  L'Impératrice  &c  la 
Princeffe  s'embra{rerent,&  fe  firent  de  gran- 
des careifcs.  Bnane  receut  puis  après  fort 
courtoifement  leCheualier  du  Soleil  qui  s'e* 
ftoit  mis  à  genoux  pour  luy  baifer  les  mains. 
Elle  le  releua,  ôc  voyant  qu'il  rcfTembloit  bié 
fort  à  fon  fils  Roficler,  de  vifage,  &c  de  façons 
de  faire,  la  perte  de  ces  deux  enfans  repaf- 
fant  à  fa  mémoire  ,  les  larmes  luy  vindrent 
aux  yeux,  &:puis  elletiradu  profond  de  {on 
ellomachjVnfoufpir  proférant  en  elle  mef- 
me  ces  paroles:  O  fi  Dieum'auoit  fait  tant  de 
grâce  que  ceftuy-cy  fut  quelqu'vii  de  mes 
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cnfans.  L'Impératrice  ayant  ainfi  Tamc  do 
douleur  attainte,parla  au  Cheualier  du  So- 
leil,&luy  dit:  IcmefensofFencécjValeureux 
Ghcualierjdccequevous  auez  fait  feiour  (i 
long  temps  en  celle  Cour,  fans  que  l'Empe- 
reur Monfeigneur  &  moy  en  ayons  eu  co- 
gnoilTance.  Il  y  a  long  temps  que  nous  vous 
y  attendons,  comme  la  perfonne  à  laquelle 
nous  fommes  plus  obligez  qu'à  tout  autre. 
Madame  (  réplique  le  Cheualier  du  Soleil) 
vous  en  deuez  attribuer  la  coulpe  à  Tlnfantc 
Lindabrides:  car  autre  fujet  ne  me  pouuoit 
empcfcher  de  venir  feruir  vos  majcftez ,  puis 
^ue  c'eft  le  plus  grand  defir  que  Taye.  Tenas 
CCS  difcours&plufîeurs  autres ,  ils  pafferenc 
outre  &:paruindrent  à  vne  grande  fale. L'Im- 
pératrice s'aiTit  d'vn  coUc  auec  la  PrinceiT© 
Claridiane  ,  tandis  que  l'Empereur  ,  6c  le 
Cheualier  du  Soleil  s'eftas  aifis  d'autre  cofté 
ils  fe  racontèrent  toutes  leurs  auantures^  de- 
puis le  iour  qu'ils  fe  quittèrent  en  Hongrie  j^ 
&:  chacun  prcnoit  vn  fingulier  plaifir  au  ré- 
cit des  auantures  de  fon  amy. 

La  belle  Lindabrides  n'eftoit  pas  à  mefmc 
temps  trop  bien  fatisfai£te  dans  fon  Char  tri- 
omphant. Elle  auoit  veu  la  beauté  fur-hu- 
maine ,  6c  la  maieftc  de  la  royale  Princeffe 
ClaridianCjlaquelle  furpaflbit  tout  humain. 
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entendement ,  de  forte  que  la  iâloufie  corn- 
msnça  de  s'emparer  de  fon  ame.  Elle  accu-* 
foJt  les  Dieux&Ia  nature^&fe  plaignoit  de  ce 
qu'ils  auoicn.t  doiié  de  tant  de  perfediô  c'çftc 
came^  p  refageant  defia  vne  partie  de  la  nou- 
iiellej&amoureufe  paflion  de  fon  Cheualier. 
Cela  fut  caufe  que  fe  leuant  bien  trifte  ,  6c 
affligée  de  fon  fiege,  elle  entra  dans  fa  cham- 
bre^ fe  ietta  fur  fon  lict,  &c  verfa  mille  pleiurs, 
fon  mal  croiflant  d'autant  plus  que  le  Che- 
ualier du  Soleil  tardoitàvenir. 


Comme  le  Cheualïer  du  Soleil  (e  pre fente  encore  s  en 

lice ^our  continuer  la  defcnce  de  la  beauté 

de  Lindahrides  > 

Chap.    XIIL 

^I^Q^  Près  que  PEmpereur  Trebatiu^^ 
^  t^  &^ie  Clieualier  du  Soleil  eurent 
r  i'\'^-  raconté l'vn  à  Tautre  leurs  auan» 
^t>|î^^  tures,  l'Empereur  vouloir  que  le 
Çheualier  logeaft  dans  fonPalais; 
Maisils'jcn  excufa  en  luy  remonilrant  qu'il 
nepouuoitdemoins  faire  ^  que  d'accompa- 
gner l'Infante  Lindabrides  iufques  à  ce  qu'il 
çuftaccomply le  têps  qu'il  deuoit  employer 
pQ.ur  la  defcnce  de  fa  beauté.  Or  ea  voulaac 
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prendre  congé,  ileftoittout  confus ,  ne  fça- 
chant  à  quoy  fc  refoudre,  parce  qu'il  ne  pou- 
uoic  continuer  les  louftes  ,  fans  offencer  Ja 
Princefle  Claridiane^laquelle  il  aymoit  défia 
de  tout  fon  cœur,  de  forte  que  quand  il  eftoit 
auprès  d'elle  ,  il  ne  fe  fouuenoit  nullement 
de  Lindabrides.  Comme  il  eftoit  fi  confus 
qu'il  ne  fçauoit  que  faire,  la  royale  Princcflc 
Claridiancquireceuoitvn  grand  contente- 
ment en  le  voyant,  luy  tint  ce  difcours  :  Il  fe- 
ra bon  que  vous  retourniez  à  maintenir  la 
ioufte:  car  félon  queie  puis  iuger  de  la  iufti- 
ce  de  la  caufe,ie  tiens  ràuantureparacbeuée. 
LeCheualier  du  Soleil  qui  receut  grand  plai- 
fir  de  ces  paroles,  luy  refpondir  en  ces  ter- 
mes:ExcellentePrincefre,l*auantureeft  finie 
puis  que  vous  y  aucz  donné  fin  ,  en  me  far- 
montant  de  voftre^Dras  puifî'ant,  &me  faifanu 
cognoiftre  par  la  veue  de  voftre  beauté  in- 
comparable, le  contraire  de  ce  queie  f^iifte- 
nois.Non  pas  cela(rcpliqucla  Princeile)puis 
que  l'Infante  Lindabrides  me  fiirpafîe  autâc 
en  beauté  ,  aue  vous  m'auez  furmontëe  en 
valeur,  ainii  que  tout  le  monde  a  peu  reco- 
gnoiftre,  de  forte  queie  n'ay  faià:  aucune 
çhofe  qui  puiffc  vous  empefchcr  la  conti- 
nuation de  voftreentrepnfe.  Mais  pourtant 
Madame  (dicccluy  du  Soleil)  ie  ne  la  conci- 
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nucray  nullement  fi  vous  ne  me  le  comman- 
dez. Et  comme  il  perfiftât  en  farefolution  de 
ne  retourner  point  à  la  ioufte  fans  fon  com- 
mandement, la  Princeffe  Claridianc  fentoit 
vn  grand  plaifir.  Toutesfois  elle  ne  laifToit 
pasd*auoir  de  hautes  penfées  :  car  encores 
que  le  valeureux  C.heualicr  défendît  la  be- 
auté de  l'Infante  Lindabrides,  Claridiane  na 
s'en  foucioit  aucuneniêt ,  parce  qu  elle  eftoit 
bien  affeurée  de  Pauantage  que  le  Ciel  luy  a- 
uoit  donnée  fur  Lindabrides,&:  que  quelque 
affedionquele  Cheualier  du  Soleil  portaft 
à cefte Infante,  elle  n  eftoit  pas  capable  de 
Tempefclier  de  recognoiftre  fon  mérite  ,  bc 
fes  perfections.  Cefte  confiance  fit  que  Fcx- 
cellente  Claridiane  receut  depuis  vn  dep  lai- 
fir  qui  la  réduit  prefque  aux  peines  de  la 
mort.  Mais  ne  croy ât  pas  à  Theure  que  leCIie- 
ualier  du  Soleil  fut  fi  aueugle  de  nevoir  point 
fon  incoparable  beauté,  elle  luy  dit  ces  paro- 
les :  Valeureux  Cheualier  vous  me  ferez  vnc 
grande  faueur,  fi  vous  faides  ce  dont  ie  viens 
de  vous  prier,  parce  que  quand  ce  ne  feroit 
que  pour  ioiiyr  de  la  veiie  devos  hautes  proii- 
Il  cÇ^cs ,  le  contentement  que  ie  receuray  de 
'  vous  reuoir  en  lice,  ne  fera  pas  petit.  Voila 
donques  comme  le  Cheualier  du  Soleil  prit 
congé  d'clle^derEmpcreur,  &:  de  l'Impera,^ 
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triée.  Il  remonta  à  cheual,  &r  parut  à  la  pla- 
ce defîreux  de  parler  aux  deux  Princes  Bran- 
diflel^&Claberindejqui  Tattendoient  auec 
Florinalde.  Ils  entrèrent  t©us  quatre  danç 
vne  chambre  du  Char ,  &:  la  s'embrafTerenr, 
comme  ceux  qui  s  aymoient  dVne  amour  vé- 
ritable, 6c  parfaide.  Le  defir  qu'ils  auoienc 
eu  auparauant  de  fe  voir  eftoit  tel  qu'ils  s'em- 
braflerentplufieurs  ôc  diuerfes  fois  ,  auanc 
que  pouuoir  proférer  vne  feule  parole.  Apres 
qu'ils  fe  furent  vn  peu  remis  ,  le  Prince  de 
France  ,  &c  celuy  de  Perfe  racontèrent  au 
Cheualier  du  Soleil  tous  les  fuccez  de  ce  qui 
leur  eftoit  arriué  ,  depuis  que  forage  de  la 
mcrlesfepara.  Le  Cheualier  du  Soleil  leuc 
recita  pareillement  fes  auantures.  Ils  paffc- 
rét  en  ces  deuis  tout  le  refte  du  iour.  Et  quad 
la  nuid  fut  venue ,  le  CheuaUer  voulut  aller 
voir  rinfante.  Il  prit  donques  cogé  d'eux ,  ôc 
leur  dit  qu'il  reuiendroit  incontinent.  Les 
Princes,  &:  Florinalde  Tattendirent  donques 
bien  logez  dans  le  Char,  où  ils  furent  feruis 
de  tout  ce  qui  leur  eftoit  necclfaire. 

Le  Cheualier  du  Soleil  trouua  flnfante  dans 
fa  chambre.aflîlc  dans  vne  chaire  où  elle  s  eftoic 
endormie  tenant  fatefterepofée  fur  vne  main. 
Ilyauoitdansla  mefme  châbre  deux  torcher 
de  cire  ac  à  leur  lumière  Tlnfantc  en  dormant 
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paroiffoicfi  belle,  que  fi  toft  que  le  Cheualicr 
lapperçeut,fôn  premier  amour  commença  de 
ferenouueler^ft  bien  qu'il  perdit  entièrement 
la  mémoire  de  Claridiane.  Il  la  contempla 
quelque  temps  auec  tant  deplailîr  qu'iliugcoit 
quonnepouuoitdefirerau  monde  chofe  plus 
agréable.  Comme  il  laregardoit  l'Infante  s  ef- 
ueilla,&  voyant  fon  Cheualier  deuant  elle ,  fut 
exremement  refîouye ,  quoy  que  d'vne  conte- 
nance aucunement  trifte,  elle  luy  dit  cts  paro- 
les: Valeureux  Cheualier ^quelfubiet  pour  moy 
finouueauvous  a  retenu  de  telle  forte  que  ic 
naye  point  eu  l'honeur  de  vous  voir  de  tout  le 
longduiour.  Madame,  refpond  le  Cheualier 
du  Soleil,  la  nouuelle  cognoiffance  de  l'Em- 
pereur^S^:  autres  miens  amys  que  iay  trouuez 
en  ont  eftécaufe,&: les  Dieux  fçauent  combien 
le  contentement  queie  reçois  en  voftre  prefen- 
ceeftplus  grand  que  tout  autre.  Ma  prefence 
(repart  elle  )  vous  eftoit  peu  de  chofe,  puis 
que  vous  iouyfliez  delaveiicdela  belle  Prin- 
cefle  Claridiane.  Le  Cheualicr  du  Soleil  qui 
entendit  incontinent  fa  ialoufie^afinde  la  luy 
arracher  du  tout  de  l'ame,  luy  dit:Les  Dieux 
nevous  ont  pas  doiiée  d'vne  beauté  quifurpaU 
fe  toutes  les  beaucezdumonde,afin  que  pour 
quelque  autre  on  vienne  à  l'oublier,  &:princi- 
palemet  voftre  Cheualier^qui  ne  croiroit  point 
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rcceuoir  de  contentement^dans  le  Ciel  mefmê 
s'il  y  eftoic  priué  de  voftre  veiie. 

Ces  paîoles  amoureufes  que  profera  le  Chc- 
ualtcr  du  Soleil  affurerent  aucunement  l'Infàn- 
tejde  forte  qu'elle  perdit  vne  partie  du  foupçon 
qu  elle  auoit.  Ils  demeurèrent  tous  deux  en  ce- 
lle forte  5  &C  paflerent  vne  grande  partie  de  la 
nuit,  en  difcourant  des  chofes  qui  leur  eftoiêt 
plus  agréables.  Et  fans  doute  fi  leCheualierdu 
Soleil  n'euft  reueula  PrincelTe  Claridiane^peut- 
eftrenefe  feroitil  iamais  refouuenu  d'elle.  La 
grande  beauté  de  Lindabrides  &c  fa  douce  con- 
uerfation  auoit  tant  de  force  que  le  Cheualier 
du  Soleil  s'eftimoit  le  plus  heureux  des  mortels 
tandis  qu'il  en  auoit  la  iouyifance.   Lors  que 
minuift  eut  paffés  Tlnfante  dit  au  Cheualier  du 
Soleil  qu'il  s'en  allait  repofer.  Il  luy  donna  don- 
queslebon  foir,  &:allaretreuuerfesamys.  Ils 
couchèrent  tous  quatre  dans  vne  chambre^ôc  y 
repoferentlereftedelanuit.  Leiour  fuiuanc  il 
leurfucccdace  que  vous  entendrez  au  chapitre 
fuyuant.  f 
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De  la  veniie  du  Cheualier  de  t  Amour ,  d"  du  Roy 

Sacridor  à  la  place  où  le  cheualier  du  Soleil 

defendoit  la  beauté  de  Lindahrides, 

Chap.    XIIII. 

E  Soleil  commençoit  de  monftrer  {^% 
rayons  dorez  lors  que  le  Cheualier  qui 
defendoitla  beauté  de  Mnfante  Linda- 
brides  parut  en  lice.  La  grande  place  de  la  ville 
de  Conftantinopleeftoit  toute  remplie  de  bra« 
ues  &  difpos  Cheualiers,  L'Empereur  ,  l'Im- 
pératrice, &:  la  PrinceiTe  Claridiane  qui  auoicnt 
ceiour  là  pris  Thabit  de  fille  cftoiét  aux  fene- 
ftres  du  Palais  pêdât  que  la  belle  Infante  Linda- 
brides  efloit  affile  dans  fon  Char  triomphant. 
O  qu'il  faifoit  beau  voirie  Cheualier  du  Soleil, 
armé  de  fes  fortes  &:  riches  arm es,  &:  monté  fur 
foncheual  Cornehn.  Son  adreffe  &fa  gentilc 
contenance  rauiffoit  les  affiftans ,  &  principale- 
ment la  fouueraine  PrinceiTe  Claridiane, à  qui 
la  nuit  paffce  auoit  duré  mille  ans,  fi  grâd  efloic 
le  defir  qu'elle  auoit  de  le  reuoir.  Lors  que  ce 
gentil  Cheualier  eut  fait  vnpeu  courir  &:  vol- 
tiger fon  bon  cheual  par  la  place  ,il  retourna  au 
petit  pas  en  fon  lieu,  afin  de  loufter  contre  cc- 
Juy  q^Mifcprcfemeroic.  Delàiliettalçsieuxfur 
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la  royale  Ptinccfle,  qui  eftoit  affifeprcz  de  Wm- 
peratricc.  Et  quand  il  apperçecrt  fa  beauté  nom- 
pareille,la  blefliire  que  la  nuit  palTée  auoit  gué- 
rie en  reuoyant  l'Infante  Lindabrides ,  com- 
mença de  fe  r'ouurir  de  telle  forte  que  pour  la 
guérir  il  faudroit  bien  y  employer  plufieurs,&: 
eftranges  remèdes.  La  belle  Lindabrides  s*e- 
ftoit  bien  doutée  de  cecy,  puis  quelle  neut  pas 
pluftoft  apperçeu  la  PrioceiTeClaridiane,  que 
la  grande  force  de  fa  beauté  &:  bonne  grâce ,  n» 
luy  fit  croire  le  faift  par  la  caufe ,  fi  bien  que  nul 
plailir  ne  pouuoit  loger  dans  foname  triftejô^ 
dolente.  Bien  toft  après  plufieurs  Cheualicrs 
iouftcrent  contre  le  valeureux  Cheualier  du 
Soleil,  &  en  peu  de  temps  ilenabatitvingt  qui 
scftiraoiet  desplusvaillans^ô^desplus  renom- 
mez. 

Il  eftoit  défia  midy  quâd  d'vn  bout  de  la  pla  -  ' 
ee  on  vit  entrer  deux  guerriers. L'vn  eftoit  le  fa- 
meux, de  vaillant  Cheualier  de  l'Amour,  &: 
l'autre  le  bon  Roy  Sacridor  fon  grand  Ployai 
amy .  Ils  furent  aufli  toft  cognus  à  leurs  deuifes, 
&  principalement  celuy  qui  portoit  les  armes 
de  Cupidon  dont  larenommce  auoit  couru  par 
toutTempire  de  Grèce.  Lors  vne  grande  ru- 
meurfcleua,  ôc  tout  le  monde  crioit  tout  haut: 
Voicy  le  renomméCheualier  de  rAmour.Ce- 
Iqy  qui  apriué  de  vie  le  Géant  Mandraque.  Le 
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Cheualier  du  Charadeiîa  troiuîé  sô  égal.  Voy- 
la  comme  Ton  en  parloic,&:  chacun  eitoicdeli- 
reux  qu'ils  efpreuuaffenc  leur  extrême  force 
iVn  contre  l'autre.  L'Empereur  à  qui  l'onapric 
que  c'eftoit le  Clieualier  de  Cupidon, fut  extrê- 
mement ioy  eux  de  fa  vernie 5  parce  qu'il  auoic 
granddefirdelecognoiilre,  ôc  de  l'honorer  fé- 
lon fon  mérite.  Madame (ditil alors  àla  Prin- 
cefreCIaridiane)vous  deuez  fpuoirque  tout 
ce  bruit  du  peuple  procède  delà  venue  de  ce 
Cheuaher  qui  porte  la  deuife  de  Cupidon  ^ 
parce  que  c'eil  1  vn  des  meilleurs,  &c  fameux 
Cheuaiiers  que  l'on  aye  encores  veu  en  celle 
contrée,  S^tousdefirentdcvoirquil  s'efpreu- 
ue  auec  le  Cheualier  du  Soleil.  La  Pruicefle 
Claridiane  ietta  les  ieux  fur  le  Cheualier  de 
rAmour,5^quandellelevitdcfi  belle  taille,  &: 
cîu'en  toutes  fcs  façons  de  faire.ilrefiembloit 
bien  foitau  Cheualier  du  Soleil,ellene  fit  point 
de  doute  de  croire  qu'il  ne  fat  aulfi  vaillant  Se 
auffi  renomme  que  l'Empereur  le  faifoic.  Or 
vous  dcueziçauoir  que  quand  le  Cheualier  de 
l'Amour  6*:  le  Roy  Sacridor  entrèrent  dans  le 
Camp, ils  ignoroient  que  celuy  qu'on apeloit  le 
Cheualier  du  Char  euft  efté  recognu  pour  Is 
Cheualier  du  Soleil  :  Car  ils  cftoient  venus  à  la 
halle^&auoicntfait  ce  iour  là  quatre  ou  cinq 
lieues,parce  que  celuy  de  l'Amour  auoic  vn  grâî 

ëefîir 


DVSOLEII..  ^f 

defirdecombaccL'e  le  Cheualierdu  Char^tanc 
pour  fa  grande  renommée  quepournefoufFrir 
point  qu'il  y  euft  Cheualier  qui  publiaft  qu'vne 
autre  Dame  fût  plus  belle  que  l'Infante  Oliue 
fa  maiftrcire.  Il  euft  pluftoft  fouffertla  mort 
qu'vne  telle  indignité. En  cefte  refolution  il  paf- 
(a  outre  ,  rendât  chacun  admiré  de  fa  gentileffe 
Si  belle  difpolition.  Si  toft  qu'il  fut  proche  du 
Cheualier  du  Char ,  il  le  faliia  &l  luy  dit  ;  Valeu- 
reux Cheualier,  le  Ciel  me  foit  témoing;  com- 
me  i  aymerôis  mieux  vous  ieruir  que  vous  faf- 
chcrenvous  combattant.Voftre  grande  valeur 
eftalTez  manifeftée  &:  cognùe.  Toutesfois  ce 
que  vous  défendez  cftde  telle  cofequence, qu'il 
n'y  a  Cheualier  amoureux  quilepuilTefouffrir, 
&:  qui  pour  le  moins  ne  tente  la  fortune  en  vous 
combattant.  Encores  que  Mnfante  Lindabri- 
des  foit  extrêmement  belle, U  y  a  pourtant  d'au- 
tres belles  dames  au  monde  qui  ne  s'eftim.ent 
pas  moins  doiiées  de  beauté.  E)e  moy  ie  fers 
yneprincefTefi  parfaidement  belle,  que  fife- 
ftois  auHi valeureux,  ie  vousaurois  bié  toftfaift 
dedirede  ceque  vousfouftencz.  Le  Cheualier 
du  Soleil  qui  admiroirvn  fi  gêtil  Cheualier,  &: 
qui  prenoic  vn  grand  plaifir  en  le  voyant,luy  fit: 
cefte  refponce  :  Seigneur  Cheualier,  ie  vous  re- 
mercie de  voftre  bonne  volonté, Se  vous  deuez 
éroire,qucien'ay  pas  moins  de  delîr  pour  vous 
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rendie  du  feruice.  La  grande  renommée  qu 
s'efpandpartoutes  ces  prouinces  de  vos  hautes 
cheualeries  conuie  tout  bon  Cheualier  de  vous 
prifer  beaucoup.  Quant  à  ce  que  vous  dites  fur 
la  defcnce  que  l'ay  entreprife,  pleuft  aux  Dieux 
que  ma  valeur  tût  conforme  au  droit  que  i'ay 
de  mon  codé.  le  ferois  affeuré  de  tous  les  Che- 
ualiers  qui  voudroient  fouftenir  le  contraire. 
Or  fi  vous  croyez  que  ie  manque  de  droit  au- 
tant d Vn  cofté  que  d'autre,  venons  à  la  preuue: 
Car  pluftoftperdrois  ie  la  vie,que  laiffer  de  faire 
ce  quei'ay  commencé.  Le  Cheualier  de  l'A- 
mour ne  luy  voulut  point  faire  aucune  refponce, 
ains  tourna  fon  cheual  pour  prendre  duchap. 
LorsleCheuaUer  du  Soleilleuant  les  yeux  en 
haut, dit  tout  baffement  ces  paroles  :  O  hauts  &: 
puifTans  dieux, ie  vous  fuplie  de  tout  mon  coeur 
que  voftre  faueur  ne  me  défaille  point  en  ce 
combat,  puis  que  ie  dois  combatre  vn  fi  valeu- 
reux ôdrenomméCheualier.  Si  vous  m'eftes  fa- 
uorables,  ie  ne  craindrayny  luy,  ny  tous  les 
CheuaUers  enfemble  qui  font  en  cefte  place. 
Tandis  le  CheuaUer  de  l'Amour  iettant  les 
yeux  fur  l'Empereur  Trebatius,8c  fur  l'Impéra- 
trice fa  mercproferoitaufTi  tout  baffement  cete 
prière:  O  Dieu  tref-haut.  Se  tres-puiffant  créa- 
teur de  toutes  chofes,  qui  m'auez  donné  iuf- 
quicylavidoire  de  tous  les  combats  que  iay 
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faits,  ne  merefufez  point  maintenant  de  me 
rendre  viftorieux  en  ceftuy  cy.  Taymerois 
mieux  mille  fois  aiioir  perdu  la  vie  aux  autres 
rencontres,  que  fi  i^eftois  vaincu  en  ce  combat. 

T>u  crueU&  ejpouuantahle  cofnhat  du  Cheudïer  d(^ 
SoleïL  &  de  celuy  de  t  Amour :&  defafn  non 
moins  remplie  deperil:,qae  de  merueilk* 

Chap.     XV. 


Ous  les  fpeftateurs  de  la  grande 
place  de  Conftantinople  elloient 
attentifs,^:  ne  difoiêt  mot;,attendâs 
le  combat  périlleux  qui  fe  deuoic 
faire  entre  le  Cheualier  du  Soleil  &;  celny  de 
l'Amour. Lors  les  deux  plus  vaillants,  &:plus 
courageux  Cheualiers  du  monde  donnant  des 
efpcrons  à  leurs  cheuaux  ,  les  faifoicnt  cour- 
re auec  tant  de  violence ,  que  la  terre  trembloit 
foubzeux.  Chacun  eftoit  efpouuantéde  cefte 
furieufe  courfe,  &:  principalement  l'Infante 
Lindabrides^qui  perdit  la  viue  couleur  de  fon 
beau  vifage  ,  &:  n  eut  pas  le  cœur  de  regarder 
leur  furieufe  rencontre.  Les  furieux  cheuaux 
coururêt  en  leur  lôgue  carrière  auec  tât  deviftef- 
fe,  qu'à  peine  fembloiem  ils  cômencer  à  courre« 

H  ij 


l'Histoirî  dv  Chevalier 
Les  deux  valeureux  guerriers  s'atteignirent 
auec  tant  de  force,  que  les  grofles  lances  vo- 
lèrent en  menus  efclats ,  fifflans  en  Fair  ,  ôc 
publians  la  puiiîance  de  leurs  puiffans  bras, 
auec  autaHt  de  bruit  que  font  les  pierres  qui 
fortent  des  fondes  de  ceux  de  Maiorque ,  &: 
tandis  les  deux  guerriers  pafTerent  outre  co- 
rne deux  foudres  fans  fe  mouuoir  non  plus 
que  des  tours  à  celle  furicufeattainte.  A  pei- 
ne leurs  furieux  chenaux  acheuoient  îeur 
carrierc  que  les  deux  inmncibles  guerriers 
leur  firent  tourner  la  telle,  &:  bondir  légère- 
ment en  haut.  Ils  mirent  la  main  à  leurs  tren- 
chantes  eipées,  &c  en  peu  de  temps  fe  ioigni- 
rent.  Les  deux  premiers  coups  furent  tels, 
qu'ils  fendirent  en  deux  leurs  efcus ,  5c  leurs 
efpées  tombèrent  encore  fur  leurs  cafques  a- 
uec  tant  de  violence  ,  que  tous  deux  furent 
contraints  de  baiflcr  la  telle ,  &;  de  fe  faire  la 
rcuerence  comme  frères.  Lors  qu'ils  vuxnt 
que  le  relie  de  leurs  efcus  ne  leur  feruoit  de 
rien,  ils  leiettcrent  à  terre  ,  &c  empoignè- 
rent leurs  efpées  à  deux  mains,  &:  commen- 
cèrent à  fe  marteler  de  telle  forte ,  qu  on  euft 
dicl  qu'il  leur  eftoit  impofTible  de  durer  vn 
quart  d'heure.  Mais  ces  valeureux  Chena- 
liers  n'eftoient  pourtant  lalfez  aucunement 
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en vn fi  dangereux  combat,  quoy  que  leurs 
coupsfuflentdemefurez5&:  leurs  armes  les 
meilleures  du  monde.  L'enchantement  les 
defendoit  bien  de  bleflure,  mais  non  pas  des 
horribles  coups  dont  leurs  os  ,  5c  leur  chair 
eftoienttousfroifTez.  Leurs  forces  ,  &:  leur 
fureur  croiflbienttoufiours  neantmoins,  de 
forte  qu'ils  ne  faifoient  conte  de  leurs  attain- 
tes  horribles,  &c  redoublées.  Cependant  le 
Chcuaher  du  Soleil  defchargea  fon  efpée  fur 
le  riche  cafque  du  Cheualier  de  l'Amour ,  3c 
en  ayant  fait  fortir  mille  eftinceles  ,  il  priua 
encores  de  veiie  le  Cheualier  ,  voire  de 
tout  fentiment.  Comme  celuy  du  Soleil 
vouloit  redoubler  vn  coup  non  moins  cf- 
pouuentable  ,  le  Cheuaher  de  Cupidon 
fe  recognut  ,  &c  auant  que  fon  aduerfairc 
peut  defcharger  fon  coup  ,  il  fit  fauter  lé- 
gèrement fon  cheual  à  carrier,  de  forte  que 
le  coup  ayant  efté  tiré  en  vain  ,  le  Che- 
ualier du  Soleil  euft  efté  porté  à  terre ,  s'il 
ne  fe  fût  tenu  au  deuant  de  farçon.  A  peine 
venoitildetirercecoup  ,  que  le  Cheualier 
de  l'Amour  pouffa  fon  cheual ,  Se  atteignit 
auec  tant  de  force  de  fon  efpée  à  deux  mams, 
le  Cheualier  du  Soleil  fur  fon  cafque  ,  que 
l'avant  priué  de  tout  fentiment,  il  luy  fit  per- 
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dre  la  bride ,  &:les  eftrieus,  tandis  que  le  fu- 
rieux cheualefpouuentéd'vn  tel  coup  rem- 
portia  loing  du  lieu  où  ils  combatoient.  O 
que  l'Empereur  Trebatius  ,  &:  la  PrincefTe 
Claridiane  furent  eftonnez  de  cefteattainte, 
voyans  réduit  le  Cheualier  du  Soleil  en  fi  pi- 
teux eftat!  Et  combien  de fafcherie  receuoit 
rinfante  Lindabrides  qui  le  regardoit  de  fon 
Char  triomphant.  Mais  cecy  ne  dura  guer es? 
parce  que  le  CheuaUerde  l'Amour  n'eftoit 
encores  paruenu  iufques  à  luy,  que  le  valeu- 
reux guerrier  reprenant  fes  fentimcns ,  5c  re- 
çouurant  les  refnes  &:  les  eftiieus,  pouffe  fu- 
rieufement  fon  cheual.  Il  eftoit  porté  d'vn 
courage  plein  de  furie  ,  voyant  qu'il  eftoit 
ainfî mal  traidé  par  vn  feul  Cheualier  en  prc- 
fence  de  fes  deux  chères  maiftrelles.  Lors  il 
fondit  fur  le  Cheualier  de  l'Amour  auec  tant 
de  ragC)  que  tous  les  aififcans  en  eftoient  ef- 
pouuatez, chauffant  fon  cfpée  àdeux  mains, 
luy  donna  vn  fi  puiffant  coup  fur  fon  cafque, 
qu'il  luy  fit  baifler  la  tefte  iufques  au  col  du 
cheual-,  &c  Tayant  priué  de  tout  fentimcnt^ 
luy  fitfortirlefangparles  oreilles  ,  Se  par  le 
nez.  Celuy  de  l'Amour  demeura  ainfi  efua- 
xioUy  fur  l'arçon  de  la  felle^  tandis  que  le  che- 
ual l'emportoit  d'vn  coftéô^  d'autre  comme 
mort^  iufques  à  ce  qu'ayant  quelque  temps 
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après  recouuré  fes  cfprits,  &:  fe  voyant  en  tel- 
le extrémité,  il  commença  à  dire  ces  paroles: 
O  Dieu  fouuerain  ,  qui  m'auez  fauorifé  en 
tous  les  combats  quei'ay  faits  autrcsfois  con- 
tre  les  cruels  Geans ,  &:  vaillanîi  Chcualiers, 
ievousfupplie  foyez  moy  fauorable  en  ce- 
ftuy-cy.  SivousnenVafllfteZjiecognoy  bien 
queie  ne  fuis  pas  aflez  puiffant  pour  refift^c 
&:me  défendre  de  ce  courageux  Cheualier  le 
plus  fort  de  tous  ceux  que  ?ay  lamais  efpreu- 
uez.  O  Seigneur  ne  permetez  point  qu'autre 
que  le  Cheualier  du  Soleil  mon  frère  me  fur- 
monte  deuantj  &:  en  la  prefence  de  l'Empe- 
reur mon  père,  &  de  l'Impératrice  ma  mcre, 
auantque  le  me  face  cognoiftre  à  eux.  Ce 
difant  le  valeureux  Cheualier  de  l'Amour 
donne  des  efperons  à  (on  cheual ,  &  fondant 
fur  celuy  du  Soleil  ,  luy  defcharge  à  deux 
mains  vn  tel  coup  fur  fon  riche  cafque,  que 
le  bruit  qui  en  procéda  remplit  tout  le  Pa- 
lais du  grand  Empereur  Se  toutes  les  maifons 
de  la  grande  ville  de  Cof^antinople.  Le  Che- 
ualier du  Soleil  à  ceft  horrible  coup  creut  a- 
uoirlesyeux5&  les  dents  brifez.  Lcfang  luy 
fortoit  par  les  iointures  du  cafque ,  &  le  che- 
ual Cornelin  demeura  agenouillé  à  terre  vue 
bonne  efpace  de  temps  fans  fe  pouuoir  leuer, 
&:iufqucsàce  que  le  Cheualier  du  Soleil  à 
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force  d'efperon  le  fit  dreffer  &  luy  fit  faire  vn 
faut  léger.  Lors  il  dit  en  luy  mefmej  que  non 
fins  caufe  le  Cheualicr  de  l'Amour  eftoit 
tant  loiié  en  ceftc  Cour^puis  que  iamais  il  n'a- 
uoit  treuué  ny  Cheualier,  ny  Géant  qui  l'euft 
reduiâ:  en  tel  eftat. 

Les  deux  vaillans  guerriers  recommencè- 
rent leur  combat  auec  tant  de  violence,  &:  de 
cruauté,  que  tous  les  affiftans  en  eftoient  c- 
ftonnez.  Chacun  s'efmerueilloit  de  ce  que 
deux  corps  mortels  pouuoient  tant  fouifnr, 
&non  fans  caufe  l'on  difoit  tout  haut  que  ces 
deux  Cheualiers  eftoient  la  fleur  de  tous  les 
guerriers  du  monde.  L'Empereur  Trebatius 
eftonnédevoirle  Cheualierdu  Soleil  réduit 
çn  telle  extrcmité,difoit  àla  Princeffe  Clan- 
diane  :  O  quieuft  veu  les  hautes  cheualeries 
quele  Cheualierdu  Soleil  acheua  en  rifle  de 
Lmdaraxe,  centre  les  Geans  monllrueux ,  6c 
lesbcftcs  efpouuentables.  Comme  encores 
les  grandes  merueilles  qu'il  a  faiftes  tant  en 
ceftc  Cour  qu'en  autres  Prouinces ,  lefquel- 
Ics  fcmblent  procéder  pluftoft  d'vn  celefte 
qued'vn  homme  mortel  ,  &:  qui  le  verroit 
maintenant  réduit  en  dano;er  de  fc  voir  vain- 
eu  des  coups  d'vn  feul Cheualicr! Certes  (re- 
part la  belle  Prmcefle)  quiconque  ne  l'auroir 
point  veu,  ne  le  pourroit  nullement  croire. 
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Maisilmefembleque  le  Cheualier  de  TA- 
nioureft  tel,  que  ceux  qui  le  cognoilTent  ne 
l'eftiment  pas  moins  que  le  Cheualier  du  So- 
leil. Cependant  les  deux  valeureux  guerriers 
fans  eftre  lafTez,  quoy  qu'ils  euflcnt  défia  co- 
batu  plus  de  deux  heures ,  croiflans  en  furie, 
aucmentoient  leur  force  Se  leur  couracre, 
s  atteignans  auec  tant  de  violence ,  que  bien 
fouuent ils  fe priuoientde fentiment , fi bien 
que tantoftlvn&taiWft l'autre  eftoient  fur 
le  point  d'eftre  vaincus.  Pour  ce  fujet  leur 
courage  ferenforçoit  ,  &:  ils  fe  chargeoicnt 
encores  plus  horriblement  5  car  ils  aymoicnt 
mieux  mourir,  queftre  vaincus  en  fi  bonne 
compagnie.  Leur  combat  donqucs  deuenoit 
toufiours  plus  cruel  ,  &c  fi  leurs  chenaux 
n'euffent  efté  les  meilleurs  du  monde ,  il  y  a 
long  temps  qu'ils  fefu (lent  rendus  fans  pou- 
uoirfoufFrird'auantageletrauail ,  qu'ils  en- 
duroient  aux  entrées  (!^  for ties  ,  &:  aux  fauts 
légers  que  leurs  maiftres  leur  faifoicnt  faire. 
Mais  comme  ils  eftoient  fi  bons  &  fi  puilTans, 
&:  les  armes  fi  afieurées ,  la  fin  du  combat  de- 
pedoit  de  la  force  des  deux  Cheualicrs.  Leur 
force  eftoit  extrême,  fi  bien  qu'on  ne  remar- 
quoit nullement  de  î'auantage  en  l'vn  plus 
qu'en  l'autre.  Le  Cheualier  du  Soleil  iccta 
forriutement  les  yeux  fi.u'  la  belle  Lindabri- 
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des  5  Se  la  voyant  fi  trifte  ,  ôcfans  couleur  &: 
croyant  eftrecaufe  du  péril  du  combat,  dVne 
force  redoublée.^:  d Vne  nouuele  furie  ruavn 
tel  coup  au  Cheualier  de  l'Amour  qu'il  penfa 
auoir  acheué  fon  dliel  :  Car  fon  grand  cheual 
l'emporta  fans  fentiment,  les  bras  eftendus,&: 
la  teftebaifféeiufques  au  col  de  Roquard,chacû 
attendant  le  moment  qu'il  tomberoit.  Le  Che- 
uùlier  du  Soleil  ne  le  voulut  point  fuiurc 
penfant  qu'il  fût  mort:  Mais  le  grand  cheual 
n'eut  pas  fait  vn  tour  du  peuple  afféUé ,  quand 
le  Cheualier  de  Cupidon  reprenat  fes  efprits, 
fe  redrefla,  reprit  fon  efpée ,  Se  battant  de  furie 
les  flancs  de  fon  puifTant  cheual  fe  rua  fur  le 
Cheualier  du  Soleil.  En  fe  leuant  furies  eflriers 
il  defchargea  vn  tel  reuers  fur  vne  efpaule  de 
fon  aduerfaire^que  fans  les  armes  enchantées^  il 
l'euftfendufans  doute iufqu'àlafelle du  cheual. 
Mais  corne  elles  eftoient  extrêmement  fortes, 
l'efpéey  fit  auffipeuquefi  elle  eufl:  donné  fur 
vn  enclume.  Toutesfois  le  Cheualier  du  Soleil 
enfuttelemct  chargé^que  s'il  n'euft  embrafie 
le  col  de  fon  clieual,  il  euft  efté  porté  par  terre. 
En  quelle  colère  eftoit  celi>y  du  Soleil  fe 
voyant  réduit  en  tel  point  en  prefence  de  la 
royale  PrinceffeClaridiane,&labelleLindabri- 
des.  Celaluy  fit  redoubler  fes  coups  mortels, 
fafché  en  luy  mefme  de  ce  qu  vn  feul Cheualier 
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luy  faifoit  tant  de  refiftance.  Mais  que  luy  fer- 
uoit  fa  colère,  puis  qu'il  auoit  à  faire  auec  le  foix 
Se  valeureux  Roficler  :  Celuy  qui  après  le  Che- 
ualier  du  Soleil  eftoic  le  meilleur  guerrier  du 
monde,  &c  celuy  là  mefme  qui  n  euft  iamais 
tremblé  de  peur,  fi  tous  les  Cheualiers   qui 
eftoient  pour  lors  à  la  place l'euflenc  ailailly?  Ce 
généreux  guerrier  fe  voyant  eftre  regardé  de 
fonpere&:defamere,&fe  reprefentant  que  s'il 
n'obtenoit  la  viftoirc  de  ce  combat ,  il  ne  faloic 
pasqu'ilparuft  iamais  deuant  eux,  redoubloic 
pareillement  fes  coups  ;,  de  forte  que  le  Cheua- 
Uer  du  Soleil  eftoit  tout  efmerueillé  de  fa  grande 
force.  Defia ils  auoiet  tous  deux  recognu  leuo 
forces,&:  ils  doutoient  de  la  fin  du  combat  :  Cai- 
la  plus  grande  partie  du  iour  eftoit  paffée.&:  l'on 
recognoiffoit  entre-eux   auiTi  peu  d'auantage 
qu'au  commencement.  C'eft  pourquoy  tant 
l'Empereur,  &:  la  Princeffe,  comme  tous  les 
fpeftateurs  en  eftoient  fort  ébahys ,  &c  difoicnc 
tout  haut  que  le  Cbeualier  du  Soleil   auoit 
trouué  fonpair.  Ce  pendant  le  valeureux  Roy 
Sacridor  qui  auoit  cognoiffance  de  la  valeur  ex- 
trême du  Cheualier  de  l'Amour,  eftoit  bien  ci - 
tonné  de  ce  que  celay  du  Soleil  luy  dutoit  tant. 
Etiltenoità  part  foy  ce  difcoursiCen'eft  pas 
fansraifonquela  grands  valeur  de  ce  Cheua- 
lier du  Chau  eft  louee,puis  qu'il  a  le  ponuoir  de 
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fe  maintenir  tout  feul ,  contre  celuy  que  les 
Geansfauuages  de  la  fontaine  enchantée  ne 
peurentfouftcnir  vne  demie  heure.  Contre 
celuy  dis-je  qui  mit  à  mort  le  tigre ,  &:  le  Gé- 
ant qui  gardoit  le  Prince  Dom  Lucinde. . 
En  proférant  ces  paroles,  ôc  plufîeurs  autres, 
il  prioit  Dieu  de  rendre  viftoneux  fon  fidèle 
amy,afin  qu'il  peut  fe  prefenter  à  l'Empereur 
Trebatms,  èc  à  l'Impératrice  Briane  ,  &:  fe 
faire  receuoir  pour  leur  fils. 

Tandis  les  coups  que  fe  donnoient  les  ge- 
nereuxCheualiers  eftoient  fi  cruels, que  tous 
ceuxquiles  regardoienteneftoient  tous  ef- 
pouuantez.  Ces  coups  reffembloient propre- 
ment au  tonnerre  qui  bruit  à  la  moyenne 
région  de  l'air, &  on  les  oyoit  d' vne  lieue.  Les 
fpectateurs  eftoient  fafchez,  &:  laflez  de  voir 
vn  combat  de  fi  longue  durée  ,  pendant  que 
les  deux  guerriers  fembloient  toufiours  rc^ 
couurer  de  nouuelles  forces ,  Se  recommen- 
cer leurs  affauts.  Ain  fi  ils  fe  combatirent  sas 
iamais  repofer  plus  de  fix  heures,  fi  bien  qu'il 
fembloit  que  le  Soleil  le  vouloit  feparer  , 
en  recueillant  {es  rayons,  pour  les  efpan- 
dre  aux  régions  Occidentales.  Mais  le 
Cheualier  de  l'Amour  qui  croyoic  nanoir 
rien  faid  de  tout  ceiourlà,  en  saccufant  luy 
mefme  difoic  à  part  foy  ces  paroles  i  O  foi- 
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ble  se  couai'd  Cheualier ,  de  quel  front  pourras 
tuparoiftre  deuant  l'Empereur  Trebadus,8c  te 
faire  cognoiftre  pour  fon  fils,  puis  qu'en  fa  pre- 
fencevn  feulCheualier  ta  réduit  en  telle  extré- 
mité. Suis  ic  peut-eftre  ce  Roficler ,  qui  mis  par 
tcrre,à  la  Cour  du  Roy  Oliuier ,  tant  de  G  eans 
ôc  tant  de  Clieualiers?  Celuy  qui  penfoit  eftrele 
feul  qui  meritaft  de  loger  fes  pêfécs  fur  l'Infan- 
te Oliue?  Qquei'ay  peu  de  raifon  d'accufer 
celle  Infante  de  la  rigueur  qu'elle  a  exercée  en 
mon  endroit,  puis  que  ie  nay  paslepouuoir 
de  defejidre  le  droit  de  fa  beauté  contre  va 
feul  Cheualier?  Où  eft  ce  grand  orgueil  quime 
fit  entreprendre  d'entrer  dans  la  cauerne  en- 
châtée,d'Artidour,&:  ks  grandes  forces  par  qui 
ie  vainquis  les  cruels,&:  farouches  animaux  ?  le 
croyafliirement  que  i'ay  tout  perdu, puis  que 
ienefçauroyrefifteràvn  feul  Cheualier.  Eiî  il 
pofTiblequeiefoisceCheualierderAmourqui 
en  tous  fes  combats  auoitroufiours  eftévido- 
rieux?Noncertes,puisque  ie  fuis  fur  le  point 
d'eftre  vaincu  d Vnfeul  Cheualier.  Il  faut  que 
iemeureauiourd'huy  fans  efperance  de  remé- 
dier à  ma  peine,  puis  que  la  force  me  manque 
pourme  véger  du  Prince  Dom  Syluere,  &:  que 
ie  n'ay  point  de  raifon  pour  accufer  Tlnfante 
Oliue.  O  loyal  Roy  Sacridor  qui  peut  t'induire 
de  te  lancer  dans  la  fontaine  des  Sauuages,  &: 
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quitter  ta  chère  c[pou{e,Sc  ton  propre  Royaii- 
me.pour  accompagner  vnCheualierquien  ta 
presêce  eft  preft  d^ellre  vaincu  d'vn  feulCheua- 
lier.  Et  vous  Bariandel  &c  Liriamandre,  Se  toy 
cncores  ô  Tartare  Zoile,pour  quel  fujet  quit- 
tant vos  grands  royaumes,cherchez  par  tout 
le  monde  Roficler  voftrc  grand  amy,  puis  qu'il 
fetreuuetantde  Cheualiers  quile  furpaffenf^ 
O  Cheualier  du  Soleil  où  exercez  volis  main- 
tenant voftre  valeur,  8>c  que  ne  vous  elles  vous 
rencontré auec  ce  Cheualier  du  Char  ,  afin  de 
faireéuitcrà  voftre  frère  l'aftront  qu'il  doit  re- 
ceuoir  auiourd'huy.  Helas  que  ie  perds  bien 
Tefperance  de  vous  cognoiftre  ,  puis  que 
ie  n  auray  pas  le  courage  de  me  dire  voltre 
frère. 

Si  le  Cheualier  de  TAmourfaifoit  des  plain- 
tes^celuy  du  Soleil  n  en  failoicpas  moins.  Ilte- 
noic  tout  bafîenrent  ce  langage:  O  mal-heu- 
reux j&foible  Cheualier,  comme  il  te  faudra 
bien  auiourd'huy  perdre  le  nom  du  Soleil ,  afin 
que  ceux  qui  foubi  ce  nom  ont  efté  vaincus  de 
toy  ne  fe  tiennent  pour  diffamez,  voyant  quVn 
feul  Cheualier  t'a  réduit  en  tel  eftat.  Suis  iepa- 
rauanture  celuyiqui  ay  bien  ofé  loger  mes  pen- 
fées  furies  plus  grandes  dames  du  monde?Cer- 
tes  fi  c'eft  moy  auec  grande  raifon  doy  ieeftre 
chaftic  de  ma  folie ,  puis  qu'eftant  telles  ^  iefuis 
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fur  îje  point  d'eftre  vaincu  en  leur  prefencc.  O 
royale  Princcffe  Claridiane,  que  tu  dois  bien 
maintenant  te  treuuer  moquée, puis  qu'eftanc 
veniie  de  fi  loingtain  pays,  pour  voir  feulement 
les  merueilles  du  Cheualier  du  Soleil,  tuas 
treuué  quVn  feul  Cheualier  au  premier  com- 
bat le  renuerfe  bien  fouuent  fur  fon  cheual,  qui 
l'emporte  par  !e  camp  comme  vne  perfonne 
morte,  Se  priuée  de  tout  fentiment.  le  ferois 
bien  effronté  ,  fii'ofois  paroiftre  deuant  toy, 
puis  que  m'ayant  fait  l'honneur  de  me  receuoir 
pour  ton  Cheualier,ie  n'ay  pas  le  pouuoir  de 
défendre  en  ta  prefence  ta  grande  beauté?  Te- 
ftois  bien  téméraire  quand  i'ofay  me  donner  à 
t oy  deuant  l'Empereur ,  p  uis  que  fi  toll  ie  tre  u- 
uay  mon  pair. 

Cefontles paroles, Vautres  femblables  que 
les  valeureux  Cheualiers  proferoient  en  eux 
mefmes.  Leurs  faits  d  armes  paflezanimoieoî; 
de  telle  forte  leur  courage  ,  qu'il  y  auoit  défia 
huia  heures  que  leur  cruel  combat  duroit ,  tan- 
dis que  leurs  coups  efpouuantables  fembloienc 
toufiours  fe renforcer.  Leurs  chenaux eftoienc 
cependât  tous  laflez,&:  ces  valeureux  guerriers 
dis  ic  fembloiçnt  toufiours  combatre  auec  de 
nouuelles  forces. Ils  ne  celToient  de  fe  marteler^ 
fleurs  coups  eftoienc  autant  de  tonnerres  gron- 
dans,quir6tenûiroienc  aux  oreilles  des  fpeda- 
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ceurs.  AijjGile  trauail  qu'ils  fupporcoienc  en  ce 
dur  combat, leur  faifoit  aduoûcr  en  eux  mel- 
mes,queiamais  ils  n'auoient  fouftercrant  de  pei- 
ne. EtilelliiDitveritable,  puis  qu'aucun  d'eux  ne 
s'eftoit  treuué  de  fa^vic  en  fi  grand  péril, &  en  tac 
de  trauail, nyaufli  en  tant  de  crainte d'eftrc'vain- 
cu/Mais  la  honte ,  &c  laialoufie  de  l'honneur  qui 
poffedoit  également  leurame,  faifoit  que  fans 
qu'ils  fentiflent  ce  trauail ,  ils  employoict  toutes 
leurs  forces  pour  obtenir  la  viûoireou  pourre- 
ceuoirlamort.Defialalumierede  la  claire  Lu- 
ne commençoit  derefplendir  du  collé  d'Orient 
quand  le  valeureux  Cheualier  de  l'Amourayât 
en  horreur  fa  vie,  s'il  n'cftoic  vidorieux  de  fon 
aduerfiire^prit  sôefpéeà  deux  mains, ôcdefchar- 
geavnfihorrible  coup  fur  le  cafquedu  Cheua- 
lier du  Soleil,  que  l'ayant  priué  defentiment,  il 
luy  fit  bailTer  la  telle  fur  la  croupe,  veifant  de  la 
bouche  vne  grande  quantité  de  fang.  Lecheual 
lemportoitpar  la  place,  de  force  que  tous  les 
fpedateurs  croyoient  qu'il  fûtmort.  Lors  quela 
PrinceffeClaridianele  vitentel  ellat,  il  luy  se- 
bla  que  le  fang  luy  geloic  dans  le  corps.  Aulli 
toute  troublée  elle  demanda  à  l'Empereur  s'il 
eftoit  mort.  Mais  ce  grand  Monarque  eftoic 
luy  mefmesfi  troublé,  qu'il  n'eut  paslepouuoir 
deluy  refpondre.  Et  quiconque  eufl  des  lors 
apperceule  vilage  àà  rinfanjeLindabrides,euft 
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aifemcntrecognuàlacouleur^  la  grande  a- 
mourquelleluy  portoit.  lamais  il  n'y  eut 
Lyon  5  ny  autrebefte  fauuage,  qui  fe  redref- 
iàt  plus  prompteriient ,  ny  auec  plus  de  fierté 
que  le  Cheualier  du  Soleil  quand  il  reprit  fe$ 
fentimens.  Ayant  recognu  le  danger  qu'il 
auoit  couru ,  (on  courage  geiiereux  fut  faifi 
de  tant  de  fureur ^  &:  de  cholere,  que  battant 
les  dents  les  vnes  contre  les  autres ,  &c  iettant 
le  feu  par  les  yeux,piqua  fon  vifte  courfier,  ôc 
fondît  fur  le  Gheualier  de  FAmour  ,  qui  le 
voyant  reuenir  courut  encores  contre  luy 
auec  tant  de  furie  qu  il  fembloit  que  la  terre 
fondît  foubs  fon  grand  chenal.  O  combien 
eftoit  grande  la  crainte  que  la  rage  des  deux 
plusvaillansCheualiersdu  inohde  donnoit 
à  ceux  qui  les  regàrdoient.  Auec  combien  de 
peurattcndoitonlafin de  leurs  coups  mor- 
tels. Certes  il  n'y  auoit  au  camp  fi  valeureux 
Cheualier  qui  ne  s'efpouuentât  de  ccfte 
eftrange  fureur ,  ny  amy  qui  fe  fiaft  tant  de  là 
valeur  de  l'vn  d'eux  ^  qui  ne  fift  des  prières  à 
Dieuenvnfigrandperil.  L'Empereur  mef- 
mesTrebatius^quiaymoitdVne  amour  ex- 
trême le  Gheuaher  du  Soleil,  6c  qui  defiroit 
extrêmement  de  cognoiftre  le  CheuaHer  de 
Cupidon^toutefpouuantédifoiten  luy  mef- 
mc.  O  Dieu  tout  puiffant ,  vous  qui  auct 
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créé  de  rien  ces  Cheualiers  ,  daignez  les  fe- 
courir,  &c  les  deliurer  de  leur  colère  furieufe. 
Nepermetezpas  Seigneur^que  le  Cheualicr 
du  Soleil  meure  auant  que  recognoiftre  vo- 
ftre  grand  pouuoir,  afin  que  fon  ame  n^ aille 
point  aux  peines  immorteles. 

Des-jales  Cheualiers  tranfportez  de  fu- 
reur s'eftoientleuez  fur  les  eftriers,  defireux 
de  mettre  fin  à  ce  dur  combat,  par  le  dernier 
effort  de  leur  force  cachée.  Ils  fc  fraperent 
donquesauec  tant  de  rage  fur  le  fommet  de 
leurs  cafques  enchantez,  que  bien  que  le  fil 
trenchant  de  leurs  cfpées  ne  peut  enta- 
mer  Fenchantement,  les  valeureux  guerriers 
en  furent  pourtant  fi  accablez,  que  le  Che- 
ualier  de  l'Amour  cheut  à  cofté  du  cheual  à 
terre,  fans  remuer  ny  pied  ny  main ,  non  plus 
que  s'il  eull  eftë  mort.  Et  peut-eftre  que  Tin- 
uincible  Cheualier  du  Soleil  priué  de  tout 
fentiment ,  fût  encores  tombé  après  luy ,  ii 
par  fortune  il  ne  fût  cheu  fur  l'arçon  du  de- 
uant,  appuyant  fa  tcfte  fur  l'efpaule  droide 
du  cheual,  tenant  les  bras  eftendus,&:iettant 
le  fang  par  la  bouche,  &:  par  les  yeux.  AuiE 
n'eftoit-il  pas  moins  priué  de  fentiment  ,  ÔC 
on  ne  le  tenoit  pas  moins  mort ,  que  le  Che- 
ualier de  l'Amour.  Cependant  fon  cheual 
Cornelinàvnfi  terrible  coup  ^  auoit  mis  le 


genoux  à  terre,  &  ne  fe  pouuoit  remuer  noil 
plus  que  s'il  euft  eu  les  iambes  br^fées.    La 
douleur  de  tous  ceux  qui  efloient  à  la  placé 
fut  fi  grande  que  chacun  les  pléufoit  comme 
s'ils  euiTent  efté  leurs  propres  freré.^.  Mais 
rinfante  Lindabrides  voyant  ion.  Chèualier 
en  teleftat,  Tans  pouuou'  reiiller  à  vn  coup  fi 
fenfible,  fût  encores  tombée  de  fon  fiege  fans 
fentinienc  ,  fi  fcs  Damoifelles  ne  reuflenc 
fouftenuë.   Elles  l'emportèrent  efuanouyc 
entre  leurs  bras  dâs  fachambre,^*:  Tayâs  con^ 
chec  fur  vn  lict,  l'y  laiiTcrent  plus  morte  que 
viue.  La  royale  Priiicefi'e  Claridiane  confia 
deroit  auec  non  moins  de  peine&de  douleur 
foïi  Cheualier  :  Toutesfois  la  grandeur  de 
fon  courage  refiftoit  au  fen timcnt  que  Fa- 
mour  luy  caufoit  dans  fon  ame  ,  afin  que 
TEmpereur  Trebatius  qui  eftoit  près  d'elle 
n'en  euft  ponit  la  cognoilfance.  Ce  grand 
Monarque  voyant  cependant  les  Cheualiers 
réduits  en  tels  termeSjComme  s'il  les  euft  re--' 
cognus  pour  enfans  ,  quitta  la  feneftre  ,  ^ 
defcendant  à  la  grande  place  fuiuy  de  plu- 
fieurs  Cheualiers,  alla  tout  droid  à  eux.  Ils 
cftoientenuironnez  de  leurs  grands  amis  le 
Prince  de  Perfe  ,  &:  de  celuy  de  France ,  en- 
femble  du  Roy  Sacridor.  Ils  les  pleuroient  a 
èhaudes  larmes,  L*Empereurles  fit  prendre 
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entre  les  bras,  leur  fit  ofter  le  cafque^croyant 
que  par  le  moyen  de  l'air  &C  de  l'eau  ils  pour- 
roient  reprendre  leurs  efp ri ts.  Mais  tous  ces 
remèdes  furent  inutiles,  parce  qu'ils  n'auoiet 
non  plus  de  ientiment  que  s'ils  eufTent  efté 
du  tout  morts.  C'eft  pourquoy  l'Empereur 
prefTé  d'angoille  extrême  les  fit  emporter  à 
fon  Palais  royal.  Apres  qu'on  les  eut  defar- 
mez,onles  coucha  en  de  bons  lifts ,  en  deux 
diuerfes  chambres  richement  tapiffées,  l'vne 
proche  de  l'autre.  Lors  les  meilleurs  Chirur- 
giens de  Conllantinople  furent  apelez. Ils  les 
vifiterent ,  3^  dirent  à  l'Empereur, qu'ils  n'e- 
ftoient  point  morts  ,  quoy  qu'ils  fuflent  en 
grand  danger  de  leurs  vies.  Ces  paroles  con- 
folerent  aucunemét  l'Empereur,  lequel  leur 
fit  efîuyer  leurs  vifages,  qu'ils  tenoient  baif- 
fez,  &:  tous  fouillés  de  fang.  Trebatius  fut 
grandement  efmerueillé,  quand  il  vit  la  gra- 
de beauté  du  CheualierderAmour,&:lepeu 
d'aagc  qu'il  témoignoit  auoir.  Il  s'eftonnoit 
encores  plus,  confiderant  qu'il  reflembloit 
bienfortau  Cheualier  du  Soleil,  &:  des-ja  il 
leur  portoit  vne  fi  grande  amour  ,  qu'il  euft 
donné  fon  grand  Empire,  pourueu  qu'ils  fuf- 
fent  hors  de  ce  péril.  Apres  que  les  Chirur- 
giens les  eurent  bien  conhdereZj&rvoyâs  que 
le  trauailjS^lafroilTure  de  leurs  corps  eftoitle 
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plus  grand  mal  qu'ils  euftent ,  ils  appliquerec 
îur  leur  chair  foulée,  &:  fur  leurs  os  molus^de 
douxIiuyleSjS^toutce  qui  y  eiloit  neceilai- 
re.  Aurefte  ils  commandèrent  que  chacvm 
fe  retiraft, pour  les  lailler  dormir &:repofer5&: 
qu'il  n'y  euft  que  deux  pages,  qui  fans  faire 
bruit  {c  tinffent  en  l'arriére  -  chambre  à  fin 
de  faire  fçauoir  aux  Chirurgiens,  lors  que  les 
Cheualiersreprendoient leurs  efprits.  Tan- 
dis il  n'y  auoit  CheuaUer  dans  la  grande  ville 
deConftantinople  ,ny  aux  pauillons  qu'on 
auoit  tendus  dehors,  qui  parlafl;  d'autre  cho- 
fe  que  de  l'efpouuentable  combat  des  deux 
guerriers.  L'on  recitoit  leurs  efpouuentables 
coups.  Se  toutes  les  particularitez,  difans  en- 
tre-eux,  qu'on  ir auoit  iamais  veu  au  monde 
vn  diiel  fi  fort ,  &  fi  cruel.  Il  n'y  auoit  pareil- 
lement ny  dame  ,  ny  Cheualier,  qui  fe  refou- 
uenant  de  ce  combat,  n'en  reirentît  de  la  dou- 
leur: car  ils  difoient  tout  haut, que  fi  ces  deux 
Cheuahers  mouroient,  la  fleur  de  la  cheua- 
lerie  du  monde  feroit  finie.  Les  valeureux 
Princes  Brandiffel,  &Claberinde  ,  auec  fon 
grand  amy  Florinalde,ne  firent  toute  la  nuid: 
que  pleurer  le  Cheualier  du  Soleil.  Ils  pro- 
feroient  de  fi  pitoyables  paroles, qu'elles  tou- 
choiêt  de  copaffion  tous  ceux  qui  les  enten- 
doict.  Mais  que  dirons-nous  duvaillant, &: 
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yerîrable  amy  IcRoy  SacridoriSi  toft  que  lanulfk 
iiu  venue  ,  èc  qu'il  fe  treuua  fcul  en  la  grade  p!a« 
ce  5  priué  de  fon  giand  amy  le  Cheualier  du  So- 
leil, &c  fans  Içauoir  ou  fe  retirer.  Certainement 
la  douleur  qu'il  fentoit  eftoit  fi  grande^que  non 
moins  fe  fût  il  lancé  au  profond  delà  mer,  s'il 
^uft  creuy  treuuer  le  Cheualier  de  Cupidon, 
que  quand  il  fe  lança  dans  la  profonde  fontaine 
des  Sauuages,  pour  prendre  vengeance  deTef- 
pouuantable  monftre.  Il  fortit  de  la  ville  ^  &: 
mettant  pied  à  terre ,  s'eftendit  fur  Therbe,  où  ii 
paflTa  toute  la  nuift,pleurant  le  mal-heur  de  fon 
grand  amy.  L'hiftoire  ne  dit  autre  chofe  de  la 
belle Lindabridesjfinon  qu'elle  demeura efua- 
nouyedurant  toute  cefte  nuid.  Mais  quant  à 
UPnncerieClariûiane,lors quelle  fe  vid  feule 
dans  fi  chambre,  ny  la  grandeur  de  fa  race ,  ny 
h  generofité  defon  courage, ne  peurenc  cmpef- 
cher  que  Finfortune  de  fon  Cheualier  ne  luy 
fuit  extrêmement  fenfible. Ses  beaux  yeux  vcr~ 
ferent  toute  la  nuift.  mille  larmes ,  &enarro^ 
ferentfesioiies  vermeilles.  En  outre  eilecfloïc 
fi  affligéej&c  proferoit  des  paroles  fi  douloureu- 
fes, qu'on  euft  dit  qu^elle  ne  pourroit  lubfifter 
en  vie;,  iufqucs  au  ioiir  fumant,  fi  Dieu  n'eufi 
donné  le  remède ,  dont  nous  parlerons  au  cha^ 
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Comme  le  chcualicr  du  Soleil,  &  celtiy  de  t Amour 
re^nndrentUnrs  efprits^&  furent  recognus 
pour  frère  s  :,pir  vne  ejlrange  merueille. 


XVL 


Eaa  le  Créateur  de  rvniuers ,  vou- 
loir que  ces  merueillcs  eftranges 
j^^^çv  fufTenc  manifeftées  aux  yeux  des 
*^^^  hommes  &:  que  les  grands  trauaux 
&:les  ameres  deftrefles  de  la  royale 
Princefle  Briane  euflent  quelque  fin.  Ceft 
pourquoyfa  diuine  prouidence  qui  pouruoit 
à  routes  chofes ,  permit  qu'au  temps  que  la 
perte  des  deux  Princes  Grecs  eftoit  creiie  de 
tout  rentendement,^^  la  vie  des  deuxrenômez 
guerricrsje  Chcualier  du  Soleil,&:  celuy  de 
l'Amour  fort  douteufe,  on  treuuaft  les  deux 
Princes  perdus,  ô^les  deux  renommez  guer- 
riers libres  d Vn  fi  grand  péril ,  recognus  pour 
fils  de  l'Empereur,  &:  de  l'Impératrice,  afin 
qu'auec  plus  grande  gloire  l'on  celebraft  les 
feftes  de  leurs  Princes  naturels.  Minuid  n'c- 
ftoit  point  encores  paffée,lors  que  le  Cheualier 
du  Soleil  s'efueilla  de  Ton  profond fommeiU  Se 
j;eprit  ks  efprits.  Si  toft  qu'il  fe  recognut  le 
côbat  pafle  luy  vint  à  la  mémoire.  Et  fe  voyant 
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ainfi iilkI,  Si  couché  feul  dans  ce  lia:,  auecvA 
giand  cierge  qui  eftoit  au  milieu  delà  table  ^  if 
penfa  incontinent  à  ce  qui  pouuoit  eftre.  Ec 
croyant  pour  tout  certain  queleCheualierde 
l'Amour  auoit  efté  le  vainqueur,6iluy  le  vaincu, 
çefte  imagination  luy  futii  feniible,quileuft 
VQulu  eftre  mort,  fi  bien  qu'il  éuanouiilenco- 
res  de  detreiTe  ^  Se  de  dépit,  8c  demeura  fans  au- 
cun fentiment  plus  dvne  heure.  S'eftantreco- 
gnuvnc  autre  fois,  il  commença  à  proférer  ces 
paroles  remplies  dimmorteledétreife.O  dieux 
îaux^Sç  trompeurs ,  que  i'ay  fi  deuotementho- 
norez,ie  croy  fermement  que  voftre  loy  eft 
faufle&:  mefchâte^S^que  tous  ceux  qui  croy  enc 
en  vous  font  perdus^ôi  damnez. Eft-il  bien  pos- 
fible ,  que  fi  vous,  auez  quelque  diuine  prouidé- 
çe  fur  les  hommes,  vous  ayez  permis  que  celuy. 
qui  eftoit  non  moins  eftimé  parmy  les  mortels, 
que  vous  dans  les  Cieux,  ait  efté  vaincu  par  vn 
Cheualierchreftien,àlaveiicdefi  grands  Prin- 
çesj&:  dignes  guerriers?  Pourqupy  publioiton 
guevous  auiez  voulu  monftrer  voftre  fouue- 
raine  puiftancejen  doiiat  de  fi  belles  qualitez  le 
Cheualier  duSoleil,puis  qu'il  a  efté  ruyné  d'hô- 
îieurpar  vnennemy  de  voftre  loy  ?  Pourquoy 
ï'auiez  vous  colloque  au  plus  haut  degré,  où  fe 
Vitiamais  Cheualier,  puis  qu'il  deuoit  fi  tof^ 
çftre  defhonoré^  O  que  i'ay  bien  fubietde  rn.e 
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nieî^5  ou  de  in  en  aller  en  lieu  où  ie  ne  puiffe 
iamais  eftre  veu,  auant  que  paroiftrc  auec  vn 
fi  grand  affront  à  la  Cour  de  V  Empereur  Tre- 
batius.  Las  Princeffe  Claridiane ,  pourquoy 
voftre  furieufe  rencontre  fit  que  IcCheualier 
du  Char  fut  cognupour  celuy  du  Soleil,  puis 
que  fi  toft  après  fa  grande  renommée  deuoit 
eftre  efteinte  ?  Helas  il  me  vaudroit  bien 
mieux  eftre  mort  fous  le  no  du  Cheualicr  du 
Char^qu  eftrevaincu  fous  le  no  duCheualier 
du  Soleil.  Au  moins  les  effeârs  que  i'ay  cy  dé- 
liant rendus  foubs  ce  mefme  nom ,  ne  feroiec 
pas  auec  tant  de  raifon  mefprifez  de  tout  le 
monde.  Il  me  vaudroit  bien  mieux  encores 
n'eftre  qu  vn  vil,  èc  couard  Cheualier  ,  qu'a- 
uoir  efté  fi  fuperbe  par  les  grandes  chofes  que 
i'auois  faifteSj  &  qui  me  pouffôient  de  loger 
mes  penfées  fur  les  deux  plus  lUuftres  dames 
du  monde.  Il  faut  qu'au  iieu  de  me  prefcnter 
deuant  elles^  ie  me  priue  moy  mefmes  de  vie, 
ou  que  ie  m'en  aille  fi  loing,qu  elles  n'enten-^ 
dent  iamais  parler  de  moy. 

Tenant  ce  difcours  il  eftoit  en  vn  tel  excc2i 
de  rage  qu'il  blafphcmoit  fcs.  Dieux  ,  &  les 
nommoit  faux  &  trompeurs,  iurant  qu  il  de- 
ftruiroit  autant  d'Idoles  &  de  Temples  qu'il 
rencontreroi t.  Amfi  poufte  de  furie ,  il  fe  lec- 
ta  hors  du  liû,  Sc  commença  de  chercher  fes 
armesjpour  s'enfiiyr,  de  fe  cacher  en  quelque 
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lieu,  oùiamais  Tonne  peut  entendre  de  luy 
aucune  nouuelle  ,  ny  bonne  ny  mauuaifc. 
Mais  ne  treuuant  point  Tes  armes  que  TEm-  I 
pereur  auoit  faiâ:  ferrer  ,  il  defcouurit  à  la 
clarté  vn  cierge  à  Tautie  chambre  proche  de 
la  iîennc.  Il  s'y  achemma,  &:  auant  qu'y  en- 
trer,  il  entédit  la  plainte  dVn  Cheualier  cou- 
ché dans  yn  lid.  Lors  il  tendit  l'oreille ,  s'ar-  ] 
reliant  à  l'entrée  de  la  chambre.  C'eltoit  le 
Cheualier  de  l'Amour  5  qui  ayant  repris  fes 
fentmiensjpenfacreuerde  rage  &  de  dou- 
leur, revoyant  feul,6c  defarmé  en  vn  tel  lieu. 
Il  croyoit  que  le  Cheualier  du  Char  l'euft 
vaincu,  ôc  que  l'Empereur  l'auoit  faid  cm- 
p  orter  en  ce  lieu  pour  le  faire  penfer.  Or  en- 
tre autres  paroles,  il  tenoit  ce  langage:  O  tri- 
fte&:  des-honnoré  Cheualier  de  TAmour, 
quelle  mfortune  te  conduit  pour  venir  à  la. 
Cour  de  l'Empereur  Trebatius  voir  les  gran- 
des merucilles  du  Cheualier  du  Char ,  puis 
que  tu  y  as  receu  tant  de  honte,  6c  d'infamie, 
que  tune  fçaurois  déformais  te  faire  cognoi- 
itre  pour  fils  de  l'Empereur ,  ny  chercher  vn 
autre,  pour  luy  dire  que  tu  es  fon  frère.  le  fe- 
roy  bien  téméraire  fi  ie  m'ingerois  de  me  fai- 
re nommer  fils  de  l'Empereur  Trebatius, puis 
qu'il  eft  le  plus  grand,&:  le  plus  vaillant  Prin- 
ce du  monde.  &:  fi  ie  me  difois  cncores  frère 
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du  Gheualier  du  Soleil,  puis  qu'il  eft  la  fleur 
(le  la  chevalerie  du  monde,que  i'ay  efté  vain- 
cu par  autre  que  parluy.  Miferable  Roficler, 
il  faut  que  maintenant  tu  ren  ailles  en  lieu 
où  1  o  ne  te  voyez  iamais,puis  qu'au  têps  que 
ça  renommée  voloit  plus  glorieufe  par  le 
monde,  la  fortune  t'a  donné  yne  fi  rude  fe- 
couffe.  Q  Princes  &:  vaiUans  Gheualiçrs,  qui 
auez  efté  vaincus  de  moy  5  ne  parlez  plus  du 
Cheualier  de  rAmour,puis  que  toute  fa  gloi- 
re, &:  toutes  Ces  viâioires^aparticnnent  main- 
tenant au  Cheualier  du  Char.  O  Infante  de 
la  grande  Bretaigne,  c'eft  maintenant  que  tq 
cœur  pourra  eftre  autant  rempli  d'alcgrefle, 
quelemienaraifond'e.ftre  tnfte,puis  que  il 
çu oublies  Roficler,il  n'aura  point  fujet  de 
le  plaindre  de  toy ,  puis  qu'eftant  la  plus  par- 
faide  dame  du  monde  ,  tu  n'aurois  aucune 
raifon  d'aimer  vn  Cheualier  fi  lafche,  &c  fi  re- 
çreu.  Quelle  vengeance  povu'ray-iedpncre- 
çeuoir  du  Prince  Dom  Syluaire, laquelle  foie 
capable  de  réparer  le  tort  qu'il  faict  à  l'Infan- 
te Oliue,  puis  que  s'il  eft  vaincu  de  moy ,  l'ay 
efl:ë  vaincu  premièrement  d'vn  autre?  O  va- 
leureuxCheuaiicr  du  Soleil,où  exercez  \»ou3 
maintenant  voflirc proùefle  fur-humaine ,  &: 
pourquoy  ne  vous  efles  vous  rencontré  auec 
ce  yaillant  Cheualier  du  Char?  le  croy  fer-^ 
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mement,  que  vous  l'auriez  traité  d'autre  for- 
te que  n  a  faid  le  mal-heureux  Cheualier  de 
rAmourvoftre  frère.  Helas  vous  perdrez  au- 
iourd'huy  Tefperance  de  cognoiftre  les  roya- 
les perfonnes  qui  vous  ont  donné  naiffance; 
car  nul  autre  que  moy  ne  le  cognoit  point, 
&:  il  faut  que  ie  meure  ,  auant  que  eouucrt 
dVne  telle  honte  ,  ie  vous  apprenne  ce  fe- 
cret. 

En'proferant  ces  paroles ,  &:  plufieurs  au- 
treSj  le  dolent  Cheualier  vouloir  fauter  du 
lidpours'enfuyr,  lors  que  levaleureux  guer- 
rier de  l'Amour  ayant  bien  entendu  tout  ce 
qu'il  auoit  dit,  deuint  le  plus  ioyeux  homme 
du  monde.  Il  entra  ainfi  en  chemife  qu'il  e- 
ftoit,  &  les  bras  ouuerts,  s'aprochant ,  dit  ces 
paroles.  O  Monfeigneur,  &c  grand  amy  Ro- 
iîcler,  i'ay  bien  efté  mal-heureux,  puis  que 
fans  auoir  eu  l'honneur  de  vous  cognoiftre, 
i'ay  efté  traidé  de  telle  forte,  de  vos  puiiTants 
coups,  que  comme  vn  homme  mort,  l'on  nf  a 
veu  fans  aucun  fentmient  iufques  à  cefte 
heure.  Voyez  icy  voftre  Cheualier  du  SoleiJ, 
celuy  que  vous  perdiftes  en  l'ifle  du  perfide 
Geantjquand  pour  fecourir  vneDamoilclle, 
vn  petit  battcau  l'efcarta  loing  de  vous .  C'eft 
moy  qui  fuis  encore  le  Cheualier  du  Char, 
que  vous  combatites  le  iour  précèdent,  auec 
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tant  de  rigueur^  qu  il  luy  euft  bien  mieux  va- 
lu que  vous  l'eufliez  recognu  auparauanc 
pour  le  Cheualier  du  Soleil.  le  yous  fupplie 
mon  bon  Seigneur ,  fi  vous  fçauez  quelque 
chofe  de  ceux  qui  m'ont  donné  naifFance,  ne 
dédaignez  p  oint  de  me  Tapprendre^puis  que 
le  fuis  le  Cheualier  du  Soleil  v  Mais  à  fin  que 
vous  en  fiDyez  plus  afl'euré,  regardez  ce  fignc 
queie  porte  au  corps  ,  &  pour  l'amour  du- 
quel on  me  nomma  de  ce  nom  ,  lors  que  le 
Prince  Florion  me  rencontra  en  pleine  mer 
dans  vn  petit  bateau. 

Ce  difanc  ilouure  fa  chemife,  defcouurefon 
efl:omacli,&:monftre la  marque  du  Soleil  qu'il 
auoit  au  cofté  droit.  Quâd  Roficler  eue  bié  en- 
tédu  ce  que  le  valeureuxCheualier  du  S  oleil  ve- 
noit  de  dire ,  &:  qu'il  cognut  tant  au  vifage  qu'à 
la  figure  du  Soleil  la  venté  de  k%  paroles  :  D'vn 
cofté  voyant  le  remède  du  mal  qu'il  reffen- 
toit,  6i  lequel  eftoitleplus  grand  qu'il  euft  ia- 
maisfenty  en  fa  vie, ôc  d'autre  part  cognoiflant 
vn  tel  frère  comme  le  Cheualier  du  Soleil ,  fon 
contentement  fut  fi  grandjque  tout  confus ,  &: 
hors  de  foy  il  le  tint  long  ^ temps  embraffé,  fans 
pouuoir proférer  parole  aucune.  Ilnepouuoic 
bien  comprendre  fi  ce  qu'il  voyoit  eftoit  verita^ 
blcjoubien  fi  c'eftoit  l'vn  de  ces  fongesjqui 
tant  dç  fois  le  deceuoict.  Mais  quand  les  paro- 
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les  amoureufes  du  Cheualier   du  Soleil  ; 
Icurent retiré  d'vne telle penfëe,  ôc  d'vn  tel 
abus,  il  l'embrafTa  de  nouueau  ,  &c  verfant 
plufieurs  larmes  fur  Ton  eilomach  ,  il  tenoit 
ce  langage.  O  diuine  &l  puillante  majefté  de 
celuy  qui  gouuerne  le  Ciel  &:  la  terre,  auois- 
je  bien  mérité  qu'alors  que  le  croyoïs  eftre  au 
plus  profond  abyfme  ,  ie  me  voye  au  plus 
liaut  de  la  roiie  de  la  fortune  ,  cognoillant 
pour  frère  le  plus  fameux  Cheualier  du  mon- 
de, Se  celuy  que  le  penfois  eflre  mon  plus 
grand  ô^ mortel  cnnemy?  O  mon  feigneurle 
Cheualier  du    Soleil,  recognoiilez   voftre 
Cheualier  de  l'Amour.  C'eft  ce  Roficler  que 
vous  eftant  porté  dans  vn  petit  bateau  déli- 
liraftes  de  la  mort  en  l'Ille  du  Géant.  Vous 
deuezfçauoir  qu'en  recognoiffance  d'vne  fi 
grande faueui,  icfuis  voftre  frère.  Nousna- 
quifmes  enmeime  temps,  &  ce  fut  la  fouue- 
raine  Impératrice  Briane  qui  nous  donna 
naifl'ance.  L'Empereur Trebatiusnoftre  pè- 
re la  rendit  enceinte  de  nous  deux  ,  au  mo- 
nallere  de  la  riuiere,  &:puis  par  vn  grand  mal- 
heur voftre  nourrice  vous  perditdansvn  pe- 
tit bateau,  qui  eftoit  aux  bords  d'vn  fleuue 
rapide.  D e  là  vous  fuites  porté  en  pleine  mer, 
où  le  Prince  de  Perfc  Florion  vous  n'eir- 
ua. 
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Les  pages  qui  les  gardoient  n'eftoient  pas 
fi  efloignez  de  cefle  chambrc^que  s'eftans  ef- 
ueillez  au  bruit  qu'auoic  faiâ:  leClieualier  du 
Soleil  quand  il  fe  recognut,  ôc  fe  loua  du  lift, 
ils  n'cntendifl'eiit  toutes  les  paroles  que  pro- 
feroient  les  Cheualiers.  Tranfportez  de  lief- 
fe  y  ils  prindrent  vn  flambeau  de  ceux  qui 
eftoient  allumez  dans  les  deux  chambres ,  de 
fans  fe  donner  le  loifir  de  s'habiller  ,  couru- 
rent^ la  chambre,  où  dormoient  TEmpcreur 
&: l'Impératrice.  Ils  commencèrent  d'y  fra- 
per  rudement  à  fin  qu'on  leur  ouurift  :  car  ils 
apportoientà  l'Empereur  des  nouuelles  les 
plus  agréables  qu'il  euft  eues  durant  toute  fa 
vie.  Les  gardes  quicognureiit  les  pages  à  la 
voix  leur  ouurirent,  bien  eilonnez  d'vne  tel- 
le chofe.  Eux  fans  s'arrefter  entrèrent  auec  le 
flambeau  allumé  en  la  chambre  de  l'Empe- 
reur, &  proférèrent  touthautces  paroles.  O 
haut  Se  puiflant  Empereur  Trebatius^&vous 
fouueraine  Impératrice  Briane  ,  leuez-vous 
promptement5&:  vous  verrez  le  Cheualier 
du  Soleil,  &:celuy  deTAmourviuans.  Ils  fe 
font  recognus  par  vn  grand  myftere  pour 
frères  :  car  l'vn  eft  le  Damoifel  du  So- 
leil, &:  Tautre  Roficler  ,  vos  deux  fils  per- 
dus. 
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Quand  rEmpereur,  Se  l'Impératrice  ouy- 
ienc  de  fi  bonnes  nouueles,  ils  fauterenc  incon- 
tinent du  li6l,&:iettans  feulement  vn  manteau 
fur  leurs  efpaules  coururent  au  lieu  où  l'on  les 
auoitlaiiTez.  Eftansprompcementparuenus  en 
cefte  chambre,  8c  l'Impératrice  reeognoiflant 
lebeauvifagedeRoficier,  quoy  qu'il  fût  creii 
de  taille  depuis  qu'elle  ne  l'auoit  veu ,  6c  par  ce 
moyen  eftant  bien  aflTeuree  que  c'eftoit  fon  fils 
fans  attendre  TEmpereuri  elle  lalla  arracher  des 
bras  du  Cheualier  du  Soleil,  Se  pouflee  d'vne  a- 
inour  maternelle  l'embraflQi  amoureufement. 
Le  plaifir  qu'elle  prenoit  en  le  tenant  ainfi  ern- 
brafle  eftoitfi  grand,  qu.cllene  pouuoit  profé- 
rer aucuneparole.  Seulement  fes  larmes  luy  té- 
moignent la  reproche  qu'elle  luy  vouloir  faire 
decequ  il  auoit  demeuré  ii  long  temps  fans  la 
venir  voir.  Tan  dis  l'Empereur  feiettaîur  le  col 
du  Cheualier  du  Soleil,  aucc  tant  de  contente- 
ment, qu'à  peine  fe  pouuoit  il  fouftenir  fur  fes 
pieds.  Le  Cheualier  du  Soleil  s'eftoit  mis  à  ge- 
noux en  le  voyant  venir,  &;  en  luy  demandant 
les  mains  pour  les  luy  baifer  tenoit  ce  difcours: 
Que  vollre  facrée  maiefié  me  donne  fes  mains 
comme  au  Cheualier  du  Soleil  vofl:re  tres- 
humble  feruiteur,  à  fin  que  par  vne  telle  fa- 
ueurie  puifi'e  ioûyr  entièrement  dVn  fi grand 
bien  que  les  Dieux  m'ont  accordé  eefte  nmCt^, 

eu 


DV      SôLËÏL.  73 

tn  me  faiiantcognoiftre  pour  père  celuy  qu'ils 
ont  rendu  prefques  égal  a  leur  pouuoir. 

Le  Cheualier  n'eue  pas  loyiirde  continuer 
cedifcours.parce  que  l'Empereur  en  le  ferrant 
eftroitement  de  fcs  bras  le  relçua  8c  le  baifa 
mille  fois, tant  côtne  Cheualier  du  Soleil  y  que 
comme fon  fils  Jlverfoitcependat  des  larmes 
d allegreiïe j  &: luy  tenoit  celangage:  Omon 
loyal  5  &c  véritable  amy  :  Et  mon  iiouueau ,  8c 
cher  fils,  de  quels  remerciemcspourrayievfer 
pour  rendre  grâces  x  mon  Dieu  de  lafaueur 
qu  il  m'a  faift  cefte  nui£t,en  me  faifant  cognoi- 
lire  pour  fils  celuy  qui  eft  la  fleur  de  laCheua- 
lerie  du  monde,  &:  celuy  qui  fans  le  cognoiftre 
eftoit  la  perfonne  de  moy  la  mieux  aymée. 
Certes  ie  ne  fcaurois  que  dire,  finon  que  i  efti- 
me  cefte  faueur  fi  grande^que  ie  ne  me  fens  p;is 
afiez  fort  pour  la  bien  refientir.  Maisquieuftà 
mefme  temps  ouy  les  douces  &c  amoureufes 
paroles  qui  interuenoient  entre  la  belle  Impé- 
ratrice Briane,  &:fon  filsRoficlerc  Leur  con- 
tentement nepouuoit  eftre  comparé  qu'à  ce- 
luy que  reilendrent  l'Empereur  Trebatius,&: 
fon  efpoufe,lors  qu'après  auoir  demeuré  fi  lôg4 
temps  efloignez  IVn  de  l'autre  ilsfe  reuirent, 
Cefte  allegreffe  de  M  mperatrice  luy  faifoit  oii« 
blier  le  Cheualier  du  Soleil,  iufques  à  ce  que 
Roûcicr  luy  dit  :  Madame  que  voftre  royale 
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grandeur  parle  au  moins  au  Cheualier  du  So- 
leil mon  frère,  3c  lerecognoiffe  pour  le  meil- 
leur fils,  que  mère  ay  t  iamais  enfance. 

Ces  paroles  efueiîlerent  comme  en  furfauc 
l'Impératrice^  Bria^ie,  de  force  quelle  quitta 
Roficler,&  s'aprocha  du  Cheualier  du  Soleil. 
Comme  elle  vie  par  Touuerturedefa  chemifc 
la  marque  du  Soleil  qu'il  portoitaudeiToubzla 
mamelle  droite ,  elle  reçeut  tant  de  ioye ,  que  fi 
rEmpereurnereu{lfoutlenue,elle  flic  tombée  à 
terre  toute  pafmée.  Le  Cheualier  du  Soleil  s'a- 
genouilla, deuant  elle.  Se  en  luy  prenant  les! 
mains,les  luy  baifa  par  force  plufieurs  fois  ^iuf- 
ques  à  tant  que  Mmperatriceluy  iettant  les  bras 
furie  C0I56C  en  le  baifantamoureufemenctira 
auecvnfoufpir  du  profond  du  cœur  ces  paro- 
les :  O  Cheualier  du  Soleil,  le  vray ,  &  loyal 
amyde  Monfeigneur  l'Empereur  Trebatius, 
quel  excez  de  ioye  s'empareroit  maintenant 
de  mon  ame,fi  la  crainte  que  i'ay  des  reuers  que 
i'ay  accouftumez  de  la  fortune  ne  m'en  dé- 
tournoie ,  en  me  refouuenant  du  temps  que 
ie  iouyffois  de  la  veiiedevoflre  enfance  durant 
ma  vie  fôUtaire.  Quel  coup  fcnfibieme  donna 
la  fortune,  quelle  peine  Se  quelle  douleur, re- 
çeus  ie  pajr  voftre  perte?  Ce  fouuenir  m'ofte  en- 
corcs  tout  contentement ,  oc  ie  ne  puis  croire 
que  tant  deplailîr  Scd'allegreflepuiireloger  en 
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vne  perfonne  fi  remplie  de  trifteffe  &:  d'amer- 
tume.C'eft  pourquoy  fi  la  inemoiie  du  pafTé^S^ 
le  foLiuenii:  de  tant  d'ênuys  que  i'ay  foufferts  ne 
moderoientrexcez  duplaifir  prefentsmes  for- 
ces ne  feroient  pas  capables  defouitenirla  ioye 
que  le  reçois  en  cognoiffât  pour  fils  le  meilleur 
Cheualierdu  monde.  O  que  maintenant  iere- 
merçieDieu  des  trauaux  que  vollre  perte  ^  Se 
celle  de  l'Empereur  Monfeigneur  me  caufe- 
rent ,  puis  quei'en  ay  vne  fi  bonne  ^  &  fi  digne 
rccompenfe. 

En  proférant  ces  paroles, &:plufieursautres3 
l'Impératrice  Briane  tenoit  telementprefféle 
vifage  du  Cheuali^er  du  Soleil ,  ôc  colé  contre  le 
iîen^  qu'il  ne  pouuoit  nullement  refpondre. 
Mais  cependant  les  Pages  qui  virent  que  les 
deux  frères  eftoient  toufiours  en  chemife,  allè- 
rent quérir  deux  manteaux,  &c  les  leur  ietterent 
fur  les  efpaules.  Lors  le  Cheualier  de  Cupidon 
auecleplus  grand plaifir  qu'il  eut  defa vie, s'a- 
genouilla deuant  l'Empereur,  &:luy  dit.  Que 
voftre  fouueraine  Majefté  daigne  recognoi- 
lire  le  Cheualier  de  l'Amour.  Voftre  perte  ,6^ 
celle  du  Cheualier  du  Soleil  mon  frère  luy  cou- 
lient  beaucoup  de  peine  5  &:  de  trauail.  11  vous 
a  cherché  par  mer,&:  par  terre,  non  tant  pour  1q 
feruice  qu'il  deuoit  a  l'Empereur  Trebatius , 
parce  qu'à  l'heure  ie  le  tenois  pluftofl:pouren- 
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nemy  quepourpere^^que  pour  fatisfaireà  I*o» 
bligation5&:  au  deuoirque  ie  dois  à  madame 
rimperacrice.  le  voulois  encorcs  fçauoir  la 
caufe  pourquoyMadame  ma  mère  menoic  vne 
vie  fi  folitaire^&iiîeftroite  au  monaftere  de  la 
Riuiere.Ienem*cn  eftonne  pas  pourtant  ores 
que  ie  le  fçay  :  Mais  bien  fuis  ie  efmerueillé  cô- 
lïiencelle  pouuoitviure  vnfeul moment  hors 
defaprefence,fi  cen'cftoic  parce  qu  ilfedifoit 
cftreappellé  le  Prince  Theodouard,fous  le- 
quel nôjie  ne  croy  pas:  qu'elle  fe  fût  laiflertrô- 
perencores  vne  autrefois  ,pourlebonaduer- 
tiflement  qu'elle  auoit  eu  dVne  celle  trompe- 
rie. L'Empereur  Tembraffa  auecnô  moins  d'a- 
legreffe  qu  il  auoit  embraffé  le  Cheualier  du 
Soleil,  &c  puis  luy  dit  ces  paroles  :  O  mon  cher 
fils  Roficler,  qu'il  paroift  bien  que  vous  n'auez 
pas  pris  tant  de  plaiiîr  à  la  tromperie  que  ie  fis, 
commevous dites, àllmperatrice  ,quei'enre- 
çoisdu  fruiû  que  ic  retire  pour  l'auoir  faidie, 
puis  que  vous  auez  fouffert  de  me  différer  le 
contentement  quei'euffereceu  delà  cognoif- 
fanced Vn  tel  fils.  Dites  vn  peu  ie  vous  prie, 
pourquoy  m  auez  vousvoulu  dilayer  celle  gra- 
de alegrefTe?  Si  c'eft  pour  la  tromperie  que  ie  fis 
à  l'Impératrice  voftre  mère  ;  le  fruift  qui  ea 
procède  fuffitpour  excufervnplus  grandpe- 
ché.  Et  puis  la  raifon  me forçoit  de  Icfaire.Ro- 
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ficler  aucunement  efmeu  de  ce  que  l'Empe- 
reur difoit  5  luy  refpôdit  en  ces  termes  :  Si  i'euf- 
fe  eu  raifon  de  me  publier  pour  voflre  fils  >  au- 
tant que  l'en  auois  de  me  refiouir  ayant  pour 
père  vn  tel  monarque  ,  voftre  Majeflé  auroic 
fujet  dem'accuferdeceque  Tay  tant  tardé  de 
me  donner  à  cognoiftre:  Mais  recognoifTant 
quei'eftoisinl-'jnedetantdefaueurji'ay  vou- 
lu différer  ceAe  cognoiffance,iufques  à  tant 
que  le  temps  iuppléroit  au  défaut  de  ma  valeur. 
Auflivous  pouuez  croire  que  fi  ce  qui  efl:in- 
teruenu  entre  le  Cheualier  du  Soleil  mon  frère 
&c  moy,fe  fufl;  paffé  auec  quelque  autre ,  ie  me 
fufl'elaiiîé  mourir  auant  que  couuert  d  Vne  tele 
honte  me  publier  pour  fils  d'vn  tel  père. 

L'Empereur  luy  vouloir  refpondre  ,  mais 
rimperatnce  6c  le  Cheualier  du  Soleil  s'a- 
procherentd'eux,  tous  ioints  enfemble  re- 
commencèrent leurs  embraflTemenSjôcfi  fou- 
uent,  qu'ils  ne  fe  donnoient  pas  le  loifir  de 
parler.  L'alegrefTe  de  la  Princefle  Briane  e- 
ïtoitfîgrande,  que  comme  tranfportée  elle 
ne  cefloit  de  monflirer  à  l'Empereur  les  fignçs 
qu'en  naiffant  ils  auoient  portez  en  leurs  e- 
ftomacs.  Sur  cela  ils  entretenoient  leur  ioye 
parplufieursdeuisj&en  racontant  les  cho- 
fes  qui  leur  eftoient  fuccedées  ,•  mais  il  feroit 
trop  long  de  les  efcrire  toutes.  Contentez 
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vous  de  fçauoir  que  tant  le  père,  de  la  mère 
que  les  deux  enfans  ioiiyfloient  d vn  conten- 
tement que  l'on  ne  fçauroit  bien  exprimer, 
Tandis  la  renommée  fema  cefte  nouuelle  par 
tout  le  Palais.  Et  le  bruit  que  faifoient  tous 
également  pour  s'aprocher^iS^rpour  voir  leurs 
nouueauxPrinceSjCftoitfi  grand  que  toute 
la  ville  de  Gonftantinople  fut  bien  toft  en 
alarme,  croyant  toute  autre  chofe.  On  vo- 
yoit  de  tous  coftez  vne  grande  foule ,  fî  bien 
que  le  Palais  eftant  tout  rempli  ,  &  les  rues 
toutes  pleines  ,il  eftoitimpoÂible  de  pafler. 
Quand  la  nouuelle  de  la  cognoiiTance  des. 
deux  Princes  fe  fut  efpanduë  ^  on  aluma  tant 
de  feux  de  ioye,  tant  de  flambeaux, 6^  tant  de 
torches,  qu  on  voyoit  par  toute  la  cité  auffi 
clairemêt  qu'en  plainmidy.  On  s'y  refiouif- 
foit,  &  Ton  inuentoit  tant  de  fujers  d'alegref- 
le3qu'oneuftditquetoutleplaiin%  8c  tout  le 
concentement  du  monde  s'eftoit  a  l'heure  en- 
fermé dans  la  ville, 

La  royale  Prmceffe  Claridianene  fut  pas 
des  derniers  qui  vint  pour  voir  les  nouueaux 
Princes.  Si  toft  qu'elle  aprit  ces  bonnes  nou- 
uelles,  elle  fauta  promptement  du  lift  ,  &:fe 
çouurant  d'vne  nche  robe  de  martre  fubelli- 
ne,  que  (es  damoifelles  luy  donnèrent ,  &:  a- 
yant  attaché  fes  beaux  cheueux  dorez  ,  elle 
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s'achemina  au  lieu  OU  rEmpereur5&:  Flmpc- 
ratrice  tenoient  leurs  enfans  cmbrafîez  ,  &: 
cnceft  équipage  elle  reffembloit  pluftoft  à 
vne  chofe  diuine  que  mortelle.  "Si^s  damoi- 
felles  portoient  cîiafcune  vne  torche  à  la 
main. Et  comme  on  la  vit  venir,  l'Empereur, 
&:  fon  efpoufe  auec  fes  deux  fils  vindrent  à  la 
grande  porte  de  la  fale  pourlareceuoir.  Elle 
auec  vnfous-ris,  qui  témoignoitneantmoins 
ienefçay  quelle  maiefté  ,  quittant  tous  les 
autres,  embralTa  le  valeureux  Cheualier  du 
Soleil,  &:  luy  tint  ce  langage  :  Si  de  mes  bras 
puifTans,  bc  vigoureux  (braue  Prince)ie  vous 
donay  quelque ennuy,  quandie  vous  fis  co- 
gnoiftre  pour  Cheualier  du  Soleil  ,  ie  veux 
maintenant  reparer  la  faute  en  vous  embraf- 
f  ant  comme  fils  de  TEmpercur  Trebatius ,  & 
de  madame  l'Impératrice  Briane. 

Le  contentement  que  receut  le  valeureux 
Cheualier  du  Soleil  dVntel  embralTemenr, 
ne  fe  doit  point  comparer  à  celuy  que  la  co- 
gnoiflance  de  fes  parens  luy  auoit  donné: 
mais  bien  pouuons  nous  dire  qu'il  l'eût  pré- 
féré à  la  poffeiTion 'de  toutes  les  richefles  du 
monde,  parce  que  fefentant  toucher  de  ces 
bras  forts,  &:  guerriers  ,  il  ne  croyoit  iamais 
rcceuoir  vne  plus  grande  gloire. Tandis  il  luy 
fit  celle  humble refponce. La faueur  que  cô- 
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me  fils  de  l'Empereur  Trebatius  ie  rcçoFs 
maintenant,  ellaufTi  grande,  que  le  coup  de 
vos  bras  vigoureux  fut  périlleux  iadis  auChe- 
ualier  du  Soleil.  le  n'en  fuis  maintenant  que 
trop  dignement  fatisfait,encor^s  que  le  dom- 
mage ne  fût  pomt  fi  petit  5  que  l'amande  ne 
me  difpofe  toufiours  à  me  treuuer  çn  plus 
grand  péril.  La  Princefie  Claridiane  enten- 
dit fort  bien  les  dernières  paroles  du  Cheua- 
lier  du  Soleil.  Mais  en  les  diffimulant  ,  elle 
s'adrelTa au  Cheualier  de  T Amourj^: luy  tint 
cedifcours:  Ala  bonne  heure  foitreçognu  le 
Cheualier  de  l'Amour  5  puis  qu'autre  chofe 
n'eftoit  point  capable   pour  adoucir  celuy 
qui  témoignoit  tant  de  cplere  en  fou  çonir- 
bat.  l'aurais  efte  bien fafchéçjfi le Cheualier 
du  Soleil  euftefté  réduit  en  telle  extrémité, 
par  autre  que  par  vous.  le  dis  que  ie  fuis  ex- 
trêmement ayfc  de  ce  que  cela  a  efté  de  vo- 
flremain^  puis^qu'cnfinDicua  voulu  doiier 
la  race  de  l'Empereur  Trebatius  de  valeur 
plus  que  toute  autre. Et  puis  que  leCheuaiier 
de  l'Amour  eiloïc  de  celle  mefme  race  ,  auflî 
bien  que  le  Cheualier  du  Soleil  ^  il  ne  faloit 
pass'cftonner  ,fi  la  valeuç  de  Tvn  égaloit  la 
valeur  de  l'aïute.   Apres  que  Roficler  eut 
i^efppnduàla  royale  Princetle  ,  foudain  les 
^eux  valeureux  Princes  Brandiflelj&rCIalpç- 
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rindcarriiierent.Ilsenauoientapris  la  nou- 
l^ele,  &C  eftoient  venus  en  courant,tous  tranf- 
portezdeioye,  afin  de  voir  leur  bon  amy  le 
CheualierduSoleil,  lefquels  ils  embraiTe- 
rentauectaut  d'amour  ^  qu'à  peine  fc  pou- 
uoient  ils  feparer .  Ce  fut  là  que  le  Cheualier 
du  Soleil  fit  cognoiftrc  les  deux  Princes  à 
l'Empereur,  &:  àtous les  affiftans,  qui  en  fu- 
rent extrêmement  ayfes:0  que  ie  fuis  fafché, 
difoit  r  Empereur ide  ce  qu'ayant  de  fi  dignes 
CtieualiersenmaCour  3  ie  nay  peu  les  co~. 
gnoiftre  pour  leur  rendre  l'honneur  que  tel- 
les perfonnes  méritent.  Mais  quel  contente- 
mentreçoy-jeauffidece  que  i'ay  mainrenâc 
lepouuoirdç  reparer  celle  faute  ?  Tandis  le 
Palais  de  toute  la  ville  eftoient  pleins  de  telle 
refioiiyffance,  que  le  bruit  qu'on  oyoit  de 
tous  coftez^  faifoit  qu'en  parlant  Ton  ne  s'en- 
cendoit  pas.  Lors  le  Cheualier  de  l'Amour 
iettant  les  yeux  d'vn  coiié  &c  d'autre  ,  &  ne 
voyant  point  fon  grand  amy  le  Roy  Sacridor^^ 
fut  aucunement  troublé  ^  de  commença  d'en 
deman,derdesnouuelies.  QuelquVn  luy  dic 
que  fi  toft  que  le  combat  de  luy ,  &:  du  Che- 
ualier du  Soleil  auoit  efté  acheue  ,  il  eftoit 
forty  de  la  ville  bien  fafché,  Se  Ton  ne  fçauoic 
pas  quel  chemin  il  auoit  pris.  L'Empereur 
ayant apris  qui  il  eftoit ,  extrêmement  ayfe_. 
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d'auoir  en  fa  Cour  vn  fi  grand  Roy  jcnuoya  à 
faquefteplufîeursCheualiers.  On  le  treuua 
en  peu  de  temps  eftendu  fur  vn  pré,  fî  hors  de 
luy  mefnie,  qu'il  reffembloit  à  vn  homme 
mort.  Sa  face  eftoit  toute  couuerte  de  lar- 
mes. Et  quand  on  luy  eut  faid  reprendre  fcs 
efpritSjVn  de  ceux  qui  le  cherchoient  luy  dit: 
Cheualier,quc  faiftes  vous  icy,  &:  pourquoy 
n'allez  vous  à  la  fefte  de  rcfiouyflfance  ,  que 
Ton  célèbre  pour  la  cognoifTance  des  deux 
nouueaux  Pruices  de  Grèce  ?  De  quelles  fe- 
ftes  me  parlez  vous?  (dit  Sacridor.)  le  fuis  plus 
preft  de  commander  que  l'on  me  drelTe  des 
funérailles,  que  l'on  ne  m'inuitc  pour  aller  à 
la  fefte.  Maisileft  temps  de  vous  leuer  (re- 
part ce  Cheualier)  puis  que  ie  vous  après  que 
voftre  grand  amy  le  Cheualier  de  l'Amour 
nvenuoye  vers  vous,  afin  que  vous  veniez  luy 
tenir  compagnie  au  plaifir  qu'il  reçoit  mam- 
tenant  pour  auoir  treuué  leCheualier  du  So- 
leil fon  frère,  fils  de  l'Empereur  Trebatius,&: 
c'eft  le  Cheualier  du  Char  mefme,  que  hier  il 
combatit.  Comment  (  réplique  le  Roy  Sa- 
cridor )  le  Cheualier  du  Char  eft-il  donques 
frère  du  CheuaUer  de  l'Amour  ?  Cela  eft 
(dit  le  Cheualier  )  &  fi  vous  ne  le  croyez 
point,  tournez  les  yeux  vers  la  cité,  &  vous 
verrez  la  grande  refiouyffance  que  l'on  y 
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faict  pour  la  cognoiffanec  de  ces  Princes. 
Le  Roy  Sacridor  non  moins  iôyeux  qire- 
ftonné  de  telles  nouuellcs,  tourne  fcs  re- 
gards vers  la  ville,  &C  la  voit  remplie  de  tant 
de  lumière, qu'on  euft  didqu  elle  eftoit  tou^ 
teenfeu.  Lors  il  Te  leue  promptement ,  Se 
après  qu  on  luy  eut  bridé  fon  cheual ,  qui 
paifToit  fans  bride  par  la  campagne,  il  mon- 
ta defTus  ,  5c  puis  ils  allèrent  de  compagnie 
au  grand  Palais,  où  ils  entrèrent  auec  tou- 
te la  peine  du  monde  ,  parce  qu'il  y  auoit 
tant  de  peuple,  qu'il  eftoit  prefques  impof- 
fible  de  palier  par  les  rues.  Quand  ils  fu- 
rent paruenus  au  lieu  où  eftoit  l'Empereur 
&  les  Princes  ,  le  bon  Roy  fut  foudain  re- 
cognu  de  tous  ,  à  la  deuife  qu'il  portoir  à 
fcs  armes.  Trebatius  l'accueillit  le  premier 
enluyiettantau  col  les  bras ,  &  luy  difant: 
Valeureux  Roy,  c'eft  maintenant  que  mes 
defirs  font  accomplis,  puis  quei'ay  le  b'en  de 
cognoiftre  ceîuy  qui  pour  ne  perdre  point  le 
Cheualier  de  l'Amour  fon  grand  amy  ,  vou- 
lût perdre  la  vie ,  &:  chercher  lamort  dans  !a 
fontaine  des  Sauuages,oùl'o  ne  pouuoitef- 
perer  autre  chofe  que  la  mort.  Bien-heureux 
eftRolîcler  mon  fils  ,quiafaift  prenne  d'va 
amy  fi  grand  &:  fi  véritable ,  &c  bien-heureux 
vous  encore,  puis  que  la  renommée  d'vn  tel 
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faiâ:  remplira  tout  le  monde  de  telle  forte 
qu'elle  ne  finira  iamais  que  par  la  fin  des 
hommes.  Le  P.oy  mit  les  genoux  à  terre  ,  &: 
luy  voulut  baifer  les  mains,  mais  l'Empereur 
le  fitleuer ,  Se  foudain  tous  Tembraflerent,  ôc 
luy  rendirent  vn  grand  honneur  :  Car  Ton 
fçauoit  par  tout  ce  que  les  Princes  auoient 
publié  en  ceftc  Cour  ,  &c  comme  il  n*auoit 
point  Voulu  furuiure  fon  amy  Rofîcler.  Auf- 
fî  en  mémoire  d'vne  telle  chofe  remarqua- 
ble 5  l'Empereur  Tauoit  faict  tirer  en  vne  ga- 
lerie de  fon  Palais,  proche  de  Tauanture  de 
Lindaraxe  ,  au  grand  eftonncment  de  tous 
ceux  qui  regardoient  cefte  merueiUe. Quand 
Roficler  embraffoit  le  bon  Roy  Sacridor, 
il  receuoit  autant  de  plaifir  que  s'il  euft  de- 
meuré vingt  ans  fans  l'auoirveu.  Tandis  les. 
deux  bons  Efcuyers  du  Cheualier  du  Soleil, 
qui  n  auoient  iamais  abandonné  leur  maiftre 
depuis  la  fin  du  cruel  combat  ^reffentoit  au- 
tant de  heffe,  qu'ils  auoient  auparauant  fen- 
ti  de  ioye.  Et  comme  ils  auoient  cognoiflan- 
ce  de  l'amour  que  leCheualier  du  Soleil  por- 
toità  rinfante  Lindabrides,  &:  fe  refouue- 
nans  qu'elle s'eftoit  euanouye,lors  que  le  co- 
bat  des  deux  guerriers  fut  acheué,  Aureho  dit 
à  fon  frère  Bignano  qu  il  ne  bougeât  point  de 
ce  lieu,  pendant  qu'il  irokaprendre  ces  bo-- 
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nés  nouuelles  à  l'Infante  Lindabrides  5  fi  par 
fortune  elle  ne  les  fçauoit  pas.  Il  fortit  don- 
ques  du  Palais^  &:  fe  rendit  le  plutoft  qu'il 
peut  au  Char  triomphant ,  où  il  treuua  les 
Geans,  &:  tous  les  autres  fort  triftes.  On  cro- 
yoit  que  Flnfante  eftoit  morte  ,  parce  que 
depuis  qu  on  emporta  le  Cheualier  du  Soleil 
hors  de  la  place,  elle  n'auoitponit  repris  fcs 
fentimens.  Aureho  eftant  recognu  des  gar- 
des, monta  au  Char,  &:  entra  dans  la  cham- 
bre, où  l'Infante  eftoit  couchée  fur  vn  riche 
lid.  Ses  damoifelles  eftoient  tout  autour, 
comme  fi  elle  euft  efté  morte.  Elles  receu- 
rent  vne  grande  cofolation, quand  elles  le  co- 
gnurent.  Et  luy  demandèrent  aucc  paflion  ce 
qu'eftoitdeuenuleCheuaher  du  Soleil. Taf- 
chos  (repart  l'Efcuyer)  que  madame  reprene 
premieremétfes  fentimens:  carie  luy  aporte  des 
nouuelles  qui  luy  feront  extrememct  agréables. 
Lors  elles,  &  l'Efcuyer  prindrécTInfante  par  les 
mains,&:  l'ayât  leuée  fur  ce  riche  lict,luy  ietteret 
des  eaucs  odoriferâces  par  levifage&:emploierét 
d'autres  remedes/i  bien  qu'elle  reprit  vn  peu  [es 
fentimës,&  fe  recognu  t.  Cela  fut  caufe  qu' Aure- 
lio  d'vne  faceriâte  luy  tint  cedifcours:  qjLie  veut 
dite  Madame  qu'au  temps  que  voftre  grandeur 
deuroiteftreplus ioyeufc, 6c  aecroiftre  la  lieffe 
de  môfeigncur  le  Cheualier  du  Soleil;  qui  a  eftc 
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recognu  pour  fils  de  TEmpereurTrebatius ,  & 
frère  du  Cheualier  de  l'Amour,  contre  lequel  il 
combatit  hier  iî  cruelement  ^vous  eftes  fi  trille, 
de  priuce  de  fentiment?  Vous  deuez  fçauoir 
Madame  ,que  le  Cheualier  du  Soleil  le  porte 
fortbien,  grâces  à  Dieu:  Et  parce  queFEmpe- 
reur  Trebatius  fonpere,  &: l'Impératrice  Bria- 
ne  la  mère  ne  luy  donnent  pas  le  loy  fir  de  vous 
venir  voir,  ilm'enuoyeàvous,  6£vousfuplie 
que  vous  l'excufiez  pour  celle  nuiôl:. 

Le  contentement  que  la  belle  Infante  re- 
ceutde  telles  nouuelles,fut  fi  grand  quefil'Ef- 
cuyern'euftefté  fi  bien  cognu  délie  comme  il 
eftoit, elle n euft  pu  lecroire.  Maislecognoif- 
lant  pour  fi  loyal  leruiteur  du  Cheualier  du 
Soleil,&:adiouftantfoyàfon  dire,  elleleleua 
*oyeufement,&:  dit  qu'il  n'y  auoitrien  qui  put 
rempefcher  d'aller  voir  le  Cheualier  du  Soleil, 
parleràrEmpereurTrebatius,&:à  l'Impératri- 
ce Briane,&:  leur  ay der  à  fe  refiouyr  pour  lere- 
couurement  de  leurs  enfans.EUe  fe  fit  donques 
habiller  leplus  pompeufement  quelle  peut,  fe 
fouuenant  quepuis  quelaPrincelTe  Claridiane 
eftoit  au  Palais, elle  nemanquoitpas  d'eftrede 
la  compagnie.  Lindabrides  donques  y  voulue 
aller,de  telle  forte  qu'elle  peut  affurerla  crainte 
que  la  prefence  de  la  Prmcefle  Claridiane  luy 
donnoit.Si  cofi:  qu'elle  fut  habillée,  les  deux 
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principaux  Geans  la  prindrentparlaniain,ôc 
la  firent  defcendre  du  Char.  Vn  nombre  de  fes 
damcirclles  habillées  en  Reines  marchoicde- 
uanc  elle  auec  des  torches.  Deux  autres  da- 
moifcUes,  qui  portoient  pareillement  la  coure- 
ne  fur  la  tefte,  &c  qui  eftoient  fort  belles,luy  le- 
uoient  la  queiie.  A  u  milieu  de  celles  qui  tenoiéc 
à  la  main  les  flambeaux^  eftoient  quatre  Geans 
armez  de  Fortes ,  Se  luyfantes  armes ,  &c  chacun 
auoitvn  flambeau  à  la  main.  Ils  eftoientdV- 
ne  contenance fi  fiere  Se  efpouuantable,  queia 
feule  terreur  qu'ils  donnoient  à  ceux  qui  les  re- 
gardoient,  eftoit  vne  afTurée  garde  pour  l'hv 
fante.  En  mefme  ordre  quatre  autres  Geans 
paroiflbient  derrière  l'Infante ,  Se  lefquels  non 
moins  que  les  autres  donnoient  de  l'affurance 
de  cecoftéà  ceftebelle  Prmceffe.  Comme  elle 
eftoit  vne  des  plus  belles  Dames  du  monde ,  Se 
fi  pompeufcment  veftiie  :,  elle  auoit  ii  bonne 
mine  à  la  lumière  des  flambeaux,  que  plufieurs 
de  ceux  qui  celebroient  la  fefte  à  la  grande  pla- 
ce, oublians  leurs  propres  inuentions  ,  s'arre- 
ftoient  tous  eftônez ,  pour  contempler  l'efiran- 
gebeauté,6^:  fouuerame  grandeur  de  cefte  In- 
fante. Efl:anc  arriuée  au  grand  Palais ,  Se  parue- 
niie  aux  galeries  ^'Empereur  Se  les  afliftans  for-. 
tirent  pour  la  receuoir;,chacun  cftant  tout  eftô- 
néde  fon  exesellentc  beautd  Apres  quelques 
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complimcsTImpcratrice  Briane  la  prie  dVne 

main ,  &:la  Princeffe  Clarldiane  d'vneautre,  &: 

tous enlemblepafferenclereftedclanuicl:  dans 

vne chambre  grande,  &:  bien  pp.réeaiiectant  de 

plaifir,  qu'il  fe  peut  mieux  imaginer  que  def- 

crire.  Cependant  la  Princelle  Ciaridianen'eftât 

pas  fî  affurée  qu'elle  eftoic  auparai^anc  de  Ion 

Chcualier,elleregardoic  à  tous  coups  Linda- 

brides :,&:luy  fembloit  qu'il  auoitraifci:  day- 

mer  cefte  Infante,  fi  quelque  amour  luy  eiioit 

refté  depuis  qu'il  Teut  veùe.  Neantmoms  elle 

fefondoitfur  vne  auire  grande  raifcn  qui  luy 

dônoitvnepleine  affurance:  Car  elle s'eltimoic 

fî  digne,  que  file  Cheuaiier  du  Soleil  fe  condui- 

foit  par  la  raifon,il  la  prefereroit  toufiours  à  Lin- 

dabrides.L  Infate  des  Scythes  efcoit  biê  en  plus 

grande  doute.  Car  voyant  le  grand  aduantage 

qu'auoit  Claridiane  fur  toutes  les  beautez  du 

monde ,  &  la  raifon  que  le  Cheuaiier  du  Soleil 

auoit  de  Taymer ,  cefte  penfée  luy  donnoit  tant 

d'angoiife, qu'elle  n'euft  point  voulu  eftreve- 

niieen  ce  lieu.  Au  mefme  temps  le  Cheuaiier  du 

Soleil  ne  demeuroit  pas  fi  ferme  en  l'amour  de 

l'vne  5  que  plufieurs  fois  la  veiie  de  l'autre  ne  le 

furmôtaft.Il  nereftoitpas  aufli  fivaincu  quclali- 

bcrténe  luy  demeuraft  pour  renouueler  l'amour 

perdu.  Et  comme  fa  penfée  auoit  àfoullenirlc 

plus  grâd  côbât  qu'il  eult  iamais  fouftemi ,  il  fça- 

uoIe 
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uoit  fi  bien  retenir  fes  regards  que  ny  les  prc- 
fens  ne  pouuoicnt  recognoiftrc  fa  derrefTe^ 
ny  elles  ne  pouuoient  craindre  de  luy  aucima 
chofe.  Elles  nauoient  peur  que  de  la  beauté 
de  fa.riuale  ,  quoy  qu'elles  fuflcnt  affeurées 
toutes  deuXj  de  la  raifon  qu'il  auoit  de  les  ai- 
mer. Tandis  le  bon  Empereur  Trebatius ,  6C 
rimperatrice  Briane  ne  ceffbient  de  s'enqué- 
rir de  leurs  fils ,  de  leurs  auantures.  Ils  fatis-= 
faifi:)ient  fi3uuent  à  leurs  dcfirs ,  &:  quelque- 
fois leurs  grands  amis  en  prcnoiét  la  charge^ 
de  telle  forte  quetousles  affiflans,  au  récit  de 
leurs  hauts  faits  d'armes,  ne  cefloient  dp  s'ef- 
rnerueiller^.&de  rendre  grâces  à  Dieu  pour; 
les  chofcs  admirables  quil.auoit  produites 
parfesCheualiers.  Maislamerueille  en  fut 
puis  après  bien* plus  grande.  Quand  le  fça- 
uaut  Artemidor  vint,  &monftra  la  chroni- 
que qu'il  auoit  faifte  de  ces  deux  vaillâs  guer- 
riers, où  il  .auoit  particulièrement  inféré  les 
proiiefTes  de  chacun  d'cux^enfemble  de  leurs, 
amis  *  Voila  comme  ils  pailerent  rout  le  reflç. 
de  la  nuid,  auec  tant  de  plaifir  d'entendre  ce. 
récit,  que  tous  defiroient  que  la  nuiû  fût  de 
plus  longue  durée^à  fin  qu'on  euft  le  moyen,- 
d'aprendre  ceftc  hiftoîre  qui  ne  s'acheuoiç 
iamais.  < 
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Des  grandes fejles  que  l*  on  célébra  à  la  grande  viHc 

de  Conjiantinofle  lors  que  les  deux  V  rince  s 

furent  recognus  &  d'vne  certaine  auanture 

qui  fut frefque  fur  le  point  de  perdre 

tous  les  Cheualters  de  la  Cour. 

Chap.    XVII. 


» 


E  lendemain^  &:  fi  toft  que  le 
iour  commença  de  paroiftre^la 
y  ^^SèA  ville  de  Conftantinople  com- 
M  t^^\  mença  de  célébrer  vne  fi  belle 
^^TiS-%i  fefte,  auec  tant  d'inuentions  6c 
d'artifiecs,  que  les  Cheualiers  cftrangers  di- 
foient  à  bon  droit  que  celle  cité  eftoit  la  plus 
riche  du  monde,&:  fon  peuple  le  plus  fidèle 
cnuers  fon  Prince,  qu'autre  qu'on  euft  fçeu 
voir.  Tandis  les  bons  Cheualiers  Grecs  mo- 
tezfurdes  puiflans  chenaux  richement  en- 
harnachez,  aloient  par  la  ville ,  menant  tant 
de  bruit  fur  le  paué,  que  la  fefte  en  valoir  cn- 
Gores  mieux.  Entre-autres  vous  auiez  plu- 
fîeurs  Princes,  &: renommez  Cheualiers,  qui 
pour  eftre  fujets  de  l'Empereur  Trebatius  tc- 
moignoient  autât  de  refiouy (Tance  que  l'Em- 
pereur niefmc,  pour  la  cognoiflancc  de  leur^ 
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houucaux  Princes.  Tous  leur  aUoient  baifé 
les  mains,  &:  eux  les  auoient  receus  ,  &:  em- 
brafTez ,  tenans  pluroft  aucuns  d'eux  pour 
bons  &:  véritables  amis ,  que  pourfubiers.  Et 
entre-autres  le  valeureux  Prmce  Rodaphéc, 
Rodamartc  ,  dz  autres  vaiUans  Princes  &C 
Cheualiers  que  celuy  du  Soleil auoit  cfpreu- 
ueZj&:  lefquels  il  fçauoit  eftre  doués  de  gran- 
de valeur. Ce  iourlàmefme  l'Empereur  Tre- 
batiusinuitatous  les  Princes  &c  les  Cheua- 
liers de  marque ,.  tant  naturels  qu  eftrangers. 
L'Infante  Lindabndes  fut  tant  importunée 
de r Empereur,  &:  de  l'Impératrice  ,  qu'elle 
demeuraencores au  Palais.  Elle  euft  voulu 
pourtant  en  eftre  dehors  5  parce  que  la  Prin^ 
cefle  Claridianeluy  donhoit  peu  d'afleuran- 
cc  en  fon  amour.  On  n  auoit  point  fujet  de 
s'armer,  (i  bien  que  l'Empereur ,  les  Princes, 
^  les  Cheualiers  parurent  feulement  en 
beaux  veftemens  d'or  Se  de  foye.  La  Princef- 
feClaridiane  n'oublia  pas  les  riches  accou- 
ftremens  que  (es  damoifelles  luy  auoient  ap- 
porté de  Côftantinople,&:de  Trebifonde.  Et 
ce  fut  pour  paroiftre  al'enuy  de  l'Infâte  Lin- 
dabricles.  Or  ces  bellôS  robes  eftoient  fi  bel- 
les, &c  Cl  riches,  que  les  pierreries  valoient  vn 
petit  royaume.  L'excellente  Bnane  aufli 
fompeufemcnt  vcftué  que  ces  deux  Princef- 

L  y 
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fcs,paroifloit  auec  elles  lors  qu'on  alla  entcn- 
dre  Meflc,  qui  eftoit  hors  de  la  ville ,  dans  vn 
Monafterefituéen  vne  verce  campagne.  La 
caualcrie  qui  les  accompagnoit  eftoit  fi  gran- 
de y  que  les  rues  ne  pouuant  la  contenir  tou- 
te^ la  plus  grande  partie  eftoit  contrainte  de 
demeurer  dehors,  quand  à  peine  TEmpereur 
èc  les  Princes  fortoient  du  Palais.  Les  plus 
grands  de  plus  renommez  Cheuahers  de 
Grèce  marchoient  deuant  auec  tant  de  pom- 
pe j  qu'ils  témoignoient  leur  grâdeur .  L^ Em- 
pereur venoit  après  au  milieu  de  fes  deux  filsy 
&  tous  trois  eftoient  montez  fur  de  grands  & 
puiflans  chenaux.  Ils  faifoient  paroiftre  tant 
d'adrefTe,  6c  eftoient  fi  richement  couuertSy 
qu'on  pouuoit  dire  librement  qu'on  n'euft 
fçeu  treuucr  au  monde  trois  Cheualiers  de  fi 
bonne  mine.  Le  peuple  tranfporté  de  ioyc 
couroitàl'enuy  &:femettoit  en  part  d'où  il 
les  pouuoit  voir  félon  fon  defir ,  &c  les  dames 
quiregardoient  par  les  feneftres  efmerueil- 
lees  de  leur  gentilefrej  ne  cefl'oictde  remer- 
cier Dieu  qui  les  auoit  créé.  L'enchantemcc 
de  Lindaraxe  auoit  faid  que  FEmpereuc 
paroiiïoitencoresieune ,  de  forte  qu'ils  fc 
refiembloient  fi  bien  ,  qu'ayfement  on  cuft 
peu  les  recognoiftre  l'vn  par  l'autrc^hors-mis 
que  les  deux  fils  eftoient  vn  petit  plus  grands 
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de  corps  que  le  perc. 

Apres  euxmarchoitrimperâtricc  montée 
furvne  haquenée  richement  enharnachée. 
LeRoySacridorlamenoitparlesrefnes  ,  &: 
ccfte  grande  dame eftoit  fî  belle5&:  fi  gentile, 
qu'on  n'euft  peu  trouuer  en  tout  l'Empire  de 
Grèce  dame  ny  damoifelle, qu'elle  ne  f  urpaf- 
fât  en  beauté,  &:  bonne  grâce  ,  hors-mis  les 
deux  Infantes  qui  cftoient  à  fon  cofté.  La 
PrincefTe  des  Scythes  montée  fur  vne  Licor- 
ne, Se  celle  de  Trebifonde  fur  vne  haquenée 
blanche.  Le  Prince  de  France  Claberinde, 
ôc  celuy  de  Perfe  BrandifTel  les  menoient  par 
les  refncs.  Et  l'efclat  de  leur  beau  vifage 
eftoit  autant  de  rayons  du  Soleil,  qui  efblou- 
y/Toit  ceux  qui  le  regardoient.  Tandis  le  peu- 
ple fe  debatoit,  qui  des  deux  eftoit  la  plus 
belle  Se  plus  gracieufe  :  mais  le  combat  que 
toutes  deux  excitoient  en  Tame  du  Chcua- 
lierdu  Soleil  eftoit  encores  bien  plus  grand: 
carilnefçauoitàquide  ces  deux  beautez  il 
fe  deuoit  rendre  prifonnier.  La  preferice  de 
toutes  deux  auoittant  de  force  qu'il  fe  trou- 
uoit  également  aftcrui  à  l'vne.  Se  à  l'autre. 
Et  quoy  que  la  royale  PrincefTe  femblât  tant 
foitpeufurpafter  en  beauté  Se  bonne  grâce 
la  belle  Infante,  neantmoins  la  longue  con- 
uerfation  du  Chcualier  du  Soleil,  Se  de  Lin- 
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dabridcs  faifoit  qu*il  ne  pouuoic  nulle- 
ment recognoiftre  ce  petit  auantage.  C'eft 
pourquoy  ce  combat  efloit  réduit  en  tel 
point  j  que  iamais  ce  Cheualier  n'euft  eftç 
vaincu d^aucune d'elles,  fi  Tautre  neût  efté 
abfentc. 

On  Yoyoit  marcher  puis  après  les  Geansde 
rinfance  tous  armez,quiluy  feruoient  de  garde 
g^iàfes  damoifcUes.  Quand  l'onfucparuenuà 
la  campagne  proche  du  monafterejce  fut  là  que 
toute  ce^e  caualeriefit  courir  &:  voltiger  les  che- 
uauxft  richement  enharnachez,  que  c'eftoitva 
grand  plaifir  de  les  voir.  A  la  porte  du  mona- 
fterele  Cheualier  du  Soleil  mitpromptement 
pied  à  terre,  &:puis  ne  fcaçhant  quelle  de  fès 
deuxmaillreflesil  deuoit  prendre,  il  prit  entre 
fes  brasllmpei'atrice  fa  mère,  ^  la  fit  dcfcendrc 
decheual.UEmpereur,&:Roficlerenfirétaucat 
àlâPrinceire&àrinfante.  Us  entrèrent  decô- 
pagnie  dans  rEglife,ou  ils  entendirent  meffe,  &ç 
ce  ne  fut  pas  auec  tant  de  plaifir  pour  les  deux 
fils  quepour  l'Empereur  leur  père.  Car  Roficler 
fereprefentant  la  beauté  dellnfante  01iue,lors 
qu'il  voyoït  ces  deux  PrinceiTeSjôc  croyant  que 
fa  beauté  n  efloit  pas  moindre,nul  contentemét 
ny  repos  nç  pouuoit  loger  dans  foname.  Il  y 
^uoit  trop  long-temps  que  la  trifteffe  y  eftoic 
enracinée.  Ç'eft  pourquoy  tant  s'en  fautqueU 
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douce  conuerfation  de  fon  perc^ôc  dcfamcre, 
&de  celle  de  ces  Princes,  &:Cheualiers ,  luy 
caufàc  delaioye,  qu'au  contrairc^ellelerendoic 
fi  penfif,qu  il  eftoit  toufiours occupé  en  dapro- 
fonds  penfers.  Aufliil  nedefiroit  que  treuuer  le 
moyen  pour  abandonner  cefte  vie  fi  contraire  à 
fa  volontéjô^  pour  chercher  celle  qui  eftoit  plus 
conforme  à  fa  feUcité. 

Ce  mefmejour le  Cheualier  du  Soleil  pouf- 
fé plutoft  d'infpiration  diuine ,  que  d'obligatio 
qu'il  euft  à  fon  père  &  à  fa  mère ,  receut  le  faind 
Sacrement  de  Baptefme.  llconfefla  publique- 
ment que  les  Dieux  qu  il  auoit  cy  deuant  ado- 
rez,eftoientfauX5  8imenfongers5  de  forte  qu'il 
cmbraiTalaloy  deChrift  auec  autant  de  gene- 
reuferefolution,  que  s'il  y  euft  long- temps  efté 
inftruit.  Car eftant doué d'vn bel etprit,  Scpca 
fatisfaict  de  la  loy  qu'il  croyoit ,  il  comprit  ayfe- 
ment  la  perfeûion  de  la  loy  de  Dieu,  qu'il  garda 
iufques  à  la  mort  comme  vray ,  ôc  fidèle  Chre- 
ftiê.  Ce  nouueau  châgemct  de  religiô  ne  reuint 
aucunemenràlabelle  Infante  Lindabrides,  fon 
cœur  luy  prefageâtdefiajqueleCheualierduSo- 
leil  n'eftoitpas  pour  elle,  nypour  cômander  au 
grand  Empire  des  Scythes.  Mais  laPrinceffe 
vClaridiancen  fut  fi  ioyeufe,qu'elle  banit  défor- 
mais de  fon  ame  toute  la  crainte,  que  la  beauté 
de  cefte  Infante  luy  pouuoic  donner.  Lors 

h  iiij 


l'HisTOTRï  DV  Chevalier 
qu'on  eut  dit  Mefle,  tous  retournèrent  au  royaî 
Palais  en  mefme  ordre  qu  ils  eftoient  venus  en 
ce  lieu  Ils  difnerent  tous  enfemblc,&il  y  auoic 
plus  de  deux  mille  Cheualiers  d'vne  part,  11m- 
peratrice  &  les  dames  en  eftoient  feparées.  Le 
xeftin  eftuit  dreflë  en  vne  fale  ^ui  refpondoic 
furvn  verger  frais  ,& délicieux.  Ellecftoit  fi 
.grande  qu'elle  eftoit  capable  de  contenir  enco« 
res'  vn  plus  grand  nombre  de  peffonnes.  Le 
banquet  eftoir  aùfG  refiouy  de  plufièurs  con^ 
cerr>de  mufique,  ôc  d'inftrumens  dedîuerfes 
fortes.  Enfin  touty eftoit  fi  pompeux,  &ma- 
gnifique,  que  les  eftrangers  difoient  tout  haut, 
que  cefte cour  eftoitlaplusfpiendidedu  mon- 
dcySc  l'Empereur  le  meilleur  des  monarques,8^ 
celuy  qui  î^auoit  mieux  honorer  les  Cheua- 
liers tant  tes  fubjets  queles  eftrangers/Orcom- 
me  rEmpereur,  le  Prince  &!:  les  Cheualiers 
eftoient  d'vne  part  richement  habillez,  Sctous 
couucri:sd'or,ôc  de  foye  femeede  pierreriesi 
âuec  des  faces  douées  de  beauté,  &  de  bonne 
grâce: Et  comme  encorés  rirriperatrice,rin^ 
fante  Lîndabrides  ,  de  la  Princeffe  Claridiane 
eftoient  d'autre  part  aucc  toutes  les  autres  bel- 
fcs  dames  feruies  pir  de  gracieufés  damoifellesp 
.§c  les  Cheualiers  par  des  pages  bien  vcftus,  il 
fembloit  qu'en  ce  lieu  toute  la  grandeur  ,&c là 
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beautéctu  monde  fur  enfermée.  Auffiplufieurs 
Cheualiersquittoiéi:  le  manger,&:ie  boire  pour 
contempler  les  merueilles,  qui  paroiffbient  en 
ce  lieu.  Sur  la  fin  du  banquet ,  Se  après  qu'on 
tut  defcrùy  ,  Ton  vit  entrer  par  la  porte  de  cefte 
grande  fale  vne  damoifelle  ,  non  moins  diffé- 
rente en  habits  de  celles  qui  eftoientaufeftin, 
que.de  contenance.  Se  de  gèftes.  Chacun  iet- 
ta  les  yeux  fur  elle,  parce  qu'elle  eftoit  douée 
de  beauté:  mais  d'vné  taille  fi  exceflîue  qu'il 
tiy  auôit  Cheualicr  en  la  compagnie ,  qu'el- 
le ne  furpaflat  d'vn  grand  pied.  Elle  eftoit 
couuerte  d'vnc  robe  fi  longue  ,  qu'elle  luy 
àlloit  iufques  aux  plantes  des  pieds.  Aure- 
fte  elle  eftoit  tiffuë  de  tant  de  couleurs 
qu'ellescfblouiffoict  ceuxqûïles  regardoicr. 
Les  pierreries  y  reluifoient  par  tout  3&:  plii- 
fieurs  autres  gtoftes  pierres  precieufcs  qui 
luy  feruoient  comme  dé  boutons  ,  &  luy 
feoient  fort  bien .  Ses  cheiieux  eftoict  blods, 
&:  crefpez  ,  attachez,  derrière  l'oreille.  Les 
pointes  paroiffaiènt  derrière  fes  efpaules ,  Se 
eftoient  mis  dé  celle  forte  qu'ils  paffoient  au 
deuant  de  fon  eftomach,  &:  paruenoient  iuf- 
ques aux  genoux.  L'on  voyoit  aux  mefmcs 
poindcs  de  fes  cheùeux  deux  pierres  preci- 
eufcs pendues,  chacune  de  la  groifeur  d'v-nc 
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demy  poire,  &  cela  la  rendoit  plus  agréable 
&plus  belle.  Geftedamoifelle  tenoit  par  la 
main  vh  Cheualier  de  belle  taille ,  &  lequel 
reflembloit fort  au  Prince  Brandiffel,  en- 
cores  qu'il  fût  plus  grand  d'vn  doigt.  Il  eftoit 
couuert  d'armes  fi  bien  dorées  qu  elles  fem- 
bloient  eftrc  toutes  de  fin  or.  Les  riches 
pierreries  qu'ony  auoit  artiftement  enchaf- 
fées,  témoignoientquece  Cheualier  eftoit 
vn  homme  de  marque.  Il  auoit  vn  cfcu  de 
luyfant  acier ,  où  l'on  voyoit  dépeints  deux 
Lyons  d'argent  en  champ  d'or ,  &  vn  Che- 
ualier auecvne  efpée  fanglante  à  la  main,qui 
de  deux  coups  fendoit  ces  animaux  par  le 
milieu.  Il  tenoit  la  vifiere  haulte  ,  de  forte 
qu'on  pouuoit  voir  fa  face  vn  peu  brune,  fon 
regard  eftoit  fi  fier,  qu'il  découuroit  incon- 
tinent fon  grand  orgueil.  Apres  luy  mar- 
choient  pour  Efcuyers  deux  Nains  fi  contre- 
faids,  &:  fi  petits ,  qu'ils  donnèrent  fujet  de 
rire  à  toute  la  compagnie.   L'vn  Icuoit  la 
queue  de  la  damc,&  l'autre  portoit  l'efcu  du    ' 
Cheualier ,  &c  ceft  efcu  pefoit ,  6c  eftoit  plus 
grand queluy.  AufliceNainen  tenant  ceft 
efcu  deuant  luy  demeuroit  tout  caché  der- 
rière, de  forte  qu  on  euft  dit   que  ceft  efcu 
marchoit   en   fair  fans   qu'aucun  le  por* 
taft. 
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Comme  le  Cheualier,&:  la  dame  furent  par- 
ucnusaumilieudela  faleilsrccognuréc  l'Em- 
pcreur,parce  qu'il  cftoic  afTiz  au  milieu  de  la  ta- 
ble, 3c  par  les  dcuifes  impériales  qu'il  portoir. 
Chacun  les  regardoit  alors  en  filéce  ,&:  àl'heu- 
re  la  d^me  profera  fi  hautement  czs  paroles  que 
tous  les  peurent  ouyr  :  Lagrande  ôc  fouuerai- 
nepuiflance  deshauts  Dieux  garde  parfapro- 
uidenccScaccroifle  ton  grand  Empire,  ô  Em- 
pereur Trebatius.  Qu'elle  côferuc  parcilleméc 
les  bôs&vaillàs  Cheualiers  de  ta  Cour,afin  que 
la  vicloire  qu'obtiendra  d'eux  le  Prince  d' Ara- 
bie,puifre  s'augmenter  &meriter  l'amour  de  la 
Reine  de  Carmanie.  Tu  dois  fçauoir  Empe- 
reur Trebatius^  que  ce  Cheualier  qui  eft  icy 
prefenteftnômé  Rodaran  Prince,  ô^feigneur 
delà  Grande  Arabie: celle  qu'on  nomme  heu- 
reufe,pour  eftre  la  meilleure  &c  la  plus  abodante 
Proumce  où  le  S olcil  efpande  fes  rayons, &:  où 
les  puiflances  celeftes  fe  plaifent  de  monftrer 
leurs  efFefts.  Quat  à  rnoyie  m'appelle  Carma- 
nie, 6^  porte  le  nom  du  Royaume  que  ie  poi- 
fede.  Lefuietdenoftre  venlie  en  ce  pays   eft 
que  ce ieune  Cheualier  qui  m'accompagne,  le 
meilleur  &:  le  plus  vaillant  peut-eftre  du  mode, 
defireux  d'acquérir  de  l'honneur  fortit  de  fon 
royaume  paternel.  Apres  auoir  femé  fa  valeur 
cndiuGrfescon:rées,6crendu  des  preuues  de 
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valeur  incroyablcjilarriua  à  mon  royaume  de 
Carmanie.  Si  toft  qu'il  apperceutma  beauté, 
&fcéut  qucien'eftois  point  mariée^il  ferendit 
amoureux  de  moy.  M  ayant  déclaré  ce  qu  il 
efl:oit,iI  me  defcouurit  fa  penfée,  Se  me  coniura 
que  ie  daignafTe  le  reccuoir  pour  Efpoux.  le  vis 
que  fa  requefte  m'cftoit  honorable ,  parce  qu'il 
cftnonmoins  haut,  (5e:  puiflant  Prince  ,  que 
vaillant  &  courageux  Cheualier  ,  de  forte 
queieluy  promis  la  foy  ,  à  telle  condition 
qu'auant  que  rn'efpoufer,il  fift  de  telles  cho- 
fes  qui  me  témoignafl'ent  qu'il  eftoit  le  meil- 
leur, &  le  plus  valeureux  Cheualier  du  mon- 
de, parce  que  iauoisuiré,  de  n'en  efpoufcr 
iamais  d'autre.  le  m'eftime  tant  en  beauté, 
qu'en  grandeur  &:noblefle  5  la  première  du 
monde,  &c  il  efl:  raifonnable  que  celliy  que  ie 
prendray  en  mariage ,  foit  le  plus  parfait  des 
Cheualiers. 

Le  Prince  Rodaran  m'accorda  aifement 
celle  requefte  &:defireux  d'accomplir  ceftc 
condition ,  me  dit  que  ie  fifle  éledion  de 
la  prcuue  que  ie  dcfirois  de  luy.  Il  me  pro- 
mit (dis-je)  de  Taccomphr,  &:de  ne  parler 
nullement  à  moy  fur  ccfujet ,  lufques  à  ce 
que  i'en  euiîe  veu  clairement  les  effeâs. 
Voulant  fçauoir  fi  ce  qu'il  difoit  eftoit  véri- 
table, &neme  confiant  point  aux  grandes 
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chofcs  que  la  renommée  publioic  de  luy  ,  ie 
fis  vcnirvnmien  oncle, qui  fçak  quelque  peu 
de  la  magie,  &:  le  priay  qu'il  nVaprît,enquoy 
ic  pourrois  faire  elpreuue  de  ce  Cheualicr, 
pour  fçauoir  s'il  eftoic  le  meilleur  du  mon- 
de. Mon  oncle  après  auoir  bien  fueilleté  Ces 
liures,  me  dit  qu'il  treuuoit  par  fon  art ,  qu'à 
la  Cour  de  l'Empereur  Trebatius,  6>c  dans  la 
ville  de  Conftantinople  5  toute  la  fleur  de  la 
çheualerie  du  monde  foverroit  auiourd'huy . 
Qu^il  luy  fembloit  que  meilleure  occafion 
ne  fe  pouuoit  offrir  pour  l'accomplifTement 
de  mon  defir,  que  fi  ce  Cheualier^  &:  moy  ve- 
nions en  cefte  Cour.  S'il  y  publioit  que  ie 
fuis  la  plus  belle,  &:  la  plus  grande  dame  du 
monde ,  contre  tous  les  Clieualiers  amou- 
reux quivoudroient  fouftenir  le  contraire,' 
&:que  luy  auoit  raifon  de  publier,qu'il  meri- 
toit  mon  amour,  &:  non  autre  Cheualier. 
Cétaduismefembla  cftre  fi  à  propos  ,  &:  fi 
conforme  à  mon  defir,  que  dez  l'heure  mef- 
menouspartifmes.  En  fin  nous  fommcs  ve- 
nus aïi  mefme  iour  que  le  fage  nous  prcfcri- 
uit.  Et  félon  que  ie  puis  voir  en  cefte  fale, 
ion  dire  efl:  véritable.  Toutesfois  il  me  fem»- 
ble  que  tant  de  beauté,  que  ie  vois  icy  affem- 
blée,  foit  conforme,  ôc  bien  feante  à  la  va- 
leur que  l'on  public  de  ces  Chcualiers.  Ic 
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croy  pluitoft  que  comme  il  n  y  a  aucun  Chc-» 
ualier  pareil  au  valeureux  Prince  Rodaran, 
la  renommée  de    ceux-cy  doit  cftrc  plus 
grande  que  les  efFeâs.  Or  à  fin  que  le  long 
chemin  que  nous  auons  faid  ne  foie  pas  fans 
profit  :  le  te  fuplie  haut  Se  puifTant  Empe- 
reur, que  tu  donnes  permiflion  à  ces  Chcua- 
liers  de  témoigner  inamtenant  leur  valeur. 
Ils  ne  fçauroiêt  autremêt  auoir  raifon  de  pa- 
roiftre  deuant  leurs  maillrefTes^s'ils  foufroiêc 
vn  tel  affront.  Mais  cependant  il  faut  que  tu 
fçaches  que  le  valeureux  Prince  Rodaran 
n'entrera  point  au  combat  contre  quelque 
Cheualierj-fîce  n'eft  auec  ccfte  condition. 
S'il  eft  vamcu,  luy  &:  moy  ferons  prifonniers 
du  vainqueur,  qui  fera  de  nous  ce"  qu'il  vou- 
dra. Mais  s'il  demeure  viûorieux  de  quel- 
que Cheualier^ce  vaincu  demeurera  fon  pri- 
fonnier  5  &:  le  Prince  le  pourra  emmener  en 
fon  paySjOU  faire  de  luy  ce  qu'ilvoudra.C'eft 
pourquoy  le  Prince  Rodaran  dans  l'ame  du- 
quel la  peur  n'a  iamais  logé,  vouloir  témoi- 
gner à  la  place  de  celle  grande  ville  fa  valeur 
à  fin  delà  rendre  manifefte  à  tout  le  monde: 
Mais  moy  qui  fuis  vnc  femme  craintiue  de 
ma  nature,  &  qui  l'ayme  beaucoup,  l'ay  prié 
que  cette  a£tion  ne  paffe  point  en  cefte  .pla- 
ce, parce  que  delà  prifon  de  plufieurs  grâils 
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Princes  ,  &c  Cheualiers  pourroic  procéder 
quelque peril^ou  quelque  empefchemenc  lors 
qu  il  voudroit  difpofer  des  prifonniers  à  fa  vo- 
lonté. Et  afin  que  rafTurance  foit  plus  grande 
dVn  cofté  oc  d'autre ,  il  me  femble  que  le  corn- 
bac  fe  doit  faire  fur  le  pont  du  lafpe  blanc.  Sur 
ce  pont  dis  ie  qui  eft  bafti  à  la  première  des  cinq 
emboucheures  du  Danube,  lors  qu'il  entre  dâs 
la  mer  mediterranée.  C'eft  là  que  font  les  con- 
fins de  l'Empire,^  au  mefme  lieu  le  Prince  Ro- 
daran  attédra  tous  les  Cheualiers  qui  auroient 
defîrdele  combatre  fur  ce  fujet,  iufquesà  ce 
qu'il  demeure  vaincu  ,  ou  qu'il  ne  refte  aucun 
Cheualier  de  marque  pour  cftre  vaincu.    Ec 
pour  monflrer  que  le  mefme  Prince  veut  acco- 
plir  tout  ce  que  ie  viens  de  dire  félon  laloy  de 
Cheualeriejil  ietce  fon  gage  à  tous  ceux  qui  fôt 
en  celle  fale.    Quand  elle  eut  acheuécedif- 
cours  5  Rodaran  ietta  en  haut  vn  gand  en  figne 
qu'il  defioic  cous  les  Cheualiers.  Ce  fait  fans 
autre  cérémonie ,  ny  fans  faire  la  reuerence  ils 
fortirétdelafale.  Tousrioiêtde  la  propofition 
que  venoic  de  faire  la  dame,8cdela  difpofitio  des 
deuxEfcuyers  qu'ils  menoiêc  après  eux.Toutes 
fois  chacun  prifoic  la  bône  mine  du  Cheualier, 
&  défia  plufieiirs  defiroient  de  s'efpreuuer  les 
premiers  contre  luy.  Car  à  fa  taille ,  &  à  fa  con- 
tenance on  Içe  tenoit  pour  vn  homme  doiicdc 
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grades  for  CCS.  En  ce  deiirpluiieurs  teleuerétdc 
table,8^allerencdemâdcrpcrmiffion  à  l'Empe- 
reur pour  corn  bac  cre  ce  Cheualier.  Encre  auçres 
Rodamarc  Prince  deRodes^ieuneguerricr^ôc 
des  plusvaillâs  delà  cour  de  l'Empereur,  Vous  y 
auiezencoreieprinceRodafce^quieftoic  pareil- 
leméc  fore  bô  Cheualier.  Ils elloienc cous  deux 
amoureux  de  deux  tref-beiles  Infantes, donc 
IVne  eftoit  fille  dy  Roy  de  Bohême,  Renom- 
mée Salandrie  :  Ces  deux  Prm celles  les  ay- 
moient réciproquement  3c  leur  tefmoignpienc 
de  grandes  faueurs  fous  efpoir  qu'ils  teroient  va 
iour  leurs  marys.  .         , 

Le  valeureux  Prince  BrandifTel  fut  encore 
iVudcs  requerans.  11  eftoit  amoureux  comme 
vous  fjauez  de  la  belle  Infante. Clarméc,  oeil 
ne  croyoic  pas.  que  la  maiitrelTe  de  Rodaran 
fut  egafe en  beauté,  de  çnmeriteàlalîenne,fi. 
bien  qu'il  pretendoic  de  luy  faire  vn  bon  feruice 
en  combattant  le  Roy  de  T Arabie  heureufe. 
Le  bonRoySacridor  defireuxaulTi  déranger 
à  la  recognoiffanceRodaran.&de  le  deiabuier, 
nefutpasdes  derniers  pour  demander  la  mef- 
mepermiflion.  Roficlerfe  prefenta  de  mef-. 
me  après  luy,&:  puis  le  Cheualier  du  Soleil.  En. 
£n  tous  fe  tenât  debout  fupplioict  l*Empere^ur 
de  leur  donner  congé  d  eftre  les  premiers  pour 
combatre  ce  téméraire»  L^Empereur  en  ri^n.^ 

difoic' 


Î>V     SoLElt.  8^ 

difoît  qu'ils  le  mettoienc  en  vne  grande  peine, 
de  forte  qu'il  s'en  remetcoic  à  tout  ce  que  la 
Princeffe  Claridiane  en  voudroit  faire.  Elle 
s'en  voulut  excufer,  &:  remettre  cefte  mefme 
chargea  l'Infante  Lindabrides.  iM^is  il  falut 
que  la  belle  Princeffe  de  Trebifonde'apres  plu- 
fieurs  refus  en  donnât  le  iugement.  Elle  ordô- 
na  donques  que  celuy  qui  auoit  le  premier  de- 
mandé la  peLmiffion,entreroitaufn  le  premier 
au  combat,  3c  puis  le  fécond ,  &  après  le  troi- 
fiefme,  félon  qu'ils  l'auoient  requis.  Quoy  que 
cefte  ordonnance  de  la  royale  Princeffe  Cla- 
ridiane fût  extrememét  fafcheufe  aux  derniers, 
croyant  qu'ils  paruiendroiêt  à  bout  de  l'entre- 
prife,ils  nelaifferent  pas  de  la  treuuer  iufte ,  8c 
raifonnable.  Cependant  s'il  euftefté  bien  feant 
à  Claridiane,  elle  fût  elle  mefme  forcie  en  cam- 
pagne^pour  aller  défendre  la  première  fa  beau* 
tcplutoft  quapaifer  la  colère  des  Cheualiers," 
Le  Prince  Rodamart  vouloità  Theure  mefme 
partir,mais  l'Empereur  ne  le  voulut  point  per- 
mettre. Ileftoit  défendu  ce  iour  là  à  tous  les 
Cheualieri;  de  s'armer:  ny  de  penfe^  à  autre 
chofequ'àtefiouyffance,  puis,  qu'après  qu'on 
auroit  célébré  la  fefte  de  la  recogiloiffance  des 
deuxfils  de  l'Empereur ,affez  de  temps  rcfteroit 
pour  terminer  l'autre  affaire.  Ceiourlà  dôques 
îuc  tout  plein  d'allegrefles  publiques.  Oûn^ 
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voyoit  qu'inuentions  5  &que  feux  d  artifices. 
Les  Cheualiers  dancerent  au  Palais  auec  les  da- 
moifelles  de  l'Impératrice  qui  eftoient  en  grâd 
nombre  &:  fore  belles.  Le  Cheualier  du  Soleil 
dança auec  la  Princeffe  Claridiane,^:  auee  ïln- 
fanteLindabrides,  auec  autant  de  bonne  grâ- 
ce, &:  de  gencile  difpoficion  qu'il  en  auoit  aux 
combats.  Cependant  il  auoit  bien  de  la  peine 
à  regarder  également  fes  deux  maiftrefTes ,  &c  à 
refréner  fes  yeux  y  plus  qu'il  n  obferuoit  de  câ- 
pas  en  fes  pieds  pour  dancer.  Si  toft  que  la 
nuiafuc  venue,  tous  ceux  qui  auoient  difné 
auec  l'Empereur  fouperent  encores  auecluy. 
Defialaplus  grande  partie  delanuid  s'eftoic 
efcoulée  en  dances ,  &c  en  refiouiflances ,  l'In- 
fante Lindabrides  quoy  que  fafchée  dansfon 
ame  de  quitter  le  Cheualier  du  Soleil,  voulue 
retourner  à  fon  Char  triomphant.  Toutes  les 
prières  de  l'Empereur ,  ny  de  l'Impératrice  ne 
furet  pas  capables  de  l'arrefter  au  Palais.  L'Em- 
pereur fuiuy  de  tous  les  Princes  3c  Cheualiers 
l'accompagna  iufques  à  ce  qu'elle  y  fuft  mon- 
tée, &:  puis  ayant  pris  congé  d'elle,  tous  retour- 
nèrent au  Palais.  Le  Cheualier  du  Soleil  eftoit 
pourtant  bien  marry  de  ce  qu'il  ne  pouuoit 
coucher  dansie  Char  comme  il  auoit  accou- 
ftumé défaire:  mais  la  belle  Infante  en  auoiç 
bieri  encores  plus  dçfafcherie.  Car  bien  qu^elJ© 
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euftreçeuvn  grand  contentement  de  ce  que 
îeCheualierdu  Soleil  aiioit  cogna  fes  pa- 
ïens &:  qu'il  eftoit  d'vne  race  fi  iliuftre ,  tou- 
tesfois  elle  cuft  encores  mieux  voulu  qu'il 
ii'euft  point  efté  du  tout  cognu.  Elle  euft 
mieux  aymé  la  feule  valeur  du  Cheualier  du 
Soleil,  eftant  par  ce  moyen  plus  aflcuréc  de 
l'auoir  en  mariage,  puis  que  la  cognoifTancc 
de  fa  royale  extradion  eftoit  capable  de  la 
mettre  en  danger  de  perdre  ce  qu'elle  defi- 
ro't,&:  qui  luy  eftoit  auparauant  oftert.  Tou- 
tes Ces  confiderations  agicoient  de  telle  for- 
te foname  amoureufe  qu'elle  ne  peut  dor- 
mir de  toute  la  nuid.  Elle  repaffoit  en  fon 
imaginatio  tant  de  diucrfes  chofes  ,  touchât 
le  valeureux  Glieualier  du  Soleil, que  iamais 
elle  ne  fe  vit  en  telle  cofufîô .  La  belle  iettoic 
d'vn  codé  les  yeux  de  la  confidcration  ,  &  Ce 
teprefentoit  comme  elle  eftoit  fortie  de  fon 
pais,  &:  comme  encores  fon  frère  le  Prince 
Mendiai!  fauoit  quittée  j  d'autre  part  elle 
confideroit  aufli  comme  le  Cheualier  du 
Soleil  ayant  cognu  ceux  qui  luy  auoient 
donné  naiflance  auoit  changé  de  loy .  En  ou- 
tre la  venue  de  la  Princcffe  Claridiane^  f^ 
noblefte ,  &:  fa  beauté  luy  faifpient  craindrç 
qu'il  quitteroit  fentreprife  qu'il  auoit  com- 
mencée i  Gela  eftoit  caufe  qu'elle  s'eftimoit 
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)a  plus  mal-litureufe  dame  du  monde.  Auffi 
la  douleur  qui  procedoit  de  telles  imagina- 
tions ,  luy  faifoit  tenir  ce  langage  ;  O  hau- 
te, &:  diuine  prouidence  des  dieux  immor- 
tels, que  tous  les  Scythes  d'Orient,  &  de 
Septentrion  adorent,  pourquoy  auez  vous 
permis  qu'après  auoir  doiié  de  tant  de  grâ- 
ces la  mal-heureufe  Infante  Lindabrides, 
vous  l'ayez  bannie  de  fon  propre  pais  ,  pour 
courir  par  des  prouinces  eftranges ,  où  pour 
Tamour  feulement  d'vn  Cheualier  i'ay  en 
haine  moy-mefme ,  &: abhorre  ma  liberté' 
O  qu'il  me  feroit  bien  plus  expédient  devi- 
ure  parmy  le  commun  des  autres  dames.  le 
ne  ferois  pas  en  peine  de  chercher  les  plus 
valeureux  des  Cheualiers.  le  ne  ferois  point 
en  peine  dis-je,  de  perdre  ma  liberté.  Taurois 
aflezderaifon  pour  ne  me  perdre  point,  &c 
maintenâtla  fortune  me  mâquepour  reme- 
-dier  à  ce  mal.  O  Dieux  très-hauts  qui  par 
mon  extrême  beauté  vouluftes  faire  paroi- 
ftrevoftre  grandeur  extrême:  Pourquoy  ne 
me  formaftes  vous  fans  pareille,  afin  que  feu- 
le iepeufTe  mériter  celuy  qui  feul  mérite  de 
ioiiyrde  ma  beauté?  Helas  pourquoy  m'a- 
uez  vous  donné  vûc  quim*efgale  envne  cho- 
fcoùileft  impoffiblc  de  s'accorder?  levou- 
drois^Q  bos  dieux, qu'au  moins  puis  que  ic  nç 


DV     Soleil.'  91 

mérite  feule  le  Cheualier  du  Soleil ,  la  Prin- 
ccfleCIaridiane  fût  elle  mefme  feule  en  ce 
fujet.  Par  ce  moyen  la  ialoufie ,  &  la  querelc 
qui  eft  entre  nous  pourroit  s'appaifer.  l'ai- 
merois  mieux  edre  indigne  d'vn  tel  Cheua- 
lier ,  que  le  mériter  auec  vne  qui  m'efgale. 
Qui  de  nous  deux  pourra  viure  en  affcuran- 
ce  fans  mourir  mille  fois  le  iour,  puis  que  s'il 
fc  donne  à  vne  feule^  la  mémoire  de  Tautre 
luy  donnera  toufîours  du  foupçon ,  pendant 
que  celle  qui  fera  oubliée  fentira  vne  peine 
cruelle,  &:  enragée  delà  vidoire  de  faruiale. 
O  mal-heureufe  que  ie  fuis,  que  feray  ie  puis 
queienefuispointàmoy  ?  Où  iray-ie  ,  (i  ie 
fuisprifonniere?  Quelle  confolation  rece- 
uray-iefiic manque  de  remède?  Quel  con- 
feil  dois-je  prendre  ,  moy  qui  manque  de  iu- 
gement,  &:  qui  au  lieu  d'eflre  capable  de  rai- 
fonne  fais  quaccroiftre  ma  peine?  Que  fe- 
ray-iefiie  demeure icy?  La  raifon  mêle  dé- 
fend ,  outre  que  ma  demeure  en  ce  lieu  aug- 
mentera ma  douleur.  Si  la  veuë  du  Cheua- 
ualier  du  Soleil  m'eft  agréable,  celle  de  la 
Princeife  Claridiane  me  fera  extrêmement 
fafclieufe.Mais  fiie  quitte  ce  pays  &  retour- 
ne au  mien ,  ce  fera  comme  fî  ie  feparois  l'â- 
me d' auec  le  corps.  Sans  laprefenceduChc- 
ualicr  du  Soleil  le  viuray  de  mefme  que  font 
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les  amcs ,  qui  viiient  dans  recernelle  obfcu- 
rité?  Helas  les  âmes  qui  font  priuées  de  lu- 
mière ne  Tentent  point  de  douleur  :  &:  fi  ie 
fuis  bannie  de  la  prefence  du  Cheualier  du 
Soleil  ,  quel  tourment  ,  Se  quelle  douleur 
peut-on  reflentir  aux  profonds  des  Enfers^ 
qui  fepuifle  égalera  ma  cruelle  rage?  O  Che- 
ualier du  Soleil  que  tues  heureux^puis  que 
de  ta  volonté,  dépend  le  remède  de  l'Infante 
I^indabrides.  Celle  qui  eft  nompareille  en 
beauté,  &:  la  plus  grande  de  toutes  les  roya- 
les Prin celles  :  quel  mal-heur  te  retient  que 
tu  oublies  ce  remède  ,  &  que  tu  la  condam- 
nes à  vne  fi  cruelle  mort?    Que  meferuenc 
tant  de  royaumes  ,  &  d'Empires  :  d>c  tant  de 
miliers  de  fujets  que  les  dieux  nVont  donnez 
auecma  beauté  incomparable ,  fi  auectous 
ces  dons  &  toutes  ces  grâces ,  ie  ne  puis  af- 
fuiettir  la  volonté  d'vn  feul  Cheualier? 

La  dolente  Lindabrides  auoit  à  peinea- 
cbeué  de  proférer  ces  paroles,  queperdanc- 
toutfentiment ,  elle  demeura  comme  morte 
dans  fon  lift,  fans  fe  recognoiftre  de  toute  la 
nuict.  yiais  fi  elle  fentoit  de  la  peine ,  croyez 
que  le  Cheualier  du  Soleil  n'en  eftoit  pas 
exempt.  Ce  valeureux  guerrier  ne  peut  dor- 
mir de  toute  la  nuid.  Il  repafl'oiten  fa  mé- 
moire tout  ceqmeftoitmceruenu  entre  luy 
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fz  labelle  Lindabrides,fa  grande  &:  extrême 
beauté,  &:  l'amour  qu'il  lu  y  auoit  porté  iuf- 
ques  à  l'heure  prefente.  Toutes  ces  choies 
eftoicnt  fi  viuement  grandes  dans  fon  cœur, 
qu'elles  refiftoient  fortà  l'amour  de  la  Prin- 
cefTe  Claridiane,.&:  principalement  quand  il 
ne  la  voyoit  pas,  parce  qu'eftant  auprès  d'el  - 
le  l'extrême  perfection  de  la  royale  Princelle 
le  furmontoit  entièrement.  Claridiane  dor- 
moit  en  ce  temps  auec  plus  de  repos  ,  &:  ne- 
antmoins  la  grande  amour  qu  elle  portoit  au 
Cheualierdu  Soleil  ne  iaifl'oit  point  de  luy 
donner  quelque  doute  en  ce  que  fon  ame 
defiroit.  Sa  grandeur  &:  la  bçauté  luy  don- 
noiêtbiendel'afl'eurancej&neluypouuoiec 
faire  croire  que  le  Cheualier  du  Soleil  peut 
l'oublier  :Toutesfois  la  defcnce  qu'il  auoit 
prife  de  la  beauté  de   Lindabrides  la  ren- 
doit  aucunement  ialoufe  ,  &c  elle  ne  fça- 
uoit  quelle  fin  celle  mefme  defence  pren- 
droit.  En  outre  le  retour  de  l'Infante  en  fon 
royaume  l'affligeoit  bien  plus  que  tout  en 
fon  efperance  ,  en  fe  reprefentant  que  le 
Cheualier  duSoleil  pourroit  tomber  en  Fin- 
conuenient  que  fa  prpfence  luy  feroit  éui- 
ter. 

Voila  comme  l'amour  agi  toit  ces  trois  per- 
fonnes  :  mais  elles  n'eftoient  pas  feules  en 
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femblable  trauail ,  puis,  que  le  Cheualierde 
rAmour  ne  fentoit  pas  moins  de  peine  ,  Se 
ne  pouuoit  repofer  durant  toute  la  nuift. 
Auffi  ces  partions ,  &:  ces  martyres  ne  de- 
uroient  point  eftre  contez  parniy  les  au- 
tres :  car  il  foufFrit  tant  de  trauauxpour  fa 
maillrefle  la  belle  Infante  Oliue^quilferoit 
impoffible  de  les  reciter.  Enfin  fon  inquié- 
tude n*efl;oit;  pas  moindre  que  celle  des  au- 
tres ,  quoy  qu'il  fût  accouftumé  à  les  endu- 
rer. Toutesfois  fa  cruelle  detrefTe  s'adoucif- 
foit  quelque  peu  par  Tefperance  qu'il  auoic 
de  prendre  vengeance  de  celuy ,  de  qui  pro- 
ccdoittout  fon  mal.  Défia  lesnouuelles  e- 
ftoientparuenuës  en  Grèce  de  la  grande  le- 
uée  de  gens  que  Ton  faifoitcn  Angleterre, 
&:pourquoy  Ton  dreflbit  cefte  armée.  Or  le 
dolent  Cheualicr  de  l'Amour  auoit  defîr  de 
s'y  treuuer ,  non  tant  pour  fe  venger  du  Prin- 
ce DomSyluere,  que  pour  faire  entendre  à 
rinfanteOliuelepeuderaifon  quelle  auait 
de  le  quitter  pour  1  Infante  de  Portugal .  Ain- 
Ci  ils  pafferent  céte  nuift  autant  diuers  en 
leurs  penfées,quc  conformes  en  ce  qu'ils  ne 
pouuoient  nullemenç  repofer . 
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j^i  e/?oit le  vaillant  Rodaran ,  &pourc]uoy  luj 

(^  la  dame  eflrangere  efloient  venus  à  U 

Cour  de  {Empereur  Trehatius. 

Chap.    XVIIL 

Ousdeuezfçauoirquelavenuedu 
vaillant  Cheualier  Rodaran  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Trebatius 
n*eftoic  pas  de  fi  peu  de  confequen- 
cc  qu'elle  ne  fût  accompagnée  de  tromperie, &: 
remplie  de  trahifon,  &:  de  malice,  au  preiudi- 
cedcsChreftiens,&:  des  meilleurs  Princes  &: 
Cheualiers  de  la  Chreftienté.  Celle  traliifon 
auoitefté  fi  bien  ourdie,  que  tout  eftoit  perdu 
filaprouidencediuinequineprenoit  pas  gar- 
de aux  ofFences  de  fes  fijjets,n'y  euft  apporté  le 
remède  par  fon  infinie  miiericorde.  Elle  per- 
met fouuent  que  de  grandes  perfecutions  arri- 
uent  aux  fidèles  Clirefi:iens,  afin  qu'ils  reco- 
gnoififent  leur  créateur,  quittent  lemal^  &:  em- 
braffentlebien.  [amais  Dieu  n'a  point  delaif- 
féde  telle  forte  fon  peuple,  qu'il  aytefté  entiè- 
rement deftruit'y  ainfi  que  nous  voyons  par  la 
fuite  des  fiecles,  &:  celle  grâce  n'a  point  elle 
ç-onferée  aux  autres  nations  du  monde.  Vous 
deuez  eftre  memoratifs  de  ce  que  Thilloire. 
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vous  a  cydeffus  raconté  lors  que  le  valeureux 
Cheualier  du  Soleil  vit  la  belle  Infante  Linda- 
brides.  Vous  auezapris  par  ce  moyen  quelque 
chofe  de  l'Empereur  Alicandre  Ton  père.  Il  e- 
lloitRoy  des  Scythes^Empereurdes  Tartares, 
&:feigneurdeto'utes  les  Indes  ôi  régions  O- 
rientales.  Ce  grand  monarque  eftimé  le  plus 
puiffant  du  monde  eftoicencoresï^oy  de  Ca- 
thay^où  l'on  voit  vne  ville  qui  a  cinquante 
lieues  de  tour.  Il  dominoit  auffi  ce  qui  eft  con- 
tenu en  Mndie  Orientale  de  ce  cofté-là.  Ceft 
pourquoy  fes  fujets  l'apeloient  le  Roy  des 
Roy  s,  l'Empereur  des  Tartares,le  Seigneur  des 
Indes  Orientales,  Se  le  fils  héritier  des  hauts 
dieux.  Tous  fes  vaffaux  croyoient  fermement 
quelespredecefTeurs  de  l'Empereur  Alicandre 
eftoientfilsfucccfTeurs  de  leurs  faux  dieux.  En 
outre  ce  puiflant  Empereur  auoit  alTuietti  tous 
lesRoysôi  les  Princes  fouuerains  des  Indes 
du  cofte  d'Orient  iufquesau  Midy.  C  eftoient 
neufroyaumes  tous  grands  &c  puifTans  Se  fort 
riches.  Pourcefujecon  pouuoit  dire  auec  be- 
aucoup de  raifon  qu'il  eftoit  le  plus  grand  Roy 
dumonde.  Cependant  noftrehiftoire  comm,c 
par  parenthefe  vous  aprendra  que  plufieurs 
le  trompent  de  croire  que  cefte  gran  de  feigneu- 
riefoiccompoféedeChreftiens.  Ala  venté  ils 
tiennent  quelque  chofq  delaloy  que  Dieu  dô- 
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na  iadis  au  grand  capitaine Moyfe:  mais  ils  fonc 
fore  efloignez delà foy  de lefus-Chuift.  L'ido- 
lâtrie y  eft  en  vogue  ,  8c  chafque  royaume 
croit  au  Dieu  qu  il  luy  plaift ,  fans  obferuer  ny 
loy,ny  commandement,  qui  les  pouffe  au  fa- 
lut  deleurs  âmes.  Or  vn  iour  comme  ce  grand 
Empereur  eftoit  en  fa  grande  ville  de  Neptaya 
au  grand  Cathay  fore  trifte  Se  penfif ,  parce 
qu'il  n  auoit  aucunes  nouuelles  de  fes  enfansje 
prince  Meridian  ,&:  l'Infante  Lindabrides, 
eftantbienmarrydeles  auoir  enuoyez  parle 
monde,  les  larmes  luy  vindrent  aux  yeux ,  lef- 
quellesarrofoientfonvifage  vénérable.  Se  fes 
cheueux blancs. Les  Roysqui  eftoientaupres 
de  luy,  ignorans  la  caufe  de  fon  duèil  en  fu- 
rent fort  efmerueillez.  Mais  auant  qu'aucua 
luy  en  demandaft  le  fujet^  vn  Roy  nommé  Ge- 
drozie  âgé  de  plus  de  cent  ans ,  Se  fort  fçauant 
en  l'Aftrologie,  feleua  fur  pieds.  Ce  fçauanc 
homme  les  prefages  duquel  l'on  croyoit  aulîi 
fermement  que  les  chofesquieftoient  defiaar- 
riuées,  fe  mit  àple^urer  alors  de  telle  force ,  qu'à 
peinepouuoit  il  commencer  de  profcrer  ces 
paroles  :  O  haut  Se  puiffanc  Roy  des  Scythes, 
Se  Empereur  des  Tartares ,  fi  tu  auois  cognoif- 
fmcedu  temps  qui  doit  fuccedcr  au  prefcnr, 
tu  ne  pleurerois  point  pour  tes  enfms  qui  fe 
portent  fort  bien.  Se  font  en  part  où  l'on  ne  cef- 
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fedeleshonnorcr  comme  ils  méritent.  Ta 
regretcroisf  lutoft  tapertCj  &rta  deftrudiô. 
le  vois  les  campagnes  de  Grèce  toutes  cou- 
uertes  du  fang  de  tes  fujets,&:ie  ne  puis  com- 
prendre d*où  cela  peut  arriuer.  Ce  que  ic 
puis  maintenant  dire  par  les  grands ,  èc  ma- 
iiifeftes  fignes  que  les  apparitions  c^leftes 
m'aprenent  ,  c'eft  qu  auant  que  ie  meure, 
C&ie  ne  viuray  pas  long-temps)le  plus  grand 
Roy,  &:  le  plus  grand  Empereur  du  monde 
feraperte  de  fon  grand  pouuoir,  ô<:de  fa  li- 
berté. Lors  auffi  les  plus  forts,  &:  les  plus 
puifTans  Gheualiersy  laifleront  la  vie.    Le 
nombre  en  fera  fî  grand  que  les  eaux  de  la 
mer  d'Yonieperdans  leur  blanche  couleur, 
&fe  changeans  en  pourpre, rendront  témoi- 
gnage de  la  plus  grande  deftrudion,  &:du 
plus  grand  carnage  qui  foit  iamais  arriué  au 
monde.  Que  fi  toy  &  tes  fujets  voulez  ad- 
ioufler  quelque  foy  à  mon  dire, vous  tafche- 
rez  d'y  apporter  le  remède,  afin  d'éuiter  vn  fi 
grand  mal,  auant  qu'il  prenne  racine*  Mais 
fi  vous  ne  me  voulez  point  croire,  ie  vous  af- 
feurequele  temps  vous  en  donnera  la  cré- 
ance à  l'heure  que  vous  manquerez  de  pou- 
uoir  pour  y  remédier. 

Ce  vieil  Roy  Gedrazie  ayant  tenu  ce  lan- 
gage reprit  fon  fiege ,  laiflant  ceft  Empe-. 
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rcur,  &  tous  les  autres  Roys,  &Cheualiers 
fieftonnezquils  ne  fçauoient  que  dire.  Ils 
fc  rcgardoient  les  vns  les  autres  tous  efba- 
his.  Cependant  ce  grand  Monarque  qui 
auoit  toufiourstrouué  véritables  ces  prefa- 
ges ,  encores  qu'il  tint  pour  impoffible  ce 
que  maintenant  il  venoit  de  proférer,  après 
quelque  temps,  ô^  pour  fe  mieux  cfclaircic 
de  la  vérité, îuy  tint  ce  langage.  Sage  Roy 
de  Gedrc^zie,  la  vérité  que  vous  auez  dittc 
endeuinantla  caufe  pourquoy  ie  plcurois^ 
qui  eftoit  la  mémoire  de  mes  chers  enfans, 
é<:la douleur, que  leur  abfence  me  donne, 
fuffit  pour  entier  témoignage ,  &:  afin  que 
moy,&tous  mes  fujets  adiouftions  foy  à 
vos  paroles.  Mais  comme  vous  n  ignorez 
point,  mon  pouuoir,&:  le  voftre  eft  fi  grand 
que  tout  le  monde  ioint  enfemble ,  ne  feroit 
pas  capable  de  ruyner  mo  Empire.  Et  moins 
encore  le  feroit  celuy  de  Grèce ,  puis  que  le 
moindre  Roy  de  ceux  qui  viuet  fous  ma  do- 
mination eft  fuffifant  pour  le  mettre  tout  ea 
feu,  fi  quelque  querele  nailToit  entre  TEm- 
pereur  de  crece&nous.Mais  nous  n  au5s  au- 
cun différer, &:ite  nevoy  point  que  Ton  doiue 
craindre  de  ce  cofté.Nous  en  somes  trop  éloi- 
gnez.L'Empereur  acheuât  ce  difcours  fitpa- 
roiftrccnncdifantplusmot  vnc  cotenancc 
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fîioyeufejqucleRoyde  Gedrozie,  croyant 
qu'on  ne  tenoic  point  de  conte  de  fa  predi-i 
ûion,  Te  leua,  5c  tmt  ce  difcours  :  Tu  te  con- 
fies de  telle  forte, haut&  puiffant  Empereur, 
fur  ta  grande  feigneune ,  que  tu  te  moques 
de  ce  que  ie  viens  de  te  dn-e.  Mes  prefa- 
ges  tefemblent  eftre  uiipoiTiblcs  :  car  tu  ne 
confideres  pas  que  les  chofes  de  ce  monde 
ont  fi  peu  d'afieurance^que  nous  les  perdons 
lors  que  nous  penfons  les  tenir  mieux  que 
iamais,  &:  que  ceux  qui  font  le  plus  haut  met- 
tez ont  plus  de  fu  jet  de  craindre  les  fecouf- 
fes  de  la  fortune.  Or  ie  te  dis  encores  que 
tout  ce  que  i*ay  prédit  auiendra  fans  point 
de  doute  5  &:  fans  manquer  dVnfeul  point. 
Cependant  afin  que  tu  ne  te  confies  pas 
trop  fur  ton  grand  pouuoir ,  fçaches  qu  auat 
qu'vn  an  acheue  fon  cours ,  il  fe  fera  dans  la 
grande  ville  de  Conftantinople  fituée  dans 
TEmpire  de  Grèce ,  dont  tu  fais  fi  peu  de 
contCj  vne  affemblée  de  tels  Cheualiers, 
quoy  qu'en  petit  nombre ,  lefquels  fuffiront 
pour  deftruire  la  plus  grofle,  &:plus  puiflTan- 
te  armée  que  tu  fçaurois  affcmbler  en  tout 
ton  Empire.  Et  fi  tune  tafches  bien  toft  de 
faire  perdre  la  vie  à  ces  Cheualiers,  ou  aux 
principaux  d'entre-eux  ,  fans  doute  leurs 
cruelles  ôc  tren chantes  efpées  fe  feront  il 
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bien  fcntir  aux  tiens ,  que  leur  fang  change- 
ra les  petits  ruifTeaux  de  Grèce  en  grosfleu- 
ues.  C'eft  pourqiioy  ietcconiurepar  le  fer- 
uice  queie  te  dois ,  qu'adiouftantvnc  entiè- 
re foy  à  mon  dire^tu  oppofes  au  péril  prefent 
le  meilleur  remède  que  Ton  pourra  inuen- 
ter. 

Le  vieux  Roy  de  Gedrozie  ayant  aclicuc 
CCS  mots,  s'aflit ,  lailTant  le  grand  Empereur 
Alicandre ,  &:  tous  les  autres  Roys ,  Se  hom- 
mes de  marque  qui  efloient  prefents ,  plus 
eftonnez  quau  commencement.  Car  ils 
croyoient  qu'il  eftoit  impoflible  qu'on  trou- 
uaft  au  monde  des  Cheualiers^  qui  peulTenc 
égaler  ceux  qui  faifoient  leur  demeure  eu 
celle  Cour.Que  fî  les  premières  paroles  pro- 
férées parle  Roy  de  Gedrozie  auoient  feruy- 
de  rifée^il  ne  faut  point  douter,  que  ces  der- 
nières ne  le  rendiiTent  ridicule.  Enfin  onfes 
moquoit  de  luy,  èc  de  fes  prefages.  Mais  co- 
rne l'Empereur  des  Tartares  elloit  doiié  d'v- 
ne  grande  fagefle  5  &:fçauoit  par  expérience 
combien  les  profperitcz  du  monde  eftoienc 
mal  afleurées  5  il  demeura  vn  peupenfif,  ÔC 
commença  en  baiffantla  telle  à  refuer  fur 
ce  que  le  vieux  Roy  de  Gedrozie  auoitdit. 
Apres auoir  demeuré  quelque  temps,  fans 
dire  mot,  tout  trille,  ô^ctourpenfif,  ce  vaiU 
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lant  Cheualier  Rodaran  Roy  de  TArabie 
heureufe,  &  vaflal  de  l'Empereur,  fe  lèua  fur 
les  pieds  parmy  tous  les  autres  Roys  prefens, 
IIefloiticune5&:  fi  vaillant  qu^on  ne  pou- 
uoittrouuer  en  toute  i'Afiefon  pareil  en  va- 
leur. Sa  force  le  rendoit  fi  redoutable  que 
tous  ceux  qui  viuoient  au  grand  Empire  de. 
Tartarie  recherchoient  fon  amitié, &:  nul  ne 
TofiDit  fafcher,  fi  peut-eftre  n'cftoit  le  valeu- 
reux Prince  Meridian  5  lequel  Rodaran  ne 
voulut iamais  combatre.  Au  refte  il  n*yeut 
iamais  Géant  qui  duraft  deuant  luy  plus  dV- 
ne  heure.  Les  paroles  du  Roy  de  Gedrozie 
le  mirent  en  tel  excès  de  colère ,  que  iettanc 
le  feu  par  les  yeux,  il  tint  ce  difcours  :  O  haut 
Empereur  de  Tartarie,  ie  ne  fçay  pour  quel 
fubiet  tu  t'attribues  le  nomdediuin  Ch*^m, 
&:  te  dis  parent  des  Dieux,  puis  qu  en  tapre- 
fence,  &:  deuant  tant  de  Roys  tes  fujcts,  tu 
fouffres  que  le  Roy  de  Gedrozie  profère  de 
fi  grandes  blafphemes. Pour  moy  ie  croy  fer- 
memêt  que  fi  tout  le  pouuoir  des  Dieux  s'af- 
fcmbloit  auec  celuy  des  hommes,  il  ne  feroic 
pas  capable  pour  la  diuinité  que  tu  poflcdes 
de  tes  anceftres,  de  mettre  en  efFeft  ce  qu'il  : 
dit.  Et  moins  encores  le  fera  donques  rEm-ri 
pire  de  Grèce ,  ôC  les  Cheualiers  qui  s'y  treu- 
ueront.  leiure  par  l'ordre  de  cheualerie  que 

i'ay 
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i'ay  receu,  &:  parle  tiltre  de  Roy  que  ie  por- 
te, fi  le  ne  penfe  point  eftre  afiez  fort  $c  puif- 
fant  pour  leur  donner  à  tous  là  mort  y  ou  les 
faire  mes  pnionniers.  Lavieiliclle  craintiue 
de  fa  nature  luy  faid  proférer  ces  vains  pre- 
fages  5  &:  ces  paroles  peuuent  caufer  en  \q% 
âmes  quelque  peur.  Toutesfois  fi  le  remedâ 
que  le  Roy  de  Gedrozie  a  treuué  eft  de  faire 
mourir  ces  Cheualiers,  ic  te  promets  icy ,  &: 
en  prefence  de  toute  cefte  aflcmblce ,  que  le 
iourquecesClieualiers  fe  treuueront  en  la 
ville  de  Conflantinople,ie  m'y  trcuucray  pa-* 
reillement*  le  veux  défendre  en  celle  Cour 
que  la  Royne  de  Carmanie  ma  maiftrefl'e  eit 
la  plus  belle  du  monde.  le  combatray  tous 
ceux  qui  voudront  foultenir  ie  contraire^ 
iufques  à  tant  que  Tvn  pu  l'autre  demeure 
mort,  ou  prifonnier.  Ainfi  ou  ils  acquerront 
le  tiltre  des  plus  lafches ,  $c  couards  Clieua^ 
liers  du  monde,  ou  le  te  les  ameneray  prifon- 
niers  afin  que  le  Roy  de  Gedrozie  perde  là 
crainte  qu'il  en  a  conçeuë. 

Il  iVy  eut  Roy  ny  Cheualier  fi  liardy,  qui 
ofaft  refpondre  aux  fuperbes  paroles  de  Ro« 
daran,horfmis  le  vieux  Roy  de  GedroziCjle- 
quel  fe  leua  debout,  &:  luy  fit  cefte  rcfponce: 
Rodaran^fi  tu  eftois  aufi[i  vaillant  aux  armes 
que  fuperbe  aux  paroles ,  ie  ne  doute  point 
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que  tu  ne  fufTes  capable  d'accomplir  ce  dont 
tutevanteSjVoire  encores  d'auantage,  puis 
qu'il  n'y  auroit  Cheualier  au  monde  qui  te 
peut  égaler.  Mais  comme  la  force  des  armes 
eft  extrêmement  contraire,  &  différente  de 
l'orgueil,  ie  t'affeure  que  d'icy  à  vn  an  l'on 
verra  de  tels  Cheualicrs  en  Conftantinoplc 
quitefurpalTeronten  valeur  autant  que  tu 
les  furmonteen  orgueil. Plufieurs  heures  du 
iourtuefpreuuerasalors,  que  ce  que  iedis 
cft  auffi  veritable^qu'il  te  femble  cftr  e  main- 
tenant menfonger .  le  ne  demande  pomt  au- 
tre vengeance  de  Tiniure  que  tu  m'as  fai£be , 
que  la  reprehenfion  que  tu  feras  à  toy  mef- 
me,  lors  que  de  mon  prefagc  tu  auras  vne 
entière  cognoiffance  ,  que  mes  paroles  te 
paroiifent  plus  véritables,  &:  que  l'expérien- 
ce t'aprenne  mieux  ce  que  les  eftoiles ,  3c  les 
opérations  celeftes  nVont  apris,  tu  dois  croi- 
re que  fi  tu  entreprens  ce  que  tu  viens  de  pu- 
blier ,  tu  treuueras  vne  telle  femme  en  Ca- 
ftantinople,  qui  par  fa  grande  beauté  fur- 
paiîcra  ta  maiftrefle  la  Roy  ne  de  Carmanie, 
ôc  par  les  forces  de  fes  bras  te  rendra  vaincu. 
L'orgueil  du  valeureux  Rodaran  eftoit  fi 
grand,  &  les  paroles  du  vieux  Roy  de  Ge- 
drozie  le  fafcherent  de  telle  forte  ,  que  fi 
l'Empereur  Aiicandre  ,  6c  les  autres  Royç 
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pi'cfcnts  ne  reufTent retenu,  il  euft  iettépar 
Ik  feneftre  ce  vieillard.  Quand  il  ne  peuc  ac- 
complir fa  mauuaife  intention^  il  forcit  de  la 
fale  tout  en  colère,  &:iura  qu'il  mettroit  en 
cfFed  ce  qu'il  auoit  promis,^^  puis  prendroit 
vengeance  de  Tiniure,  que  le  R  oy  de  G  edro- 
rJeluy  auoit  faide.  Il  partit  donques,  laif- 
fanttouseftonnez  de  fon  grand  orgueil  èc 
témérité.  Il  fe  rendit  en  peu  de  iours  au  ro- 
yaume de  Carmanie  ,  où  fa  maiftreffe  la 
Royne  de  cefte  Prouince  belle  6c  gracieufe 
dame  faifoit  fa  demeure.  Comme  il  en  eftoit 
également  ayméj illuy  recita  ce  qui  luy  c- 
iloit  arriué  en  la  Cour  de  FEmpereur  des 
Tartares^&r  qu'ayant  promis  d'aller  en  Gre^ 
ce,  il  ne  pouuoit  faire  de  moins  que  s'y  ache- 
miner. Cefte  Royne  de  Carmanie  eftoitex-; 
tremementfage,  &:  prudente.  Si  elle  euft 
peu  elle  euft  deftourné  ce  voyage.  Mais 
comme  elle  cognoiflbit  l'humeur  du  valeu- 
reux Rodaran ,  &c  que  ce  feroit  chofe  per- 
due de  tafcheràluy  faire  changer  de  refo- 
Jution,elle  n'y  voulut  point  contredire* 
Au  contraire  d'vne  contenance  ioyeufe  s'of- 
frit de  l'accompagner  en  Grece,à  telle  con- 
dition qu'il  luy  odtroyeroitvn  don.  Le  vail- 
lant Rodaran  le  luy  odroya  fort  aifément^ 
ioy  eux  de  ce  que  la  Royne  de  Carmanie  l\iv 
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vouloic  tenir  compagnie  en  ce  voyage.  Ils 
fepourueurentdonquesdetoutce  qui  leur 
eftoit  neceffaire  pour  leur  départ,  mais  ils  ne 
peurent  partir  fi  promptement ,  que  la  moi- 
tié de  Tannée  ne  s'efcoulaft.  La  Royne  fit 
faire  durant  ce  temps  là  des  filets  de  fer  ^  fi 
fubtilement  elabourez,  &:  auec  tant  d'artifi- 
ce, qu'il  falut  employer  plufieurs  iours  pour 
les  acheuer.  Rodaran  luy  demanda  plufieurs 
fois  ce  quelle  en  vouloir  faire  ,  6c  lamais  la 
Royne  ne  le  luy  voulut  point  aprendrc. 
Quand  ces  filets  furent  acheuez^ô»:  tout  leur 
"équipage  bien  drefTé,  ils  partirent  tous  deux 
de  Carmanie,  fuiuis  de  quelques  Cheualiers 
de  Efcuyers.  Apres  auoir  trauerfé  plufieurs 
grandes,  &:  eftranges  Prouinces^ilsparuin- 
drent  en  fin  au  port  de  Tenedos  ,  &c  là  ils 
s'embarquèrent  5  &c  prindrent  la  route  de 
Grèce.  Il  leur  arrma  des  chofes  fort  mémo- 
rables en  cefte  nauigation:  mais  parce  qu'el- 
les neferuentderienànoftrerecir,  Thiftoi- 
relespalfefoubsfilence.  Elle  dit  feulement 
qu'au  bout  de  quelques  iours  ils  abordèrent 
en  Grèce,  &:  prés  de  Conftantinople.  Ro- 
daran auoit  refolu  d'accomplir  fon  entre- 
prife  dans  celle  grande  ville  :  Mais  la  Royne 
rendeflourna,difantquele  don  quelle  luy 
auoit  demandé ,  ôc  que  Rodaran  luy  auoit 
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oélroyc ,  auant  qu'ils  partifTent  de  Carma- 
nie,  eftoit  que  le  combat  de  luy ,  &:  des  Che- 
ualiers  de  Grèce  fût  en  lieu  qu'elle  ajfTigne- 
roit,  &:  non  en  Conftantinople.  Rodaran, 
quoy  que  cela  luy  acrpleût ,  ne  voulut  pour- 
tant y  contredire ,  puis  qu'il  le  luy  auoit  pro- 
mis. C'eft  pourquoy  ils  s'embarquèrent  &: 
ayants  coftoyé  le  riuage  firent  tant  qu'ils 
paruindrent  au  pont  du  lafpe,  bafti  à  la  pre- 
mière emboucheure  dti  Danube.  Et  ce  pont 
eftoit  l'vn  des  plus  forts ,  que  Ton  peut  voir 
en  tout  ce  grand  fleuue.  Il  y  auoit  trois  tours: 
deux  aux  bouts,  àc  l'autre  au  milieu ,  &:  tou- 
tes de  lafpe  blanc ,  &  fi  fortes  qu'on  les  iu- 
geoit imprenables.  L'Empereur  de  Grecey 
tenoit  garnifon ,  pour  empefcher  les  raua- 
ges  que  faifoient  ordinairement  les  (^ens 
qui  font  au  delà  des  cinq  bras  du  Danube, 
au  riuage  de  la  mer  Egée:  peuples  brutaux, 
&:  qui  vment  fans  aucune  forme  de  loy  ny 
de  raifon.  L'Empereur  les  auoit  fouuent  af- 
faillis  pour  les  conqueftcr  :  mais  il  n'auoit  ia- 
mais  peu  en  venir  a  bout  :  parce  qu'ils  n'ont 
ny  villes  nymaifons  :  mais  des  caues  foubs- 
terraincs ,  où  ces  hommes ,  ou  plutoft  ces 
beftes  brutes  font  leur  demeure.  Ce  pont 
donques  &  ces  tours  eftoiêt  foigneufement 
gardés,  eftansd'vne  telle  importance  qu'il 
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n*y  auoit  autre  partage  de  ce  cofté-là. 

Quand  Rodaran ,  &:  fa  maiftrefle  y  arri^ 
uerent ,  ils  creurent  que  ce  lieu  eftoit  extrê- 
mement propre  à  leur  deflein ,  de  forte  que 
ce  Prince  eut  foudain  enùie  d'en  faire  la  co- 
quette. Eftantarmé  de  toutes  armes,  il  prie 
par  la  main  la  Royne ,  &  fans  autre  compa- 
gnie fe  rendit  à  la  porte.  Il  n'y  auoiç  de  ce 
cofté  aucune  garde  j&:  ils  crièrent  tant  qu'en 
fin  ceux  qui  eftoient  fledans,  voyants  que  ce 
Cheualier  eftoit  feul^luy  ouurirent  la  por- 
tée le  laifTerent  entrer.  Mais  fi  toft  qu'ils 
furent  dedans  ,  le  valeureux  Rodaran  diâ: 
aux  gardes  qu'ils  quittaflcnt  les  tours  ,  &: 
s'en  allaffent.  La  garnifon  eftoit  compofée 
d'vn  grand  nombre  d'hommes.  Ci  bien  qu'ils 
mirent  la  main  à  rerpée  pour  fe  défendre, 
pendant  que  Rodaran  les  rengea  dans  peu 
de  temps  en  tel  point ,  qu'après  en  auoir  mis 
à  mort  vne  grande  partie  ,  les  autres  furent 
bien  aifes  d'accomplir  fa  volonté ,  pour  fau- 
uerleur  vie.  Apres  donques  qu'ils  luy  eu^ 
rent  rendu  les  clefs  ,  ils  abandonnèrent  le 
pont,  fans  auoirlecourage  d'aller  faire  rap- 
port à  l'Empereur  de  cefte  mauuaife  nou- 
uelle.  Toutcsfois  Trcbatius  le  fçeut ,  auant 
que  Rodaran  entraft  en  Conftantinople. 
ipiçiieiîfutfifafçhé^que  s'il  n'eue  crainç  dç 
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troublor  la  fefte,  &:  la  refiouiflancc  publi- 
que', que  Ton  celcbroit  pour  le  recouure- 
ment  de  fes  deux  fils ,  il  eut  enuoyé  des  gens 
pourchaftier  la  ten:>erité  du  Prince  d'Ara- 
bie. AuflilorsqueRodaranluyfit'la  reque- 
fte  dont  nous  auons  parlé  cy  deflus  ,  rÊm-. 
pereur  eûtreceu  vn  extrême  contentement, 
voyant  vn  moyen  fi  aifé  pour  punir  ce  té- 
méraire. 

Cependant  Rodaran  &:  la  Roync  de  Car- 
manie  fe  voyants  maiftres  &:  pofTefTeurs  du 
pont  &c  de  fes  tours ,  firent  venir  les  gens 
qu'ils  auoient  menez  ,  &:  approcher  le  na- 
uire  5  qu'ils  ancrèrent  près  du  pont  ^  en  re- 
folution  de  s'y  remettre  dedans  auec  les 
principaux  Clicualiers  de  Grèce  ,  qu'il 
croyoit  faire  prifi^nniers  ,  &:  s'en  retour- 
ner auec  fi^n  butin  en  fon  pays.  Lors  que 
la  Royne  de  Carmanie  eut  bien  con- 
fideré  i'afliece  du  pont  ,  &c  comme  la  tour 
du  milieu  eftoit  faidc  en  forme  de  voultc 
auiïi  large  que  le  mcfme  pont  ,  elle  fitpo- 
fer  au  plus  hault  ^  celle  voûte  la  reth 
de  qui  nous  auons  des-ja  faid  mention  , 
en  telle  forte  qu'elle  occupât  toute  celle 
voulte ,  &:  on  la  voyoit  prefques  toute  par 
dehors.  Or  elle  y  fut  mife  auec  tant  d'ar- 
tifice ,  qu'eu  tirant  vn  filet  de  fer  qui  y 
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pendoit  ,  ces  filets  venoient  incontinent  à 
tomber.  Rodaran  demanda  fouuent  à  fa 
iiiaiftreiTe  ^  pourquoy  elle  auoit  faid  met- 
tre en  ce  lieu  ces  filets  ,  &  en  fin  elle  luy 
dicb:  Mohfiear  ,  vous  deués  fçauoir  ,  que 
-la  grande  amour  que  ie  vous  porte  ,  me 
faicl:  crauidre  ce  dont  voftre  valeur  extrê- 
me m'alleure.  Encores  que  ie  n'ignore 
point  qu'il  n'y  a  Clieualier  au  monde  qui 
vous  égale  en  prouëfTe  ,  neantmoins  lors 
que  ie  me  reprefentequcvousaurésàcom^ 
battre  plufieurs  braues  guerriers  ,  ie  mç 
figure  par  mefme  moyen  que  quelques 
vus  d'entre  eux  vous  donneront  de  la  pei- 
ne C'efl:  pourquoy  i'ay  faid  tendre  ces 
filets  ,  qui  ont  cefte  vertu  ,  que  s'il  arriuç 
que  l'vn  de  vos  aduerfaires  vous  trauaille, 
fi  toft  que  vous  vous  retirerez  fiDubs  cefte 
voulie,  vous  reprendrez  voftre  première 
vigueur.  Si  pour  ce  fubied  vous  receuës 
de  moy  quelque  fafcherie  ,  ie  vous  fup^ 
plie  excuiés  la  grande  amour  que  ie  vous 
porte  ,  &  penfez  que  le  péché  que  peut 
commettre  vnc  femme ,  cft  digne  de  par- 
don ,  lors  que  cefte  faulte  procède  d'a- 
mour. 

Le  vaillant  Rodaran  receut  le  plus  grand 
çicfr>iaifir  qu'il  feutit  de  fa  viC;,  voyant  que  fa 
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Roynedoubtoitdela  vidoire  qu'il  croyoic 
gaigner  fur  les  Clieualiers  de  Grèce,  Il  cftoic 
iieantmoins  li  amoureux  d'elle,  qu'il  ne  vou- 
lut nullement  empefcherfondefleui.  Tou- 
tesfoisilnelaiffapasdeluy  tenir  ce  langage: 
Madame,  ieiuis  extrêmement  fafchc  de  ce 
que  vous  aués  eu  fi  pauure  opinion  du  Prin- 
ce de  r  Arabie^que  vous  croyés  que  quelque 
CheualierpuiiTeeftre  capable  de  1^  réduire 
en  tel  eftat,  qu'il  ayt  befoin  de  foulagcmenc 
pour  venir  à  bout  de  fon  combat.  Si  celuy 
que  ie  fis  en  voftre  Royaume  de  Carmanie 
contre  le  Prince  Meriaian ,  vous  fait  doub- 
ler de  ma  valeur:  vous  vous  deués  reprcfen- 
ter, que  ce  Prince  participant  a  la  diuinitç 
des  grands  dieux  immortels ,  dont  luy  &:  Ces 
predecefTeurs  tirent  leur  origine ,  ils  ne  peu- 
uent  confentir  qu  il  puifife  cftrc  furmonté 
d'aucun  mortel. C'eftpourquoynoftrc  com- 
bat fut  feparc,  fans  aucune  vidoire  ny  dVne 
part  ny  d'autre.  Honeur  non  petit  pour  moy, 
puis  que  les  dieux  me  voulurent  rédre  égal  à 
vn  Prince  doiié  de  valeur  diuine.  Mais  puis 
aufli  que  le  fcul  Prin ce  Mendia  participe  à  ia 
diuimté^vous  deuics  croire  en  afîeurâce  que 
ieferois  vainqueur  des  Clieualiers  de  Grèce, 
sas  que  i'eufîe  nulcmet  befoin  de  foulagcmcc 
en  les  cobattant.  LaRojme  eftoit  ii  prudcLc 
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6c  fî  fage.  Elle  auoit  tant  d  attraifts ,  &  de  fi 
douces  paroles ,  qu  elle  appaifa  fon  cour-     ;.| 
roux&:obtintceladeluy,que  les  filets  de-     ^ 
meurerent  pendus  de  la  forte  que  nous  au  os 
ditcy  deflus:  mais  pour  autre  intention  que 
Rodaran  n' auoit  pas.  Toutesfois  fi  à  Theure 
ilenreceutdudefplaifir,  le  temps  vint  puis 
après ,  où  il  en  receut  vn  fingulier  conten- 
tement, yoilalefiibieddelavenuëde  Ro- 
daran ,  &  de  la  Royne  de  Carmanie  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Trebatius,  &  la  caufe 
pourquoy  il  luy  fit  larequefte  que  vous  aués 
entendue. 


Comme  le  V rince  Rodamart  alla  au  pont  du  lajpe 
four  combattre  le  valeureux  Rodaran* 

Chap.    XIX. 

E  vaillant  Prince  Rodamart  pafla 
toute  cefte  niiict  en  inquiétude,  at- 
tendant  la  veniie  duiour,  pour  aller 
combattre  au  pont  du  lafpe  Rodaran.  Il  auoit 
lejouLprecedent  remarqué  la  bonne  mine  de 
ce  Prince  de  l'Arabie  heureufe,&:  ilnefailbit 
point  de  doubte  qu'il  ne  fut  doué  de  grande 
valeur.  Neantmoins  le  courage  de  Roda- 
mart eftoit  tel  5  que  la  valeur,  nyla  grandeur 
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de  Rodaran  ne  l'eftonnoit  aucunement .  A  pei- 
ne les  premiers  rayons  du  Soleil  éffaçoient  la 
clairté  des  eftoiles  que  Rodamarc  s'eftant  armé 
de  fes  fortes  armes  5  toutes  couuertes  de  toile 
d'or ,  forcit  de  la  ville  de  Conftantinople  n'a- 
yant auec  luy  qu  vnEfcuyer  quiporcoic  ùl  lance 
Se  fon  efcu  ,  mais  accompagné  des  penfées 
que  l*Amour  de  l'Infante  Analirce  faifoitnai- 
ftre  dans  fon  ame.  Il  fît  tant  par  fa  diligence 
qu'il  paruint  le  lendemain  au  pont  du  lafpe,  où 
Rodaran  &  fa  MaiftrefTe  attendoient  tout  à 
l'aife  la  venue  des  Cheualiers.  La  porte  delà 
première  tour  eftoit  fermée,  Se  fon  Efcuyer 
crioit  à  haulte  voix  qu'on  Touurît.  Lors  vnc 
des  gardes  ayant  mis  la  telle  à  vne  feneftre 
haultejleur  dit  qu'ils  euffent  vn  peu  de  patiece. 
Cependant  Rodaran  s  armoit  de  fes  fortes  &c 
riches  armes,^  difoit  à  la  Reine ,  qui  luy  aidoit 
à  s'armer:  Ceft  maintenant  Madame  ^que  vous 
verres  la  différence  qu  il  y  a  entre  les  Cheua- 
liers de  Grece,&  voftre  Rodaran ,  &:  les  fauflès 
profeties  du  vieux  Roy  de  Gedrozie.  Quand 
il  fut  en  eftat  de  combattre,  onouurit  la  pre- 
mière porjte  de  la  tour.  Rodamart  entre  de- 
dans jôc  eftant  paruenu  au  premier  efpace ,  qui 
eftoit  depuis  la  première  tour  iulques  à  la- fé- 
conde ,  èc  lequel  efloit  aufïï  long  quVne 
courfe  de  cheual ,  il  apperçeut  que  Rodaran 
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cftoit  tout  près  de  courre ,  Se  qu'il  auoit  la  lance 
à  la  main.  Il  eftoit  fi  grand ,  que  peu  s'en  faloic 
qu'il  ne  fût  de  taille  de  géant-,  mais  la  largeur  de 
fon  eftomac5&  celle  de  fes  efpaules  fuppléoient 
à  ce  défaut.  Au  bout  de  celle  efpace,&:foubs 
la  voultede  la  féconde  tour,  prefqueaufll  large 
que  le  pontjl'on  voyoit  la  Royne  de  Carraanic 
alTifefur  vne  efpece  d£.  lift  vert,  où  elle  auoit 
faiâ:  mettre  desriches  carreaux  d'or  &  de  foye. 
Quandle  Prince  Rodamarcfefut  approché  de 
Rodaran^illefaluajô^luy  dit  ces  paroles  cour- 
toifes:  Rodaran  tu  dois  fçauoir  que  ie  fuis  vn 
Cheualierde  l'Empereur  de  Grèce,  dcVvn  de 
ceux  que  tu  deffias  [dernièrement  en  la  falle 
du  grand  Palais.  L'amour  que  ie  porte  à  vne 
grande  Dame^m'a  conuié  de  venir  icy ,  pour  te 
chaftier  des  folles  paroles  quetu  tins  enprescce 
des  plus  belles  dames,  de  des  plus  vaillans  Che- 
ualiers  du  monde.  C'eft  pourquoy  tourne  la 
teftedetoncheual,  Scapprefte  toyà  laioufle, 
ou  bien  defdis  toy  tout  hault  des  difc ours  que 
tu  pro  feras. 

Rodaran  oyant  ces  paroles  fous  rit  amère- 
ment 3  Se  luy  fit  celle  refponce  :  Vrayement, 
CheuaUer,fila  Royne  de  Carmamema  mai^ 
flrefiTe n'cfi:oit  icy  prefente,peut-etlre  treuue- 
rois  je  bon  de  medefdire  plutofi:  qu'ëfpreuuer 
l'efiFort  de  ta  lance,  par  ce  que  tu  meîembles 
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eftrcdouéde  grande  valeiu::  mais  puis  que  fes 
yeux  font  icy  tefmoins  demes  avions  ,11  fau- 
droit  que iefiffe  mon  conte  de  ne  paroiftrç  ia- 
maisdeuant  elle,  fila  crainte  de  perdre la  vie 
me  faifoit  commettre  vn^^ellç-^offenfe.  Ce- 
pendant afin  que  i'aye  cognoilTance  de  celuy 
qui  me  doit  vaincre,  ie  te  prie  que  ie  fçache  ton 
nom,puisquetu  fçais  le  mien,  le  fuis  (  dit  Tau- 
tre  )  Rodamart  Prince  de  Chypre ,  3t  vaffal  de 
l'Empereur  Trebatius.  Mais  brifons  ces  dif- 
cours  ,d>c  venons  aux  cfFeûs.  le  te  feray  bien 
toft  croire  véritablement,  ce  que  tu  dis  en  te 
moquant.  lerlds  grâces  aux  Dieus  (repart  Ro- 
daranjdecequei'ay  à  combattre  vn  valeureux 
Cheualier,fi  fa  bonne  mine  ne  me  trompe. 

Les  deux  guerriers  après  tout  ce  deuis, 
tournèrent  la  teftc  de  leurs  chenaux,  Roda- 
mart du  cofté  d'où  il  eftoit  venu ,  ôc  Rodaran 
vcrslelieu  où  la  RoynefaMaiftreiTe  eftoitaf- 
fife.  Eftant  proche  d'elle ,  il  luy  dit  ces  paroles 
orgueilleufes:  Madame,  traidtés  doucement  ce 
prifonnier:  car  c'eft  le  Prince  de  Chypre,  Apres 
ils  coururent  tous  deux  de  fi  grande  furie, qu'il 
fembloitquele  pont  trembloit.  Usferencon- 
Itèrent  au  milieu  de  leur  courfe  auec  tant  de 
violence,que leurs  lances  s'eftant  froiffées  iuf- 
ques  à  la  poignée,  ils  fe  heurtèrent  de  corps ,  8c 
de  cheuaux.Rodaran  eftanc  plus  fort^plus  grad 


L* Histoire  dv  Chevalier 
Â^pluspuiffant  que  Rodamart,  enuoyafirct- 
dement  à  terre  le  Prince  de  Chypre,  qu'il 
croyoit  eilre  cheu  fur  vn  dur  rocher.  Tandis 
Rodaran  donna  des  efperons  à  fon  cheual^ôc 
pafTa  outre.  Il  tourna  tefte  puis  après,  &voyâc 
que  Rodamart  eftoitfifroiffé,  qu'il  ne  pouuoic 
fe  releuer,  il  mit  pied  à  terre ,  s'approcha  de  luy 
&  luy  ayant  oftél'efpée.&lecafque,  luy  fit  re- 
prendre fes  elprits:  &c  luy  ayat  tendu  la  main^  le 
mena  à  la  Royne  de  Carmanie.Elle  qui  fçauoit 
défia  qui  eftoit  ce  Prince,  luy  tintcedifcours. 
Et  bien,  Monfieur ,  qu'en  dites  vous?  Vous 
femble  til  que  Monfcigneur  Rodaran  foit  cô- 
mêles  Cheualiers  de  Grèce?  Madame  (repart 
le  Prince  de  Chypre  )  fi  cefte  querelle  dure 
encores,  vous  verres  que  les  Cheualiers  de 
Grèce,  font  bien  autres  que  voftre  Rodaran. 
Mais  cependant  f  dit  elle^  afin  de  vous  faire 
cognoiflire  voftre  erreur ,  vous  demeurerés  icy 
auecnousiufquesàceque  les  meilleurs  Che- 
ualiers de  l'Empereur  vous  tiennent  compa- 
gnie. Comme  elleacheuoit  ce  difcours^Roda- 
ran  le  fit  defarmer.  On  luy  mit  vne  grofie 
chaifnedeferaupied,&:puis  on  le  mena  dans 
vn  profond,  &:  obfcur  cachot,  où  il  demeura 
quelques  iours ,  plu  fafche  d'auoir  efté  vaincu 
furvn  fi  digne  fujet  ,  que  d'eftre  ainfi  enfer- 
me. Son  Eicuyer  voyant  fon  roaiftre  prifon- 
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nier  5  partit  foudain  de  ce  lieu,  &:  s'en  retourna 
à  Conftantinople.  L'Empereur  efloitauec  fes 
fils,&:  fa  nobleffe  en  granderefiouifTance.i'Im- 
peratrice,rinfante  Lindabrides5&:  la  Princefle 
Claridiane  honnoroient  la  fefte.  On  ne  parloic 
que  de  belle8^  de  bonne  chereylors  que  ceft  Ef- 
cuyer  entra  dans  la  fale,  Se  leur  apprit  ce  qui 
eftoit  fuccedé  au  prince  Rodamart.  Tout  le 
monde  fut  ébahi  de  celle  aduanture^car  on  le 
tenoit  pour  vn  des  meilleurs  Cheualiers  de 
Grèce,  &:  l'Empereur  mefme  fut  fort  fafchéde 
ce  qu'il  auoit  efté  vaincu  par  vn  feul  Cheualier. 
Tandis  le  renommé  Prince  Rodafée ,  qui 
eftoit  le  fécond  àqui  le  fort  auoit  donné  l'hon- 
neur d'aller  combattre  le  vaillant  Payen^prit 
congé  de  l'Empereur  &  de  tous  fes  amis,  3c 
fans  autre  cérémonie  fortit  de  la  fale.  Mais  il 
n'oublia  pas  de  prendre  aufli  congé  de  l'In- 
fante faMaiftrefle  ,  laquelle  à  fon  départ  fe 
fentoit  arracher  le  cœur.  Eftantparuenu  à  foa 
logis  il  prit  fes  bonnes  armées,  èc  en  vn  riche 
equippage  qui  le  faifoit  cognoiftre  pour  Prince 
partit  de  Conftantinople  fuiui  d Vn  feul  Ef- 
cuyer.  Eftant  paruenu  au  Pont  du  laff^ç ,  il  iou- 
ûa  conftre  Rodaran,  ôila  fortune  ne  luy  fut 
pas  plus  fauorable  qu!i  Rodamart,- puis  qu'il 
luy  tint  compagnie  en  prifon,  où  ils  cftoienc 
cous  deux  il  fafchcs,  pour  fe  voir  Yaincus,^u'ils 
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cuffenc  voulu  eftre  morts.  Rodaran  eftoit 
cependant  deuenu  fi  iuperbe  ,  après  auoir 
furmonté  ces  deux  vaillants  Princes,  croyant 
qu'ils  eltoienc  le$  plus  vailians  de  la  Cour  de 
rEinpereur,rjuecommGs  il  les  euft  défia  tous 
tenuàfadcuotion^ilchantoitauec  laRoynefa 
maiftrelTe>letnôpheauanc  lavidoire.  Ileitoit 
pourtant  faîché  de  ce  que  celle  victoire  iVauoit 
point  efté  gaignée  à  Conftantinople  :  car  il  luy 
femjploit  que  là  mieux  qu  en  autre  part ,  il  pou- 
uoit  contenter  fa  vanité.  AufTi  reprenoitilfou- 
uent  la  Royne  ,  pour  le  long  temps  qu'elle 
au  oie  employé  à  faire  forger  ces  filerz  en  Car- 
manie^puis  qu'ilsluy  eftoient  fi  peu  neceflairos. 
Samaiftreffe  croyant  qu'il  auoitraifon ,  ne  luy 
faifoit  aucune  refponce. 

Qu^ndle  Prince  Rodaféefut vaincu  ,&:ar- 
refté  prifonnier ,  fon  Efcuycr  retourna  à  Con- 
ftantinoplô,  où  il  fit  rapporta  l'Empereur  en 
prefencede  tous  fes  plus  renommes  Cheua- 
liersdccequieftoitarriuéàfon  Maiftre*  Cha- 
cun en  fut  fort  eftonnë  ,  &: delà  en  auant  on 
creutque  Rodaran  eftoit  doué  de  grande  va- 
leur,puis  qu'il  auoit  furmonté  les  deux  meiU 
leurs  Cheualiers  de  l'Empereur, qui  eftoit  bien, 
en  peine  d'eux,croyant  qu'ils  iVeitoientgueres 
bien  traidés.Ilicconfoloit  pourtant  de  ce  qu'il 
auoit  chcoresàfaCour  de  tels  Cheualiers  ca- 
pables 
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pabies  de  tirer  bien  toil  de  prifon  ces  deux 
j?rinces ,  &C  de  prendre  Pvodaran  mermc.  Le 
valeureux  PrniceBrandiffbl  eftoitle  troiiié- 
me  qui  deuoir  aller  combattre  le  Roy  de 
r Arabie  5  de  forte  que  li  toft  que  TEfcuyer 
de  Rodafée  eut  annoncé  le.s  nouuelles  de  la 
prifede  fonmaiftre ,  il  fe  kua  du  lieu  où  il 
eftoitaflis prés  du  Cheuaîier  du  Soleil,  &:  fe 
preientant  à  l'Empereur  luy  demanda  congé 
pour  aller  faire  preuue  de  la  valeur  de  Ro- 
daran.  L'Empereur  voyant  que  le  Prince  de 
Perfeeftoitencefterefolutionj  luy  tint  ce 
difcours:.!!  m* cil  extrêmement  dur ,  valeu- 
reux PrincCjde  ce  que  Vous  n'aués  point  efté 
le  premier  combattant.  Si  cela  eût  efté,  ie 
fuisalîeuré  que  maintenant  Pvodaran  ne  ifc 
vanteroit  pas  d'auoir  vaincu  aucun  guerrier 
de  ma  Cour.  Acheuantcelan2;ao;e,  le  fils  de 
ans  autre  cérémonie  ,  après  auoir 
faift  vue  grande  reuerence  fortit  de  la  falle^ 
-&:  s'alla  armer  à  fa  chambré.  Tandis  le  Ghe- 
tialierdu  Soleilditàl'Empercur  ces  paroles: 
Voftre  maiefté  peut  à  bodroiû  proférer  ces 
louanges  en  faueur  de  BrandiiTel.  Durant  la 
guerre  de  Babylone,  ie  vis  les  plus  valeu* 
îeux  Cheualiers  de  toute  l' Afic:  mais  ie  n'ea 
y.ispasvn  qui  égalaft  en  valeur  ce  vaillant 
Princeà'ay  moy-mefmeautresfois  efpreuuê 
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fa  valeur  dans  la  mei-j  &:  croyés ,  Sire ,  que  fî 
le  Ciel  n'eût  permis  que  nous  nous  reco- 
gnufmes  après  auoir  combattu  plus  de  fix 
heures,  i'eujGTe  acheté  chèrement  fa  grande 
proiicfle.  Sur  cela  il  leur  conta  tout  le  fuccés 
de  leur  duel;  le  carnage  qu'il  fît  de  ces  Che- 
ualiers,  &:  plufîeurs  autres  exploicbs  mémo- 
rables dont  Claberinde  luy  auoit  fai6t  récit. 
Tous  les  affiftans  en  furent  fort  émerueillés, 
&  principalement  l'Empereur  Trebatius, 
qui  fit  cefte  refponfe:  A  la  vérité  fa  b5ne  mi- 
ne eft  telle^qu'a  le  voir  on  peut  croire  ce  que 
vous  en  dites  5  &:  d'auantage.  C'eftoient  les 
deuis  de  l'Empereur  &c  de  fes  Cheualicrs  pé- 
dant qu'on  attendoit  ce  que  feroit  levaillanc 
Prince  de  Pcrfe. 


Du  cruel é"  dangereux  combat  de  Brandiffel, 
dr  Rodaran  ,  &  de  ce  qui  en 
Jucceda, 

Chap.     XX. 

I  tofi:  que  le  valeureux  Prince 
Brandifl'elfevitarméde  fes  bel- 
les offertes  armes ,  il  monta  fur 
vn  grand  ô^puiffant  courfierco- 
uenable  à  fa  grandeur,  &:  fuiuy  d' vn  Efcuycr 
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quiluy  portoitfa  lance  ,  forcit  de  la  grande 
ville  de  Conftantinople.  En  allant  vers  le 
pont  du  lafpe,  la  mémoire  de  fa  chère  Cla- 
rinécrepallantdansfoname,  le  fit  fouuenc 
foufpirerfon  abfence.  Toutesfois  le  plaifir 
qu'il  receuoit  en  la  compagnie  de  fcn  cher 
amy  le  Cheualier  du  Soleil ,  adoucilfoit  au- 
cunemct  fon  ennuy:&le  defîr  qu'il  auoit  d  a- 
battre  l'orgueil  de  Rodaran  3  6c  de  le  faire 
prifonnier  eftoit  li  grand,  qu'en  peu  de 
tcmpsiiparuintaupont  du  lafpe.  Rodaran 
&:laRoyne  de  Carmanie  fa  maiflrefTe  ,  le 
defcouurirent  d'vne  feneftre  ,  &  ayants  re- 
marqué fa  belle  taille ,  3c  fa  difpoiîcion^creu- 
rent  qu'il  eftoit  quelque  renommé  guerrier. 
Rodaran  s'arma,  6c  monta  fur  fon  cheual ,  la 
lanceaupomg.Etaumefmeinftant  la  Roi- 
ne  fit  ouurir  au  Prince  de  Perfe  :  mais  on  ne 
laiiTa  point  entrer  fon  Efcuyer^à  qui  l'on  fer-- 
ma  la  première  porte,  fi  bien  qu'il  fut  con- 
traint de  demeurer  dehors.  BrandifTel  s'e- 
ftant  approché  de  Rodaranje  falua  courtoi- 
fement5&:fitvnegrandereuerenceàlaRoy- 
ne.  Le  Prince  d'Arabie  auec  plus  d'orgueil, 
que  de  courtoifie  luy  rendit  fon  faiut ,  6c  luy 
dit  ces  paroles:  Cheualier^fi  les  efFecls  font 
conformes  à  ta  bonne  mine ,  &:  à  la  grandeur 
de  ta  perfonne^l'Empereur  Trebatius  a  bien 
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faiddet'cnuoycr  icy  des  premiers  ,  par  ce 
qu'ayant  efté  vaincu,  il  ne  fera  plus  opinia- 
ftre,  &:  croira  qu'il  n'y  a  plus  de  Cheualier  à 
fa  Cour,  quipuifferciîfteràmaforce,^fou- 
ftenir  le  contraux  de  ce  que  i'ay  propofé. 
Toutesfois  auant  que  nous  commencions 
de  combattre,  ie  ce  prie  apprens  moy  qui  tu 
es ,  parce  que  ie  fuis  fort  ébahi  de  ce  qu'en 
cefte  contrée  ilfetreuue  des  Cheualiers  fi 
grands,  &  de  fi  bonne  mine. 

Le  valeureux  Prince  de  Perfe  oyant  le  dif- 
coursdece  fuperbe  ,  luy  fit  cefte  douce  de 
courroiferefponfe:  Ce  n'eft  pas  en  la  gran- 
deur des  corps, ny  aux  paroles  orgueilleufes, 
que  confifte  la  valeur  des  Cheualiers.  C'eft 
plutoft  en  la  grandeur  du  cœur ,  6c  en  la  ver- 
tu de  famé.  C'eft  pourquoy  ie  te  dis  ,  que 
bienquedecorfageie  palIe  peut-eftre  tous 
les  Cheualiers  de  l'Empereur  de  Grèce ,  ne- 
antmoins  après  que  tu  m'auras  vaincu  ,  tu 
auras  à  combattre  d'autres  qui  te  feront  efti- 
mer  autant  doubteufe  la  viftoire  que  tu  te 
promets  jque  tu  tiens  ma  defai£te  aifeurée. 
Et  quant  à  ce  que  tu  me  demandes  que  ie 
t'apprenne  mon  nom  ,  fçaches  que  ie  fuis 
Cheualier  de  l'Empereur  Trebatius,&grâd 
amy  duCheualier  du  Soleil. C'eft  tout  ce  doc 
àpresêt  ie  me  glctfifie  le  plus.  Ce  disat  il  tour- 
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na  fon  puilTant  couriier  :  Rodara  en  fît  autar^ 
&voyâc  que  fa  maiftrefTe  qui  eftoit  affife  fous 
lavoultede  la  féconde  cour  deuenoitpafle, 
il  luy  dit  ces  paroles  :  Madame  prenez  plaifir 
de  confiderer  cefte  ioufte^ô^vous  verres,  que 
l'effort  de  ma  lace,  vous  fera  perdre  la  crain- 
te que  cefte  befte  vous  donne. 

En  proférant  ce  difcours,  luy  &  le  valeu- 
reux Brandifî'^l,  mettent  leurs  lances  en  ar- 
reft5&  ^yans  donné  des  efperons  à  leurs  che- 
uauXj  viennent  à  fe  rencontrer  au  milieu  de 
leur  courf;.^.  dans  leurs  efcus^auec  tant  devio- 
lence,  que  leurs  deux  furieux  chenaux  ayats 
pafl'é  outre,  &:s'eftans  rencontrés  de  tefte<5«: 
de  corps,  les  deux  niaiftres  furent  portés  par 
terre  auec  eux,  la  felle  entre  les  iambes.  Le 
bruict  qu'ils  menèrent  au  combat  fut  tel, 
qu'il  relîembloit  proprement  à  vn  coup  d'ar- 
tillerie. Tandis  l'Efcuyer  du  Prince  de  Per- 
fe,qui  auoitouyce  grand  bruictne  ccffoit  de 
fupplierfes  Dieux,  pour  la  vidoire  de  fon 
maiftre.  Mais  s'il  fut  eftonné  de  ce  btuict  ef- 
pouucntable,croy  es  que  le  valeureuxRoda- 
ran  fut  encores  bien  plus  ébahi ,  lors  qu'il  fc 
vitabbatu  de  la  main  d'vn  feul  Cheualier: 
car  il  ne  croyoït  pas  qu'on  peut  treuuer  au 
monde  homme  qui  fut  capable  de  le  Dorter 
par  terre.  N'eftant  pas  moins  fafché  de  fc 
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voir  abbata  en  prefencc  de  fa  maîftrefTe , 
que  defîreux  de  venger  ceft  affront ,  il  mit 
la  main  à  fa  large  &:  tren chante  efpée  ,  &: 
alla  vers  le  Prince  ,  qui  venoit  auffi  vers 
luy  5  non  moins  émerueillé  de  fa  valeur. 
Du  premier  coup  qu'ils  fe  tirèrent  ils 
fendirent  leurs  efcus  en  deux  ,  Se  s'attei- 
gnirent Il  rudement  à  la  cime  de  leurs  caf- 
ques  5  qu'ils  furent  contraints  de  baifler 
latefte  iufques  à  leur  eftomac.  Ayants  re- 
cognu  leur  grande  force  Se  dextérité  ^  ils  fe 
tirèrent  delà  en  auant  d'aucres  coups ,  auec 
tant  de  furie,  &  de  légèreté,  que  la  veuë  efi 
éiloit  horrible.  Et  touiiours  ils  recherehoiët 
les  lieux  par  où  ils  fe  pouuoient  mieux  enr 
dommagcr.  Et  quoy  que  leurs  armes  fuf- 
fent  compofées  d' vne  telle  trempe, qu'ils  ne 
pouuoient  nullement  eftre  bleflés,  toutes- 
fois  leurs  coups  eftoientfipefans  Se  il  con- 
tinuels^ qu'ils  en  auoicnt  la  chair  Se  les  os 
tous  froiffés  ,  quand  ils  s'atteignoient  de 
droictfil.C'eil  pourquoy  chacun  tafchoit  le 
mieux  qu*il  pouuoit  d'euiter  le  tren  chant 
de  Tefpée  de  fon  aduerfaire.  Ils  auoient  des- 
jj  a  combatu  vne  heure  ,  fans  qu'on  eût  peu 
remarquer  de  l'auantage  en  l'vn  plus  qu'en 
Vautre, lors  que  Rodaran  eibahi  de  ne  pou- 
tioir  venir  à  bout  de  ce  Chcualier,  cômença 
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de  tenir  pour  véritables  les  paroles  que  le 
vieil  Roy  de  Gedrozie  auoit  proférées  en  fa- 
ueur  des  Cheualiers  de  Grèce.  AufTi  à  part 
luy  il  difoit,  que  ce  Chenalier  eftoit  capable 
de  mettre  en  pièces  la  moitié  de  l'armée  de 
l'Empereur  Alicâdrc s'il  n'eftoir  pas  des  fies. 
Mais  cependant  come  il  eftoit  extrememét 
orgueilleux  &  courageux,  il  ne  croyoit  pas 
que  BrâdifTelpeûtencores  durer  gueres  co- 
tre luy, quelque  effort  qu'il  témoignât.  Ayac 
cefte  CLoyance  il  ne  ceffoit  de  marteler  fur  le 
Prince ,  qui  non  moins  trauaiUé  ,  qu'ëfbahi 
de  fon  grand  courage, fautoit  d'vn  cofté  6c 
d' autre, auec  plus  de  légèreté  qu'on  n'eût  at- 
tendu de  fon  grand  corïage,  afin  d'éuiter  la 
furiede  ces  coups. Leurs  efcus  eftoient  des- 
ja  tous  en  pièces  ,  de  forte  que  ne  leur  feruas 
de  rien,  tout  le  fuccés  de  leur  viâoire  depe- 
doit  deja  force  de  leurs  coups, &de  leurs  ef- 
pées  qu'ils  tenoient  a  deux  mains.  Une  faut 
point  doubter  que  ne  ceffans  de  redoubler 
chacû  n'eût  peur  de  so  ennemy .  Auffi  eftoict 
ils  fifroilTés  &  fi  moulus  ,  que  fi  leur  grand 
courage,  &  la  honte  d'cftre  vaincus  en  vne  fi 
digne  actio,  ne  les  eût  animés,  l'on  doit  croi- 
re pareillemêt,  qu'ils  euffent  efté  tous  deux 
portés  par  terre.  Mais  come  iU  eftoient  tels, 
que  bien  peu  au  monde  les  furpafloient  en 

O  iiij 


L^HisToiïLE  Dv  Chevalier 
valeur,  Rodaranfe  vovant  élire  reg-ardé  de 
famaiftreffe,  qui  confideroit  toute  tnfte  ,  &c 
toute  ePtonnée  ce  côbat,  d>c  Brandiffel  fe  rci- 
rouuenant  de  fa  belle  Clarinée  &c  de  l'Empe- 
reur Trebatius  &  de  tous  les  Cheuaiiers  de 
fa  Cour,  ils  eftoient  tous  deux  fi  efcliaufFés 
en  leur  courage,  qu'ils  aimoient  mieux  mou- 
rir mille  fois  qu'eftre  vaincus.  Ils  auoient 
défia  combattu  plus  de  trois  heures  fans 
prendre  aucun  repos  ,  lors  que  Rodaran, 
commençant  à  dompter  fon  orgueil ,  qui 
iufquesà  lors  auoit  efté  indomptable,  fans 
que  fon  grand  courage,  ny  la  prefence  de  la 
Royae  de  Carmanie  l'en  peut  empefcher ,  fe 
tira  à  quarrier,ô(:  profera  ces  paroles:  Arreile 
toyjCheualier^ô^repofonsnous  vnpeUjpuis 
qu'il  nous  refteencoresaffcs  de  temps  pour^ 
finir  nortre  combat.  Le  Prince  Brandiffel  a- 
uoit  fi  bon  befoin  de  repos,  que  fans  faire  au- 
cune refponfe,  il  fe  tira  à.  quartier  ,  èc  s'ap- 
puyant  fur  le  pommeau  de  fon  efpéc  ,  com- 
mença de  fe  repofer3&:  de  pcnfer  à  la  grande 
force,  &  au  grand  courage  de  Rodaran.  Il  fe 
reprefentoit qu  il  iVauoit  ramais  côbactu ny 
Geât nyÇheLialierjquiluy  eût  dÔné  tant  de 
peiqe^nyfi  longuement  refifté  ,  hormis  le 
Clieualier  du  Soleiljô^croyoit  que  fi  la  force 
de  Rodaran  durpit  dauantage ,  il  ne  pouuoic 
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éuiterd'eftre  vaincu. Grâdalïîont&:  à  luy,ô<5 
à  rEmpcrcur  TrebatiuSj&à  fes  grâds  amis  le 
Cheualierdu  Soleil,  &:  Claberinde,  iî  bien 
qu'il  cftoitrcfolu  de  perdre  la  vie  tout  de- 
bout, plutoft  que  fe  rendre ,  &c  tôber  à  terre. 
Rodarâ  qui  au  merme  tëps  fe  repofa  pareille- 
met  fur  le  pomeau  de  fon  efpce,ie  fouuenoic 
toufîours  des  paroles  du  vieil  Roy  de  Ge- 
drofîe.  C'eft  pourquoy  treuuant  qu'elles  e- 
ftoient  ventables^il  prifoit  le  grâd  fçauoir  de 
ce  Roy,&reprenoit  la  propre  arrogaccAul- 
û  eût  il  donc  volôtiers  la  moitié  de  ion  Roy- 
aume,pourueu  qu  ileûtefté  hors  de  ce  com- 
bat:  car  felo  qu'il  fe  voyoït  iî  las ,  &:  fi  recreu, 
il  fetenoitdeiia  pour  vaincu.  Tandis  il  con- 
fideroit  attentiuement  le  Prince  Brandiilcl, 
émerueillé  de  fon  grand  courage  ,  &;  de  fà 
grande  valeur,  &:  ne  pouuoit  croire  qu'il  ne 
futquclquerenoméClieu^lier.  Voi la  pour- 
quoy il  luy  tint  ce  langage  :  Puis  que  ielou 
qu-on  peut  iuger  de  noilre  premier  combat, 
il  faut  neceffairement  qu'au  (econd  Tvn  ou 
l'autre  lailTe  la  vie,  le  te  fupplie  afin  que  le 
n'aye  point  ce  regret  de  ne  t'auoir  point  co- 
gnu  ,  Ôc  te  coniure  par  la  chofc  quctuay- 
mes  le  plus  au  monde  ,  de  me  dire  qui  tu 
es,  Ta  taille  ,  ta  valeur  ,  &  ton  addreilc 
mç    font   croire    que  tu   n'as   point   pris 
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naiflance  en  l'Empire  de  Grèce. 

Le  Prince  BrandifTel  fe  voyant  coiuré  par 
vnecliofc  fi  chère,  voulut  fatisfairc  à  fa  de- 
inâde,  &c luy  fit  cefterefpofe  :  Puis  que  tuas 
tat  de  defir  de  me  cognoiftre,  ie  veux  côten- 
ter  ton  defir,  quoy  que  ce  foit  à  mo  grand  re- 
gret: Sçaches  donqucs  que  iefi.iis  BradifiTel , 
Prince,  6c  héritier  de  Perfe,fils  du  Roy  Flo- 
rion,  &:dela  Royne  Balifée.  le  rends  grâces 
aux  dieux  (repart  alors  Rodaran)  de  ce  que 
ie  viens  d'apprendre.  Fauois  bien  toufiours 
creu  que  fi  valeureux  Cheualier  n'auoit  pas 
pris  naififance  en  ce  pais.  Mais  ie  te  fupplie 
encores,  Brandifl'el,dymoy  le  fubiedpour- 
quoy  vn  fi  grand  Prince  tel  que  tu  es  ,  &  en- 
corcs  Payen,  faift  feiour  en  des  Prouinces  fi 
éloignées  des  tiennes,voiremefiiie  eft  fi  amy 
des  Chreftiens.  Aprcns  moy  encores  fi  tu 
fais  profeflion  de^eur  loy,  &  fi  tu  as  abandô- 
né  l'adoration  des  dieux.  Tu  me  demandes 
de  grandes  chofes, réplique  le  Prince3&:afin 
de  t'en  efclaircir ,  ie  te  le  dirây  en  peu  de 
mots.Iepenfe  quetuasouy  parler  de  la  gra- 
de guerre  qui  fe  fie  entre  mon  père  Florion, 
&  le  purfiTant  Affncan  qui  luy  auoit  ofté  fon 
Royaume.  Il  eft  vray  (  did  Rodaran  )  ôc 
ie  fus  appelle  de  la  part  d'Affrican  pour 
m'y  treuuer  ,  mais  parce    que  ie  iugeay 
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qu'il  aiioit  le  tort ,  ie  n'y  voulu   point  aller.  Tu 
dois  fçauoir  que m5  père  Floriô  fpourfuic  Biâ- 
diffel)  fut  levainqueur,&recouurafonRoy- 
aume,par  la  valeur  principalement  du  tres-vail- 
lant  Cheualier  du  Soleil,  fils  de  l'Empereur 
Trebatius.  Il  eft  maintenant  à  la  Cour  defon 
pere.auec  Claberinde ,  fils  du  Roy  de  France, 
&:  lequel  en  celle  mefme  guerre  fit  parpi- 
ftre  des  exploits  d'immortelle  valeur.  Mon 
père  les  treuua  tous  deux  en  leur  enfance  en 
pleine  mer.  Et  eux  &:moyauons  efté  nourris 
enfemble  ,  Se  par  mefme  moyen  auons  con- 
tracté vne  telle  amitié^que  iointe  à  l'obligation 
queieleuray;,iene  puis  receuoir  déplus  grand 
contentement  que  d'eftre  en  leur  compagnie. 
C'eftlefujed  qui  me  détient  en  ce  pais ,  puis 
que  tu  le  veux  apprendre,  &:i*y  demeurera/ 
autant  de  temps  que  ces  Princes  y  feront  leur 
demeure.  O  Prince  BrandifielC  repart  alors 
Rodaran  )  que  ie  recognois  bien  mamtenant  à 
.l'œil  ,  que  les  grands  dieux  font  courroucés 
contre  les  Payenj5&:  qu'ils  les  veulent  chaftier 
parla  main  des  Chreftiens ,  puis  que  nous  re- 
cherchons leur  amitié  5&:faifons  paix  auec  eux. 
O  Prince  de  Perfe  fi  la  perte  de  tes  plus  proches 
^,la  dellruction  de  la  gent  Payenne  t'eftoit 
aucunement  fenfible,  tu  quiteroisbientoili'a- 
micié  des  Chreftiens  >  Se   commencerois   de 
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leur  dénoncer  la  guerre.  le  t'apprens  qu'en  pre- 
fence  du  grand  Can  Monarque  des  Canibales, 
Empereur  de  Tartarie^ô^le  Roy  des  Roys,&:de 
tous  fes  Princes  &c  vaiTaux ,  le  Roy  de  Gedro- 
zie  qui  eft  le  plus  grand  Aftroiogue,  Se  des  plus- 
grands  Magiciens  du  monde^ô^auquel  ie  n'ad- 
iouftois  nullement  foy, dit  que  de  nollretcps, 
la  meilleure  part  du  Paganifme  laifTeroit  la  vie 
aux  campagnes  de  Grèce ,  ôc  que  les  plu:>  grâds 
Roys  &  potentats  de  l'Alie  perdroient  leurs 
Royaumes  &:  leurs  Eftats.Ie  memoquois  de  fa 
predidion,  Se  croyois  qu'il  n'eftoit  pas  poflible 
qu'il  y  eût  en  Grèce  de  tels  Cheualiers  ,  qui 
fuffent capables, fi nous  ne  tafchions  denous 
en  deftaire  premièrement, de  nous  rumer.C'eft 
pourquoy  ie  partis  démon  Royaume, pro- 
mettant à  noftre  Empereur  de  ne  reuenir  point 
à  fa  Cour,  fans  luy  amener  prifôniers  les  meil- 
leurs Cheualiers  de  la  Grèce.  Et  puis  que  mon 
'deffein  eft  louable  ,  ie  teconiureparleferui- 
ce  que  tu  feras  aux  dieux  immortels, de  quitter 
lamitiédes C!ireftiens,Nous  tafcherons tous 
deux  de  les  prendre ,  Se  de  les  emmener  en  nos 
contrées,  afin  que  par  ce  moyen  nous  euitions 
la  perte  Se  la  deftrudion  des  noittes ,  qui  eft 
ineuitable,  fi  premièrement  onne  faidceque 
ie  vien  de  dire.  Que  les  Pay  ens  (  dit  Bradiflel  ) 
fe  contiennêt  en  leurs  Prouinces ,  Se  laiifent  les 
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I  Chre'ftiens  en  leurs  terres. Le  remède  qnetu  as 
I  recherché,  Rodaranjfertde  bien  peu,  pour 
I  euiter  cedangerxarilfault  c]uecufçaches,qu'il 
y  a  dans  la  ville  de  Conftantinople  de  tels 
Cheualiers ,  que  dix  comme  roy  ,  ne  feroienc 
pas  capables  d'en  prendre  vnd'entr' eux.  Et 
garde  toy  feulement  de  la  furie  du  Cheualier 
du  Soleiljà laquelle  aucune  force  humainene 
peut  faire  de  reliftance.  Quant  à  ce  dont  tu  me 
pries, que iequite  fon  amitié,  ne  m'en  parles 
plus,  puis  que  ie fais  plus  eftat  d'eftre  amydes 
enfans  de  l'Empereur  Trebatius ,  6c  de  leurs 
amis,  que  fîi'eftois  Monarque  de  toute  l'Alie. 
Mais  il  tu  veux  quider  ton  entreprife,  &:  venir 
auec  moy  à  la  Cour  de  l'Empereur  de  Grèce, &: 
eftre  noftre  amy ,  l'on  t'y  rendra  l'honneur  que 
tu  mérites.  Autrement  recommençons  noftre 
combat.  Celuy  de  nous  deux  qui  fera  vaincu, 
receurapuis  après  la  lôy  que  le  vainqueur  luy 
voudra  impo  fer. 

Rodaran  fut  extrêmement  fafché ,  voyant 
qu'il  auoitfi  peu  gaignéà  l'endroid:  du  Prince 
dePerfe.  Et  c5me  il  croyoit  qu'élevainquac 
fon  enrteprife  eftoit  finie ,  ne  pouuant  s'imagi- 
ner que  les  louanges  qu'il  auoit  dônées  aux  au- 
tres Cheualiers  Chreiliens  fuffent  véritables, 
il  prit  fon  efpée  à  deux  mains,  &:  feietcantde 
furie  furie  Prmce,il  luy  defchargea  vn  tel  coup 
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fon  fort  S>c  riche  cafque,  que  luy  ayant  éÊloiiy 
la  veiic,  de  ofté  prefques  loiiye,  il  luy  fit  enco- 
res  donner  des  mains  à  terre,  fans  toutesfois 
que  pour  ce  coup  Brandiffel  perdîtfon  coura- 
ge généreux.  Le  Prince  tranlporcéd'ire&ide 
courroux,  fe  leua  promptement,  èc  prenant 
foneipéeà  deux  mains  atteignit  d'vn  reuers 
Se  au  trauers  du  calque ,  Rodaran  auec  tant  de 
violêce,  que  lî  les  murailles  du  pont  ne  reuflet 
fouircnu,  il  eue  efté  porté  par  terre ,  ou  bien  fût 
tombe  dans  le  fleuue.  Ilnelaiffa  pas  pourtant 
de fentirvne telle  douleur,  quilcroyoit  auoir 
la  telle  toute  fracafTeCjVOire  encores  la  partie 
<ki  corps  dont  il  auoit  heurté  les  murailles  du 
pont.  AufTi  11  fa  fureur  excelîiuene  l'eiit  animé 
liny  apointde  doubte  qu'il  n'eût  peu  fe  tenir 
dauantage  fur  les  pieds.  Mais  elle  eftoit  fi 
grande ,  Se  fon  courage  fi  orgueilleux ,  que  co- 
rne s'il  n'eût  point  fenty  aucun  dommage^il  re- 
tourna vers  le  Prince,  ôc  recommença  de  le 
frapper  de  tant  de  coups,  qu'on  eût  dit  qu'il  ne 
faifoit  qu  entrer  au  combat.  Le  Prince  en 
eftoit to'ntefton né,  Se  tafchoit  de  luy  rendre 
fon  change,  employant  toutes  fes  extrêmes 
forces  3  fi  bien  qu'ils  combattoient  plusfurieu- 
fement  quauparauant ,  Seits  tours  Se  les  por- 
tes fembloicnt  trembleràce  grand  bruit  qui 
procedoit  de  leurs  coups  horribles, ôc  efpouuâ- 
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tables.  Cependant  l'Efcuyer  du  Prince  de  Per- 
fe,  qui  cftoic  dehors  ,  ôi  qui  craignoit  que  Ro* 
daran  ne  fût  point  feul  à  combattre fon  Mai- 
ftre,  puis  que  le  combat  duroit  lî  longuement, 
alloit  d Vn  cofté,  de  d'autre ,  cherchant  quelque 
lieu  releué,d'oii  il  les  peut  voir ,  3c  eftre  éclair- 
cy  de  la  doubte.  Apres  auoirvnpeu  marché 
lelong  du  riuage  du  fleuue^il  defcouurit  Pefpa- 

•ce  du  pont  qui  eftoit  entre  les  deux  tours.  Et 
bien  que  les  murailles  en  fuilent  hautes  y  les 
Cheualiers  efloienc  pourtant  fi  grands ,  que  de 
là  il  apperceut  quelque  chofe  de  leur  combat, 
puisqu'ils  paroiffoient  de  Teftomac  enhault. 

'  Or  quand  l'Efcuyer  vitquilseftoientfeuls ,  8c 
qiul  eut  confidcré  leur  grand  courage,  il  efloic 
comme  tout  rauy  ,  &:hors  deluymefme^ne 
pouuant  pas  croire  qu'on  peut  treuuer  tant 
de  force  &:  de  valeur  en  deux  Cheualiers.  Ils 
demeurèrent  plus  d'vne  heure  en  ce  fécond 
affaultjfans  qu'on  peut  remarquer  vn  feul  poinc 
dauantage  en  l'vn  plus  qu'en  fautre.  Mais 
ayâs  tous  deux  faid  plus  qu'ils  ne  pouuoiêt5&: 
cftans grands  de  corps, le  trauail  exceffif  &chs 
coups  rcceus,les  rendit  fi  débiles ,  que  l'vn  Se 
l'autre fe  tenoit  pour  vaincu.  Quand  Roda- 
ran  fentit  qu'il  ne  luy  fallut  plus  s'opiniaftrer 
en  ce  combat ,  il  fe  reffouuint  que  la  Royne  fa 
maiftreffeluy  aupit  dit^qu'il  treuueroit  du  fou-" 
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lagemenc  lorsquilleroiilailë  du  coinbat  ,r>ii 
fe  redroit  au  lieu  où  die  ciioit  aiTife.    G\à 
pourquoy  il  commença  de  reculer  peu  à  peu 
frappante^  iouftenant, ie mieux  qu'iipouuoir. 
LePrmce  BrandilTel  le  voyant  reculer ,  au  reps 
queluy  raefme  croyoit  eitre  vaincu  ,  talcha  ae 
reprendre  de  nouuell efforces ,  pour  le  piaiiîr 
(ju'ilreceuoirdelaioibieiîedefcnaduerlaire^li 
bien  qu'il  luy  tiroir  de  giads  coups,  quoy  qu'a-« 
ucc  rantdelalîuude  qu'a  peine  pouuoit  il  met- 
tre vn  pied  deuât  l'autre.  Rodaran  lerecognut 
bien,  de  forte  qu'il  eût  bien  voulu  y  fauercii- 
Itance,  par  ce  qu'en  peu  d  heure  il  fut  venu  à 
bout  de  Brandtffel:  mais  luy  mefm  e  encorcs  fe 
treuuoitfirecreu,  qu'il  luy  elloiiimpolTiblede 
combattre  dauantage.  11  le  recira  donques  pe- 
tit à  petit  ,&  enfin  luy  8^  le  Prince  de  Perfefe 
treuuerehtfoubslavoukedela  féconde  tour, 
où  la  Royne  de  Carmanie  eitoit  alTife.  Elle 
voyantqueies  Cheualiers  n'en  pouuoiêtplus, 
èc  qu'à  peine  fe  pouuoient  ils  fouftenir,  tira  vn 
cordon  de  foye  qui  pendoir  auprès  d'elle ,  &  fit 
aumefmeinfbnt  choir  les  filets  de  fer  fur  les 
Cheualiers.Ces  filets  les  prindrent incontinent 
par  la  tefte,  par  les  mains  &c  par  tout  le  corps ,  &c 
les  ferrèrent  li  eilroitement, qu'il  leur  efloit  im- 
pofhble  de  s'en  délier.  Lors  la  Roynefeleua 
defonfiege.ôcs'ellant  faift  apporter  vnegro f- 

fechaifne^ 
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fcchaifne^fitofterlecafque  au  Prince  ,  au 
eol  duquel  on  mit  cefte  cliaiflTC  ^  aucc  des 
fers  aux  mains.  Le  valeureux  Prince  Bran- 
diffei  fe  voyant  ainfi  pris  ,  penfa  creuer  de 
defpit;  Cefte  grande  trahiibn  fit  que  tranf- 
porté  de  colère, il  tint  ce  langage  à  Rodaran: 
O  faux,  &:  rraiftre  Cheualier,  qui  t'a  pouffe, 
foy  qui  es  doiié  de  tant  de  valeur ,  ô2  d'vné 
telle  qualité  ,  de  commettre  la  plus  grande 
perfidie  du  moiide^enuers  vn  Cheualicr  qui 
te  combattoit  leul,  ô^  fans  aucun  auantage? 
Auras  tu  bien  dciormais  le  courage  de  te 
nommer  Cheualicr  <  puis  qiie  tli  \[cs  fi  mai 
de  l'ordre  de  cheualerie?  ht  comment  te  va- 
teras  tu  en  Afie  d'auoir  vaincu  les  Cheua- 
liers  de  Grèce,  puis  que  tu  les  as  pris  par  vne 
fi  grande  trahifon? 

Rodaraneftoitfôrteftonné  de  ce  que  li 
Royneauoitfaiét,  &  de  l'artifice  dont  elle 
auoit  vfé  pour  le  rendre  viâioirieux.  Et  com- 
me il  eftoit  ignorant  de  cefte  rufe.  Se  innocêt 
delaprifedeBrandifl'el,  il  luy  fit  celle  ref- 
ponfe.  Prince  de  Perfe,  tu  as  tort  de  me  no- 
mer  tràiftre,  puis  que  ic  n'ay  en  ma  vie  com- 
mis iamais  trahifon .  le  te  iure  par  les  grands: 
Dieux,  que  ie  fçauois  aufli  peu  que  toy  ce 
que  la  Roy  ne  vient  de  faire.  Que  fi  en  recu- 
lant ie  me  fuis  approché  d'elle,  c'cft  que  fat 
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creu,  qu'eftant  laiTé  du  combat ,  ie  reccurois 
de  fa  veué  quelque  foulagement,  veu  la  gra- 
de amour  que  ie  luy  porte.  S i  tant  eft ,  repart 
Brandiflel,  qu'il  n'y  ayt  point  de  ta  faulte, 
qu'on  me  rende  mon  cafque  ,  qu*on  m'ofte 
Ceftechaifne,  &:acheuonsnoftrc  combat. le 
n'y  confents  point  {  dit  à  lors  la  Royne) 
car  puis  que  vous  efles  mon  prifonnier,  Ro- 
daran  n  a  nullement  pouuoir  de  vous  redon- 
ner la  liberté.  Et  donnés  la  moy  vous  don- 
ques, Madame,  (réplique  Brandiflel  )  iuf- 
ques  à  ce  feulement  que  nous  ayons  achcué 
noftre  combat ,  &:ie  vous  promets  à  foy  de 
Cheualicr  qu'incontinent  qu'il  fera  finy^ic 
rentreray  dans  voftre  prifon ,  &:  nVeftimeray 
bien-heureux  d'eftre  prifonnier  d\ne  telle 
dame .  Cefte  requcfte (dit  la  R oy ne)  me  plai t 
encores  moins  que  l'autre  ,  parce  qu  aprcs 
que  le  combat  de  vous  &:  de  Rodaran  feroit 
finy,  vous  demeureriés  en  tel  eftat ,  que  ic 
n  aurois  nullement  befoin  d'vn  tel  prifon- 
nier. Allés  feulement  à  la  bonne  heure  tenir 
compagnie-aux autres  Cheualiers  de  l'Em- 
pereur Trebatius.  Ils  font  fort  triftcs  Se  do- 
lents,^ vous  les  confolerés.  Vous  aurés  bic 
toft  vne  nouuelle  compagnie  ,  Se  afTeurés 
vous  que  nous  ne  partirons  point  d'icy^ 
que  vous  n'ayés   pour   compagnons  tous 
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les  meilleurs  Cheualiers  de  l'Empeteur  de 
Grèce. 

Voila  comme  l'on  mena  en  prifon  le  Prin- 
ce BrandifTel,  iî  fafché  de  fa  prife ,  qu'au  lieu 
defentirie  trauail  qu'il  auoit  pris  en  com- 
battant, il  eût  donné  tout  le  monde  ,  s'il  en 
eût  efté  le  pofTefTeurj  pourueu  qu'on  luy  eût 
rendu  fon  cïlfque.  Se  fon  efpée,  afin  de  payer 
Rodaran  comme  il  faloit.  On  le  mit  dans  vn 
profond  cachot,là  où  eftoicnt  les  deux  Prin- 
ces Rodamart,  &:  Rodafce  y  kfquels  furent 
fort  eibahis  quand  ils  virent  le  Prince  dç 
Perfe,  croyants  que  Rodaran  lauoit  vaincu, 
Luy  qui  les  recognut^d:  qui  fut  encores  fort 
fafché  de  les  voir  en  celle  prifon ,  leur  conta 
tout  ce  qui  luy  eftoit  arriué  auec  Rodaran, & 
latrahifondontvfoitla  Royne  ,  ne  faifant 
point  de  doubte  que  tous  les  meilleurs  Che- 
ualiers ne  fuffent  pris  de  laforte,fi  quelquVn 
ne  les  informoit  de  cefte  perfidie.  En  cefte 
croyance  ils  paiTerent  en  inquiétude ,  atten- 
dans  ce  que  la  fortune  ordôneroit  de  la  fin  de 
Icurauanture.  Tandis  la  Royne  de  Carma-r 
nie  ayant  appris  la  qualité  de  BrandifTel,  eu- 
uoyavnede  fcs  damoifelles  en  prifon  ,  la- 
quelle le  defarma,  &le  fit  Coucher  dans  vrv 
hd  qu'on  luy  drefla  en  ce  lieu.  Apres  on  le 
frotta  auec  des  huilles  confortatifs  :  &:  alors 
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le  Prince  de  Chypre  &:  celuy  de  Rhodes  co- 
gnurent  aux  coups  orbes  qu'il  auoit  par  tout 
le  corps  5  que  le  duel  de  luy  &c  de  Rodaran 
auoit  efté  fort  cruel  Se  dangereux.  Mais 
quand  TEfcuyer  eut  perdu  de  veuë  les  Che- 
ualiers  &:  qu  il  eut  receu  vn  grand  con- 
tentement de  ce  que  Rodaran  qui  luy  fem- 
bloiteftredeiia  vaincu,  reculoit  &:  gaignoic 
lavoultede  la  féconde  tour  ,  il  attendit  la 
un  de  celle  auanture ,  iufques  à  ce  qu'il  vit 
reuenir  Rodaran  Tefpée  à  la  main  ,  lequel 
fît  Quurir  les  portes  de  la  première  tour. 
Ceft  Efcuyer  fut  fort  eftonné  de  ne  voir 
point  aufli  le  Prince  fon  maiftre ,  fi  bien  que 
s'eftantpromptement  approché  de  la  porte 
qu'onouuroit,  Sz  ayant  rencontré  Roda- 
ran 5  illefuppliadeluydire  queftoit  deue- 
nu  Brandiflel.  Il  a  efté  vaincu  (repart  Roda- 
ran )  ôc  eft  maintenant  prifonnier  Ceft 
pourquoy  retourne  à  l'Empereur ,  &:  luy  dis 
qu'il  m'enuoye  d'autres  Cheualiers  ,  pjus 
vaillants  que  ceux  qui  font  dans  mes  pri- 
fons.  L'EÎcuyernofaluy  faire  aucune  ref- 
ponce,  &:  partit  de  ce  lieu  bien  dolent ,  d>c 
bien  affligé.  Si  toft  qu'il  fut  à  Cojiftantino- 
ple  ,  il  attendit  que  l'Empereur  fût  dans 
fa  grande  falle  auecles  principaux  Cheua- 
liers de  fa  Cour ,  6c  alors  il  luy  apprit  le  fuc- 
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ces  du  combat  du  Prince  de  Pcrfc  ,  Se  de 
Rodaran  ,  &  en  recitant  cefte  auanture  il 
Terfoit  vne  fi  grande  quantité  de  larmes, 
qu*à  peine  pouuoit  il  parler,    L'Empereur 
iTrebatius,  &:tous  les  Cheualiers  de  la  Cour 
furent  fort  efbahis  5  de  ce  quVn  tel  Prince 
auoitefté  vaincu  d'vn  feul  Cheualier:  mais 
principalement  le  Chcualier  du  Soleil  ,  de 
Claberinde  Prince  de  France,  qui  fçauoient 
afleurementque  BrandifTel  eftoit  doiié  d'v- 
ne  fi  grande  valeur  ,  qu'il  n'y  auoit  Cheua- 
lier au  mondcj  qui  en  peut  fi  aifemcnt  venir 
à  bout.  AuiÏÏ le  defplaifir  qu'ils  en  fentirent 
fut  tel,  qu'ils  vouloicnt  à  l'heure  mefme  al- 
ler prendre  leurs  armes  ,  pour  treuuer  Ro^ 
daran  &:  le  combattre.  Toutesfois  ils  en  fu- 
rent empefchés  par  le  bon  Roy  Sacridor, 
qui  fut  le  quatriefme  qui  deuoit  combattre. 
Il  fe  lêuafoudain  de  Ton  fiege,  &:  puis  ayant 
faidvne grande  reucrenceà  l'Empereur, il 
luy  demanda  congé  d'aller  combattre  Ro- 
daran. L'Empereur  en  luy  accordant  la  re- 
quefteluyditces  paroles  :  Valeureux  Roy, 
Dieu  vous  rende  victorieux  de  ce  fort  de 
puiflant  Payen  ,  &c  vous  garde  de  trahi-, 
fon  :  car  ie  ne  puis  croire  ,  qu'oa  puifle 
mettre  en  prifon  de  tels  Cheualiers,  fi  l'on 
n'vfe   de  perfidie.    le    n'en  fais  point  de 

P  iij 


L*HtSToiRE  Dv  Chevalier 
doubte  (réplique  le  Cheualier  du  Soleil 
après  le  départ  du  Roy  Sacridor  )  par  ce 
que  ie  fçay  bien  que  BrandifTel ,  auroit 
perdu  la  vie  plutoic  qu  eftre  vaincu.  Vo- 
ftre  Maiefté  (  did  alors  Rofîcler  )  peujL^ 
bien  croire  ,  que  fi  le  Roy  Sacridor  ne 
vient  à  bout  de  ce  combat  ,  nous  aurons 
bien  dequoy  penfer  à  nous  :  car  hormis 
le  Cheualier  du  Soleil  mon  frère  ,  ie  n'ay 
iamais  treuué  vn  plus  vaillant  Cheualier. 
Sa  bonne  mine  (did  l'Empereur  )  Sô  ce 
que  nous  auons  peu  remarquer  de  luy  en 
cefte  Cour,  me  fera  croire  ce  que  vous  en 
dites. 

Cependant  quoy  que  laprifon  dcstroi$ 
Princes  affligeaft  fort  la  Cour,  onn'ylaif- 
fa  pas  pourtant  de  s'y  refiouyr  ,  Se  de  faire 
grande  fefte  par  toute  la  ville  de  Conftan- 
tinople  jTInfante  Lindabrides  venoit  tous 
les.iours  au  Palais  ,  là  où  elle  treuuoit 
l'Impératrice  ,  la  PrincefTe  Claridiane  ^  &C 
autres  grandes  Dames ,  auec  lefquelles  el- 
le paffoit  ioyeufcment  le  temps  y  encores 
que  la  ialoufîe  qu  elle  auoit  conceuë  con- 
tre Claridiane  la  trauaillaft  bien  fort.  Ce- 
fte Royalle  PrincefTe  de  Trebifonde  eftoit 
toufiours  prefente  y  fi  bien  que  fa  beauté. 
Se  fa  bonne  grâce  mettoient  toufiours  en 
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doubtc  rinfantc  des  Scythes  de  la  fideli« 
té  du  Cheualier  Ju  Soleil.  Ce  valeu- 
reux guerrier  eftoic  cependant  tout  trou- 
blé 5  &:  tout  confus  eftant  auprès  d'elles. 
Il  n^  difoit  mot,  Se  chacun  s'efmerueilloic 
de  fon  filence.  Claridiane  mefmenc  laif- 
fa  pas  pour  ce  fubied  d'entrer  en  quelque 
doubte  5  de  ce  que  fon  mérite  &:  fon  ex- 
trême beauté  la  pouuoit  aiTeurer  :  car  en 
le  voyant  fi  penfif ,  &:  fi  morne  ,  S^  qu'il 
ne  iettoit  les  yeux  que  bien  rarement  fur 
elle  5  elle  ne  fçauoit  s'il  le  faifoit  afin  que 
les  afliftans  ne  recognufient  point  fon 
amour  ,  ou  bien  fi  la  prefence  de  l'Infante 
Lindabrides^engendroit  dans  fon  ame  quel- 
que mefpris.  Nous  aurons  afl'és  de  loifir 
-pour  raconter  ces  amours.  Parlons  premiè- 
rement du  Roy  d' Antiochc,  qui  va  pour  co- 
battre  Rodaran. 


Le  combat  de  Sacrtdor ,  d^  de  Roditrariy  (^de 
cequienarriua. 


L 


Chap.     XXI. 

E  valeureux  Roy  Sacridor  ,  ne  fit  pas 
long  feiour  après  qu'il  fut  parti  de  la 
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falle.  Ilfe  rendit  bien  toft  à  fa  chambre  , 
Jà  où  s'eftant  armé  de  tes  fortes  &:  roya- 
les armes  ,  il  fe  fie  amener  vn  grand  cour- 
fier,  &puis  auecvnEfcuyer^quiluyportoit  fa 
lance,ilfortitde  Conftantmople.  Le  grand 
defir  qu'il  auoit  de  treuuer  Rodaran  ,  fit 
qu'en  peu  de  temps  il  paruint  au  pont  de  laf- 
pe.  Rodaran  qui  eftoit  à  vne  des  tours ,  le 
vit  venir,  &:  foudain  s*eftant  armé  de  fcs  bon-' 
nés  armes,  il  monta  à  cheual,  &:  fit  ouurir  les 
portes.de  la  première  tour,  Sacridor  y  entra, 
&  foudain  qu'il  fut  dedans  on  les  refer- 
ma 5   fon  Efcuyer  demeurant  dehors  ,  &: 
,  cherchant  quelque  Heu   pour  en  voir  le 
combat   ,    ainfi  qu  auoit    faid   celuy   du 
Prince  Brandiffel.   Le  Roy  Sacridor  s'ap- 
procha de. Rodaran  ,  &:  le  fiilua  courtoi- 
sement.  Le  Prince  de  KArabie  heureufe 
en  luy  rendant  fon  falut  ^. par  la  a  luy  en 
CCS  termes  :  Cheualier  ,  tu  fois  le  bien  ve- 
nu :  A  ta  bonne  mine ,  ie  iuge  que  tu  es  quel- 
qvfvn  des  plus  renommez  Cheualiers  de 
l'Empereur  Trebatius.  C'eft  pourquoyiete 
prie,  dy  moy  qui  tu  es^  afin  que  le  cognoifle 
celuy  que  ie  dois  combattre.  P  uis  que  l'Em- 
pereur de  Grèce  t'enuoye  pour  reparer  le 
deffaukdu  Prince  de  Perfe  ,  le  ne  douhtc 
point  que  tu  ne  fois  auffi  yaleureux  que  ce 
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ehèualier ,  qui  en  le  combattant  m'a  don- 
né plus  de  peine  qu'autre  que  l'aye  efpreu- 
ué  de  ma  vie.   Sçaches  Rodaran  f  repart 
Sacridor  )  que  ie  fins  Roy  d' Antioche,Che- 
tialier  de  l'Empereur  Trebatius,  &:  grand  a- 
my  de  (on  fi|s  Roficler  ,  autrement  nomme 
le  Cheualier  de  l'Amour  ,  dont  les  haults 
faids  d'armes  font  fans  point  de  doubtc 
paruenus  à  tes  oreilles.   Il  eft  vray  (  dict 
Rodaran  )  que  l'en  ay  oiiy  parler,  &:  il  n'y 
^  rien  dont  on  parle  tant  par  toute  FA- 
fie  5   que  de  l'auanture  qu'il   acheua  en 
la  grotte  de  Fenicie.    Auffi  l'vne  desprinr 
cipales  chofes  pourquoy  ie  fais  venu  en 
ce  pais  ,  eft  pour  efpreuuer  fa  valeur  ,  ne 
pouuant  croire  qu'il  foit  fi  vaillant  qu'on 
le  faicb.    Si  vn  iour  tu  en  fais  la  preuue 
(^réplique  Sacridor  J  tu  en  feras  bientotl  defa- 
bufé  ,  3c  cognoiftras  que  fes  t&càs  font  en- 
coresplus  grands  que  la  renommée;,  encorcs 
'xjuc  tu  détiennes  en  prifon  tels  Cheualiers ,  qui 
-n'ont gueres  au  monde  d'autres  quilesfurpaf- 
ient.  Siie  viens  icy  pour  te  combr.  t:re,c'eft:plu- 
itotpourm'efclaircird  vnedoubte  quei'ayclas 
rame:carne  pouuant  croirejque  tes  forces  foiêt 
capables  d'auoir peu, fans  artifice,  vaincre  de 
fi  vaillans  guerriers ,  cefujecl  m'y  amené,  plu-r 
itot  que  l'cfpoir  de  reparer  leurs  deflauicSo 
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Tu  cognoiftras  (  dit  alors  Rodaran  )  tout 
maintenant  fi  mes  forces  ne  font  pas  fuffifantes 
deveniràboutdcplus  grandes  chofes.  Ccdi- 
fant  il  tourne  ion  cheual,  prend  du  champ  Se 
s'appreftede  ioufter.  LeRoySacridorcnfaid 
autan t,&  tous  deux  piquent  auec  tant  de  vio- 
lence leurs  cheuaux,  que  bien  toftils  feren- 
contrent.  Ilsfe  percent  départ  en  part  les  ef- 
cus.  Se  leurs  lances  fe  brifent  en  mille  pièces  lur 
leursfortes  cuiraces.  En  oultre ilsfe  heurtent 
detefl:c,decorps.  Se  de  cheual  fi  rudement, 
qu'ils  font  tous  deux  portés  par  terre,  lafcUe 
entre  les  jambes  5  &:  leurs  cheuaux  fur  eux.  Le 
Roy  S acridor  par  mal'heur  fe  treuua  vne  jambe 
engagée foubs fon  cheual, &:  fi  froiffc  qullnc 
peut  s'en  retirer,  pendant  que  Rodaran  de- 
meura tout  cuanouy,^eftendudefon  long  à 
terre,  fans  remuer  ny  pied  ny jnainrcar  eftant  û 
gros  Se  û  grand ,  fa  cheute  fut  plus  dangereufe 
que  celle  de  Sacridor.  Lors  que  la  Roynede 
Carmanielesvitenteleftat,  elle  courut  à  eux 
auec  tous  fes  gens.  Ayant  ofté  le  cafque  à  Ro- 
daran,il  reprit  auflîtoft  fcs  efprits,  &fereleua 
fort  émerueillé  de  la  grande  force  de  Sacridor, 
quicreuoit  dcdefpitde  ce  qu'il  ne  pouuoit  fe 
defengager. Tandis  on  luy  ofta  le  cafque&:  l'ef- 
pée.  Se  après  qu'on  l'eut  enchaifné  pieds  ,8i; 
mains ,  on  luy  fie  tenir  compagnie  aux  autres 
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Princes.  Mais  il  eftoic  fi  fàfché  de  ceft  accident, 
qu'il  eût  voulu  eftrc  mort.Brandiirel,&les  deux 
autres  Princes  furent  fore  fafchës  quand  ils  le 
virent  ,&:creurent que  fi  Dieuny  mettoitre- 
mede  ,  tous  les  meilleurs^-Cheualiers  de  la 
Cour  feroient  pris.  Cependant  ils  attendirent 
en  patience  ce  que  la  fortune  ordôneroit.Mais 
s'ils  eftoiêttriftes  8c  dolents,  Rodaran  n'eftoic 
pai  moins  ioyeux  du  bon-heur  qui  luy  eftoic 
arriuéeniouftant  contre  le  Roy  d*Antioche. 
Ilnefaifoitpointdedoubte  de  croire  que  veu 
cefte  dure  rencontre ,  il  n  eût  eu  beaucoup  de 
peine  en  le  combattant  à  lefpée.  Et  en  cefte 
croyance,  il  ne  faifoic  aucune  eftime  des  autres 
Cheualiersde  l'Empereur, ne  pouuant s'ima- 
giner jqu  autres  égalaflenten  valeur  ceux  qu'il 
auoit  défia  efpreuués. 

L'Efcuy  er  du  Roy  Sacridor ,  fi  toft  qu'il  vit 
qu'on  oftoit  le  cafque  à  fon  Maiftre,  &:  qu'on  le 
inenoit  en  prifon^partit  de  ce  lieu  bien  trifte ,  8C 
bien  affligé.  Il  arriua  en  peu  de  iours  à  Con^ 
ftantiaople ,  6c  ayant  appris  à  l'Empereur  Ta- 
uanturc  de  fon  Maiftre ,  tous  eftoient  fi  efton- 
nés  ,  qu'ils  ne  fçauoient  que  dire ,  finon  que 
Rodaran  eftoit  le  plus  valeureux  de  tous  les 
Payens.  Trebatius  eftoit  fi  fafché  de  ces  acci- 
dens,quelLiy  mçfme  auoit  enuie  de  s'armer,  8C 
^Uer  efpreuuer  la  valeur  de  Rodaran  :  mais  Ro- 
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ficler  à  qui  la  prifon  de  Sacridor  eftoit  plus  fen- 
liblequaaucunautrc&rquieftoitlecinquief- 
meauqueliefort  donna  l'honneur  de  ce  coift- 
bât,  fans  faire  plus  longue  demeure ,  demanda 
congé  à  fon  père.   L'Empereur  en  le  recom- 
mandantà Dieu, luy  tint  celangage:  Mon  fils, 
faides  en  forte  que  l'affront  de  vos  amis  foie 
vengé.  lerecognois  que  Dieu  m'ayme,encc 
qu'il  m'a  fai£t  la  grâce  de  cognoiftre,&:  vous  Se 
voftre  frère.  C  ela  eft  caufe  que  maCour  eft  ho- 
norée de  fi  bons  Cheualiers,  &:  au  temps  que 
Rodaran  nous  eût  reduic3:s  en  piteux  ellat,  fans 
Taffiftance  de  tels  hommes.  Là  où  eft  voftre 
Royale  grandeur  (  réplique  Roficlcr  )  il  n'eft 
pasbefoing  d'affiftance.  Quand  nous  ferions 
tous  pris  deRodaranjnous  criorions  toufiours 
de  recouurer  la  liberté  par  le  moyen  de  voftre 
Majefté.  Dieu  vous  en  garde  (ditFEmpereur) 
car  bien  que  ie  ne  manquaife  point  de  volonté 
de  mourir  pour  voftre  deliurance  3  neantmoins 
ierecognoismes  forces,S^fçay  qu'elles  ne  font 
pas  capables  de  fuppleer  au  deffaut  de  fi  dignes 
Cheualiers.  Apres  tous  ces  complimens,  Rofi- 
clcr ayâc  fiid  vne  grande  reuerence  à  f  Empe- 
reur fortit  de  la  falle ,  &  fe  rendit  à  fa  chambre^,  - 
où  il  s'arma  promptement.  L'Empereur,  Se 
tous  les  Cheuahersjeftoientbien  aifesdevoir 
que  Roficlcr  allât  combattre  Rodaran-.carils 
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croyoient  ,  qu  ofté  l'inuincible  Chcuàlier  du 
Soleil  fon  frère ,  il  n'y  auoit  guerrier  au  m ondd 
qui  peûc  s'égaler  à  luy  en  valeur.  Et  Ton  n'eftoit 
pas  deceu  en  celle  croyance ,  quoy  qu'il  ne  fut 
pas  fi  heureux  en  ce  combat ,  comme  ils  pen- 
ibient,ainfi  qu'il  vous  fera  récité  au  chapitre 
fuiuant* 


Le  crueli& ferïlleux  combat  du  valeureux  Ro/icler, 
Ô'dufortVayen  Rodaran, 

Chap.    XXIL 

Ebon&  renommé  CheualierRofi- 
cler,  armédefes  bonnes  armes  fortit 
de  la  ville  de  Conftantinople.  11 
portoit  ladeuifede  Cupidon,  qui  le 
rendant  cognu  à  chacun,  tout  le  mondelere- 
gardoit  attentiuement.  Les  Dames  eftoient 
aux  feneftres ,  &:  il  n'y  auoit  perfonne  qui  ne  fîc 
des  vœux  6c  des  prières  pour  la  viûoire  de  leur 
jeune  Prince.  Luy  non  moins  accompagné  de 
penfers  amoureux ,  que  de  Tenuie  de  prendre 
Rodaran,&:  de  l'amener  à  l'Empereur  fon  père, 
cheminoit  vers  le  Pont  de  lafpe.  Or  il  perdoic 
fifouuent  le  chemin ,  eftant  tranfporté  de  fes 
penfées,quefîfonEfcuyer  ne  l'eût fouuent re- 
mis, Une  fut  de  long- temps  arriué  au  lieu  oiVil 
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alloit.  Ec  comme  lefouuenir  de  Don  Siluaire 
laffligeoit extrêmement, bienfouuent  iltenoic 
cedifcoiirs  à  part  luy  :  A  la  mienne  volonté, 
que  pourrecompenfe  de  tant  de  trauaux  que 
i  ay  receus  de  l'Infante  OIiuc,ce  Cheualier  que 
ie  vais  combattre,  fût  Don  Siluaire.  Encorcs 
que  rheurqu'il  poffede  fût  capable  de  le  defcn- 
dredetout  le  monde,  toutesfoisla  raifonquc 
iay  démon  cofté  fuffiroit  pour  me  donner  le 
moyen  d  affouuirpar  famort ,  ledeiîr  que  Tay 
de  me  vêger.Et  en  cela  l'InfanteOliue  m'excu- 
fera  s'il  luy  plaift:  car  bien  que  iaymaffe  mieux 
mourir  mille  fois  5  que  luy  donner  aucun  en- 
nuy^aumomsluydonnerois  jefubjeddereco- 
gnoiltrelepeuderaifô  qu'elle  a  eu  de  me  quit- 
ter pour  vn  autre.  Auffi,  ou  la  mort  m'ende- 
tournera^i  appaiferay  mon  defir  de  vengeance. 
Se  feray  qu  elle  pleurera  fa  grande  erreur.  Ec 
quoy  que  cela  ne  fuffife  point  pour  alléger 
mon  mal,  qui  eft  fans  remède,  neantmoinsie 
ne  foufPriray  iamais  qu'autre  fe  vente  de  iouir 
dVnbien  que  fay  perdu ,  &c  de  retirer  du  con- 
ll      centementdece  qui  me  donne  delà  peine.  Et- 
^       quoy  que  ie  manque  de  raifon  en  ce  faifant^pat 
ce  que  Don  Siluaire  ne  le  mérite  pas:  toutes- 
fois  mon  ame  qui  eft  fi  efprife  d  amour^qu'elle 
nelepeuteftre  dauantagejleveut  ainfî,&:ne 
permet  point  qu'aucune raifon  s  approche  d'eK 
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le.  Auec  tels  Se  femblables  difcours  ,  donc 
Roficler  s'êtretenoit  en  luy  mefme,  il  arriiia  au 
pont  de  lafpe.  Rodaran  le  recognuc  incontU 
nencàladeuifediidicu  de  TAmour  qu'il  por- 
toit,&:  qiiilcrendoic  renommé  parmy  tous  les 
Cheualiers  de  TAfie.  Quand  il  fe  fut  armé  de 
fcs  fortes  8>c  pefances  armes ,  il  fc  fit  amener  le 
plus  puifTant  Se  plus  léger  de  tous  fes  grands 
Couriîers,  fur  lequel  il  monta.  La  Royne  fc 
mit  aufli  en  Ci  place  accouftumée ,  &c  puis  on 
ouurit  l'a  porte  de  la  première  tour  par  ou  le 
vaillant  Roficler  entra  fans  fe  doubter  d'au- 
cune trahifon.  Si  toft  qu'il  fut  proche  de  Roda- 
ran ,  ce  Prince  de  PArabie  heureufe  luy  tint  ce 
langage  :  Bien  foit  venu  le  fils  de  TEmpereur 
de  Grèce  le  Cheualier  de  TAmour ,  les  grandes 
proliefFes  duquel  pluftot  que  Tenuiede  pren- 
dre les  Cheualiers  de  fon  père  ,  ont  attiré  en 
ces  contrées. Tu  tepouuois  bienpaffer  (^repart 
Roficler  )  delVn  3c  de  l'autre ,  par  ce  que  les 
hommes  mefmes  qui  ne  bougent  de  leur  pais 
fontfifubjedsaux  coups  de  la  fortune,  qu'ils 
ontaffés  àfaireà  repouffer  fes^^raits.  Et  à  plus 
forte  raifon  doiuent  craindre  fes  reuers  ,  ceux 
qui  la  vont  chercher  au  pays  eftrangers.  11  eût 
mieux  valu  pour  toy  de  faire  des  amis  en  Grè- 
ce: &c  fi  la  Roynede  Carmanie  t'ayme  auec  au- 
tant de  paflion  qu  elle  le  publie ,  elle  deuoic 
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pluftocprocurertonrepos.quela  peine qne  td 
prens ,  au  grand  hazard  de  ra  vie.  Tu  tehilïes 
enccres  mieux pafle  (  réplique  Rodaran  )  d'ai- 
lei  recherchant  les  auantures  ibubs  les  eaux  de 
la  fontaine  de  Fenicie ,  queiene  fais  en  ve- 
nant combattre  les   Gheualiers   de  Grèce. 
Mais  comme  on  ne  -doibt  point  eilimer  les 
Princes^:  les  Rois, quepar l'honneur qu^ils  ont 
aquis  par  leur  proueiiest>:  hauks  faitts  d'armes, 
dont  ils  ont  rempli  le  monde,  il  ne  fault  pas  s'e- 
ftonnerfinous  hazardons  nos  vies  pour  aque- 
rir  delà  gloire,  puis  que  comme  tu  as  dit  toy 
mefme,  l'homme  eil  ii  fubjedl:  aux  périls ,  qu'à 
tous  coups  il  refTentles  coups  delà  Fortune, 
Mais  fans  difcourir  dauantage  jfi  tu  as  defir  de 
me  combattre  furie  fubjedlquetu  fçais.pren 
du  champ  ce  que  tu  voudras,  ou  bien  retour- 
ne t'en  au  lieu  d'où  tu  es  venu^ê^  ne  fay  plus  icv 
le  prédicateur.  Roficler  pour  toute  relponce, 
tourna  la  tefte de  fon  ciTeual^baiffa  la  viliere,  ôc 
la  lance  au  poing  femit  au  bout  delà  carrière. 
Rodaran  en  fîtautant,  &l  tous  deux  ayants  dô-- 
né  des  efperons  à  leurs  cheuaux  les  firent  cou- 
rir fi  légèrement  qu'on  eût  dit  qu'ils  auoient 
des  ailles.  Ils  fe  rencontrèrent  au  milieu  de 
leurcourfeauectantde  furie, ^que leurs  grof- 
fes  lances  ayants  percé  leurs  efcus ,  lésefclats 
volèrent  en  l'air,  pendant  que  les  deuxg.uei^- 
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tiers  demeurèrent  fi  fermes  aux  arçons^qù'o 
eût  dit  qu'ils  n'auoient  point  receu  aucune 
acccinte.  Eftans  pafles  outre  5  ils  tournèrent 
leurScheuauxTelpceà  la  main  ,  Se  fe  viil- 
drentretreuuer.  De  premier  abord  Roda-- 
ran  dona  vn  tel  coup  a  defcouucrt  fur  le  caf- 
que  de  Roficler,  qu'il  luy  fît  baifl'cr  la  celle 
iufquesàl'cftomac;  Etceluy  de  Roficlerfut 
tel, que  la  bonne  efpée  de  la  Royne  ïulià 
fendant  Tefcu  en  deux  que  Rodaranauoit 
mis  au  deuant^  deicieiidit  encores  fur  le  cai^ 
que.  L'enchantement  empefcha  qu'il  lie  fut 
point ouuert:  mais  cependant  Rodaran  fût 
contraint  par  la  violence  de  ce  terr'ble  coup 
debaiiTcrlatefteiufquesaucbl  de  fon  che- 
iial>&:  de  demeurer  prefque  tout  eftourdy, 
de  forte  qu'en  luy  mefme  il  profera  ces  pa-= 
roics:  O  dieux  immortels  ^  en  qui  TArabic 
troit,  défendes  moy^ie  vous  fûpplie  ,  de  ce 
VaillâtCheualier.Siie  reçois  plufieurs  coups 
pareils^  c'eftfaiddemavie.  O  vieux  Roy  de 
Gedrozie,  qui  eût  iamais  creu  que  ces  Chc^ 
haliers  Clireftiens  fuffent  doués  de  fi  grande 
force. Les  mcfmes  dieux  t'empeCchent  (Ein- 
pereur  de  la  grande  Tartarie)  d'en  venir,  fai-^ 
re  l'efpreuue. Certes  fi  tu  viens  en  ceft  Em- 
pire de  Grece^  les  feuls  Cheualiers  quefay 
cfpreuuQS/fa^ns  marefiftcèe^  fcroiet  capable.? 
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de  mettre  en  pièces  toute  ton  armée.  Ce  di- 
lantRodaranfe  ietta  de  grande  fureur,  ôr 
d'vn  grand  courage  furRoficler^luv  defchar  • 
géant  des  coups  horribles  :  mais  il  trcuuoit 
bien  à  qui  parler:  car  Roficler  luy  en  rendoit 
fi  bien  le  change,  qu'il  cognut  bien  toft  que 
fileieuduroit  d'auantage5ilnen  auroit  pas 
du  bon.C'ejft  pourquoy  fe  fiant  en  fi3n  extrê- 
me force,  &  en  fon  grand  corps  ,  il  quitta 
lefpée,  &:  embrafla  Roficler,  tafchant  de  luy 
faire  vuider  les  arçons  &:  le  porter  par  terre. 
Mais  Roficler  qui  n'eftoit  pas  moins  fort  que 
Iuy,fansrefuferlaioufl:e,quittaauflil'efpée, 
ôc  de  fes  forts  bras  eftreignit  fi  rudementRo- 
daran,que  ce  Payen  fentit  incontinent  qu'il 
cftoit  bien  loing  de  fon  cote.  Ils  demeureréc 
quelque  temps  fans  fepouuoir  abbatre  ,  iuf- 
ques  à  ce  que  leurs  chenaux  ne  pouuant  fup- 
porter  leurs  efforts,  ferenuerferët  auec  leurs 
maiftres,  qui  fe  defempctrans  d'eux,  fe  rele- 
uerent  légèrement,  5c  puis  ayâts  repris  leurs 
efpées,  recommencèrent  leur  combat  ,  qui      1 
dura  plus  de  deux  heures,  fans  qu'on  y  re- 
marquafl:  de  l'auantage  en  l'vn  plus  qu'en 
l'autre.  Toutesfois  au  bout  de  ce  temps  Ro- 
daran  cognoiflant  que  Roficler  paroiiToit 
plus  frais  &  plus  difpos  qu'il  n'eftoit  au  com- 
mencement ,  ôc  voyant  que  tant  s'en,  faut 
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qu'il  luy  fat  poflible  de  le  vaincre  ^  qu'au  cô- 
trau-e  il  couroit  vn  extrême  danger  s'il  efîay- 
oit  d'auantage  Tes  extrêmes  coups,  il  feignit 
d'eftre  plus  laile  qu'il  neiloit  ,  il  bien  qu'il 
commença  de  reculer  peu  à  peu  vers  le  lieu 
où  eftoit  la  Royne  de  Carmame  ,  tirant  ne- 
antmoins  toufiours  de  grands  reuers  à  Rofi- 
cler,  afin  de  ne  luy  donner  aucun  foupçon. 
Ainfidonquesrvnen  reculant  &:  Tautre  le 
fuiuantjils  paruindrent  tous  deux  foubs  la 
voulteoùeftoitaffifelaRoync.  Quand  elle 
Vit  venir  Rodaran,elle  prit  la  corde  attachée 
aux  filets,  &:  puis  prenant  fon  temps  la  tira, 
'  ^foudainlesrethscheurentfurles  CJieua- 
liers,  fi  bien  qu'ils  demeurèrent  pris,  fans 
pouuoir  aucunement  remuer,  ny  pieds,  ny 
mains.  EUefeleuadefonfiege,  &:  ayant ofté 
Je  cafque,  &;rcfpéeàRoficler ,  qui  ne  pou- 
uoit  fe  défendre,  elle  luy  fit  mettre  les  fers 
aux  mains ,  Se  vne  grofTe  chaifne  au  col.  Ce 
faidellefitouurirlescadenats  des  filets, que 
Ton  rependit  à  la  voulte.  Roficler  eftant 
preft  d'eftre  mené  en  prifon  par  les  gens  de 
la  Royne,  eftoit  fi  fafché  de  cefte  trahifon., 
qu'il  n'en  defiroit  autre  chofe  qu'au oir  fa 
bonne  efpée,  &:  fe  voir  en  liberté  pour  payer 
Rodaran  comme  il  faloit.  Mais  cognoiffanc 
qu'il  n'y  auoit  remede^il  refréna  par  fa  f^2;ef- 
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fe  accouftumée  fon  grand  courroux, S:  fouf- 
froit  en  patience  le  coup  de  la  fortui  e ,  il  dit 
àRodaran:  le  ne  puis  comprendre  à  quoy 
tend  ton  deflfein  de  prendre  ainfi  pa  trom- 
perie les  bons  Cheualiers.  Vne  telle  -  'loire 
ne  te  peut  apporter  de  l'honneur  ,  leur 
prifon  aucun  profit.  Cheualier  de  1^  -^.our 
(repart  Rodaran)  ne  croypasque  fi  r.>  vfé 
de  ceft  expédient  pour  te  prendre  ,  ic  i^aye 
fait  pour  quelque  crainte  que  i'eufle  de  toy 
en  te  combattant,  ny  pour  befo'  n  que  i'eu  lie 
cncores  pour  te  vaincre. le  l'ay  tait  parce  que 
voyant  combien  de  bons  Cheualiers  i'ay  en- 
cores  à  combattre,  8>c  ne  voulant  pas  m'arre- 
ftcr  fi  longuement  à  la  prife  dVn  Icul  Cheua- 
lier, il  faut  que  fuiuant  ma  promeiTe ,  ie  pre- 
fente  dans  peu  de  temps  au  grand  Empereur 
de  Tartarie  tous  les  meilleurs  Cheualiers  de 
Grèce .  Et  il  eil;  fi  ennemy  de  voftre  foy  ,  qu'il 
vous  voudroit  tous  voir  morts*  Rofîcler  ne 
Juy  fit  aucune  refponfe,  de  cependant  on  le 
mena  iau  lieu  où  les  autres  eftoient  emprifoii- 
nés.  Si  toft  qu'ils  virent  venir  Rofîcler  fans 
cafque.  Se  la  chaifne  au  col,  ils  furent  fî  faf- 
€l>és  de  ceft  accident,  qu'il  n'y  auoit  pas  vn 
d*euxquinedefiraftdefevoiren  liberté,  de 
d'eftre  attaché  au  combat  contre  dix  tels 
Cheualiers  cjue  Rodaran,  afin  de  luy  donner 
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le  falair  ^  -i  grande  trahifon.  Rofîcler ayâc 
recogr  :  amis,  les  confola  d'vn  généreux 
courag  \.  eurditque  puis  que  le  Cheua- 
lier  du  S  1 1  eftoit  encores  dés-lors  ,  Dieu 
nepermca.i oirpas  quVnefi  grande  trahifon 
palTât  oucrc.  Au  contraire  fa  main  y  opcrc- 
roit,  pou:  Mre  voir  aux  hommes ,  que  là  où 
deiFauitfc  diuinfecours,  la  force  humaine, 
ny  la  val  c  des  Cheualiers  ne  profite  de 
rien. 

Mais  qui  1  contentement  receuoit  alors 
Rodaran,  voyant  qu'il auoit  pris  le  fameux 
Cheualier  de  F  Amour,  &:qu  Û  n  y  auoit  plus 
à  la  Cour  de  l'Empereur  de  Grèce  aucun  qui 
peiitrefîfteràfaforce,horfmis  le  Cheualier 
du  Soleil,  dont  il  auoit  ouy  reciter  de  gran- 
des ôhofes,  Se  qu'il  pcnfoit  défia  tenir  come 
les  autres,  par  l'artifice  de  la  Roy  ne  de  Car- 
manie.  Et  fi  auparauant  il  l'auoit  blafmée 
pour  ce  fubied  ,  croyés  quil  ne  manquok 
pus  de  luy  donner  maintenantvne  infinité  de 
îoiianges. Lors  que  l' Efcuyer  de  Roficler  co- 
gnut  que  le  cornbat  eftoit  finy ,  il  frappa  tant 
àla  porte  qu'en  fin  on  luy  dit  que  fon  mai- 
ftre  eftoit  pris,  &:  qu'il  pouuoit  s'en  retour- 
ner vers  rEmpercur,afin  qu'il  enuoyaft  quel- 
que autre  Cheualier.  L'Efcuyer  oyant  ces 
paroles^  partit  de  ce  lieu- bien  affligé  ,  difanc 
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en  luy  mefme  que  puis  que  P.odatan  auoit 
vaincu  le  Cheualier  de  l'Amour,  il  furmon- 
teroit  pareillement  tous  les  autres.  Tandis 
il  maudiflbit  &:  Rodaran  Se  la  Royne  de 
Carmanie^decequen  vnefaifon  pleine  de 
refiouy fiance,  6c  au  temps  que  l'Empereur 
auoit  recouuré  fes  deux  fils  ,  il  eftoit  venu 
troubler  la  Cour.  Ilparuint  à  Conftantino- 
ple,  6c  fe  prefenta  à  l'Empereur ,  qui  eftoit  à 
l'heure  à  table   auec  les  principaux  de  fa 
Cour.  Lors  en  verfant  vne  infinité  de  lar- 
mes, il  luy  apprit  d'vne  voix  interrompue 
comme  Roficler  eftoit  prifonnier  ,  6c  recita 
tout  ce  qu'il  auoit  veu  de  ce  combat  :  mais  il 
ne  dit  pas  la  manière  de  fa  prife,  par  ce  qu'on 
nepouuoitvoirdulieuoù  il  eftoit  ce  qui  fe 
faifoit  foubs  la  voulce  de   la  féconde  tour. 
L'Empereur  &  tous  les  afliftans  furent  fi  e- 
ftonnes  de  ces  nouuelles, qu'on  eût  dit  qu'ils 
eftoientprmésde  iugemcnt  ,  en  fe  regar-* 
dans  les  vns  les  autres  fans  mot  dire  ,  6c  cro- 
ya'ns  fonger.  L'Impératrice  oyant  encores 
defitnftes  nouuelles,  cheut  euanciiie  dans 
le  giron  de  la  PrinceiTe  Claridiane.   Cefte 
belle  guerrière  luy  fit  repredre  fcs  efprits ,  6c 
commença  de  la  confoler,  en  luy  alléguant 
que  fans  doubte  la  prife  de  Roficler  n'auoit 
point  cfté  faicie  fans  trahifon ,  fi  bien  qu'elle 
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ncs'endeuoit  pas  tant  affliger.  Et  que  tels 
Cheualiers  reftoient  encores  qui  la  defcon- 
uriroiet  bien  toft.  Et  qu'en  outre,  quand  cela 
nefefcroitpas,  Rodaraneftoit  dans  les  ter- 
res de  l'Empire,  de  qu'on  ne  l'en  laiiTeroit 
point  fortir  fi  aifement  comme  il  penfoit. 
Durant  ce  mefme  temps  leCheualier  du  So- 
leil fans  faire  plus  de  feiour,  fe  leua ,  auec  vn 
vifage  que  le  courroux  teignoit  de  noir  &:de 
rouge.  Il  demanda  congé  à  TEmpereur,  for- 
tit  de  la  falle  5  s'arma  de  fcs  belles  &  fortes 
armes,  &r  puis  monta  fur  fon  chenal  Corne- 
lin.  Eftantforti  de  la  ville,  il  prit  le  chemin 
du  pont  du  lafpe,  auec  autant  de  defir  de 
treuuer  Rodaran  ,  que  de  retourner  bien 
toft  pour  ioiiir  de  la  douce  veuë  de  fes  deux 
belles  maiftrefles,  fans  lefquelles  il  luy  fem- 
bloitne  pouuoir  nullement  viure.  L'hiftoi- 
rele  iaiffe  pour  le  prcfent,  pour  raconter  au- 
tres chofes  qui  fuccederent  à  mefme  temps 
en  la  grande  Bretagne. 


Q^iii) 
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Comme  le  Prince  de  Portugal  redemada  en  mariage.. 

C Infante  Olïue ,  <^  s  en  retourna  à  /on  fays 

njpjant  qu^cUene  le  vouloit point  efpoujer, 

Çhap.     XXIII. 

I  Oftre  hiftoire  vous  aracoté  cy  dcfllis  en 
la  première  partie  de  cet  oiiurage,  com- 
bien la  nouuellede  la  mortdeRoficler  auoit 
apporté  de  l'ennuy  à  la  Gour  du  Roy  d'Angle- 
terre, 6^  combien  encorcs  le  Prince  Don  Sil- 
uere  cftoit  ioyeux&icontent  pour  la  parole  que 
le  Roy  luy  auoit  donnée  qu'il  efpouferoit  fa 
fille  l'Infante  Oliue.  Mais  iice  Prince  aymoit 
céte  P-rinceffe  dVne  amour  extreme^cllc  le 
haylToit  encore  d'auantage.  Car  bien  que  la 
nouuelle  funefte  de  la  more  de  Roficler,  fût 
parueniie  à  fes  oreilles  :  routesfois  la  repcn- 
tance  qu*elle  auoit  de  la  rigueur  exercée  fur. 
vn  ^i  gentil  Cheualier  eftoit  telle,  &:  Pamouç 
qu'il  luy  portoit  fi  violente,  que  la  mémoire 
feule  du  Prmce  deGrece  eftoit  fuffisâce  pour 
ia  faire  plutoft  refoudre  à  la  mort ,  qu'à  con-;- 
fentir  à  ce  d5t  fon  pcre  l'importunoit  fi  fou- 
\ient.  Ot corne  le  Prince  de  Portugal  requit 
plufieursfoisleRoyOliuier  de  vouloir  ac-: 
çompli.r  Ton  délit ,  6c  luy  ayant  efté  refpondu  , 
nuemfquesàcequ'ileût  acheué  la  euerre qu'il 
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auok  cntreprife  contre  l'Empereur  Trebatius, 
il  eftoit  impofTible  de  venir  à  bout  pour  ce 
fujct  de  l'Infante  Oliue  y  cela  le  fafchoit  extrc- 
nienient,&:  luy  faifoit  repenfer  à  toute  heure  la 
caufe  pQurquoy  Tlnfante  faifo.ic  céte  refpôfe  fi 
côtraireàfavolôté.  Cependant  le  tépsiuy  së- 
bloï!:  fort  lôg  pour  auoirl'allegemêt  de  sô  mal, 
fi  bié  qu  vn  iour  ne  pouuat  fouffrir  tât  de  peine, 
êctc  treuuât  leul  auec  llnfâteRodafilue  fa  foeur^ 
illapriadetoutfon  cceur,  quelle  voulût  fça- 
uoir  par  toutes  les  voyes  &c  les  manières  qu^elle 
pourxoitderinfantcOIiue/ilarefponfe  quelle 
dônoitau  Roy  sô  peredeTefpoufer,  eftoit  con- 
forme à  fi  volonté,  ou  bien  il  elle  tenoitcedif- 
çouis,pour  dilayer^&c  ne  faire  point  paroiftre  le 
peu  de  bien  qu'elle  luy  vmileie.^iluereparce 
moyen  eftoit  refolu  fuiuât  la  refpôfe  qu'elle  luy 
feroit  de  mettre  fin  à  cefte  affaire.  Se  de  pren- 
dre vnebone  refolution.  L'fnfanteRodafilue, 
quin'auoit  d'autre  dellr  que  de  trcuuer  quel- 
que remède  à  l'angoilTe  de  fon  frère ,  après  a- 
uoirpromis  défaire  en  ce  fuiet  tout  fon  pofli- 
ble,fit  tant  qu'vn  iour  eile  fçeut  que  l'Infan- 
te Oliue  eftoit  toute  feule  dans  fa  chambre.  Ro- 
dafilue  frapa  à  la  po^e.    On  luy  ouujrit ,  Se 
quand  elle  fut  dedans^ elte  trenua  l'Infante 
d'Angleterre  fore  tnfte.Sesyeuxcftoict  tous 
enflez  de  tat  pleurer ,  &c  Te^  belles  ioucs  au^ 
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parauât  femées  de  viues  rofes  eftoiêt  toutes 
pâlies,  &:  sas  couleur.  L'o  eût  dit  qu'elle  ve- . 
noit  de  releuer  de  quelque  griefue  maladie. 
La  Princeffe  de  Portugal  la  voyat  fi  trifte  &c 
û  blefme  en  eut  vne  grade  côpaflîon ,  &:  puis 
luy  tint  ce  lâgage:  Cornent  Madame,  il  y  a  fi 
log  têps  que  ic  vous  ay  fait  paroiftre  le  ferui- 
ce  que  ie  vous  ay  voiié,  6c  la  volonté  que  i'ay 
encores  de  vous  (eruir  eternellemêt5&:  neât- 
moinsie  ne  mérite  point  de  fçauoir  le  fi.ijet 
de  voftre  douleur.  Vous  eftiez  iadis  de  fi  bel- 
le humeur.  Se  fi  alaigre,  &c  maintenant  vous 
elles  Timage  de  lennuy.  Helas  d'où  vient 
que  voftre  beauté  qui  iadis  fiirpafi'oit  toutes 
les  beautez  du  môdcjeft  maintenat  fi  flétrie. 
Se  fi  pairée?Dite5-moy  au  no  de  Dieu  la  caufe 
de  tant  d'ênuy,afin  qu'ê  tafi^hât  d'y  apporter 
le  remède,  ie  vous  témoigne  la  volonté  que 
i'ay  de  vous  feruir.  Si  vous  ne  me  le  diûes 
ponitjievotisproteftetoutmaintenatqueie 
partiray  de  ce  païs,&:  retourneray  au  royau- 
me de  mon  perc,parce  que  ie  ne  defirc  point 
feruir  vne  perfonne  de  qui  le  rerire  fi  peu  de 
guerdon  en  la  feruant. 
Tant  s*é  faut  que  les  paroles  de  l'Infâte  Ro- 
daziluc  fufiTêt  agréables  à  la  Prmccffe  Oliue, 
qu'au  cotraire  elles  ne  firent  qu  accroiftrc  fa 
douleur.  Aufli  ne  fçauoit  elle  que  refpôcre à 
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vne demade  fi  importune:  toutesfois après  vne 
bonne cfpace de  temps,  pour  l'elloignerdefa 
veiie.elle  luy  refpôdit  en  ces  termes  :  C'éfi  vne 
fottife(Madâme)  de  croirequele  contentemêt 
de  ce  monde  foie  de  telle  durée ,  qu'il  ne  puiflTc 
eftre  accompagné  de  triftefle.  11  n'y  a  que  les 
bien  heureux  qui  font  au  Ciel  qui  puilîenc 
iouyr  de  céte  gloire.  Cefl:  pourquoy  fi  ie  fuis  fi 
trifte,  Se  fi  mal  contente ,  vous  ne  deuez  point 
vous  en  efmerueiller.puis  que  ce  n  eft  pas  cho^ 
fenouuele  qu'vne  perfonne  foit  auiourd'huy 
ioyeufe,  Se  demain  trifte ,  &:  hors  de  contente- 
ment. Si  iufques  à  cefte  heure  ie  ne  vous  ay 
point  apris  lefujetde  ma  trifteffe,  ce  n'eftpas 
que  ie  manque  de  volonté  pour  vous  complai- 
re juy  de  recognoiflance  des  bien  -  faits  quo 
i'ay  reçeus  de  vous.  C'eftpluftot  parcequele 
mal  que  ie  fens  eft  de  telle  qualité  que  moy 
mefme  iene  le  cognois  point.  AufTiferois-jebié 
empefchcede  le  dire  à  vn  Médecin,  fiiauois 
enuie  d'en  chercher  le  remède.  le  vous  diray 
feulement  que  ie  fuis  trifte  en  vous  voyant  icy, 
d'autant  qu'il  n'y  a  chofe  capable  de  meref- 
jouyr.  le  me  fens  proche  delà  mort ,  puis  qiie 
i'ay  en  haine  la  vie  ,  Scil  n'y  a  remède  qui  puif- 
fe  feruir,  lors  qu'on  ne  cognoit point  le  m.iU 
Ceft  ennuy  proce'clcde mon  cœur,&:  ilnya 
q  ue  luy  feul  qui  en  puiiîe  fçauoir    l'origme. 
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Oeft  Madame  tout  ce  que  ie  vous  puis  dire 
maintenant,  &c  fi  vous  n*en  eftespoint  fatif- 
faide,cxcufez  moy  îe  vous  prie,  car  ie  ne  fçau- 
rois  vous  en  dire  dauantage.  Madame,  repart 
Rodafilue,  ie  vous  ay  de  l'obligation  de  ce  que 
vous  m'aucz  déclaré  voftremalleplus  eftran-. 
ge  de  tous  ceux  de  qui  i'aye  iamais  ouy  parler. 
Mais  puis  qu-il  eft  incognu  comme  vous  dit- 
tes,&:  par  mefme  moyen  irrémédiable ,  ienc 
vous  puis  dire  autre  chofe ,  finon  qu'à  mon  ad- 
iiis,  vous  deuez  bien  toft  vousmarierjpuis  que 
le  Roy  voftre  père  ofFre  de  vous  donnervn  ma- 
ly  conuenable  à  voftre  royale  grandeur.Enco- 
res  que  ie  ne  fois  qu Vne  fiUe^ôc  que  ie  n'ayefait 
iamais  expérience  de  ces  choies ,  toutesfois  à 
mon  iugement  i'eftimequ  il  n  y  a  rien  qui  puiflc 
pluftot  bannir  voftre  melancholic,  8c  tout  le 
fujet  de  voftre  trifteffe.  Vouslauez  pfomisau 
Roy  Oliuier  voftre  père,  &:ie  vous  confeillc 
que  ce  foie  promptement ,  &c  que  vous  ne  pro* 
longiez  plus  le  bien  que  vous  pouuez  mainte- 
nant receuoir.  Confidercz  Madame  que  fi 
maintenant  vous  n'aymez  point  ce  que  vous 
pouuez  ayfemeat  aquerir,  ilpeut  arriuer  qu'vn 
iour  vous  ne  pourrez  pas  ce  que  vous  voudrez- 
Vous  mefme  venez  de  dire  qu'il  n'ya  rien  de 
conftantauxchofes  decemondej8cqaelavo- 
lôté  des  homes  fe  châge  du  jour  au  lendemain,. 
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Llnfante  Oliue  entendit  fort  bien  c[ue  Ko- 
dafilue  eftoit  venue  là  embouchée  de  Ion  frère 
k  Prince  Syluere.  Elle  en  redoubla  fa  triftefle. 
Car  ellen  abhorroit  chofe  du  monde  tant  que 
et  mariage ,  de  forte  que  pour  ladefabufer,&: 
afin  qu  elle  ne  prift  plus  la  peine  de  luy  faire  de 
pareilles  proportions,  la  dolente  luy  fit  eeftc 
refpohfe.  Madame  ie  vous  remercie  bien  fort 
du  remède  que  vous  vene^  de  donner  à  mon 
maUôcdudefir  que  vous  auez  ainfi  que  vous 
dittes  de  me  feruir.  Mais  ie  m'eflonne  de  la  pei- 
ne que  vous  prenez  pour  le  foulagement  de 
ma  triftefTe,  puis  que  ce  mefme  remède  que 
voLismedefirez  apporter,nefert  que  pour  ae- 
croiftre  ma  douleur,  fi  bien  que  penfant  me 
foulager^vous  procurez  de  m'affligerd'auan- 
tage,ô^  de  me  rendre  plus  miferable.  Cen'eft 
que  pour  le  foulagement  d'vn  autre  que  vous 
tenez  ce  difcours.  Enfin  ilfaut  que  vous  f^a^ 
chiez  qu'il  n  ya  chofe  au  monde  capable  de  re- 
médier à  ma  douleur ,  Se  non  pais  mefme  à  vnc 
partie  de  ma  peme ,  horfmis  la  mort ,  qui  peut 
me foulager  en  me  priuant  de  vie.  Vous  ayant 
déclaré  ouuertement  combien  peu  de  profic 
peut  apporter  voftrc  remède  à  mô  mal ,  ie  vous 
fupplie  bien  fort,  que  vous  ne  m'en  parliez 
plus.  le  fuis  encore  bien  ieune,  ôifayafiTezde 
temps  pour  pcnfer  à  faire  ce  que  laraifonyou- 
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dra,  8c  ce  que  mon  pcre  me  commandera. 
Quand  à  ce  que  vous  dittcs  qu'il  peut  arriuer 
que  le  ne  pourray  point  ce  que  ie  peux  mainte- 
nant faire  ayfement,  vous  fçauez  Madame  l'In^ 
iante  d^  Portugal  qu'il  y  a  plulieurs  Princes,  Se 
grands  Seigneurs  au  monde, &:queie  fuis  de 
telle qualué ,  3c  d'vne  fi  noble  race ,  queie  ne 
jnanqueray  point  de  mary.  Ce  difant  l'Infante 
Oliue  fe leue  de fon  fîege , afin  que Rodazilue 
nenmportiinât  pas  d^^uantagefur  cefujet.  La 
Princelfe  de  Portugal  entendit  fort  bienl'm- 
tcntiond'Oliuejde  forte  que  fans  luy  dire  au- 
tre chofe^eliefortit  de  fachambre^^  fe  rendu  à 
la  fienne^oirelle  fit  venir  incontinent  le  Prince 
fon  frère.  Là  elle  luy  raconta  tout  ce  qui  s'eftoïc 
paffé  entre-elle,  8c  Don  Siluaire  en  deuintlî 
affligé,  qu'il  demeura  long-temps  fans  pou- 
uoir  proférer  aucune  parole.  Sa  fœur  en  l€ 
confolantlecoMuroit  deprendre  patience,  &: 
de  diiîimuler  le  mieux  qu'il  pourroit  fon  en- 
nuy.  Car  elle  efperoit  qu'auec  le  temps  l'In- 
fante Oliue  changeroit  de  refolution,  6^  luy 
feroir  oublier  la  douleur  qu'à  fon  aduis  elle 
reffentoit  pour  la  mort  de  Roficler.  Et  que 
quand  elle  en  auroit  perdu  la  mémoire ,  elle  re- 
cognoiflroit  l'auantage  qui  luy  eftoit  offert ,  fi 
elle  efpouîoit  vn  mary  de  fi.  grande  qualité 
qu'eftoit  Don  Siluaire.  Apres  quelefrerc,  &c 
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k  focureurêc  quelque  temps  difcouru fur  ce  fu- 
jer,ils  prindrent  congé  i'vn  de  l'autre. Le  Prin- 
ce de  Portugal  fentoit  cependant  vne  fi  grande 
douleur,  qu'aucune  ioy  e  ne  pouuoit  entrer  das 
fon  ame ,  iufques  à  ce  que  pour  remédier  à  (on 
angoifle  il  fit  vne  entreprife  qu'il  diffimula 
quelque  temps,  &:  laquelle  depuis  il  mit  en  exe- 
cution,ainfi  que  noftre  hiiloirevous  racontera. 


Comme  le  Cheualier  du  Soleil  alU  four  combattre 
Rodaran,&  en  fut  empefché  par  vne 
autre  auanture, 

Chap.     XXIIII. 

E  Cheualier  du  Soleil  defireux 

Ji  y^^^    de  combattre  le  fort  Payen  Ro- 

jg  ^^pC/    daran,cheminoit  vers  le  ponc 

ffl  ^^^   ^^i-i  lafpe  auec  tant  d'afleurancc, 

~-^^W   qye  le  temps  qu'il  deuoit  eft^e 

abfentdefcsdeux  Maiftreffesluy  donnoitplus 

defoucy,quele  cruel  combat  qu'il  pretcndoit 

faire  contre  Rodaran.Mais  commet  eût  il  fenti 

quelque  apprehenfiô  dececofl:é,puis  que  les  dix 

meilleursCheualicrs  du  mondsn'euffent  point 

efté  capables  de  luy  faire  oublier  fes  amou- 

reufes  penfccs,6cdeluy  donner  aucune  crainte^^ 
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Ores  la  mémoire  de  la  Princeflc  Claridiane 
repaflbi t  en  Ton  amc •  &rran tort  celle  de  l'In- 
fante Lindabrides,  &:  le  louuenir  de  toutes 
deux  fendoitfon  cœur  par  le  milieu.  Com- 
me le  fécond  iour  qu'il  partit  de  Conftanti- 
nople  il  fe  treuuaft  en  vn  grand  chemin,  il 
vit  venir  de  loingà  fa  rencontre  va  grand 
Gheualier^  monté  fur  vn  grand  cou  fier  ^  &^ 
armé  de  riches  armes,  tlconduifoit  vne  da- 
me ailés  belle ,  de  montée  fur  vne  haquenéc 
richement enharnachée.  Labonheitiinede 
ceCheualier  fitque  ceîiiy  du  Soleils'arrefta. 
Apres  les  auoir  courtoifement  falués  ^  lî  s'in- 
forma d'eux  s'ils  eftoient  du  pais,  &:  où  ils  al- 
foient.  Le  Ghcualier  eftrange  qui  n'eftoic 
pas  moins  efbahi  de  la  belle  difpofition  de 
celuy  du  Soleil ,  que  de  ks  arri:ie5^  &:  de  foh 
chcual,  luyrcfpondit  qu'ils  n'eftoient  point 
du  pais ,  &:luy  dit  pourquoy  il  faifoit  cefte 
demande.  le  Pay  faîcte  ( repart.le  Chcualier 
du  Soleil)  conuié  de  voftrc  bonne  mine ,  Se 
defireux  de  vous  feruii:  en  tout  ce  qui  me  fc- 
rapoifible.  Dieu  veuille  (dit  ce  Cheualier) 
f  ecompenfer  voftre  bon  vouloir,  puis  que  ia 
ne  puis  le  faire  que  par  remerciement:  Sça- 
chcz  (  braue  Cheiialicr  )  que  ic  fuis  dVnc 
Prouincebien  éloignée  de  cefte-cy ,  &  que 
iecherclie  va  guerrier  que  l'on  nomme  le 
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Cheiialicr  du  Soleil.  Sa  renommée  efl:  fi  gian^ 
dejqu'ellem'afaidveniuen  cepays.C'eftpoar- 
■quoy  il  vous  me  pôuués  apprendre  ou  ie  le 
pourroistreuuer,vûusm'obligferiés  bien  fort. 
Le  Cheualier  du  Soleil  fut  grandemét  émer- 
ueillé  oyanc  que  le  Cheualier  natif  d'vn  pays 
cftrange^'alloicainfi  chei chat, de  forte  que  de- 
fireuxd'enfçaucirle  fubjeft  illuy  dit:  Certes, 
Cheualier,  vous  ne  pouuiés  rencontrer  hom- 
me qui  vous  peut  mieux  apprendre  desnou- 
uelles  de  celuy  que  vous  cherchés,  puis  que  ie 
vous  diraylelieu où  vous  le  pouurrés  treûuer 
en  moins  d'vne  heure.  Mais  auàiic  ie  defire 
fçauoirdevousléfubjedpourquoy  vousailés 
ainfiàfaqiiefte.  Le  Cheualier  eftrange  receùc 
vn  extrême  contentement  ^oyant  ces  paroles , 
puis  que  c'eftoit  ce  qu'il  defirôit  le  plus ,  {î  bien 
que  croyant  ne  voir  ianiais  l'heure  de  Taccom- 
pliflement  de  fon  defir^il  fit  cefte  refponfet 
Vraiemcnt  feigneur  Cheualier,  iencores  que 
yousnem'euffiésrienpromisjtoutesfoisvoftre 
bonne  mine  m'inuiteroit  toufiours  devons  dire 
ce  que  vous  me  demandés,  voire  de  faire  dà- 
uantagepour  vous:  Vous  fçaurés  donques  quis 
Ton  me  nomme  Lifée,  Se  que  ie  fuis  Roy  de 
Lydie.  Cefte  Dame  qui  eft  auec  moy  eft  ma 
jFemme.  Le  mal-heur  a  voulu  quau  temps  que 
jonneparloicenmon  Royaume  quedcfeites 
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ScderefiouiffanceSjVncLaielTyran  Roy  d'Ar* 
cadie  nouseft  venu  troubler.  Nous  auions  eu 
luy  Se  moy  certaine  querelle ,  du  temps  que 
nous  eftions  Cheualiers  errans ,  &:  la  mémoire 
de  ce  débat  Ta  pouffé  de  fondre  fur  mon  pays, 
auee  vne  fi  groffe^ôc  fi  puiffante  arméc,&com- 
pofcedetantdeGeanSjquils'eft  faifi  de  tout 
monEftathors-misde  Lydie  ville  capitale  de 
mon  Royaume. Ceft là  queieme  fiiis  défendu 
refpaccdedeuxmois,  auec  quelques  Cheua- 
liers qui  m'eftoicnt  refliés^non  fans  fouffrir  tanc 
de  peine  &  de  trauail,  que  nous  auionstous  les 
iours  la  mort  deuant  les  yeux.  Voyant  au  bout 
de  ceterme^queles  forces  duTyrancroiffoient 
ôc  les  miennes  diminuoient ,  Se  qu'il  efl:oit  im- 
poflTible  de  conferuer  cefl:e  place  quieft  la  prin- 
cipale force  du  Royaume^ic  tins confeil  auec 
mes  Chcualiers/ur  ce  que  ie  deuois  faire ,  Se 
tous  me  dirent  qu'il  faloit  que  i'alaffe  chercher 
du  fecours  ,  prometans  de  défendre  la  ville 
iufques  à  m  on  retour .  Leur  confeil  me  pieu  t,  fi 
bien  qu'il  fut  refolu  qu'ils  m'attendroiét  deux 
mois^&c  après  ce  temps  fi  ie  ne  venois  point  les 
fecourir,ils  pourroient  faire  compofition  auec 
leRoy  d'Arcadie.Ce  faid  iefortis  quant  &  ma 
feme  fecretement^  en  intention  d'aller  implo- 
rer quelque fecours,pour en pouuoir  défendre . 
cefte  Cité,  parce  que  de  fa  conferuatio  dépend 
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èclîe  de  tout  le  Royaume ,  demefme  que  de  fi 
perte^fon  entière  ruine.Auffifiic  viens  à  la  per- 
dre ,11  fault  que  ie  face  eftat  de  ne  le  i-ecouurer 
jamais.  Or  après  auoir  penfé  en  mèy  meiiiiô 
à  quel  Roy^ou  Empereur  ie  mepouuois  adref^ 
Fer  pouif  implorer  fon  afliftance  ,ilnVafemblé 
qu'en  fî  peu  de  temps  autre  ne>  rhc  pouuoit: 
mieux  ftcourir  que  ce  digne  5^  bien  heureux 
CheualierduSoleil^le  renom  duquel  a  tant  vo- 
lé par  toutes  les  prouinces  de  l' Afie  :>  depuis  les 
dernières  guerres  dePerfe,  qu'il  m'a  faift  venir 
en  cefte  côcrée  pour  le  treuuer.Si  ie  pouuoisle 
mener  auec  moy  en  Lydie^  luy  feul  leroit  capa- 
ble d'ofter  le  fiege  de  cete  ville.  Pour  àcheuet 
cete  guerre,  il  ne  faut  que  mettre  à  mort  leRoy 
d' ArcadiejSc fi  le  Cheualier  du  Soleil  le priuoic 
de  viejfans  doubtefarmée  feretireroit  incon- 
tinentjors  qu'elle  ferdit  priuée  de  chef.  Or  ce 
qui  m'afflige  le  plus  eft,  qu'il  y  a  défia  plus  de 
quarante iours  que  ie  partis  de  Lydie,  Se  yne 
t-empefte  de  mer  a  efté  cauf  e^que  ie  n'ay  peu  ar- 
riuerpluftoten  ce  pays.  Unemereftedôques 
que  vmgtiours.au  bout  defquels,fuiuant  qu'il  â 
efté  ainfi  refoUi ,  mes  Cheualiers  rendront  h 
Ville.Etilsne  fçauroibnt  la  défendre dauanta- 
ge,parce  qu'il  nya  plus  de  viures,  de  forte  que 
lepluftotqueietreuueray  le  CheuaUerduSb- 
ieil,  fera  le  meilleur^  ôc  eacorcs  ferons  nou5 
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beaucoup  fi  nous arriuons  alTés  à  temps.  Ceft 
tout  ce  queie  vous  puis  dire  maintcnâc,  braue 
Cheualier  ceft  à  vous  maintenant  à  m'apprcn- 
dre^oùiepourray  treuuer  le  Cheualier  du  So- 
leil. Les  vertus  &:  les  excellences  que  l'on  luy 
attribue  font  telles,  que  ie  ne  doubte  point 
qu'il  nayecompafTion  de  mon  mal.  Auflî  non 
£ms  caufe  Dieu  l'a  rendu  le  plus  parfaict  3c 
accompli  des  mortels. 

Lors  que  le  Cheualier  du  Soleil  eut-  bien 
compris  l'intention  du  Roy  Lyfée  ,  il  ne  fe 
treuua  de  fa  vie  fi  confus.  DVn  cofté  le  com- 
bat qu  ilauoit  entrepris  contre  Rodaran ,  &c 
la  prifon  de  fes  amis  Tappelloit^pendant  que 
la  calamité  du  Roy  de  Lydie,  &:  le  grand  be- 
foin  qu'il  auoit  de  fon  fecours,  iointaux  lar- 
mes que  verfoit  la  dolente  Royne  ,  le  ren-, 
doient  fi  fenfible  àlapitic,  qu  ileftoit  refoîu 
de  les  fecourir.  Il  voyoit  bien  que  pour  peu 
qu'ils'arreftâten  fa  première  entreprife  ,  il 
luyferoit  puis  après  impoffible  d'alTifter  le 
Roy  Lifée,  fi  bien  que  balançant  d'vne  parc 
ôc  d  autrcjil  demeura  long  temps  fans  parler, 
ôciufquesàce  que  le  Roy  luy  demanda  le 
fubierdefonfilence.  Valeureux  Roy  (dira- 
lors  le  Cheualier  du  Soleil)  ne  vous  eftonncs. 
point  de  ce  que  i'ay  demeuré  fi  long  temps 
fans  vous  refpondre.  Deux  chofes  à  mcfme 
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tem{)S5  fe  font  offertes  à  nioy .  Et  quelqu Vne 
des  deux  que  ie  quitte,  me  fera  plus  fenfible 
quelamortmefme.LVne  eft  que  Rodaran 
Roy  d'Arabie  eft  maintenant  au  pont  du 
lafpe  fitué  aux  confins  de  ceft  Empire ,  où  ie 
vais  pour  le  combattre,  parce  qu'il  y  détient 
prifonniervn  mien  frère,  &:  plufieurs  autres 
GheualiersderEmpereur  Trebatms.  L'au- 
tre eft  voftre  affaire:  car  vous  deués  fçauoir 
que  ie  fuis  le  Cheualicr  du  Soleil  que  vous 
cherchés.  Et  bien  que  ie  ne  mérite  point  les 
louanges  que  vous  me  donnés,  ie  ne  manque 
pas  pourtant  de  courage, de  hazarder  ma  vie 
pourvoftre  feruice.  En  fin  voftre  ncceffité 
ne  demande  point  de  delay ,  de  mefme  que 
rautre  chofe ,  de  forte  que  c'eft  ce  qui  m'a 
rendu  ainfi  confus ,  ne  pouuant  accomplir 
l'vne  fans  ruyner  l'autre.  Toutcsfois  puis 
que  la  feule  confiance  que  vous  aués  eue  en 
moy,  vous  a  faid:  quitter  tout  autre  fecours, 
vienne  ce  qui  pourra  venir.  le  veux  tout 
prefentemêt  aller  auec  vous-Pefoere  que  pé- 
dant queDieu  nous  affiftera  en  cefte  guerre, 
I  Rodaran  ne  partira  point  de  Grèce  ,  puis 
qu'àlaCour  de  l'Empereur  il  y  a  encores  de 
^tels  Cheualiers,  qui  luy  donneront  bien  des 
^affaires. 

-    Si  toft  que  le  Roy  Lifée  fçeut  que  celuy 
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quiparloitàluy  eftoit  le  Cheualier  du  So- 
leil, èc  qa'il  vit  comme  il  s*oj(Froit  fi  libremét 
pour  fon  fecourSjiamais  de  fa  vie  il  ne  reçeut 
plus  de  contentement.  Il  s'approcha  de  luy^, 
&  en  rembraflant  luy  tint  ce  langage  :  Lotie 
foitDieu,  dclafaueurquil  m*a  faidc  ,  que 
i'aye eu rhonneur  devoir  vn  fi  grand  ôc  fi 
excellent  Cheualier.  Sabonnc  mine  ^  6c  fa 
gëtile  difpofitio  me  deuoient  bien  faire  croi- 
re, qu'il  ne  pouuoit  eftre  autre  que  celuy, 
de  qui  la  renommçe  eftonnç  tout  le  monde- 
Mais  puis  que  mon  fort  veut  qu'il  faille  ne-^ 
ceflaircment  que  vous  mettiés  fin  à  voftre 
entreprife,  a  Dieu  neplaife  que  Faccomplif- 
fementdemondefir  5  deftourne  voftre  def- 
(cin.  Il  vaut  mieux  que  ie  perde  mon  Roy-= 
aume,  quefiiehazardoislavie  d'vnfi  digne 
guerrier. le  m'en  retourneray  feul  en  Lydie , 
où  l'arriueray  auaiit  le  terme  prefix,  &r  puis  y 
mourray  auecmes  Cheuaiiers  pour  nVaqui- 
1er  de  l'obligation  que  ie  leur  ay .  Le  Cheua- 
lier du  Soleil  qui  eftoit  entièrement  refolu 
de  s'en  aller  en  Lydie  auec  luy  3  fit  cefte  ref- 
ponie:  le  veux  accomplir  ce  que  i'ay  pro- 
mis: &c  bien  que  vous  n  en  fuilîés  point  con- 
tent, toutesfois  ie  vous  iure  par  Tordre  de 
çheua!<"rie  que  ie  m'y  en  iray  tout  feul,  parce, 
quç  vous  n'aués  pas  befoui  de  delay .  11  y  a  ai- 
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fés  de  temps  pour  treuuer  Rodaran,  &:  plu- 
fleurs  valeureux  Cheualiers  le  retiendront 
encores. Cependant  ienc  croy  pas  qu'il  ait 
pris  fans  trahifon ,  ceux  qu'il  détient  main- 
•tenant  en  prifon. 

Le  Roy  Lifée  faifoit  tout  ce  qu  il  pouuoit 
pourempcfcher  la  nouuellc  refolution  du 
Cheualier  du  Soleil,  &:aueclesplus  douces 
Se  les  plus  courtoifes  paroles  du  monde  le  re- 
mercioit  de  fa  bonne  volonté.  Mais  quelque 
chofe  qu'il  peut  direyle  Cheualier  du  Soleil 
le  voulut  accompagner  ,  de  forte  que  tous 
deux  &:  la  Royne ,  pnndrent  le  chemin  de 
Lydie,  où  la  Royne  &c  le  Roy  difoient  en- 
tre-eux,  que  c  eftoit  le  plus  excellent  Che- 
ualier que  le  monde  eût  iamais  veu.  Ils  che- 
minèrent auec  telle  diligence  qu'ils  paruin- 
drent  àvnpetitchafteauoiilanuid  les  fur- 
prit.  S'y  eftans  repofésjils  partirent  le  lende- 
main bon  matin,  &c  n'eurent  guercs  marché, 
que  fîxCheualiers  armés  fortirent  du  mefme 
chaftcau,  où  ils  auoientaufTi  couché  la  nui(ft 
pafTée.  Ces  Cheualiers  qui  les  fuiuoient  les 
attrapperent  à  l'entiée  d'vn  valon  ,  8c  lors 
l'vn  d'eux  leur  dit  ces  paroles  :  Cheualiers, 
vous  deués  fçauoir  que  vos  armes  &:  vos  chc- 
uaux  plaifent  extrêmement  à  mes  compa- 
gnons, &:  à  moy  celle  dame ,  qui  me  femble 

R   iiij 


l'Histoire  dv  Chevalier 
eftre  fort  belle.  C'eft  pourquoy  il  faut  que 
vous  nous  en  laiffiés  la  pofleffion  ,  ou  bien 
vous  refoluiés  à  mourir  de  nos  mains.  Le 
Cheualier  du  Soleil  qui  au  commencemenr 
eftoit  froid  &c  retenu  de  fa  nature  ,  diffimu- 
lant  fon  courroux  fit  cefte  refponfe  :  Mais 
meflîeurs,  fi  nous  vous  donnons  toutes  nos 
armes  &:  nos  chenaux,  ne  nous  laifTerés  vous 
pas  la  dame?  Non  pas  cela  ("repart  ce  mefme 
Cheualier)  car  i'ayme  mieux  coucher  ceitc 
nuid  auec  elle, qu'eflrepoirefleur  de  tous  les 
chenaux  de  de.  toutes  les  armes  du  monde  A 
l'heure  le  Cheualier  du  Soleil  ne  pouuant 
fouftnr  vnc  telle  effronterie  deuant  la  Roy- 
ne,  &:  eflant  proche  du  Cheualier ,  haufla  le 
poing,  &c  luy  en  dcfchargea  vn  tel  coup  auec 
le  gantelet  fur  la  cime  du  cafque ,  qu'il  le  luy 
cfcrafaauec  la  ceruellejftbiê  qu'il  cheutmort 
a  terre.  Ses  compagnçns  furent  fort  eftonnés 
de  ce  coup  horrible, &  le  plus  eftrange  qu'ils 
cuircntiamais  veu  ,  de  forte  qu'ils  euflent 
bien  voulu  n'auoir  point  fait  ccftc  querelle: 
toutcsfois  fe  fiants  en  ce  qu'ils  eftoicnt  beau- 
coup lis  mirent  la  main  à  l'efpée,  &:  fe  iette- 
rent  tous  fur  luy , en  luy  riiats  de  grâds  coups. 
Le  Cheuaiier  du  Soleil  faifoit  fi  peu  de  con- 
te d'eux, qu'il  ne  daignoit  pas  mettre  la  main 
ài'efpec.  Il  dcfchargea  encorcs  vu  coup  àp 
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gantelet  fur  vn  autre ,  qu'il  eftendit  à  terre 
tout  mort,  en  tenant  ce  langage  :  A  Dieu  ne 
plaife  5  que  cefte  canaille  aye  l'honneur  de 
me  faire  mettre  la  main  à  refpée.  Le  bon 
Roy   Liféc  qui   eftoit   Yvn   des   vaillants 
guerriers  du  monde,  émerueillé  de  fà  grar;- 
<le  force,  le  confideroitattentiuemêt.  Apres 
il  mit  la  main  à  l'efpée,  &:  de  premier  abbord 
couppavn  bras  au  premier  qu'il  rencontra. 
H  en  porta  par  terre  vn  autre  grieuement 
blelTé,  tandis  que  le  Cheualier  du  Soleil  ef- 
fondra le  cafque  &:la  ceruelle  d'vn  autre.  Vn 
qui  reftoit  prit  alors  hafuitte  ,  de  forte  que 
les  deux  vaillants  Cheualiers  demeurèrent 
feuls ,  auflî  contens  d'eftre  deliurës  de  ces 
mefchans ,  que  ioyeux  d'auoir  veu  par  ef- 
prcuue  la  valeur  de  l'vn  &c  de  l'autre.  En  fe 
moquant  de  la  folle  demande  de  ces  Cheua- 
liers,  ils  paruindrent  à  vn  port  de  mer.  Là 
ayans  treuué  le  nauire  dans  lequel  le  P^oy 
ellx)itvenu5i]s  (émirent  dedans.  Le  vent  leur 
fut  fi  tauorable ,  qu'au  troifiefme  ils  furent 
portes  en  vn  port  d'Afic.  Ayans  pris  terre, ils 
prindrentk  chemin  de  Lydie  ,  aucc  la  plus 
grande  diligence  qu'il  leur  fut  pofTible  pour 
arriucrauantqueictempsque  le  Roy  auoit 
prcfcrit  à  fes  Chcualiers ,  fut  pafie.  Ncanr- 
mpinsils  ne  peurent  fi  bien  faire,  que  ce  reps 
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prcfix  ne  s'efcoulât,  voire  dix  iours  encorcs, 
auboutdéfquelsj&fur  le  point  que  le  So- 
leil eftoit  preft  de  fe  coucher^ils  paruindrent 
à  la  veuë  de  leurs  ennemis.  La  ville  eftoit  par 
cuxtouteenuironnée,  àc  ce  iour  mefme  il 
s'eftoit  donné  vn  fi  grand  bc  fi  dangereux  af- 
fault,  que  peu  s'en  fallut  que  la  ville  ne  fût 
prifc.Vne  partie  des  Cheualiers  qui  la  de- 
fendoientyeftoientmortSj&les  autres  co- 
rne bons  &  loyaux  fubieds  auoient  délibéré 
de  mourir  plutoft  que  de  fe  rendre  ,  quoy 
qu'ils  fuffent  défia  fi  recreus  àc  fi  bleues  , 
qu'ils  eftoient  en  danger  de  mourir  tous  en 
vn  autre  combat.  Cependant  ils  s'eftonnoiêt 
fort  de  ce  que  le  Roy  Lifée  n'eftoit  pomt 
venu  au  iour  qu'il  auoit  promis  :  car  ils  n'i- 
gnoroient  pas  qu'il  eftoit  le  meilleur  &:  le 
plus  valeureux  Clicualier  de  toutes  ces  con- 
trées, craignants  que  quelque  mal-heur  ne 
luy  fût  arrmé. 

Quand  le  Roy  5  &  leCheualier  du  Soleil  fe 
virent  proches  du  camp  des  ennemis ,  Lifée 
tinccedifcours  à  celuy  du  Soleil  :  Confeilld^s 
moy  ievous  fupplie  ,  fijr  ce  que  nous  deuons 
faire,pour  entrer  dans  la  ville,  &:  pour  donner 
quelque  confolation  à  ces  pauures  &:  defolcs 
Cheualiers. Valeureux  Roy  (repart leCheua- 
lier du  Soleil  )  vous  mefine  deués  mieux  fça- 
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i|oir  cequenoiisdeuons  faire  pour  ce  regard. 
Toutes fois  ie  fuis  d'aduis  que  vous  entriés  le 
premieu  dans  la  ville,  auec  la  Royne  que  vous 
porterés  en  crouppe.Fai6tes  cependant  tenir  la 
portedela  cité  ouuerte,&:ieferay  bien  toftà 
vous.  Soie  faidCrepliquele  Roy)commevous 
commandés ,  ôiDieu  veuille  donner  vne  telle 
viâ:oire,que  nos  ennemis  fçachent  que  leRoy 
Lifée  n'eft  pas  du  tout  vaincu  ,ny  mort.  La 
nuia  eftoit  deiîa  obfcure ,  &  telle  qu'ils  la  defi- 
roientjlorsquele  Roy  prenant  la  Royne  en 
crouppe  5  3c  fe  mettant  dans  vn  fenrier  qu'il 
fçauoit  fort  bien,embrafra  le  Cheualier  du  So- 
leil &:  la  larme  à  l'œil ,  prie  congé  de  luy ,  &c 
marcha  vers  la  ville  auec  la  Royne.  Ils  rencon- 
trèrent quelques  ennemisimais  parce  qu'ils  ne 
penfoientàrien  de  mal,  ^queleRoy  fçauoic 
fort  bien  leur  langue,ils  le  laifTerenit  pafler  fans 
le  cognoifbre  pour  ennemi. 

Si  tcfl  que  le  Cheualier  du  Soleil  cognuc 
que  le  Roy  auoic  paffé  le  camp  des  ennemis  ,il 
prit  fa  lance5&  voyant  le  peu  de  foing  des  gar- 
des, après  s'eflre  recommandé  àDieu, entre  de- 
dans, ôc  femità  percer  tant  de  Cheualiers  Se  de 
piecons.qu  en  peu  d'heure  il  en  mit  à  mort  plus 
de  cinquante.  Leurs  cris  émourent  foudain 
tout  le  camp  Scluy  donnèrent  lallarmcde  for- 
te que  chacun  couroit  aux  armes.Lc  valciireiîx 
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Cheualier  ayant  brifé  fa  lance ,  faifoit  vn  tel 
carnage  de  fa  bonne  cfpée,  qu'il  fembloit  vn 
efclair  &:  vn  foudre  par  tout  où  il  paffoit. 
Sanstrcuuerrefiftenceilparuint  aux  riches 
pauillons,  où  il  rencontra  plufieurs  Cheua- 
liers  tous  luyfans  de  belles  armures  ,.&:  de 
grands  Géants,  &:  fi  demefurés  qu  ils  reffem- 
bloientà  des  tours.  Ils  voyoiët  que  chacun 
fuyoit^^:  n'apperceuoient  perfonnc,  de  for- 
te qu'ils  ne  {çauoient  à  qui  s'adreffer.Le  pre- 
mier de  ces  Cheualiers  que  celuy  du  Soleiî 
rencontra,  il  le  fendit  depuis  le  fommet  de 
latefteiufquesà  l'ellomac  ,  laiffant  tous  e- 
ftonnés  ceux  qui  virent  ce  coup  horrible.  Le 
valeureux  guerrier  ne  voulant  pas  s'arrefter 
dauantage  parmy  eux,  donna  des  efperons  à 
fon  furieux  cheual,&:pafla  outre  auec  tant 
detempeftejquonluyfit  place  de  tous  co- 
ftcs.  Il  n'y  eut  qu'vn  grand  géant  qui  cou- 
roit  après  luy  auec  vne  grande  maflue.  Le 
Cheualier  qui  l'entendit  venir  tourna  la  te- 
fte  de  fon  cheual,  &  auant  que  le  géant  eût 
loifir  de  defcharger  fa  maffue,  il  luy  tira  vn  fi 
grand  reuers  parle  faux  du  corps ,  quel'ayat 
fendu  iufques  au  profond  des  entrailles,  il  le 
porta  mort  par  terre.  Sans  s'arreiter  il  pafle 
par  le  milieu  du  camp,  faifant  vne  fi  grande 
boucherie,  que  mal-heureux  fe  pouuoitdi- 
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teceluy  quis'oppofoitàfa  rencontre.  Ainfï 
chacun  fuyoit  au  deuant  de  luy ,  comme  au 
deuant  d'vn  Démon  d'Enfer  :  &:  ils  ne  le 
croyoienc  point  autre  ,  voyans  comme  il 
tyoit  tout.  Le  valeureux  guerrier  pafTa  don- 
ques  de  la  forte  au  trauers  du  camp  >  fans 
qu'aucun  ofât  luy  en  défendre  le  paflage.  En 
fin  ayant  mis  à  mort  plus  de  deux  cens  Che- 
ualiers  j  &:  eftant  toutcouuert  6c  baigné  de 
leurfangjilparuintàlaportedela ville  ,  où 
leRoy  Lifceaueclc;  fiens  qui  fauoient  fe- 
cognu,  èc  ouuert  )\  porte  ,  l'attendoient. 
Comme  ils  le  virent  venir  ainfi  enfanglanté^ 
le  Roy  s'approcha  d©  luy,  ôc  en  Tembrailanc 
luy  dit  ces  paroles  :  O  mon  vray  &:  bon  amy^ 
ie  m'afleure  que  parvoftre  feul  moyen^Dieu 
deliurera  &c  moy  ,  6c  mon  Royaume.  Les 
principaux  de  la  ville  s'approchèrent  d'eux 
cependant,  6c  ayants  mis  auec  vn  con  ten re- 
nient extremeje  Roy  6c  le  Cheualier  dcdas, 
on  referma  bien  les  portes ,  6c  l'on  y  pofa  de 
bonnes  fentinelles.  Eftans  paruenus  au  Pa- 
lais, la  Royne  les  y  receut  en  grande  alcgref- 
fe, &:  defarma  de  (es  propres  mains  le  Che- 
ualier du  Soleil.  Ils  fe  couchèrent  cefte 
ftuid,  non  fans  la  paffer  auec  inquiétude. 
LeRoyfereprcfentoitlcpoindoiiil  fe  vo- 
yoitreduid,  ô(:lapertedefcs  Cheualicrs  &: 
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de  Ion  Royaume^tandis  que  le  Cheualier  dit 
Soleil  s'entretenoic  des  penfées  ,  que  les 
amours  de  la  belle  Lindabrides  ,  &:  de  Cla- 
ridianefaifoient  naiflre,  &:  ces  imaginations 
le  tràuailloienr  plus  que  le  combat  qu'ilvou- 
loit  faire  le  lendemain.  Ilfe  reffouuenoit 
encores  de  laprifon  de  fon  cher  frère  ,  de  dé 
fes  meilleurs  amis  5  fi  bien  qu'il  en  eftoit  fi 
fafché,  qu'il  fouhaitoit  la  Venue  dû  lour,  ef- 
pcrant  que  Dieu  luyaccorderoit  tant  de  fa- 
neur, qu'en  peu  de  temps  ayant  deliuré  la 
Ville,  il  en  auroit  encores  aflés  pour  aller 
au  pont  du  lafpe,  de  y  combattre  Rodaran. 

Les  ennemis  auoient  aufli  l'alarme ,  car  fe 
fouuenans  de  ce  quis'cfloit  pafle ,  ils  trem-^ 
bloient  encores  de  peur.  Le  Roy  d'Arcadie 
ayant  apris  cefte  nouuelle,  blafphemoit  tous 
fcs  dieux^de  ce  qu'il  ne  l'auoit  point  rencon- 
tré,^:  il  s'émerueilloit  fort^qui  pouuoit  eftre 
ce  valeureux  Cheualier.  Vne  fois  il  croyoic 
que  c'eftoit  le  Roy  Lifée  :  mais  après  il  ne 
pouuoit  le  croire,  parce  qu'il  auoit  efpreUué 
les  forces  de  ce  Roy,  qui  fouuent  auoit  fai<S 
desforties,  &:  iamais  n  auoit  rendu  de  tels 
effects  de  valeur.  Or  il  pafia  donques  ceftc 
nuid  en  grande  inquiétude  defireux  da  k 
co.gnoiftre. 
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Comme  le  CheualïerduSolcU^&le  Roy  Lifêe âfféiil- 
^    tirent  le  Camp  des  ennemis ,  &  de  la  grande 
boucherie  quils  enjïrent, 

Chap.     XXV.    , 

E  bon  P^cyLifée,  6cle  valeureux 
Cheualier  du  Soleil , après  auoirprié 
Dieu ,  dcfjeunerenc  &  puis  s'armè- 
rent de  leurs  bonnes  Scluifante  ar- 
mes. Eftansfortis  du  Palais,ils  treuuerent  tous 
les  Cheualfers  de  la  ville  qui  les  attendoienta 
vne  grande  place. Là  tous  vnanimement  dirent 
tout  hault  à  leur  Roy  ^  qu'il  commandaft  ;  5^  ils 
obeiroiét  proptement,  refolus  de  mourir  pour 
fon  feruicc,piùs  que  Dieu  luy  auoic  faiû  la  grâ- 
ce dereuenirLe  Roy  en  louant  leur  fidélité 
&  leur  courage  les  remercia^  &  puis  leur  tint  ce 
langage:Mesbos6dloyauxliibje£ls3)'ay  tous- 
iours  cognu  voftre  loyauté ,  &:  l'amour  que 
vous  me  portés.  Yous  Taués  bien  fai6t  paroiftre 
en  la  defenfe  de'cefte  ville,  depuis  que  i'sa 
partis  pour  aller  chercher  du  fecours.  Dieu 
nous  veuille  rendre  viftorieux^afin  queiepuiC 
fe  dignement  recompenfer  vos  grands  tra- 
uaux.  Tei^ere  qu  il  le  fera ,  &:  ie  le  crois  ferme- 
ment, puis  que  nous  auons  en  noftre  compa- 
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gnie  ce  bien-heureux  Cheualier,  de  qui  le  re^ 
nom  vole  par  tout  le  mondé.  Auffivous  de- 
uéseftreplus  .iffeurés  de  luy  feul,  que fi  vous 
auies  à  voilre  tecours  ,  vnegroîTe ,  &:  piiiiTahre 
armée.  Cedilantilfic  conifer  les  gens  qu'ila- 
uoit5&:  l'on  treuua  mille  Cheualiers ,  tous  bra- 
ueSjS^d'eilite.  llyauoit  aufli  deux  mille  pie- 
tons, tous  enellacde  bien  faire.  Mon  bon  lei- 
gneur,&:  cheramy  (dit  alors  le  Roy  au  Cheua- 
lier  du  Soleil)  commandés3&:  nous  vous  obéi- 
rons tous,  comme  à  noftre  principal  capitai- 
ne, &:  defenfeur.  Le  Cheualier  du  Soleil  fai- 
fant  alors  vne  profonde  reuerencefitauRoy 
celle  rcfponfe-.Monfeigneurie  ne  fuis  icy  ve- 
nu que  pour  vous  feruu\  Commandés  nous 
donqucs,  &:nousprefcriués  ce  que  nous  de- 
uons  faire,  l'obeiray  le  premier  à  vos  mande- 
mens.  Pour  moy,par  ce  que  ces  Cheualiers 
font  tous  laffés  &c  recreus  des  trauaux  pafles^ 
i'eufle  bien  defiié  d'attaquer  tout  feul  le  campj 
&: faire  ce  que  ie  pourray.  Auecl'aidede  Diei| 
l'efpere  de  ne  leur  donner  point  fujecl  de  rire. 
Le  Roy  Lifëe,&  fes  gens  eitoient  tous  éba- 
his du  grand  courage  du  Cheualier  du  Soleil. 
Ils  le  confideroient  attentiuement  &:  leur  fem- 
bloitimpoffibleque  tant  de  valeur  peut  loger  ' 
en  vn  fi  ieune  Cheualier ,  qui  feul  vouloit  atta- 
quer plus  de  vingt  mille  Cheualiers  >  8>c  autant 

depictons 
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<î"e  pîcrons,  dont  le  camp  du  Roy  d'Arcadie 
eftoit  compofé  ,  5c  où  Ton  voyoït  les  plus 
braues  ÇheualierSj  &:  les  plus  redoubtables 
Geaiis  de  tout  le  Paganilme.  Tandis  le  Roy 
ne  vouloit  oiiyr  parler  qu'il  demcuraft  en  re- 
pos dans  la  ville ,  de  force  qu'ayant  approu- 
uéraduisduCheualier  ,  il  luy  voulut  tenir 
compagnie.  Falotes  en  à  voftre  volonté  ^  dit 
le  Clieualier  du  Soleil.  Eftant  auec  vous  ic 
ne  redoubte  nullement  tous  nos  ennemis. 
Ainfi  donques  contre  la  volonté  de  tous  le^ 
autres  Cheualiers  ils  refolurénc  de  fortir 
ieulSj  &:auantquclc  Soleil  paruint  au  plus 
haut  du  jour  5  les  deux  valeureux  guerriers 
inontés  fur  leurs  pu  iffans  courfiers,  ôc  arnica 
de  leurs  riches  armes ,  firent  ouurir  les  por- 
tes de  la  ville.  La  Roy  ne  &  tout  le  peuple  les 
regardoient  des  tours,  &c  des  créneaux ,  tan- 
dis qu'ayants  pafTévn  grand  pont  proche  des 
muraille^,  foubs  lequel  couroit  vue  riuiere 
profonde,  ils  pamindrent  au  camp  ,  pofé  à 
vn  petit  traicb  loing  de  là.  Mais  auant  quç 
paruenir  au  camp  ,  le  Chcuaiier  du  Soleil 
prit  vn  riche  cor  d'yuoire ,  qu'il  portoit  pen- 
du au  col;  &c  en  fonna  fi  haut ,  qu'il  efpou- 
ùenta  toute  l'armée  des  ennemis.  Si  toft 
qu*oiiles  apperçeut ,  le  Roy  d'Arcadie  qui 
cognut  que  c'eftoitlcGheuaUcrde  la  nui6k 
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pafTée  fit  foudain  armer  les  meilleurs  de  fes 
Chcualiers  pour  voir  ce  qu'il  vouloir  dire. 
Le  premier  qui  feprefenta  fut  vn  fien  frère 
nommé  Mourferrier^  fort  vaillant  de  fa  per- 
fonne:  mais  fi  fupcrbe,  qu'à  peine  en  eût  on 
treuué  de  plus  orgueilleux  en  tout  le  Paga- 
nifme.  Ilmontoic  vn  grand  &:  furieux  cour-« 
fier  3  menaçant  le  Cheualier  5  Se  iurant  que 
du  premier  coup  de  lance  il  le  porteroit  par 
terre,  6,:  Tameneroit  prifonnier  au  Roy.  Et 
quand  il  fut  proche  du  Cheualier  du  Soleil, 
il  luy  tint  ce  difcours  rempli  d'arrogance. 
Miferable  de  clietif  Cheualier ,  que  tu  es  bié 
téméraire,  &:  bien  fol,  que  tu  ofes  tout  feul 
deffier  toute  celle  grande  armée ,  compofée 
de  tels  Cheuajicrs ,  qu'ils  font  capables  de 
conqueftertoutlemonde.  lete  iure  parles 
grands  dieux,  qu'en  peu  d'heure  ie  te  don- 
neraylefalairedetafolie,  afin  que  tu  ne  te 
vantes  point  d'auoirvfé  de  celle  témérité  de- 
uantMontferrier.Ce  difant  il  prit  du  champ 
ce  qu'il  voulut,  pour  courre  ,  &:  la  lance  en^ 
l'arrell  fondit  fur  le  Cheualier  du  Soleil ,  le-; 
quel  ne  defirant  autre  chofe,  piqua  pareille- 
ment foncheualCornelinauec  tant  de  fu- 
rie, qu'on  eût  dit  que  la  terre  s'abifmoic 
foubs  eux.  Bien  que  leur  courfe  fût  grande, 
ils  furent  pourtant  bien  toftioinÊts ,  ïc  ferê- 
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contrèrent  auec  tant  de  violence,  que  le  va- 
leureux More  rompit  fa  lance  en  mille  ef- 
clats^^  lors  qu'il  croyoit  auoir  fini  le  com- 
bat, il  fetreuua  à  terre  :  car  fon  aduerfaire 
l'atteignit  fi  rudement  qu'il  luy  fit  vuider  les 
arçons,  fans  que  ce  valeureux  Gbxualier  du 
Soleil  branflaft  tant  foit  peu.  A  peine  le  bra- 
vie  More  fut  à  terre  ,  que  fe  Icuant  fur  les 
pieds,  il  tira  fon  efpée  croyant  que  fon  en- 
nemyreuiendroit  vers  luy.  Mais  le  Cheua- 
lier  du  Soleil  fans  fe  (oiicicï  plus  de  luy  re- 
prit fon  cor  ,  &c  foudain  le  Roy  d'Arcadie, 
quiconfideroitces  chofes  de  {on  pauillon, 
efbahi  de  voir  fon  frère  par  terre ,  enuoya  vn 
autre  Cheualier  nommé  RufEer ,  grand  fei^ 
gneur  en  Arcadic,&  des  plus  vaillans  de  fon 
Royaume.  Ilfortiten  campagne  monté  fur 
vn  puiflant  cheual,auec  tant  de  prefomptiô, 
qu'il  penfoit  bien  venger  Montfcrrier.  Et  il 
fe  treuua  bien  efloigné  de  fapenfée,puis  que 
le  Cheualier  du  Soleil,  luy  donna  vn  fi  grad 
coup  de  lance,  qu'il  le  perça  de  part  en  part, 
&:  l'abbatit  mort  à  terre.  Sa  lance  s'eftant  rô- 
pue^le  Cheualier  mit  la  main  à  Fefpée  ,  de 
auec  le  Roy  Lifée  fe  ietta  fur  le  camp ,  donc 
ils  firent  vne  telle  deftrudion,  qu'on  eut  die 
qu'ils  auoient  à  faire  auec  des  hommes  déf- 
ormés. O  combien  grand  eftoit  le  plaifir^, 

s  i; 
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auffibien  que  reftonnement  de  ceux  de  la 
ville,  voyansles  grandes  merueillcs  de  leurs 
chefs,  6c  leur  valeur  de  extrême  courage.  Et 
combien  eftoic  confus  &:  efbahi  le  Roy  d'Ar- 
cadie ,  quandil  voyoit  que  deux  feuls  Che- 
ualicrsfaifoientvne  telle  deftrudion.  Cer- 
tes (difoit-il)  ie  ne  Teufle  iamais  creu,  quand 
tout  le  monde  me  l'eût  aiTeuré.  Et  pour 
mieux  confiderer  les  haults  faids  d'armes  de 
CCS  deux  guerriers  il  ne  voulut  point  enco- 
res  s'armer,  ny  combattre,  pendant  qu'ils  al- 
loient  par  le  camp  bleflans  ,  &:  mettans  à 
mort  tant  d'hommes  qu'ils  eftoient  tous 
couuerts  de  fang.  On  ne  voyoit  que  montai- 
gnes  de  morts,  &:  la  pouffiere  eftoit  changée 
enfanglantebouë. 

Mais  que  dirons  nous  du  Cheualier  du 
S  oleil ,  fi  ce  n'eft  qu'ayant  defir  de  finir  celle 
guerre,  &:  fes  penfées  l'appellants  en  autre- 
part,  pour  vn  que  le  Roy  Lifce  mettoit  à 
mort,  il  en  tuoiL  quatre?  Il  en  auoit  des-jâ 
priué  dévie  plus  de  trois  cens ,  lors  que  deux 
grands,  &c  forts  geans  s'oppoferent  auec 
leurs  malTuës ,  &c  coururent  au  fecours  de 
leurs  gens.  Le  Cheualier  du  Soleil  qui  les 
vit  venir  de  loing ,  pour  les  reléuer  de  peine 
fondit  auffi  fur  eux,  &c  à  peine  auoient  ils  le- 
uç  leurs  malTues  pour  le  frapper  ,  que  d'vnc 
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viftcffe  non  auparauant veuë ,  il  defcliargca 
à  Tvn  d'eux  de  fon  efpée  à  deux  mains  vn  (î 
horrible  coup  fur  vne  efpaule,  qu'il  le  fen- 
dit iufques  aux  entrailles,  de  forte  que  tout 
le  bras  tomba  à  terre  5  &  luy  more  quant  &: 
quant.  Sur  cela  l'autre  géant,  qui  d Vae  gra- 
de furie  faifoitrefonnerlair,  defcharc^ea  fa 
pefante  Se  ferrée  maffuë,  quand  le  généreux 
Cheualier  donnant  des  efperons  à  fon  che- 
nal fit  vn  fault,  éuitant  le  coup,  de  forte  que 
le  Géante  la  majfTuë  allèrent  a  terre.  Le  bon 
Roy  Lifée arriua a  mefme  temps,  bc  attei-, 
gnit  de  telle  force  le  géant  au  bras  ,  qu'il  le 
luy  couppaiufques  à  l'os.  Comme  le  Che- 
ualier du  Soleil  combattoit  d'autres  enne- 
mis, legeantreh^uffafamaflue,  &:  donna  vn 
tel  coup  fur  le  fin  &  riche  cafque  du  Roy  Li- 
fée,  qu'il  l'enuoya  fans  aucun  fentiment  fur 
l'arçon  de  deuant,  la  telle  fur  le  col  du  che- 
ual,&:  les  bras  eftendus  ,  de  mefme  que  s'il 
eûteftémort.  Iliettoitle  fangpar  les  loin- 
tures  du  cafque ,  de  forte  que  le  Cheualier 
du  Soleil  ayant  tourné  la  tefte  au  bruit  de 
ce  coup  ,  de  voyant  le  Roy  qui  fembloic 
eftre  mort ,  il  en  fentit  vne  fi  grande  dou- 
leur, que  de  fa  vie  il  n'en  eut  de  plus  fenfî- 
ble. 

C'eft  pourquoy  il  n'eût  point  vpulu  pour 
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rien  du  monde  Tauoir  mené  au  combat  auec 
luy .  Mais  voyant  qu'il  faloit  neceffairemenc 
qu'il  lôvcngeaft,  il  fondit  fur  le  géant  pouf- 
fé de  la  plus  grande  fureur ,  &c  du  plus  grand 
rourroux  qui  pofTeda  iamais  Cheualier.Car 
comme  le  géant  voulut  defcharger  vn  autre 
coup  furie  Roy  Lifée,  ilfe  haulTa  fur  les  e- 
ftrieux,  &:  luy  donna  vn  tel  coup  au  delTus 
de  fon  armet ,  qu'il  le  fendit  iufques  à  la  poi- 
trine^ auffi  facilement  que  s'il  n'eût  point 
cftéarmé.  Le  Roy  d'Arcadie  ,  &c  tous  les 
afllftans  furent  fi  eftonnés  de  ce  coup  hor- 
rible ,  que  tout  leur  fang  fe  gela,  &:  tous  les; 
membres  leur  trembloiêt  de  peur,  de  forte 
qu'il  n'y  auoit  aucun  qui  ofât  le  regarder.  O 
dieux  immortels  (  difoit  tout  baffement  le 
Pvoy  d"  Arcadie  )  qui  eût  peu  croire^que  vous 
euflîés  tant  de  pouuoir  ,  que  de  rendre  Ci 
puifTantvn  homme  mortel,  lequel  de  deux 
coups  a  mis  à  mort  les  deux  plus  valeureux 
geans  du  mode^ô^^lny  feul  eft  fuffifant  de  fai- 
re refiftence  à  vingt  mille  CheualierSjIa  fleur 
de  tout  le  Paganifme.  le  croy  fermement, 
puis  que  vous  me  donnés  fubiedde  le  croire 
&  de  le  dire ,  que  ce  braue  Cheualier  a  plus 
depouuoir  que  vous  ,  &:  que  s'il  pouuoit 
monter  au  CieK  il  vous  mettroit  tous  en  de- 
ftruclion« 
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Durant  ce  temps,  ceux  de  la  ville  deuin- 
drent  autant  affligés ,  voyans  leur  Roy 
reduict  en  fi  piteux  eftat,  qu'ils  auoient  efté 
ioyeux  &  contents  en  contemplant  les  mer- 
ueilles  des  deux  guerriers .  Mais  la  Royne  en 
fentit  vne  telle  douleur  ,  qu'elle  demeura 
plus  d'vne  heure  comme  mertc  ^  Se  efua- 
nouye.  Tandis  le  valeureux  Cheualier  fans 
s'arrefter  au  géant  mort ,  Se  fans  ofer  s'efcar- 
ter  du  Roy  Lifée^faifoit  de  telles  chofes  au- 
tour de  luy, qu'on  n'ofoit  s'en  approcher,par 
ce  que  tous  {es  coups  eftoient  autant  de 
morts,  &  chacun  auoit  peur  de  fa  peau.  Ils 
luytiroient  de  loing  lances,  &c  traids  ,  mais 
tout  cela  luy  faifoit  peu  de  mal,  ny  à  {on  che- 
ualpareillement  :  car  fes  armes  eftoient  de 
trop  fine  trempe,  ainfi  que  noftre  hiftoire  a 
cy  deflusraconté^ê^lecheual  qu'il  auoit  eu 
du  Prince  Meridian  cftoit  tout  couuert  d'v- 
ne maille  menue,  ôc  forgée  auec  tant  d'art 
queferne  la  pouuoit  entamer.  Auffi  tout 
cela  luy  feruit  de  beaucoup  pour  acheuer 
tant  d'exploifts ,  &c  des  faids  d'armes  fi  eftra- 
ges:  car  fi  fes  armes,  6>c  celles  de  fon  cheual 
n'eufifent  efté  à preuue  des  coups,  il  luy  eût 
efté  uiipoflible  de  mettre  fin  à  tant  de  péril- 
leux combats,  dont  il  vint  fi  heureufement 
à  bout.  Ce  valeureux  o-ucrrier  vovant  puis 
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après  que  fcs  ennemis  eftonnés  de  fes 
coups  5  le  laifToient  aucunement  en  repos, 
s'approcha  du  Roy  Lifée  ,  le  tira  par  lé 
bras  5  &:  le  remua  tant  ,  qu'en  fin  il  luy  fit 
reprendre  fcs  fcntim cris.  Lors  que  le  Roy 
recognut  le  péril  où  il  auoit  efté  reduift, 
&  le  grand  carnage  que  le  Cheualier  dii 
Soleil  auoit  faicb  autour  de  luy ,  il  rendit 
g;races  à  Dieu^ô^  pouffé  dVn  courage  ma- 
gnanime, feioignità  luy,  &:parde  grands 
coups ,  &:  mortelles  atteintes ,  eut  defir  de 
fe  venger.  Ils  alloient  donques  tous  deux  par 
l'armée,  faifansvne  telle  deftrudion  qu'on 
les  iugcoit  plutoft  deux  démons  defchaif- 
nés  des  Enfers,  que  dcuxCheualicrs.  Auf^ 
fi  il  n'y  auoit  aucun  ,  qui  ofaft  s'oppofer 
à  eux ,  &  leur  empefcher  le  paffagc. 

La  nuidcommençoit  défia  d'eftendre  fa 
robe  noire ,  lors  que  les  deux  guerriers ,  tous 
baignés  de  fang,  &: laffésdetuer  tant  d'en- 
nemis reprindrent  le  chemin  de  la  viHe ,  '■■ 
aufîî  librement  que  deux  Lions  ,  quand  ils 
viennent  de  quitter  vn  troupeau  de  bre- 
bis, fur  lequel  ils  ont  defchargé  leur  furie. 
Mais  quelle  douleur  à  l'ame  du  Roy  d'Ar- 
çadie  ,  les  voyant  fe  retirer  ainfi  fains  6ç 
faunes?  Il  en  eftoit  poffedé  de  tant  de  co- 
lère ,  qu'aucun  des  liens  n'ofoit  fe  prefeu-s. 
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1er  deuant  luy.  11  vomifToit  mille  iniures, 
contre  tous  ,  Se  diibit  :  O  vite  ôr  chcti- 
uc  canaille  ,  n'auçs  vous  point  de  honte  , 
de  ce  que  deux  Cheualiers  ,  oient  entrer 
fans  autre  compagnie  en  voflre  camp  ,  6c 
qu'après  auoir  mis  à  mort  vos  frères  ,  vos 
parens  Se  vos  amis ,  vous  les  lauri^s  ainfî 
aller  à  fauueté  ,  comme  s'ils  ne  vous  a- 
uoient  point  faift  de  mal?  levousiurepar 
les  dieux  ,  dont  ie  fais  peu  de  conte  ,  que 
fi  demain  au  matin  ils  reuiennent,ie  m'ar- 
meray ,  Se  tout  feul  feray  la  vengeance  y  que 
tous  enfemble  n'aués  fçeu  faire.  Il  y  auoir 
autour  du  Roy  plufieurs  autres  forts ,.  &c 
valeureux  Cheualiers  ,  qui  tenans  à  des- 
honneur de  combattre  deux  feuls  Cheua- 
liers auec  vn  fi  grand  nombre  ,  n'au oient 
point  voulu  prendre  les  armes.   Voyans  le 
Roy  fi  irrité  ,  ils  iurerent  vnanimcment , 
qu'ils  prendroient  vne  cruelle  vengeance 
de5  deux  Cheualiers.  Or  fi  en  ce  temps 
les  affiegeans  eftoient  fifchés  ,  les  aifiegés 
n'eftoient  pas  moins  ioyeux.  Ils  ouurirent- 
la  porte  aux  deux  vaiUans  guerriers,  qu'ils 
ne  cefl'oient  de  bénir,  Se  particulièrement 
ils   difoient    tout    bault   que   Dieu    leur 
auoit   enuoyé   vn    fi    digne    Chcualier , 
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pour  les  fccourir  en  leur  extrême  neceffité. 
L'on  ne  fçauroit  reciter  la  ioye  que  fentoic 
laRoine  lors  qu  ils  arriucrenc  au  Palais.  El- 
le auoit  creu  que  le  Roy  eftoit  mort, &:  main- 
tenant elle  le  voy  oit  fain  &: entier,  &  à  pei- 
ne le  pouuoit  elle  croire.  En  fin  elle  des- 
arma de  fcs  propres  mains  le  Roy  ,  &:  le 
Cheualicr  du  Soleil  ,  Se  ne  voulut  iamais 
permettre  qu'autre  les  touchaft.  Les  bon- 
nes armes  qu'ils  auoient  les  garantifToient 
des  bleflures  ,  de  forte  qu'ils  n'auoient  pas 
befoing  de  Chirurgien  pour  fc  faire  pen- 
fer.  On  leur  donna  de  riches  robes  de 
chambre,  &:  puis  ils  fe  mirent  à  table.  Ce 
foir-là  tous  les  affligés  receurent  plus  de 
contentement  qu'ils  n'en  auoient  eu  de- 
puis que  le  Roy  d'Arcadie  eftoit  entré 
dans  le  Royaume.  L'hiftoire  les  laiiTera 
pour  quelque  temps  ,  afin  de  raconter  ce 
quifepaffoitàlaCour,  depuis  le  départ  du 
Cheualier  du  Soleil, 
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Comme  Rodaranjit  fommer  l  Empereur  Trehatius^ 
aÇn  qtiilliiy  ennuyât  des  Cheualiers^pour 
)  les  combattre j d^  de  ceux  qui  allèrent 

aupontdula/pe. 

Chap.     XXVL 

Odaran  demeura  hiiift  îq^irs  au 
pontdulafpe,  attendant  la  venlie 
de  quelque  Cheualierdela  Cour 
del'Empcreur  Trebatius,  pourlc 
combattre.  Au  bout  de  ce  terme  ,  voyant 
qu'aucun  ne  paroiÏÏbitjil  enuoya  vne  damoifel- 
le  de  la  Royne  de  Garmanie  à  l'Empereur, 
pour  luy  faire  fçauoir  que  tous  les  Cheualiers 
qu'il  luy  auoit  enuoyés  eftoient  pris,  &:que 
s'il  ne  luy  en  enuoyoit  d'autres,  il  s'en  iroiten 
ion  pays  auec  ceux  qui  eftoient  en  fes  prifons. 
La  Damoifelle  treuua  l'Empereur,  qui  eftoic 
dans  vne  grande  falle,auec  plufieurs  Princes  &: 
Cheualiers.  Elle  s'approche,  &:fans  faire  au- 
cune reuerenceie  prefenca  à  l'Empereur, &:  luy 
dit  ces  paroles  :  Empereur  Trebatius  ,  mon 
Maiftre  Rodaran  Roy  d'Arabie  te  faid  fça- 
uoir,que  tous  les  Cheualiers  que  tu  as  enuoyés 
foncprifonniers.  Il  te  mande  que  tu  luy  en  en- 
uoyés d'autres  capables  de  deliurer  ceux  qu'il 
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^ipris^autrementil  s'en  retournera  en  fon  pays 
auec  eux,  &c  publiera  par  tout  (ju'aucre  de  ta 
Courn'apoint  eu  le  courage  delecombarre. 
Cedifant  elle fortit  delà falle,  fans  autre  reue- 
rencc&iallaretreuuer  Rodaran.  L'Empereur, 
&  les  aflîftans  qui  crurent  que  le  Cheualierdu 
Soleil  auoit  efté  pris ,  eurent  le  cœur  fi  ferré 
d'angoiffe ,  Se  deuindrent  fi  eftonnés ,  qu'ils  fe 
regardbient  tous  fans  mot  dire,  &iln'yauoii; 
aucun  en  ce  lieu  qui  peut  croire^que  tels  Che- 
ualiers  euifent  efté  pris  fans  trahifon.  Le  valeu- 
reux Claberinde  ne  tarda  gueres  de  prendre 
congé  derEmpereurjpour  aller  combattreRo- 
daran^plus  en  intention  neantmoins  defçauoir 
fi  en  ce  combat  il  n'y  auoit  point  deperfidie.  Se 
pour  eftre  pris  auec  fes  ainis,  que  par  efpoir 
qu'il  eût  d'acheuer  ce  que  le  Cheualierdu  So- 
leil ,  Se  Roficler  n'auoient  peu  accomplir.  Le 
valeureux  Prince  de  France  eftan:  arriué  au 
pontjle  combat  de  luy  Se  Rodaran  fut  fi  cruel 
&  fi  long  qu'ils  demeurèrent  plus  delà  moitié 
d'vn  iour  fans fepouuoir  vaincre,  6^  fans  qu'on 
peut  remarquer  de  l'auantage  en  l'vn  plus 
qu'en  l'autre.  Enfin  Rodaran  fefentantlafî'é.  Se 
voyant  quelanuidvenoitj^vfade  fon  remède 
<)rdinaire&:recula.Luy&:  le  vaillant  Prince  qui 
lefuiuoiteftans  paruenusfoubsla  voûte  delà 
féconde  tour, la  Royne  tirale  filet.  Se  laifla 
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tomber  la  retz  fur  les  Cheualiers.de  forte  qu  e- 
ftans  ainfi  pris  on  ofta  le  cafque  &  Tefpée  au 
Prince  de  France,&  puis  le  fer  aux  mains,  on  le 
ij  menaenprifon  pour  tenir  compagnie  aux  au- 
tres. Quel  ennuy  recaioient  tous  ces  braues 
Cheualiers ,  fe  voyans  ainfi  pris  &c  par  ynefi 
grande  trahifon^  &c  fçachans  qu'ils  ne  pou- 
uoients'ayder  de  leurs  forces: mais  quil  leur 
faloit prendre  patience^Sc  foufïrir  le  coup  de  la 
fortune,  iufquesà  ce  que  Dieu  en  ordonnait 
ainfî  qu  il  luy  plairroit. 

Quand  cous  ces  renommés  Cheualiers  fu- 
rent ainfi  pris^Rodaran  renuoya  fa  Damoifelle 
vers  l'Empereur,  pour  luy  dire  comme  ces 
Cheualiers  eftoient  dans  fesprifonSj&qu'il  luy 
cnenuoyât  d'autres  plus  vaillants  aux  armesi 
L'Empereur  ayant  apris  cefte  nouuelle  ,  fans 
faire  aucune  refponfe  à  cefte  Damoifelle ,  fe  re- 
tira en  fon  cabinec,^  où  il  plia  les  genoux  à  ter- 
re5&:verfantdefesyeux  vn  ruifïeau  de  larmes 
fie  à  Dieu  cefte  plainde:  O  hauk  3^ puiffant  Sei- 
gneurjcreateur  de  toutes  chofes,  fans  le  vou- 
loir duquel  rien  ne  peut  eftre  faiûjie  recognois 
bien  maintenant  que  la  grande  arrogance  des 
Mortels  eftant  abhorrée  de  vouseftcaufe  que 
les  hommes ,  venans  à  vous  oublier ,  tombent 
en  de  grandes  mïTeres  &c  calamités.  C'eft  pour- 
quoy  ils  doiuent  toufiours  pcnfer  qu'ils  font 
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peu  de  chofe:&:  que  leur  grandeur ,  &c  rous  les 
biens  procèdent  de  voftre  main  /  5c  de  voftre 
feule  volonté,  qui  venant  à  mac^uer ,  nous  re- 
duidàneant.  le  confcfTe, Seigneur,  que  com- 
jne  vn'homme  Gompofé  de  niefme  que  les 
autres jau  temps  que ie  croyois  eftre  plus  afleu- 
ré&plusrdeuéjtantparla  nouuelle  cognoif- 
fançe  de  mes  deux  valeureux  fils,  que  par  la  di- 
gne Cheualerie  de  ma  Couïyèc  queie  m'ima- 
ginois  d'eftre  capable  de  conquérir  tout  le 
monde^i'ay  oublié  par  ma  grande  prefomptiô 
de  rendre  grâces  à  voftre  diuine  Majeftc  de 
tant  de  biens  que  vous  m  auiés  conféré ,  fi  bien 
queie  me  vois  aufli  oublié  de  vous,  &:dufe- 
coiirs  de  voftre  main.  Mes  enfans ,  8c  la  fleur  de 
tous  les  Cheualiers  du  monde  font  au  pou- 
uoira  vn  Payen,5^  ie  fuis  fur  le  point  de  leur 
tenir  compagnie.  le  vous  fupplie  (  ô  grand 
Dieu  )  puis  que  ie  cognois  mon  peché,que  i'en 
reçoiuetoutfeul  le  chaftiment,&:  ne  veuilles 
pas  permettre  la  perte  de  tant  de  bons  Che- 
ali  ers . 

C'eft  ainfi  que  prioit  en  pleurant  ce  bon  Em- 
pereur,lequelne  fortit  point  de  fon  cabinet  de 
toutceiourlà.  Etquandlanuict  fut  veniie,  il 
sarmafecretementdefesfortes  &:  luifantesar- 
mes,&:puis  monté  fur  vn  des  meilleurs  che- 
uaux  de  fon  Eicurie  fortit  auec  vn  feul  Efcuyer, 
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delaville,&:  prie  le  chemin  du  pont  de  lafpe. 
Cependant  il  auoit  commandé  qu'on  dîc 
qu'il  fe  treuuoit  vn  peu  mal  difpoic  ,  &c  qu'il 
.  ne  vouloir  point  que  perlbnne  entraft  dans  fa 
^  chambre,  afin  qu'il ^ire fut  point  fuiui.  Le  bon 
Empereur  donqués  chemina  auec  fi  grand  defir 
de  treuuer  Rodaran ,  que  chafque  heure  Iiiy 
eftoit  vn  iour.  Il  fit  telle  diligence,  que  fans, 
treuu  er  auanture  digne  de  recitjil  arriua  le  cin- 
quicfmeiouraupontdu  lafpe.  Ayant  frappé  à 
la  porte  5  on  la  luy  ouurit.  Son  Efcuyer  voulut 
entrer,mais  les  piétons  qui  gardoient  la  porte, 
lerepoufTcrent.Toutesfoisil  s'opiniaftre  ,  de 
forte  que  IVn  de  ces  piétons  liiy  donna  du  gros 
bout  dVnelance  fur  les  efpauks.  Quand  TEm- 
pereurvitquontraictoit  ainfi  fon  Efcuyer,  il 
mit  la  main  à  l'efpée,  &:  defcliargea  vn  tel  coup 
fur  ce  piéton ,  qu'il  feftendic  à  terreront  mor  r. 
Les  autres  fe  ictterent  fur  1  uy,  ôc  en  peu  de  t  êps 
il  les  frotta  fi  bien,  que  de  dix  huift  demeurè- 
rent fur  la  place.  Les  autres  deux  coururent  en 
donner  la  nouuelle  à  leur  maiftre,  pendant  que 
le  pont  demeurant  fans  garde^lEmpereur^:  fon 
Efcuyer  y  entrèrent.  Iln'eftoit  pas  en  ocres  au 
milieu  du  pont,  que  Rodaran  armé  de  fes  for- 
te s  armes,  6£  monté  furfonpuiffant  courfier,la 
lance  au  poing  ,  s'approcha  de  lEmpereur  de 
dVne voixfuperbc  luy  tint  ce  difcoursrTu  dois 
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eftrefani:  double  quelque fol^S^  quelque hotn- 
mepriiiédciugement,  puisque  venant  pour 
me  côbitre,tu  as  plis  querelle  auec  mes  piecôs. 
le  ce  iuieparles  grands  dieux  3  quêta  vie  m'en 
fera  là r.^: Ion, mais  aupàrauarit  ie  voiidrois  bien  ^ 
fcai.  .'ir  ■  on  hom,ôi  fi  tu  es  de  la  Coiiu  de  l'Em- 
petvu^Tiebaiii  s  ^  par  ce  que  nul  de  ceux  qui 
fc:  ::..y  venu^ajaric  toy^n  ont pomt  commis 
ceite  mfûlence.  Rodaran  ("repart  Trebatius ,) 
fçicb^s  que  ie  luis  ce  mefme  Empereur  dont 
tuoarles  q.iine  pouuant  croire  quêtes  forces 
fcTcn:  capables  de  vaincre  tant  de  bonsCheua- 
lieis  que  tu  détiens  en  priibn  ^  luis  icy  venu 
pour  en  fairela  preuue  :  C'eft  pourquoy  pente 
feulement  à  toy^&ne  te  donne  tant  de  peine 
pour  tes  piétons.  Ily  en  aura  ailes  pour  toy. 

Le  bon  Empereur  acheuant  ces  paroles  > 
tournalateftedelbn  cheual,  pour  prendre  du 
champ.Rodarannonmoinsioyeux  qu'eilon-. 
né  fçachant  que  c'ettoit  l'Empereur,  tourna 
pareillementlatefte  du  fien,  6i puis  ayants  pi- 
que des  efpei'ons  .ils  vindrentà  fe  rencontrer 
au  milieu  du  ponc,  faitans  voler  leurs  lances  en 
mille  efclats, Uns  que  les  deux  guerriers  bran- 
ialfeuttant  foit  peu.Ayans  tourné  leurs  ehe- 
uaux^^mislamainà  l'cfpée,  ils  commencè- 
rent à  fedefcharger  de  tels  coups,  que  tout  le 
îiuage  en  leibnnoit.  Rodaran  parfes  grands 
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coups  fàifoit  bien  cognoiftre  fa  force  à  l'Em- 
pereur, mais  il  en  reccuoit  de  tels  de  Treba* 
dus  qu'il  ne  Teftimoit  pas  moins  Vaillant  que 
^fesCheualiers.  AuïTi  il  difoit  en  luy  luefine^ 
qu'à  bon  droift  tant  de  bonS  Cheiialiers  fer- 
uoientvn  fi  digne  Monarqvie,  puis  qu'il  c- 
ftoit  le  plus  vaillant  Prince  qu'il  eût  iainaii 
efpreuué.  Et  croy  ât  qu'à  fa  Cour  il  n'y  aùoïc 
plus  de  Cheualier  de  marque  ,  puis  iqù'îl  e- 
ftoit  luy  mefilie  veliUjil  s'efforçbit  de  levain- 
cre,en  luy  tirâiic  de  grands  re'uer^.  Mnjs  il 
auoit  à  faire  au  valeUrcùx  Empereiit:  Tireba- 
tius,  lequel  après  le  Clieuaiier  du  Soleil  ôc 
Roficler  fes  deux  fils,  eftolt  le  meilleur  Che- 
ualier du  monde.  Sa  valeur  ioinde  à  la  dou-  . 
leur  qu'il  fentoit  de  fes  Gheualiers  j  faifoit 
qu'il frappoitRodaranauec  tant  de  Violen- 
ce, que  fes  armes  enchantées  le  defendbiét 
biendelanlort  :  mais  elles  n'empefchôîehc 
pas  que  fon  cheual  ne  l'emportaft  fans  fentî- 
mentplufîeurs  fois  par  le  pont.  Ils  combat- 
tirent plus  de  trois  heures  à  cheual  fans  fé 
pouuôir  vaincre,  &  en  fin  voyants  que  leiirs 
chenaux  eftoient  lafles,  ils  mirent  pied  à  tfer- 
re,  &  recommencèrent  leur  coitibit  ^  plus 
furieux  qu'auparauant.  Leurs  efcus  eftoient 
fen  pièces,  de  forte  que  prenans  leurs  cfpéts 
à  deux  mains,  ij^  faifoient  refontier  leurs  eaf- 
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qucs  comme  des  cloches^fi  bien  qu'eux mcf- 
mesen  perdoient  Fouye.  Quelques  fois  ils 
eftoient  contraints  ,  pour  la  pefanteur  de 
leurs  coups,  de  baifler  la  tefte  iufques  à  Te- 
ftomac,  les  genoux,  &  les  mains  à  terre :mais^ 
ils  fe  releuoient  fi  promptement  ,  qu*on  ne 
pouuoit  prefques  remarquer  leur  cheute.  Et 
bic  qu  ils  fuflent  tous  froilTés  de  leurs  coups 
exceffifsj  touterfbis  ils  ne  ceflbient  point  de 
fe  marteler,  auec  tant  de  promptitude ,  que 
quand  l'vn  leuoit  le  bras ,  l'autre  defchar- 
geoitfoncoup.Etfi  l'Empereur  mettoit  les 
genoux  à  terre,  Rodaran  y  mettoit  les  mains 
pour  fe  fouftenir,  &:  bien  fouuent  il  y  don- 
noit  des  yeux. 

Defia  Rodaran  eftoit  fi  efbahi  de  la  gran- 
de valeur  de  PEmpereur  ,  qu'il  cognut  fort 
bien  qu'il  ne  pourroit  point  demeurer  vifto- 
rieuxjs'ilne  s'aydoit  de  fa  trahifon  accou- 
ftumée.  Toutesfois  defireux  dé  vaincre  ce 
magnanime,  &:  vaillant  Empereur,afin  qu  il 
creût,  que  les  autres  Cheualiers  auoient  efté 
vaincus  de  luy  fans  aucun  artifice ,  il  s'efïbrr.  ; 
çoit  de  le  frapper,  &:emplcy  oit  toute  favi^ 
gueur,  &toutfon  courage,  de  forte  qu'il  le 
lafia aucunement,  mais  non  pas  tant  ,  que 
Rodaran  ne  fût  encores  plus  recreu.  Et  com- 
me ils  auoient  tous  deux  befoin  de  repos ,  ils 
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fc  retirèrent,  ô<cs'eftânsappuy es  fur  le  pom- 
meau de  leurs  efpées,  ils  le  regardoient  attê- 
tiuementfans  mot  dire.  En  fin  l'Empereur 
Irompant  le  lîlence  tint  ce  langage:  Dy  moy 
vn  peu  Rodaran ,  à  quel  propos  ,  tcy  qui  es 
vn  grand  Roy,  es  tu  venu  en  ces  contrées  ^  fi 
cfloignécs  des  tiennes,  6c  fi  contraires  à  ta 
loy  ?  Puis  que  tu  t'es  fi  librement  donné  a  co- 
gnoiftre, repart  Rodaran,  ie  t'apprendray  en 
peu  de  mots  ce  que  tu  defires.  Tu  dois  fça« 
uoir  que  i*efl:ois  à  la  Cour  du  grand  Empe- 
reur de  Tartaric  au  grand  Cacay,  lors  que  le 
Roy  de  Gcdrofie,  homme  d'aage  ,  Se  grand 
magicien,  dit  tout  haut,  qu'en  peu  de  temps 
IcsCheuaUers  de  Grèce  deftruiroient  tous 
les  Tartares&Payens  :  qu'ils  mettroient  à 
mort  les  plus  grands  Roys,  &c  Seigneurs  du 
Paganifme,  &c  briferoient  toutes  les  Idoles 
des  dieux.  Ces  paroles  eftonnerent  grande- 
ment l'Empereur,  &:  toute  fa  Cour,  lors  que 
ic  me  prefentay  Se  promis  deuant  tous  de 
pafTer  en  ces  prouinces  ,  Se  d^  prendre  les 
meilleurs  Chcualiers  de  Grèce.  Quôy  que 
chacun  iugeaftl'effeft  de  mon  deffein  im- 
poffible ,  Se  qu'on  fe  moquaft  de  moy ,  ie  ne 
laiffay  pas  de  partir  de  la  Cour ,  Se  fois  venu 
€n  ce  pays, accompagné  de  la  Royne  de  Car- 
manie,  ma  femme.  Apres  donques  que  i'au- 
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ray  pris  tous  les  plus  vaillans  Cheualiers  de 
ton  Empire,  ie  me  remettr ay  en  pleine  mer, 
&retourneray  en Tar tarie.  Là  ie  prefente- 
rayàrEnipereurtousmesprifonniers ,  &  il . 
fcrapuis  après  ce  qu'il  voudra.  Orie  penfc 
qu'il  les  fera  mourir  d'vne  cruelle  mort , 
veu  la  haine  mortelle,  qu'il  a  conceuë  con- 
tre les  Chreftiens.Oeftpourquoy,  garde  toy 
demoy,  Empereur  Trebatius.  le  receuray 
plus  de  contentement  en  te  faifant  mon  pri- 
Ibnnier,  que  fi  auec  la  pofleiTion  du  Royau- 
me de  Carmanie,i'eftois  encores  poffefleur 
de  tout  l'Empire  de  Tartarie.  Dieufdit  alors 
Trebatius)  fera  que  les  chofes  iront  autre- 
ment que  tu  ne  penfes.  Ce  difant  ^  &  bien 
courroucé  du  mauuais  deflein  de  Pvodaran, 
il  feietta  fur  luy3&:  recommença  ds-  le  mar- 
teler fi  rudement  5  qu'il  luy  meurtriffoit  la 
chair,  6c  les  os ,  de  forte   que  bien  fouuent 
Rodaranpoureuiterfes  coups  fautoit  d'vn 
cofté,  &:  d'autre.  Défia  le  combat  auoit  duré 
plus  de  fix  heures,  quand  le  valeureux  Em- 
pereur redoublant  fes  coups,  &:  recouurant 
des  nouuelles  forces  preflbit  tellement  Ro- 
daran, quille  faifoit  reculer  vers  la  voulte 
de  la  féconde  tour,  pour  y  treuuer  le  remède 
acGouftumé  3c,  fi  profitable  à  fa  vie.  Et  par  cq 
moyen  ce  bon  Empereur, fubicit  non  moins 
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que  les  antres  aux  reuers  de  la  fortune  fut 
pris  dans  les  filets  de  fer,  là  où  il  apprit  la  tra- 
îiifon.  Apres  qu'on  luy  eut  ofté  le  cafque  8c 
M'efpeCjOnluymit  le  fer  aux  pieds,  &:  aux 
Jmainsj&puisonlemenaaulieuoù  cftoient 
hs  autres  prifonniers.  Lors  qu'ils  le  virent 
venir  de  la  forte,  luy  &:  eux  penfcrent  cre- 
uerde  dcfpit^  i<^  il  y  auoit  tel  en  la  compa- 
gnie, quiri-:  i.;iîré  de  mourir  incontinent, 
pourueu  qu^onluy  donnaftla  liberté  ,  pour 
vncheMre  feulement.  Mais  fur  tout  le  va- 
leureux Rofîcler,  qui  eftoit  tellement  affligé 
delaprifonde  fon  père  ,  qu'il  ne  pouuo;c 
proférer  aucune  parole. 

Rodaran  voyant  qu'il  auoit  pris  les  meil- 
leurs &:  plus  renommés  Cheualiers  de  Grè- 
ce, de  Paduis  &:  confentement  de  la  Royne 
de  Carmanie  fa  femme ,  entra  foudain  dans 
fonnauire,  proche  du  pont  du  lafpe,  ^^rauec 
fcs  prifonniers ,  qu'il  mit  en  lieu  afleuré  ,  &: 
tous  (es  gens, mit  le  voile  au  vent.  loyeux  de 
fon  riche  butin ,  il  paruint  en  pleine  mer ,  Se 
prit  la  route  qui  luy  fembla  la  meilleure, 
pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  ^Empereur  des 
Tartares.  Il  eftoit tout fuperbe,  d'auoir  ainfi 
en  fon  pouuoir  les  meilleurs  -Cheualiers  du 
monde ,  qu'il  vouloir  prefentcr  à  cell:  Em- 
pereur, efperant  que  luy  ,&:tous  les  grands 
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de  TEmpire  ,  priferoient  ce  que  par  trahi- 
fon  il  auoit  exécuté.  Or  que  cecy  férue 
d'exemple  aux  Roys  &  grands  Seigneurs. 
Qu^ils  confiderent  ler  peu  d'afTeurance  qu'il  , 
y  a  aux  grandeurs  du  monde.  Et  comme  la 
fortune  eft  incertaine  &  muable.  Lors 
qu'ils  font  au  comble  de  profperité  ,  l'or- 
gueil leur  faid  oublier  Dieu  ,  qui  venant  à 
les  abandonner, foudain  on  les  voit  parter- 
re, 8c  en  tels  périls ,  qu'il  n'y  a  que  E)ieu 
mefme  ,  qui  puilTe  les  en  retirer.  Par  ce 
moyen  ils  doibuent  recognoiftre  combien 
leur  pouuoir  eft  petit ,  lors  qu'ils  croyenc 
cftre  fi  haults  montés. 

Le  bon  Empereur  Trebatius  en  fit  Fex- 
pcrience.  Lors  qu'il  penfoit  eftre  capable 
de  conquérir  en  peu  de  temps  tout  le  mon- 
de ,  vous  le  voyés  prifonnier  auec  fon  fils ,  &: 
autres  grands  Prnices ,  &:  au  pouuoir  d'vn 
Paycn.  Nous  les  laifTerons  en  ceft  eftat  pour 
quelques  iours  ,  &:  parlerons  de  ce  que  l'on 
nt  àConftantinople^apres  le  départ  de  l'Em- 
pereur. 
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Comme  l'onfçeut  à  Confiant  impie  laprlfe  de  tBm 
•S^  fereury&deceqtionjitpoiirçefuhiet. 

Chap.     XXVII. 

Vand  l'Efcuyer  de  l'Empereur  vit  fon 
maiftre  pris ,  &:  appcrccut  la  trahifon 
donc  on  auoit  vfé  en  le  prenant^il  stïi 
retourna  à  Conftantmople  ,  foifanc 
courir  fon  chenal  à  toute  bride.  Êftaiic  entré 
dans  le  Palais  il  y  rencontra  plufieurs  Princes  &; 
Cheualiers ,  aufquels  il  did  tout  haux  ces  paro- 
les: O  Princes  &:  Cheualiers  de  Grèce  que  fai- 
£tes  vousicy?  Que  n'allez  vous  fecourirTEm- 
pereur  noftre  maiftre ,  que  Rodaran  a  pris  par 
laplus  grande  trahifon  qu'on  ait  iamais  veuë? 
Tous  les  Princes  &:  les  Cheualiers  quioùyrcnc 
de  fi  triftes  nouuelles ,  furent  fort  épouuantez, 
Us  luy  demandèrent  comment  cela  eftoitarri- 
jj    ué,&illeleurappritcnpeudemors  :  de  forte 
'     quetoutelavilleenfutincontincc  abbreuuce. 
L'Impératrice Brianc  en  fut  fi  outrée  de  dou- 
leur, qu'elle  tomba  toute  pafmée,  ^  demeu- 
ra plus  d'vne  heure  fans  aucun  fcntiment. 
'  On  n'oyoit  dans  tout  le  Palais  que  gemiffe- 
mens,  comme  (1  l'Empereur  eût  elle  mort. 
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Soudain  plus  de  deux  cens  Princes  ,  $c 
Cheualiers  s'armèrent  ,  &ç  forcirent  de  la. 
ville.  Ils  prindrent  à  toute  courfe  de  che- 
ual  le  chemin  du  pont  du  lafpe.  Mais  que  ^ 
leur  fert  toute  cefte  diligence?  Ils  trsuue- 
ront  que  Rodaran  eft  des-ja  parti  auec 
fon  riche  butin,  &c  ne  fçauront  quel  chemin 
ils  doibuent  prendre  pour  le  fuiùrc. 

Cependant  la  belle  Se  valeureufe  Prin- 
cefle  Claridianc,  après  auoir  confolé  r|m- 
peratrice  ,  promettant  de  ne  reuenir  ia- 
mais  en  Grèce  fans  ^Empereur  ,  prit  Ccs^ 
riches ,  &:  fortes  armes  ,  &  montée  fur  vn 
puilîanc  ôc  vifte  courfîer  partit  de  la  cité , 
accom.pagnée  de  fcs  DamoifeUes.  Eftant 
paruenue  au  pont  du  lafpe  ,  elle  y  treuua 
les  Cheualiers  qui  eftoiene  partis  pour  al- 
ler à  la  quefte  de  FEmpereur  ,  fort  triftes, 
&:  fort  dolents  ,  de  ce  qu'ils  ne  fçauoient 
point  comme  ils  pourroiènt  treuuer  Roda- 
ran. Comme  ils  s'embrafToient  les  vns  les 
autres ,  de  dans  h.  mer ,  «S^  fur  terre  ,  Clari- 
diane  treuuant  en  vn  port  vn  vaiffeau  ,  fe 
mit  dedans  auec  fcs  damoifelles  i  car  elle 
çroyoit  que  Rodaran  ne  s'arrefteroit  point 
en  ces  contrées  auec  vn  (r  riche  butiri.  Et 
comme  la  Princefle  n'eût  point  d  autre  che- 
min que  celuy  que  Infortune  luy  donnoit^ 


elle  fut  cinq  iaursfiir  la  mer  ,  fans  qu^il  luy 
fucccdaft  chofe  ,  qui  mérite  d'eftre  racon- 
tée. Au  bout  de  ce  terme  elle  defcouurit  vn 
)  matin  vn  pais  frais  &:  délicieux,^  tout  plan- 
té d*  arbres.  Ayant  dcfir  d'y  prendre  terre,  el- 
le fit  iettervnefquif  en  Teau,  où  elle  fc  mit 
auccfesdamoifélles.  Elle  monta  à  cheual, 
&fesdamoifel!esfe  mirent  fur  leurs  haque- 
nées  5  chemmans  par  vn  petit  fentier  non 
gueres  battu,  qui  s'alloit  rendre  à  vn  valôn 
<:ouuert  de  rofes^  Se  de  fleurs  odoriférantes. 
Elles  y  auoiêt  defia  cheminé  vne  demi  lieue, 
lors  qu  vne  Damoifelle  montée  furvn  palle- 
froy  vint  en  fuyant  à  leur  rencontre.  Elle 
crioit  au  fccours,  ô^  eftoit  fuiuie  de  trois  hor 
mes  à  pied,  qui  menaçoient  de  la  faire  mou- 
rir, fi  elle  ne  s'arreftoit.  O  Cheualiers  (did- 
I     cefte  Damoifelle  lors  qu  elle  fut  proche  de 
la  PrincefTe  )  défendes  moy  de  ces  traiftres, 
qui  ont  commis  la  plus  grande  perfidie, donc 
vous  ouilles  iamais  parler.   La  Princeffe 
qui  auoit  le  cafque  en  tefte  ,  fe  mitaude- 
uant  pour  empefcher  que  les  piétons  ne  la 
pourfuiuilTent  pas  dauantage.  Mais  com- 
me ils  vouloient  palier  outre  ,  elle  donna 
vn  il  grand  coup  de  lance  à  Tvn  d'eux, 
qu'elle    Teftendit    tout    mort  percé    de 
part  en  part.    Vn  des   autres  vint  auec 
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vne  hache  pour  la  frapper  ,  &:  elle  piquant 
fon  courfier^  le  luy  fit  pafTer  fur  le  ventre ,  6c 
lefcrafa.  Elles'appreltoitde  frapper  l'autre 
auec  fa  lance,  mais  il  fc  mit  à  fuyr,  &  courut 
vers  le  lieu  d'oii  il  eftoit  venu.  Ceftc  damoi- 
felle  eftant  ainlî  deliurée,  Claridiane  luy  de- 
manda, pourquoy  ces  hommes  la  pourfui- 
uoienc.'Las!  Seigneur  Chcualier  (repart  la 
dolente)  iVarreftés  plus  en  ce  heu  :  car  fi  Ton 
vous  y  âttrappe,  c  eft  faid  de  voftre  vie.  Di- 
tes moy  (réplique  Claridiane  )  premieremét 
lefibieadecefl:eauanture,&:  puis  ie  feray 
ce  qui  me  plaira.  Monficur  (dit  la  Damoi- 
felle)vnpcudeuant  nous  marche  vn  géant 
le  plus  grand,&:le  plus  efpouuentable  qu'on 
vitiamais.  Ileftfuiuideplusde  vingt  Che- 
iialiers^  &  emmené  la  Roy  ne  Iberie  auec  fa 
fiile  l'Infante  Theofile,  &  plus  de  dix  autres 
Damoifelles.  Ceft  homme  infernal  les  a  o- 
ftées  par  force  auRoy  d'Ibcrie5&:  à  plus  de 
quarante  de  fesCheuahers,  qui  paflbient  le 
temps  dans  vne  foreft.  Il  nous  mit  toutes 
dans  vn  nauire  ,  ôc  nous  fai£t  icy  prendre 
terre  ,  pour  puis  après  nous  enfermer 
dans  vn  chafteau  ,  qui  eft  icy  dQuant.  le 
m'en  fuis  enfuie,  &:aymois  mieux  mourir  de 
la  main  de  ceux  qui  mepourfiiiuoient,  qu'eftrc 
au  pouuoirde  ce  Diable.  En  tenant  ce  langage 
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elle  trembloit  de  peurjfi  bien  qu  elle  ne  fe  vou- 
loit  nullement  arrefter.  Mais  Claridiane  plus 
de  force  que  de  gré  ,  voulut  quelle  la  menait 
^  par  le  chemin  d^où  elle  eftoit  venue.  Et  elles 
n'eurent  gueres  cheminé,  qu  elles  virent  venir 
à  leur  rencontre  dix  Cheualiers ,  qui  ayans  eu 
aduisdecequis'eftoitpafTé  parceluyqui  auoit 
pris  la  fuitte^venoient  chercher  le  Cheualicr 
qui  auoit  mis  a  mort  les  piétons.  Ils  le  re- 
cognurent  bien  toft  aux  enfeignesquonleuu 
en  auoit  données  ,  de  forte  qu'ils  fondi- 
rent tous  fur  Claridianc  aucc  leurs  lances. 
La  Princeffe  fouftint  ce  choq  de  telle  forte, 
que  fans  bouger  aucunement  de  la  felle, 
elleperçale  premier  qu  elle  rencontra  de  parc 
en  part  5  fi  bien  que  le  fer  luy  fortoit  hors  des 
efpaules.  Sa  lance  s'eftant  brifée  elle  mit  la 
main  à  Tefpée ,  bc  en  peu  de  têps  en  mit  à  more 
la  moitié.  Et  quoy  que  les  Cheualierslgy  ruaf- 
fent  de  grandis  coups ,  toutesfois  fes  armes 
eftoient  fi  bonnes ,  qu'elles  nepouuoienteftre 
entamées.  Aufli  fans  peur  de  blelTure  elle  fc 
mettoitau  milieu  d'eux  ^  en  les  frappant  mor~ 
tellement  5  iufques  à  ce  qu'il  n'y  en  demeura 
que  deux  ,  qui  voyans  la  grande  valeur  de  la 
Pnncefre,prindrentlafuitte,&:regaignerentlG 
lieu  d'où  ils  eftoient  venus.  LaDamoifelleeik 
alors  bien  voulu  que  Claridiane  «'en  fûtre- 
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tournée,  S>c  nçut  point  pafleoultrc:  maisfon 
courage  généreux  ne  le  peut  foufFrir.  Elle  che- 
mina doqucspaïf  la  voye  que  les  autres  auoiét 
tenu  en  venant,  Se  fit  tant  qu  elle  dcfcouurit  vn 
grand  &  fort  chafteau  fituc  furvnroc.  Eftant 
proche  de  cefte  fortereffe,  elleenvitfortirvn 
Géant  le  plus  grand,  ôc  le  plus  gros  qu  elle  eue 
cncores  veu.  11  eftoit  monté  furvn  grand  & 
puiflant  courficr,  qu'il  faifoit  ployer  foubs  luy. 
Plus  de  dix  Cheualiers  le  fuiuoient ,  &  ve- 
noient  à  la  rencontre  de  la  Princefle.  Si  toft 
que  la  Damoifelle  de  la  Roy  ne  l'apperçeu  t,  clic 
fe  mit  en  fuitte^n*  ayant  pas  Taffeurance  de  lat- 
tendre.  Claridiane  qui  ne  redoubtoit  nulle- 
mentny  les  Cheualiej^s,  ny  le  Géant, marcha 
toufioursverseux.Quand  le  Géant  fut  proche 
d'elle ,  il  luy  tint  ce  difcours:  O  fol.  Se  mal-heu- 
reux Cheualier,  eft  il  pofllble  qu'ayant  fçeu 
que  ie  fuis  Orbion,  tuayeseu  la  témérité  de 
m'attendre, après  auoirmis  à  mort  mes  Cheua* 
liers^Il  me  fafche ,  que  pour  la  fafcherie  que  tu 
m  as  donnée,  il  faille  que  tu  ayes  l'honneur  de 
mourir  de  mes  mains  :  car  ta  mort  eft  peu  de 
chofe  pour  lafatisfa^lion  de  celle  de  mes  Che- 
ualiers. Géant  (  repart  Claridiane  j  tu  t'eftime- 
roisencoresbien  plus  fol, &:  plus  infenfcjfi  tu 
auois  cognoiffance  de  toy  mefme  ,  puis  que 
fçachant  que  Dieu  eft  au  Ciel  pour  chaftier  les 


mefchans,  tuofcs  pourtant  cftrc  fi  mcfchanr, 

Qm£tc  tout  maintenant  laviolence  que  tufais> 

ic  mets  en  liberté  les  perfonhes  que  tu  tiens 

^  prifonnieres  en  ton  chafteau ,  fi  tu  ne  veux  que 

laiufticediuine  tôbe  auiourd'huyfur  tatcftc^ 

[        Le  fupcrbe  Géant  fut  fi  courroucé  de  ces 

I    parolcs,queiettant  la  fumée  par  la  vifiere  du 

cafquc,  il  tourna  fon  cheual,8i  la  lace  au  poings 

yint  vers  la  Princefle ,  difan t  :  Pleut  aux  grands 

dieux  que  tu  fufles  le  grand  Siracufan,  accom^ 

pagné  du  Grec  Achilles^&d'Heftor  deTroye  ^ 

afinqueleur  mort  peut  aucunement  fatisfaire 

à  mon  courroux.  La  plus  que  forte  Princefle 

ne  refufapointladangereufeiouftedu Geann 

Donnant  de^efperons  à  fon  cheual,elle  tenoic 

au  poing  vne  lance  qu'elle  auoit  oftce  à  vn 

Cheualier.  La  rencontre  fut  telle,que  le  Géant 

atteignit  Claridiane  au  milieu  du  corps, auea 

tant  de  violecc,  que  fi  les  armes  qui  furent  jadis 

àPantafilée,n'euflenteftéforgéesparartmagi- 

que,il  ne  les  eût  pas  feulemêt  paflees:maisdeux 

autres  Cheualiçrs  armés ,  s'ils  euflent  efté  dcr- 

riere.Neantmoins  comme  ces  armes  pourlcur 

bonnet  fine  trempe  ,  ne  craignoicnt  point 

d*eftre  fauflees,le  fer  de  la  lance  gM^.&dc  bois 

fe  mit  en  mille  pièces,  fi  bien  que  la  Princefle 

n'eut  aucun  mal  en  celle  atteinte,  pendant 

qu  elle  rencontra  le  Géant  auec  tant  dç  force, 
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que  la  iâc€  ouurant  la  cuirace  pafTaau  dcflbubs 
du  brasj  8>c  fit  att  Géant  vne  légère  playe^  tandis 
que  la  violence  du  coup  le  porta  ,&:luy&fon 
'cheual  par  terre  fi  ru  dément,  qu'il  fe  treuua  vne 
jambe  engagée,  de  forte  quilluy  fut  impoffi- 
bledefereleuer.  La  Princeffe  reuenoit  à  luy, 
quand  fes  Cheualiers  l'enuironnerent,  Se  com* 
mençerent  de  la  frapper  de  tous  coftés.  Elle- 
qui  fe  vit  preflcede  la  forte,  leur  fit  bientoft 
lentir  fa  grande  valeur:  car  tous  fes  coups 
cftoient  autant  de  morts ,  de  forte  que  nul  n  o- 
foit  gueres  l'approcher.  Elle  en  auoit  desja 
mis  à  mort  plus  de  la  moitié,  fans  que  le  Geanc 
peut  fereleuer,  par  ce  que  fi  quelcun  s'appro- 
choit  pour  luy  aider,foudain  il  eftoit  dépêché. 
Ceftpourquoy  elle  n  auoit  à  combattre  que 
les  Cheualiers ,  parmy  Icfquels  la  genereufe 
guerrière  fe  fourroit,aileurée  de  la  bonté  de  fes 
armes,  comme  faidvn  loup  affamé  parmy  vn 
troupeau  de  brebis.  Et  fon  efpée  ne  tomboit 
iamais  qu'elle  ne  tuaft ,  ou  bleffafi:  mortellemct 
ccuxqu'elleatteignoit.  Dans  moins  d'vA  heu- 
re Claridianemitàmortouen  fuitte  tous  ces 
Cheualiers,  demeurant  feule  auec  le  Géant. 
S'cfl:ant  dépêchée  de  tous  ces  hommes,elle  mit 
pied  à  terre ,  Se  donnant  La  bride  de  fon  cour- 
fier  à  l' vne  de  fes  Damoifelles  ,elle  allatreuuer 
le  Geant,quiblasfemoit  tous  fes  dieux,  quand 
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•  îlvoyQÎtuier  fes  Cheualiers,  &:  n'auoir  pas 
moyen  de  les  feeourir.  La  première  chofe  que 
fît  Claridiane  ce  fut  d'ofterle  cheualquieftoic 
^  fur  le  Géant,  8c  luy  ayder  à  fe  f  elcuer,en  luy  di- 
fant:C'eft  icy  maintenant ,  Orbioiû ,  q\>e  va co- 
gnoiftras,côbien  font  foibles  les  forces  des  ho- 
mes,lors  qu'oublians  Dieu,  ils  fe  voyent  aban- 
donnés de  fon  afTiftance  diuine,  Attens  vn 
peu,Chcualier  (  repart  le  Géant  J,  car  ie  ne  fuis 
pas  maintenant  en  eftat  de  recognoiftre  ce  que 
tu  dis. Ce  difant  il  tirahors  du  fourreauvn  large 
Se  pesât  cimeterre,  &c  en  defchargea  vn  tel  coup 
fwr  le  cafquc  de  la  Princeffe ,  que  toute  la  valée 
retétit  du  coup.Si  cefl:  armei^n  eût  efté  charmé, 
eût  fendu  la  guerrière  en  deux.  Elle  donna  des 
deux  mains  à  terre:  mais  pour  tout  cela  Cla- 
ridiane ne  perdit  point  courage:  au  contraire  ce 
coup  luy  augmenta  le  cœur,  fibicn  qu'ellerua 
vn  tel  reuers  àlVne  des  iambes  du  Geâc ,  qu^elle 
luycouppala  chair  iufques  à  fos ,  &:  luy  en  fit 
fortir  grande  quantité  de  fang.  Le  Géant  tranf- 
porté  de  rage  voulut  encores  frapper (iarlecaf- 
que  la  Princefre,croyan  t  par  ce  moyen  finir  ce 
combat:p[iaisclle  que  l'autre  coup auoit  rendu 
fage,  fauta  à  quartier,  f^  bien  que  l'efpée  du 
Géant  donnant  à  terre  y  entra  iufqnes  à  la  poi- 
gnée. Il  n'auoitpas  encores  peu  la  bien  retirer 
lors  que  la  guerrière  luy  tira  vne  eftocade  dans 
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îaviliere,  de  forte  qu'elle  luyperçaJaréftedc 
parc  en  paiT,\S^rcl*icdit  tout  mort  à  terre.Ge  fait 
la  Pivnceffe  rendit  grâces  à  Dieu  de  celle  vi- 
doire ,  de  eftant  remontée  à  cheual  alla  vers  le 
Chafteau.Onluy  ouuriuncontinanclespottes: 
car  ceux  qui  elloient  demeures  dedans,  eftoiéc 
bien  aifes  delà  mort  du  Géant ,  à  caufe  defa 
mauuaifevie  Glaridiane  y  entra.  S'eftantfai- 
fies  des  clefs  de  ce  chafteau  demanda  oùes- 
toient  la  Royne,&:  l'Infante  Theulile auec fes 
Damoifelies.On  la  mena  à  vnefalle ,  où  elle  les 
treuuaforttriftes  3c  fort  dolentes, côme celles 
quin'efperoict  aucun  fecours. Mais  quand  elles 
fçeurent  la  mort  iu  Geânt ,  &c  ce  qui  TeftoiE ' 
paflëi  elles fentirentvn  plaifir  extrême, quoy 
qu'elles  ne  peuffent  croire  qu'il  fut  mort^iuf- 
ques  à  ce  qu'elles  le  virent  dVne  fenefl:re,ellen- 
du  defonlong; 

Si  toft  que  la  Princefle  Claridiane  entra  ad 
lieu  où  eftoient  la  Royne  èc  l'Infante ^  &:  qu  el- 
les fçeurent  ce  qu'elle  auoicfaiÊt  pour  leur  de- 
liurance,  elles  l'approcherct  d'elle  5  Scluy  tin- 
drcntce  eifeours  :  Valeureux  CheualierjDieu 
veuille  vous  reeompenfer  de  ce  que  vous  aués 
faidpour  nous.  Nous  vous  fupplions  d'oftet 
le  cafque  &c  nous  dire  voftre  nom  ,  afin  que 
nousf^vichioDs  qui  elT:  celuy  à  qui  nous  fommes. 
sant  obligées.  La  PrincefTe  pour  augtiienteif 

leur 
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leur  ioye  dfta  fon  cafquc,  &:  leur  dit  fon  nô , 
faifanc  paroiftre  tant  de  beauté,  que  le  com- 
bat fcmbloitauoiraccreue  5  qu'elle  n'eftoic 
3pas  moins  belle  avoir ,  qu'eft  Diane  en  vne 
nuidfans  brouillas^&lors  qu'elle  reçoit  plus 
de  lumière  du  Soleil.  La  Royne  &c  Mnfantc 
la  regardoient  par  grande  admiration  ,  ôc 
croyoient  que  cefte  veuë  fiit  vn  fo  nge ,  plu- 
toft  qu'vne  vérité.  Enfinlamere,  ic  la  fille 
Pembrafferent,  en  la  remerciant  de  ce  qu'el- 
le au  oit  faict.  Elles  feiournerent  ce  iour  là  en 
ce  lieu  ^  &:  le  lendemain  la  Princeffe  ayant 
donné  la  feigneurie  de  ce  chafteau  à  vnChe- 
ualier  duGeant,qui  luy  fembloit  homme  de 
bien,  partit  auec  la  Royne,  Mnfante,&:  tout 
leur  train,  chcminans  vers  le  port.  Elles  re- 
centrèrent la  damoifelle  qui  s'en  eftoit  fuye, 
laquelle  iVofoit  paroiflre  deuant  la  Roync 
de  honte  qu'elle  auoit,&  toutes  rioient  bien 
fort  du  peu  de  confiance  qu  elle  auoit  eue  de 
laPrinceffe. 

Ayants  treuué  au  port  le  vaifTeau  de  Cla- 
ridiane,  elles  fe  mirent  dedans  ,  Se  le  venc 
leurfutfifauorable  que  le  lendemain  elles 
arriuerenten  Iberie.  Elles  n'auoient  pas  en- 
cores  pris  terre,  qu  elles  treuucrent  le  Roy, 
qui  fuiui  de  plus  de  mille  Cheualiers,  alloic 
àlaquefte  du  Géant  Orbion.  Quand  il  les 
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vit  5  a^  fçeut  ce  qui  s'eftoit  pafle,  il  en  receut 
vn  grand  contentement ,  &:prnicipalement 
lorsquelaRoyneluyditqui  eftoit  ce  Che- 
ualier.  Ens'adrelTantà  CÎaridiane  ,  le  Roy 
luytintce  langage:  Valeureufe  PrincefTe^ 
donnés  moy  vos  mains  à  baifer  ^  puis  que  ic 
vous  fuis  fi  oblige  :  &  puis  que  tous  les  Rois 
àc  les  Princes  de  la  terre  font  encores  obli- 
gés de  recognoiftrevoftre  grandeur  y  Ôc  va- 
leur extrême.  La  Princeffe  en  l'embraffanc 
luy  fit  ccflerefponfe.  le  rends  grâces  à  Dieu 
de  la  faueur  qu'il  nVafaide  de  feruir  la  Koy- 
ne  àc  rinfante,  $c  de  releuer  de  la  peine  qtie 
vous  euffiésprifeàla quelle  d'Orbion.  Ce- 
pendant puis  que  ie  n'ay  icy  autre  chofe  à 
faire  pour  voftre  feruice^ie  vous  prie  donnés 
moy  congé,  parce  que  i'ay  ailleurs  de  gran- 
des affaires.  Le  Roy  fut  bien  fafclié  voyant 
quellevouloitfitoft  déloger  de  ce  lieu.  Il 
luy  offrit,  &:  faperfonne  &  fon  P>.oyaume5  ^  ] 
la  valeureufe  guerrière  partit ,  laiflant  fore 
triftes  &:  dolens  ces  perfonnes  royales ,  à  va 
départ  fi  foudain.  CIaridiane,  qui  ne  voulut 
plus  aller  fur  la  mer  ,  chemina  liuiél  ipurs 
fans  trouuer aucune  auanture.  Eftant  fortie 
du  Royaume  d'Iberie  ,  6c  entrée  en  vne 
autre  ProuincCjVniour  que  la  plus  grande 
chaleur  du  Soleil  eftoitpaffée,  elle  defcou- 


\ 


bV    SOLEÎL,  iji 

tirit  vne  grande  3c  belle  armée  y  auec  plu- 
fîeufs  beaux pauillons.  Ellceïloità  Tentour 
d'vne  grande  &  force  ville  ,  d'où  fortoit  vn 
Cheualier ,  qui  peu  de  temps  après  comba- 
titdeux  les  plus  forts  guerriers  qu'elle  eût 
encores  veu.  L'hiftoire  la  laiffe  maintenant 
attentiueàce  dangereux  combat,  &  parlera 
d'elle  en  temps  &:  lieu.  Il  taut  premièrement 
qu'elle  reprenne  le  Cheualier  du  Soleil. 


Comme  le  Cheualier  dté  Soleil:,  ô'  le  Roy  Lifêé 
Jortirent pour  la  féconde  fois ,  é"  de  leurs 
grandes  froHeffe s. 

Chap.     XXVIIL 

^^^^  Vrantce  temps  le  Cheuaficr  du 
Soleil  ne  demeuroit  point  oifif 
au  Royaume  de  Lydie. La  prifon 
de  Çç.^  amis  ,  &:  les  amours  de  la 
Princelle  Claridiane,  &:  de  la  belle  Infante 
Lindabrides  ne  luy  donnoient  pomt  vn  feul 
moment  de  repos.  Il  eitoit  à  la  vérité  en  fort 
grand foucy,  ne  fçachant  côment  il  fe  pour- 
iroitbientoft  aquiter  delà  pronieffe  qu'il  a« 
tioitfaideàfonnouuelamy  le  Roy  de  Ly- 
^^e.G'efl  pourquoy  delireux  que  les  iours  ne 
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paflafient  point  inutilement  5  le  matin  fui- 
uantilditau  Roy  Lyrée^qu'il  vouloit  faire 
vne  forticj  le  priât  bie  fort  de  les  laifler  aller 
tout  feul  5  &  luy  reprefentant  qu'il  auroit 
afTés  de  matière  pour  s'employer  le$  autres 
ioLirs.  Le  Roy  n'y  vouloit  nullement  enten- 
dre, aymant  mieux  (difoit-il)  faire  perte  de 
fon  Royaume ,  que  le  voir  ainfî  dehors  ^  &: 
luy  enfermé  dans  la  ville  fans  rien  faire.  Le 
Cheualier  du  Soleil ,  qui  defîroit  extrême- 
ment de  fortir  feul,  luy  dit  :Mon  bon  Sei- 
gneur, ic  vous  iure  j  fi  vous  ne  m'accordes 
ma  demande, que  ie  quitteray  voftre  amitié, 
qui  m'eft  fi  agréable  ,  &:  m'en  iray  en  lieu 
d'où  vous  n'orrés  aucune  nouuelle.  Le  Roy 
qui  levit  fi  ferme  en  cefte  refolution,luy  dit: 
Faiûes  tout  ce  que  vous  commanderés,mon 
cher  Seigneur  éc  amy .  Mais  quel  contente- 
ment pourray  ie  receuoir,en  vous  voyant 
parmy  mes  ennemis  pendant  que  ie  ne  feray 
point  auec  vous  pour  participer  à  vne  partie 
dutrauailque  vous  y  fupporterés?  Toutes- 
fois  puis  que  vous  le  voulës  ainfî  ^ie  le  veux 
demefme.  Ma  volonté  fera  toufiours  con- 
forme à  la  voftre.  Le  valeureux  Cheuaher 
armé  donques  de  fes  bonnes  &:  fortes  armes, 
monta  fur  fon  cheual  bien  couuert.  Comme 
le  Soleil  commençoit  de  paroiftre,  il  fortic 
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de  la  ville,  &:  le  Roy  &  tous  Ces  Cheualiers  fe 
mirent  aux  murailles,  &:  aux  créneaux  pour 
voir  ce  que  ce  vaillant  &:  généreux  guerrier 
feroit.  Auantqu'arriueraucamp  des  enne- 
mis, il  mit  fon  cor  en  bouche,  &:  commença 
de  le  faire  retentir  fî  hautement, qu'il  n'y  eut 
fi  hardi  Cheualier  au  camp ,  qui  n'en  treni^ 
blaft  de  peur.  Etily  auoit  tels  ,  qui  eufTenc 
donné  tout  ce  qu'ils  pofTedoient  ,  pourueu 
qu'ils  ne  fufTent  iamais  venus  au  Royaume 
de  Lydie.  Il  y  en  eut  pourtant  de  vaillans,  'de 
de  courageux,  qui  n'ayans  iamais  faict  pren- 
ne de  {es  coups  s'allèrent  armer,  &c  par  com- 
mandement du  Roy  d'Arcadie  fe  difpoferëc 
de  le  combattre.  Entre-autres  eftoit  vn  que 
l'onnommoit  Alberre.  Il  auoit  pris  naiffan- 
ceaupaïs  des  Seres,  &:  eftant  Cheualier  er- 
rant eftoit  venu  auec  le  Roy  d'Arcadie.  Au 
I  refte  outre  qu'on  le  tenoit  pour  l'vn  des  plus 
vaillans  de  tout  le  Paganifme  ,  il  auoit  des 
armes  forgées  de  telle  forte  ,  &:  fi  bonnes 
qu'elles  ne  pouuoient  eftre  entamées.  Eftat 
monté  à  chenal ,  ce  fuperbe  s'approcha  du 
Cheualier  du  Soleil,  &c  fans  le  faluer  luy  tint 
cedifcours.Ilparoiftbien  ,  infenfé  Cheua- 
lier, qu'au  combat  que  tu  fis  hier,  tu  ne  ren- 
contras point  homme  de  ma  forte.  Si  tu  euf- 
{es  efpreuué  mes  coups,tu  ne  fuifes  pas  venu 

V  JJj 
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auiourdhuy  aeffier  rouce  cefte  armeéauec  tant 
detemericé.  Sitiiceprifes  tant  (repart  le  Che-. 
uaiier  du  Soleil  )  que  eu  crois  que  nul  autre  de 
ceftc  armeé  t'efgale ,  pourquoy  donques  hier, 
quand  tu  me  voyois  aller  par  ce  camp,mettâc 
à  mort  vn  fî  gnnd  nombre  de  tes  compagnons 
ne  venois  tu  pour  me  faire  refiftence  ?  Ta 
deuois  penfer  que  i'cufle  fai£b  aufli  peu  d'e- 
ftime  de  coy  que  de  tous  les  autres.  le  ne 
vins  point  (  dit  Alberre)  parce  qu'il  n'y  a- 
uoit  point  d'honneur  d'eftre  tant  contre  vn 
fcul:  mais  maintenât  que  nous  fommes  feuls 
ie  te  fcray  paroiftre  que  ce  que  ic  dis  eft  vé- 
ritable. Ce  difant  ,  ils  tournent  tous  deux 
leurs  cheuaux,&:  puis  la  lance  au  poing, cou- 
rent l'vn  contre  l'autre  auec  tant  de  furie, 
que  ceux  qui  les  regardoient  les  perdoienc 
prefques  de  veue.  La  rencontre  fut  telle,  que 
le  vaillant  More  fe  treuua  à  terre  outre  fon 
gré,  &:ieCheualierdu  Soleil  paifa  outre  a- 
yant  perdu  vn  eftrieu,  &c  fenti  la  force  de  ce-^ 
fte  atteinte.  Il  n'cftoit  pas  encores  bien  re- 
dreffe  fiir  fon  cheual,quvn autre  valeureux 
Payen  nommé  Pirre,  frère  d'AlbeiTe,&:non 
moins  fort  &L  fuperbe  que  luy,  dona  vne  tel- 
le atteinte  au  Clieualier  du  Soleil  tout  au 
trauersducorpSjquepeus'enfalutqu'ilnele 
portail  par  terre.  Xoutesfois  le  gençreux 
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guerrier  fe  tint  ferme  ,  ôil'efpee  à  la  mainfe 
iette fur Pyrrhe^Siluy  donna vn tel  coup  furie 
cafque,  que  le  priuant  de  tout  fentiment  il  Te- 
ftenditdefon  long  fur  l'arçon  dedeuant  delà 
felle.  Comme  il  euoitprefl  de  luy  donner  vn 
aucrecoup ,  lifcntit  venir  par  derrière  vn  autre 
Cheuaiier  qui  couroit  auec  vne  groffc  lance  en 
arrelt.  Il  fauta  à  quartier,  S^puis  tira  vn  reuers  à 
ceftuy-cy,  d>c  luy  couppa  la  moitié  de  fa  lance, 
fi  bien  que  l'autre  paiïa  fans  rien  faire.  C'eftoit 
vn  valeureux  More,  nôméGruto  ,  natif  d'A- 
frique: Cheualier  errant,  6c  l'vn  des  plus  forts 
de  l'armée.  Le  Roy  l'auoit  enuoyé  contre  le 
Cheualier  du  Soleil,  croyant  qu'affifté  des  au- 
tres il  le  vaincroit.  Apres  ceftuy-cy  vmt  vn  ne- 
ueu  du  Roy.  On  le  nommok  Breus^non  moins 
yaillantquelesaurres.il  rompit  fa  lance  fur  le 
Cheualier  du  Soleil,  fans  Fesbranler  aufli  peu 
que  s'il  eût  hurté  vne  cour. 
Cependant  le  valeureux  Alberre  eftoit  rem5- 
té à cheual,&  Pirre auoit  repris  fes  fentimens,fi 
bie  que  tous  deux ,  accôpagnés  de  Gruto ,  Se  de 
Breus  fe  ietterent  fur  le  Cheualier  du  Soleil ,  Se 
commencerentdeluyruerde  tels  coups,  qu'ils 
euffent fendu  vn  gros  enclume.  Aufli  iamais 
Cheualier  ne  fut  à  vne  mefme  fois  fi  bien  cha- 
maillé :  car  il  auoit  à  faire  à  quatre  Cheua- 
Jiers  des  plus  forts  &c  plus  puiffans  de  tout 

V  iiij 
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le  Paganifmc,&:  tels  que  chacun  d'eux  n'eue 
pa^  faid  difficulté  de  combattre  vingt  Che- 
ualiers.  Mais  c  eftoiticy  le  Cheualierdu  So-     , 
leilrceluy  qui  auoit  rempli  des  merueilles  de  ' 
fonnom^laPcrfe,  la  Hongrie  ,  &:  la  Perfe, 
enfemble  vne  grande  partie  du  monde.  Ce-     i 
luy-là  mefme  dont  l'extrême  valeur  dompta     ' 
les  efpouuentables  gardes  du  fort  chafteau 
de  Lindaraxe:Le  Cheualierdu  Soleil  dis-je, 
qui  fit  de  fi  haults  falots  d  armes^^  qu'il  n'aura 
jamais  fon  pareil.  Or  ilfrappoitauectant  de 
force  les  quatre  Cheualiers,  que  les  campa- 
gnes &  les  valons,  les  Palais  &:  les  grands  ba- 
ftimens  de  la  ville  retennfloient  du  bruiâ: 
des  coups  efpouuentables.    Mais   comme 
leurs  armes  eftoient  fi  bonnes  que  nulle  ef- 
péene  pouuoit  les  coupper  ,  tout  le  poids 
du  combat  confiftoit  en  leurs  grandes  for- 
ces 5  ô^:  en  la  pefanteur  de  leurs  coups.  Le 
fort  Alberre,  qui  fe  monftroi  t  fort  hardi ,  Sc 
fort  ardent  au  combat  ,  voyant  qu'il  eftoic 
regardé  du  Pvoy  d'Arcadie  ^  de  toute  Par- 
mee56<:  tenant  pour  grand  affront  qu'vn  feul 
Cheualier  foultint  amfi  l'effort  de  quatre 
tels  guerriers, prit  fon  efpée  à  deux  mains ,  ôc 
rua  vn  fî  o;rand  reuers  au  trauers  de  la  vifiere 
de  celuy  du  Soleil ,  que  la  trenchante  efpée  i 
n'ayant  peu  entamer  la  falade  y  il  luy  cbloUiç 
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laveuë,  &  il  forcit  tant  de  feu  du  cafque, 
qu'on  eût  dit  qu'il  eftoit  tout  enflammé.  Le 
magnanime  guerrier  nullement  eftonné  de 
ce  coup  luy  voulut  rendre  fon  change.  Auf- 
filuy  defchargca-ilvn  coup  fi  pefant ,  que 
l'ayant  priué  de  tout  fentiment  il  l'eftendic 
fur  Farçon  de  lafelle ,  verfant  le  fang  par  le 
nez  &:  par  la  bouche,  pendant  que  le  cheual 
l'emporta  par  le  camp.  Son  frerc  Pirre  le 
voyant  en  tel  cfl:at,&:croyant  qu'il  fut  mort, 
tirk  vn  tel  reuers  au  Cheualier  du  Soleil, 
qu'il  luy  fit  tomber  des  mains  la  bride  ,  ôc 
l'eftourdit  aucunement.  Il  n'eftoit  pas  en- 
cores  bien  remis,  lors  que  le  puiffaiit  Breus 
l'atteignit  fi  puijffamment  fur  le  cafque ,  que 
le  bruit  en  fut  ouy  bien  loing  de  là.  Le  Che- 
ualier du  Soleil  fut  contraind  de  donner  de 
la  tefl:e  fur  le  col  de  fon  cheual,  pendant  que 
Gruto  vint  pour  luy  en  defcharger  vn  autre, 
croyant  le  porter  par  terre.  Mais  le  Cheua- 
lier fe  redrefle  promptement^Â:  tranfporté 
de  courroux,  defchargea  à  deux  mains  vn  tel 
reuers  par  le  milieu  du  corps ,  que  luy  ayant 
froifie  les  armes  Se  brifé  les  coftes  &:  le  fiel,il 
l'ellendit  tout  mort  à  terre.  lugez  fi  le  Roy 
d'Arcadie  n'en  fut  pas  bien  fafché  ,  de  bien 
efpouuâté,  tant  par  ce  que  fon  nepueu  eftoit 
grand  Seigneur,  ôc  la perfonne  qu'il  aymoic 
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le  plus  au  monde ,  que  parce  qu'il  auoit  peur 
que  il  ce  Cheualier  duroit  plus  long  temps , 
illuy  tucroit  tous  les  meilleurs  Cheualiers 
de  fon  armée.  La  douleur  de  la  mort  &:  de  la 
perte  des  fiens  luy  fit  foudain  prendre  fcs  ar- 
mes efpefles  d'vn  doigt,  &:  des  meilleures  du 
monde,  &  monté  fur  vn  courfierfort  &:  lé- 
ger il  parut  au  camp  ,  la  lance  au  poing  ,  en 
proférant  ces  paroles  :  A  la  mienne  volonté 
que  ie  fufle  fi  heureux  ,  que  comme  ie  vais 
pour  combattre  ce  Cheualier ,  i'allaffe  pour 
combattre  tous  mes  faux  dieux  que  i'ay  ado- 
rés. S'ils  fe  prefentoient  tous  enfemble  de- 
uant  moy^Ô^  tels  qu'ils  eftoient  lors  qu'ils  al- 
loientpar  le  monde- accouftrés  en  Cheua- 
liers, ie  penferois  les  vaincre^ô.:  leur  faire  re- 
cognoiftrc  comme  la  force  de  ce  Cheualier 
cfl;  plus  grande  que  la  leur.  Il  acheuoit  de 
proférer  ces  paroles  ,  quand  le  valeureux 
Pirre  cheut  à  terre  comme  mort ,  d'vn  coup 
que  luy  dona  le  Cheualier  du  Soleil. Le  Roy 
voyant  cela,  poufle  de  fureur  Se  de  rage  fon- 
dit fur  luy,&:  de  fon  large  5c  pefant  coutelas 
luy  defcliargea  vn  tel  coup  fur  le  cafque, 
qu'il  le  priua  de  veuë  5c  de  fentimêt,dc  forte 
que  le  cheual  l'êportoit  parle  cap .  Car  il  faut 
fçauoir  que  le  Roy  d' Arcadie  efîoit  fi  fort  &r 
fi  courageux,  que  jamais  Cheualier  ,  contre 
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lequel  ileûtiulquf  s  àrheurecôbattuneluy  du- 
ra vn  iour.  Auffi  Ton  nô  eftoic  fort  craint  ôc  re- 
^nôméparmyles  Payés.  Mais  il  ne  le  vante  gue- 
res  de  ce  co  ip, parce  qu  auat  qu'ileût  le loilir  de 
luy  en  defcharger  vn  autre ,  reprit  fes  efprits  Se 
dônant  deseipeiôs  à  fon  cheual,  fondit  fur  luy 
côme  vn  foudrc,&:  puis]\acteignit  furie  cafque 
auec  tant  de  violcce.qu'il  i  elleodit  côme  more 
furie  col  de  fon  chenal  qui  l'êportoit  par  le  cap 
verfanc  en  abôdance  lefangparle  ncz&c  parla 
bouche,  Defia  ^*iberre  eftoit  reucnu  à  foy  ,  luy 
Se  Gruuo  recômencerét  de  charger  rudement  le 
Cheualier  du  Soleil.  Encores  que  fes  armes  le 
défend iffent  des  bleiTures,il  nelaiffoit  pourtac 
d'auoir  toute  la  chair  froilîce.  Et  mieux  luy  eue 
il  valu  de  combaitre  toute  larmée  que  ces  va- 
leureux guerriers  feulemêc,  parce  que  parmy  la 
fouie, 8£  i'em  bar  affament  il  nepouuoit  pas  cftre 
atteint  fi  ci  plain.  Mais  de  la  forte  chacû  le  frap- 
poit  à  fon  piaifir ,  de  forte  qu  il  eftoit  beaucoup 
trauaillé.  Toutesfois  renforçât  plus  que  iamais 
sô  couragejil  le  fût  bic  toftdepeché  decesdeux, 
file  Roy  d  ArcadieSc  euxne  fuffentreuenusà 
luy:! Vn  ayât  reprisfesfentimês,&:rautreren:iô- 
tant  à  cheual.  La  fureur  animoit  leur  courage  fe 
voyant  fi  mal  traider,  demanierequevcnane 
^ufecours  de  leurs  compagnons,  le  combat 
deuint  plus  cruel  qu'auparauant  ,  lors  qu  ils 
(e  loignirenc  tous  quatie  enfemble ,  contre 
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le  Cheualici*  à  qui  le  courage  croilToit  touf- 
iours.  j 

Ils  auoient  defiacombatu  trois  heures  fans  À 
ferepofer,ô£lesfpeâ:ateurseftoientdcfia  laf- 
fés  de  tant  les  regarder  ,  de  mefme  que  les 
quatre  Payens  de  frapper ,  quand  le  Cheualîer 
du  Soleil  deuenant  plus  furieux  &:  plus  tranf- 
porté  decourrouXjdonnavnfigrâdcoup  d'ef- 
peé  à  Gruto  qu'il  le  porte  tout  de  fon  long  par 
terre.  Il  en  fit  autant  de  Pirre.  Et  comme  Al- 
berreluy  en  eut  defchargé  vn  qui  luy  fit  baifl'er 
la  tefte  iufques  au  col  de  fon  cheual,  il  tourna  la 
telle  auec  tât  de  furicjque  luy  ayât  efôncé  la  fa- 
lade  il  le  iettamort  à  terre.  A  près  sas  s'arrefter  il 
frappafirudementautrauersdu  corps  le  Roy 
d'Arcadie  ,  qui  s'appreftoit  aufli  de  defchar- 
gerfoncoup,qu'illuyfitbaiferlaterre.  Cefaid 
le  valeureux  guerrier  entra  comme  vn  foudre 
au  milieu  de  la  grande  armée,  en  tua  &:  bleffa 
vn  fi  grand  nombre,qu'il  faifoit  des  monceaux 
de  morts  par  tout  où  il  paffoit.ll  n  y  auoit  aucû 
en  l'armée  qui  luy  ofât  faire  tefte,  d>c  refsêbloit 
à  vn  furieux  thoreau  qui  fe  fourre  parmy  le 
peuple  après  qu'on  la  irrité ,  Se  piqué. 

La  nuid  commençoit  de  tendre  défia  fa 
robe  noire,  lors  que  le  vaillant  Cheualier  laffé 
de  tant  tuer  de  Payens  ;,  &:  tout  baigné  de  (ang, 
fortit  du  camp  ,  &:  fans  eftre  fuiui  d'aucuns 


Dr   Soleil.  15^ 

retourna  dans  la  ville.  Il  treuuaà  Tcntreé  delà 
porte  le  Roy  Lifec  armé,  auec  deffein  de  le  fe- 
courir  s'il  en  eût  eu  befoing.  Dieu  fçait  auec 
quel  contentement  il  fut  receu.  L'on  ferma  les 
portes  6i  le  Roy  mena  le  Cheualier  du  Soleil 
au  Palaisjoù  laRoyne  luy  fit  le  meilleur  accueil 
du  monde. Apresauoirfouppé^ils  s'allèrent  re- 
pofer  5 .  auec  refolution  que  le  Cheualier  ne 
fortiroit  point  de  deux  iours  pour  combatre. 


Comme  Rodaran  prit  terre  ,  &  par  vne  gra?fde 
monture  arriua  ati  Royaume  de  Lydie, 

Chap.  XXIX 

E  valeureux  Payen  Rodaran  voguoic 
en  mer,  tout  orgueilleux  de  fon  riche 
butin,  faifant  fon  côte  de  prefenter  en 
peu  de  iours  fes  prifonniers  à  l'Empereur  de 
Tartarie.  Ces  Princes  non  moins  fages  que 
valeureux  foufFroient  en  patience  le  coup  de  la 
forcunej,&:  atcêdoiét  dVn  grand  courage  ce  que 
ledeftinauoit  refolu  d'eux.  Mais  comme  tant 
.devaleurcuXj&ivertueuxCheualiersn'eftoienc 
pointoubliésdeDieUjfaprouidence  qui  leur 
feruoit  de  guide  voulut  que  le  vaifTeau  de  Ro- 
daran prît  port  en  Frigie.  C'eftoit  le  dioiâ: 
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chemin  pour  alleu  en  Tarcarie  ,  de  fortd 
que  Rodaran  ,  &c  la  Roy  ne  de  Carmanie 
y  prindrcnt  terre  ,  auec  leurs  prifonniers 
enchaifnës.  lisinarchcrent  cuiq  iours  fans 
treuuerauancure  digne  de  récit.  Et  au  bout 
de  ce  terme  ils  paruindrent  au  Royaume 
de  Lydie  ,  &  àla  veuë  de  Tarmée  du  Roy 
d'Arcadie.  Rodaran  s'mforma  de  ce  fie  ar- 
mée. Se  fut  ioyeux  de  fçauoir  à  qui  elle  ap-^ 
partenoit,  par  ce  que  le  Roy  d'Arcadie  e- 
ftoitfongrandamy-  Ils  s'ertoient  cognus  à 
la  Cour  de  l'Empereur  des  Tartares,  eftans 
Cheualicrs  errans.  Lors  il  eut  grand  defîr 
de  le  voiras.:  luy  faire  prefcnt  d'vne  par- 
tie de  {on  riche  butin  ^ii  bien  qu'ayant  dé- 
claré fon  intention  à  la  Royne  la  femme, 
elle  la  treuua  fort  bonne.  Eftansparuenus 
auec  les  prifonniers  au  pauiUon  du  Roy, 
ils  mirent  pied  à  terre  ,  &  entrèrent  dedans. 
Le  Roy  d  Arcadie  ayant  cognu  Rodaran, 
f ut  extrêmement  ioy  eux,  &:  luy  fit  le  meil- 
leur accueil  qu'il  p€ut  ,  comme  au  plus 
grand  amy  qu'il  eût.  Rodaran  luy  apprit  le 
voyage  qu'il  vcnoit  de  faire,  &:  le  nom  de  (es 
prifonniers ,  que  le  Roy  fit  loger  à  fon  pro- 
pre pauillon  à  part,  en  les  honnorant  beau- 
coup. Apres  il  dit  à  Rodaran  tout  ce  qu'il 
auoit  fai6t  en  Lydie,ô^  comme  ayant  gaigné 
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tout  ce  Royaume,  hors-misceftc  ville  qu'il 
teiioitaffiegée,&:  eftant  preft  d'entrer  de- 
dans 5  vn  Cheualier  le  plus  fort  qu'il  eut  ia- 
mais  veu ,  eftoit  nouuellement  venu  au  fe- 
cours  des  aflîegés.  Et  lors  il  luy  conta  de 
point  en  point  fes  prouelles ,  &:  comme  il 
auoit  combattu  &  luy  Se  tous  fes  gens* 
Rodaran  en  fut  fort  émerueillé  :  neant- 
moins  eftant  toufiours  fuperbcjilcut  enuie 
de  voir,  &:  de  combattre  ce  Cheualier ,  cro- 
yant faire  luy  feul,  ce  que  toute  Tarmée  n'a- 
uoit  peu.  Ainfî  Rodaran  demeura  tout  ce 
iour  là  en  ce  lieu,  attendant  que  le  lêdcmam 
il  verroit  ce  vaillant  guerrier.  Le  Roy  a  Ar- 
cadieenfutfortioyeux,  croyant  s'ils  pou- 
noient  tenir  au  milieu  d'eux  le  Cheualier 
du  Soleil,  il  n'efchapperoit  iamais  de  leurs- 
mains.  Ils  pafferent  tout  ce  iour  ,&:  la  nui£t 
fuiuantauecplus  de  contentement  que  ne 
firent  les  prifonniers,  qui  attendoient  en  pa- 
'  tience  ce  que  la  fortune  auoit  refolu  de  fai- 
re d'eux. 
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Comme  le  Chetidierdi^  Soleil  Cortit  four  la  troijïef- 
me  fois ,  ^  attaqua  le  camp  du  Roy 
d'Arcadte  ,&dece  qui  en 
fucceda, 

Chap.    XXX. 

Eiourquifuiuic  ccluy  que  Rodaran 
arriuaaucamp  du  Roy  d'Arcadie^le 
Chcualier  du  Soleil  defireux  de  mec- 
trefinà  celle  auancure  pour  rerour- 
nerenGrece^tant  pour  y  combattre  Rodaran, 
que  pour  iouir  de  la  douce  veue  de  fes  deux 
belles  Maiftrefles  ,  dont  l'abfence  hiffligeoic 
extrêmement,  refolut  défaire  vnetroificlme 
forcie.  Cependant  il  ne  manquoit  point  de 
Ibucy^en  fe  reprefentât  que  veu  la  grade  armeé 
qu'auoit  le  Roy  d'ArcadiCjle  Roy  Liféene 
pourroitpas  ii  toftofter  lefiege.  Apeine  leSoleil' 
commençoitd'eftreveu  des  contrées  d'Occi- 
dent 5  que  le  valeureux  guerrier  armé  de  k.s, 
fortes  &  riches  armes  ,&:  monte  fur  foncheual 
prôpt  &  léger ,  empoigna  vne  grolle  lance.  Le 
Roy  Liftedemeuradansla  ville  tout  preftde 
le  fecourir  s'il  en  auoit  befoing  ,  bien  fafché 
pourtant  de  ne  fortir  point  auec  luy  :  mais  il 
n'ofoic  luy  contredire  ,  tafchant  de  luy  com- 
plaire 
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j  plaire  en  toutes  chofes.  Quand  il  fut  parue- 
nu  au  ramp^il  fonna  de  fon  cor  lî  Iiaultemêc^ 
que  toute  la  campagne  d'alentour  en  reten- 
tit. Iln'y  eutaucunderarmée  qui  n'en  trê- 
blaft:  car  chacun  auôit  peur  de  tomber  en* 
trefes  mains. 

Le  Roy  d' Arcadie  qui  fçeut  ce  que  le  Che- 
uaiier  demandoit^  fit  foudain  armer  les  plus 
vaillansdefonarméevrLuy  6^  Rodaran  s'af- 
firent  puis  après  chacun  en  vne  chaire  qu'on 
leur  apporta  ,  afin  de  contempler  de  là  ce 
que  le  Cheualicrferoit.  Or  bien  toftvn  vail- 
lant Payen  nommé  Alriffe  parut.  Il  eftoit 
monté  fur  vn  grand  courfier.  Ses  armes  e- 
ftoient  dorées,  &  couuertesde  pierreries.  Il 
fondit  fur  le  Cheualier  du  Soleil  ,  &:  dVne 
groffe  lance  l'atteignit  (î  puifîamment  qu  el- 
le voloit  en  efclats,  fans  que  le  Cheualier  du 
Soleil  remuail:  tant  foit  peu.  Au  lieu  qu'il 
rencontra  auec  tant  dé  violence  AlrifFe^que 
n'ayant  peu  percer  fes  armes  il  le  ietta  dix  pas 
au  de  là  par  terre.  La  lance  eftoit  groffe  ,. 
&>:  le  coup  ayant  donné  au  deffoubs  de  l'e- 
ftomac,  futtel,  qu'auantqu  Alriffe  fût  à  ter- 
re, il  auoit  rendu  l'ame.  Quoy  que  les  Payens 
fuffent  fort  eftonnés  de  ce  coup,  vn  autre  no 
moins  orgueilleux  que  vaillant  parut ,  &:  de 
premier  abord  il  tint  eompagnie  à  Alrifïç: 

X 


l' Histoire  dv  Chevalier 
Apresceux-cyvindrent  dix  autres  des  plus 
forts  &:  des  plus  vaillans  de  l'armée  ,  que  le 
valeureux  Cheualier  porta  par  terre ,  les  vns 
morts 3  &:  les  autres  tous  froifTés  de  la  cheute, 
û  bien  qu'ils  n'eiloiét  gueres  bons  puis  après 
au  combat.  Ainfi  il  n*y  auoit  plus  Cheualier 
il  courageux  en  l'armée  qui  ofaft  fe  prefen- 
ter  fur  les  rangs.  Comme  il  attendoit  la  ve- 
nuede  quelqu'vn^Rodaran  fe  fit  armer  de  fcs 
bonnes  armes,  monta  fur  vn  puifTant  &:  lé- 
ger courfier,&:  tenant  au  poing  vne  grofle 
lance  s'approcha  du  Cheualier  du  Soleil. 
Lors  que  le  valeureux  guerrier  vit  venir  ce- 
ftuy-cy,  fi  grand  ,^  &c  fi  gros ,  il  creut  qu'il 
eftoit  quelque  bon  Cheualier.  C'efl:  pour- 
quoy  il  prit  la  plus  grofle  des  lances  qu'il  a- 
uoitfaid  apporter  de  la  ville  ,  &  attendoit 
Rodaran,  lequel luy  tint  ce  difcours:  Che- 
ualier tu  dois  fçauoir  que  le  fuis  depuis  peu 
arriué  au  camp^&foyant  parler  de  tes  proîief. 
fcSy  i'ay  eu  defir  d'en  auoir  la  veuë.  Et  parcR 
que  tu  me  fembles  eftre  bon  Cheualier^  ain- 
fi  que  l'ay  apperceu  ,  ie  voudrois  que  tu  ne  ■ 
combatifies  plus  contre  le  Roy  d'Arcadie 
enfaueurdu  Roy  Lyfée.  le  te  meneray  au 
R.oy  d' Arcadie,  qui  te  receura  à  fon  feruice, 
&:te  pardonnera  le  pafle.  Si  tu  le  fais^tu  feras 
mon  amy  ^  autrement  garde  toy  de  moy,  qui 
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teféray  faire  par  force  ,  ce  que  tu  n'auras 
point  voulu  faire  par  amour. 

Le  Cheualier  du  Soleil  moins  fatisfaift  des 
paroles  de  Rodaran  5  que  de  fa  riche  taille, 
luy  fit  cefte  douce  refponfe:  Mais  qui  es-tli 
Cheualier  fi  vaillant  qui  feulpenfes  de  faire 
I  de  moy  ,  ce  que  n'a  peu  toute  cefte  grande 
armée  ?  Je  n'ay  iamais  (did  Rodaran  )  caché 
mon  nom  à  perfonne  ,  &:  ie  ne  le  cacheray 
pas  maintenant  à  toy . Tu  doibs  fçauoir  don- 
ques  que  ie  fuis  Rodaran  Pv.oy  d'Arabie^  qui 
parlaforcedemoiibras  viendray  à  bout  de 
ce  que  toute  cefte  armée  ne  fçauroit  ache- 
uer.  QiielcontentemëtreGeut  alors  le  Che- 
ualier du  Soleil  de  ces  paroles,  fçachant  que 
ceftoit  Rodaran j  la  perfonne  qu'il  defiroïc 
de  rencontrer  auéc  tant  de  pafTion,  tant  poiir 
le  combattre,  que  pour  apprendre  des  nou- 
iielles  de  fon  frère ,  &:  de  ks  plus  grâds  amis? 
Lorsfedeguifantle  mieux  quil  peut  il  luy 
fit encores  cefte  demande.  Parauenture  es- 
tu  ce  valeureux  Rodaran  ,  qui  allas  il  y  a 
quelque  temps  auec  la  Royne  de  Carmà- 
nie  en  Grèce  pour  y  combattre  les  Che- 
Ualiers  de  TEmpereur  Trebatius  ?  le  fuis 
Ytefpond  Rodaran  )  celuy-là  mefme  que 
tu  dis,  lequel  par  ma  valeur  y  ay  pris  les  incil* 
leurs  Gheuaiiers  de  Grece^voire  l'Empereur 
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mefme,  que  ie  mené  prifonniers  pour  en  fai- 
re vn  prefent  au  grand  Empereur  de  Tarta- 
rie^qui  en  fera  ce  qu'il  voudra. Le  Cheualier 
du  Soleil  n'en  voulut  pas  fçauoir  dauantage: 
ce{>endantiIeftoit  fiioyeux,que  de  fa  vie  il 
ne  le  fut  dauantage,  &:  dans  fon  cœur  il  ren- 
doit  grâces  à  Dieu^de  ce  qu'il  le  rencontroic 
fi  bien  à  propos .  Ayant  tourné  fon  cheual  &: 
pris  du  champ  5  il  courut  contre  Rodaran, 
qui  venoitaufîiversluy.  L'on  eût  dit  que  la 
terre  tremblpit  foubs  eux ,  &  eti  fe  rencon- 
trans  leurs  lances  volèrent  en  menus  efclats, 
tandis  que  les  deux  guerriers  paflerent  ou- 
tre ,  fans  fe  faire  autre  mal.  Donnans  des  ef- 
peronsàleurs  chenaux  ils  mirent  la  main  à 
î'efpée  5  Se  commencèrent  de  fe  ruer  de  fi 
grands  coups ,  que  ceux  qui  les  regardoient 
eneftoient  efpouuentés.  Ce  fut  alors  que 
le  Cheualier  du  Soleil  cognut  que  Rodaran 
eftoit  grandement  fort  5  &:  valeureux.  Mais  . 
Rodaran  cognut  auffi  que  ce  Cheuaher  c- J 
doit  bien  autre  qu'il  ne  penfoit  pas .  Car  {en- 
tant  fes  grands  coups  3  5s  voyant  le  peu  de 
conte  qu'il  faifoit  des  fiens, il proferoit  tout 
baffement  ces  paroles:  O  dieux  immortels, 
que  les  merueilles  du  monde  font  grandes: Il 
y  a  quelque  temps  que  ie  croyois  que  nul  des 
mortels  ne  m'efgaloit  en  valeur  ,  &  cepen- 
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dant  ic  treuuay  puis  après  cnGrcce  des  Chc- 
uaiiersquimefurpafToient,  &  maintenant 
i'entreuueencores  vnicy  ,  dont  ie  ne  puis 
attendre  que  la  mort  ou  la  defFaide.  Auec  la 
douleur  que  cefte  auanture  luy  donnoit ,  il 
prit  fon  efpée  à  deux  mains  ,  ôc  defchargea 
vn  il  grand  coup  fur  le  cafque  du  Cheualier 
duSoleil^que  luy  ayant  ofté  tout  fentiment, 
il  demeura  quelque  temps  fans  fe  recognoi- 
ftre.Toutesfois  Rodaran  n'eut  pas  le  loifir 
de  redoublcr,parce  que  comme  il  le  vouloit 
faire,  le  valeureux  guerrier  reuint  à  foy  ,  8c       | 
tranfporté  de  courroux  defchargea  au  tra- 
uers  de  Tarmet  deRodaran  vn  tel  reuers,quc 
s'il  n'eût  embrafle  le  col  de  fon  cheual ,  il  en 
eûteftéabbatu.  Et  à  peine  s'eftoit-il  remis 
cnfelle,quele  Cheualier  du  Soleil  luy  en 
rua  vn  autre  fur  le  cafque ,  qui  l'ayant  priué 
de  tout  ingénient ,  l'eftendit  fur  la  crouppc        , 
de  fon  chcu^Uverfant  par  le  nez&rpar  la  bou-       i 
che  le  fang  en  abondance.  Il  demeura  fi  iôg       i 
temps  à  reprendre  fcs  efprits  ,  que  chacun 
croyoit  qu  il  eftoit  mort.  Le  Cheualier  fans 
luy  faire  autre  mal  attendoit  cependac  qu'il       I 
reuintà  foy.  Le  Roy  d' Arcadie  penfa  creuer       | 
de  defpit  &c  de  rage ,  voyant  cecy .  Il  s'arma 
promptement  de  (es  bonnes  armes ,  &  mon* 
ré  fur  vu  puiffant  courfier  alla  defcharger 
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vil  tel  coup  de  fon  efpéc  au  Cheual'er  du 
Soleil  5  qu'il  le  luy  fît  fentir  iufques  au  vif, 
îylais  il  luy  en  bailla  le  change  d'vn  reuers 
qui  fît  trembler  tous  les  lieux  d'alentour. 

LesCheualiers  émerueillés  d'vn  tel  bruid, 
demandèrent  à  ceux  qui  eftoient  au  pauil- 
lon  d'oùprocedoit  ccbruid:  Et  ils  luy  dirent 
queceftoit  vn  Cheualier  des  aflfiegés  ,  qui 
combattoitRodaran3&:.le  Roy  d'Arcadie. 
Lors  ils  eurent  grand  defir  de  fçauoir  qui  il 
eftoit ,  prifans  grandement  fa  valeur ,  puis 
quùl  combattoig  deux  fîvaleureux  guerriers, 
outre  les  meriieilles  qu  o  leur  en  auoit  dites. 
Tandis  le  Roy  d'Arcadie  defchargea  vn  fi 
puifTant  coup  fur  le  calque  du  Cheualier  du 
Soleil, qu'il  luy  ofta  l'oiiy  e,  la  veuë&le  fenti- 
iiient,de  forte  qu'il  fut  long  temps  fans  fe  re- 
cognoiftre  :  mais  non  pas  pourtant  fi  long 
temps,  que  le  R  oy  eut  le  loifir  de  luy  en  don- 
ner vn  autre.  Et  ce  fut  à  fon  gra%d  mal-heur 
que  le  Cheualier  reprit  (es.  efprits.  U  eftoit 
tranfporté  de.  tant  de  courroux  ,  qu'il  eftoit 
plus  çfpouuentable  que  le  foudre   II  fondit 
fur  le  Roy ,  &:  luy  rua  vn  tel  reuers  au  deffus 
de  la  falade  5  qu'il  le  ietta  du  chenal  a  terre 
comme  mort,  verfant  par  le  nez  de  par  les  o- 
reiilesvnruîfreau.defang.  A  peine  le  Che- 
ualier du  Soleil  venoit  de  fe  dépêcher  de  ce-^ 
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{tuy-cy^queRodaraiireuenaiit  à  foy  ,  vint 
fur  luy,  &c  luy  dona  vn  tel  coup^que  le  bruid 
en  fut  ouy  bien  loing  de  là.  Le  Clicualier  du 
Soleil  pourne  tomber  point  embraiîa  le  col 
de  fon  clieual,  faifant  beaucoup  d'eftime  de 
la  force  de  Rodaran.  Mais  comme  il  eftoit 
pofl'edé  de  cholere,  il  voulut  par  vn  dernier 
coup  mettre  fin  à  ce  combat,  par  ce  qu'il  luy 
fembloit  eftre  temps  d'apprendre  de  plus 
certaines nouuelles  des  prifonniers.  Il  prit 
donques  fon  efpce  à  deux  mains,  &c  fe  leuant 
fur  les  eftrieux ,  il  reflembloit  au  dangereux 
thoreau  ,  ou  au  lion  fanglant  lors  qu'ils  fe 
tournent  contre  le  veneur.  Et  il  atteignit 
Rodaran  au  trauers  du  cafque ,  auec  tant  de 
violence, que  Tayant  priué  de  tout  fentimét, 
il  le  ietta  comme  mort  aux  pieds  de  ion  che- 
nal. Apres  quittant  là  ces  deux  Payens  que 
Ton  tenoit  pour  morts  ,  il  fondit  auec  non 
moins  de  fureur  que  faiÉJ:  le  tonnerre  dans 
les  nuées  en  temps  d'elle,  fur  le  cap  des  enne- 
mis. Il  y  entra  dedans  tuant,  &  bleffant  mor- 
tellemct  tout  ce  qu'il  rencôtroit  fans  qu'au- 
cû  luy  fit  refiftêce.  Chacu  fuyait  au  deuât  de 
luy,  &c  il  ne  pouuoit  charger  que  ceux  qu'il 
attrappoit,6^celuy  s'eftimoit  le  plus  heureux 
qui  s'en  éloignoit  le  plus.  Le  valeureux 
guerrier  alla  fi  auant  dans  le  camp ,  que  tout 
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couuert  de  fang  il  paruint  au  pauillon  du 
Rcry  d'Arcadie.  Là  il  eut  bien  des  affaires, 
parce  qu'vne  infinité  de  valeureux  guerriers 
s  y  eftoient  rendus, &:  tous  enfcmble  le  char- 
geoit  en  rudement.  Luy  fentât  vne  telle  relî- 
ftence  5  redoubla  fes  coups  auec  tant  de  fu- 
rie 5  qu'il  fembloit  alors  plus  fort ,  &  plus  vi- 
goureux qu'il  nauoitefté  de  tout  le  long  du 
iour. 

LaPrincefTfe  Claridiane  auoit  confidèré 
tout  ce  combat^  6c  depuis  que  le  Cheualier 
du  Soleil  fortit  delà  ville,  lufques  au  poind 
quil  paruint  à  l'entrée  du  pauillon  Royal, 
C'eftoitce  mefme  cobat  qu'elle  fe  mi  ta  re- 
garder, ainii  que  nous  difions  cy  delfus ,  lors 
que  nous  quitafmes  le  récit  que  nous  faifios; 
d'elle,  qui  contemploit  les  coups  de  Roda- 
ran,  6c  du  Roy  d'Arcadie  ,  aùec  ceux  du 
Cheualier  du  Soleil.  Or  elle  recogp.ut  le 
Cheualier  tant  à  fa  taille  6c  gendle  difpoiî- 
tion,qu  à  fes  armes.  Si  bien  qu'ayani  defir  de 
voir  fes  proueffés,&  voyant  ces  exploicbs  in- 
oùys,  die  ne  les  pouuoit  croire ,  de  forte  que 
cefte  belle  6c  valeureufe  guerriers  tenoit  de 
luy  cedifcours:  SiAnnibal,&:  Scipion  ,  ac- 
compagnés de  Sanfon  6c  d'Hercules  eftoiêt 
icy  iainccs  enfcmble,  ie  ne  penfe  pas  qu'ils, 
fuffent  capables  de  faire  ce  que  ftiiçt  ce  feui 


DV   Soleil.  1^2, 

ChcualicnOquci'ay  bienraifon  deTaymer, 
comme  le  plus  digne  ,  &:  le  plus  renommé 
Cheualier  du  monde!  Acheuant  ces  paroles, 
de  voyant  qu'il  eftoit  enuironné  de  tant  de 
Chçualiers ,  elle  donna  des  efperons  à  fou 
cheual,  &c  d'vne  grande  furie  entra  dans  le 
camp.  Elle  ne  demeura  pas  beaucoup  à  fere- 
dre  au  lieu  où  eftoit  leCheualier  du  Soloiï^ÔC 
çomença  de  charger  fi  rudemêt  les  ennemis, 
qu'elle  les  efcartoit  de  tous  coftésj&rrendoic 
fort  ébahi  leCheualier  du  Soleil,qui  ne  pou- 
uoit  s'imaginer  qui  pouuoit  eftre  ce  valeu- 
reux guerrier.  loyeux  d*vn  fi  bon  fecours ,  il 
fe  fourra  parmi  les  ennemis  ,  &:  en  tua  ou 
blefifavn  fi  grand  nombre  >  que  tous  le  fuy- 
oient  comme lamort.  AuecTaffiftancedela 
PrincefTe,  qu  il  laiffa  à  l'entrée  du  pauillon, 
il  mit  pied  à  terre,  &  fe  ietta  dedans  ,  8c  rua 
de  tels  coups  à  ceux  qui  y  eftoient ,  qu'il  les 
fit  retirer  à  vn  quartier  ,  croyans  s'y  mieux 
défendre.  Le  Cheualier  du  Soleil  les  fuiuit, 
&  en  tua  bien  toft  fix  ou  fept  en  prefence  de 
l'Empereur  Trebatius^  &c  des  autres  prifS'n- 
niers,  qui  plus  ébahis  de  cefte  auanture,  que 
ôe  chofe  qu'ils  euffent  iamais  veué  ,  confi- 
dtroientattcntiuementles  miracles  de  fou 
çfpée.  Mais  quand  ils  le  recognurent  &:  à 
fes  armes,  &:  à  fa  taille,  quoy  qu'il  fût  tout 
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couuerc  de  fang  ,  on  ne  fçauroit  exprimer 
leur  contentement.  Ils  creurent  fermement 
que  Dieu  le  leur  auoit  enuoyé  pour  les  fe- 
courir  en  vne  fî  grande  neceffité. 

Cependant  le  valeureux  guerrier ,  qui  ne 
les  auoit  point  encores  apperceus  ,  pour  fc 
defpetrer  de  ceux  qui  eftoient  au  deiîant  de 
luy,  donnoit  de  tels  coups ,  qu'il  fendoit  les 
vns  par  le  milieu,  d'autres  iufques  aux  dents, 
ôc  d'autres  iufques  à  l'eftomac,  de  forte  qu'il 
en  fît  vne  telle  boucherie  ,  qu'aucun  de  {es 
ennemis  ne  demeura  viuant  au  pauillon,  tâ- 
dis  que  la  PrincefTe  Claridiane  en  defendoit 
valeureufement  l'entrée,  donnant  la  mort  à 
tous  ceux  qui  ofoient  s'en  approcher. 

Oraumcfmetempscecy  feruit  de  beau- 
coup, que  le  Roy  Lyfée  ayat  veu  ce  qu'auoit 
faitleChcualicr  du  Soleil,  Se  comme  il  s'e- 
ftoit  méfié  parmy  les  ennemis,  &c  deifîrant  de 
perdrelavic, ourccouurerla  liberté,  fortit 
de  laville  auec  tous  ceux  qui  pouuoicnt  por- 
ter armes,  afin  de  fecourir  le  Cheualier<lu 
Soleil,  s'il  en  eftoit  befoin.  Ils  entrèrent  do- 
ques  au  camp  des  ennemis,  auec  defcnce  du 
Roy  qu'aucun  n'eût  à  fecourir  celuy  d'Ar- 
cadie,&:Rodaran  qui  eftoient  eftendus  à  ter- 
re come  morts. Et  come  tous  venoiét  en  in- 
tcntio  de  mourir,ou  de  recouurer  la  lib^rté^ 
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ils  entroîent  corne  chiens  enragés  parmy  les 
ennemis,  &c  en  tuoient  vnç  infinité.  Mais 
fur  tout  leRoy  Lifce^qui  ne  defchargeoit  Ja- 
mais coup^qu'il  n'abbatift  ou  ne  tuâcvnChe- 
ualier.  Les  ennemis  contraints  de  refifter  de 
ce  coàé  5  laiffoiét  le  cobat  du  pauillon  :  mais 
pourtant  la  PrincefTe  n'eftoit  pas  fi  feule  , 
qu'elle  ne  fut  aiïaillie  de  pluficurs. 

En  ce  temps-là  comme  leCheualier  du  So- 
leil eut  depefché  tous  les  ennemis ,  il  apper-» 
ceut  les  prifonniers  dans  le  pauillo  ,  lefquels 
auoient  des  chaifnes  aux  pieds^^:  lors  les  lar- 
mes luy  vindrent  aux  yeux  de  pitié  qu'il  eut 
en  voyant  de  fi  grands  Princes  ,  fi  mal  trai- 
ftés,  &  aufii  de  loye,  puis  qu'il  eftoit  fi  heu- 
re ux  de  leur  pouuoir  donner  la  liberté.  Lors 
ilhaulTalavifiere ,  &:  s'eftant  mis  à  genoux 
deuant  l'Empereur  fon  père  ,  il  luy  prit  les 
mains,  &:  les  luy  baifa.Mais  le  b5  Empereur  à 
qui  les  grofles  larmes  couloiet  de  loye,  l'em-. 
brafia^cn  luy  difant  c^s  paroles:  Certes  mon 
cher  fils,  i'auois  toufiours  bien  creu,  que  vo- 
ftre  fccoursne  nous  manqueroit  pas  àvnfi 
gvâd  befoin.  le  reds  vue  infinité  de  grâces  au 
fouuerain  créateur  ,  de  ce  qu'il  vous  a  en- 
uoyé  pour  noftre  deliurance,  en  vne  faifon  fi 
neceâaire.  Roficler  &:  tous  les  autres  grands 
Princes  &:  ChcualiersTebraflcict,  &:le  plai- 
fir  qu'il:  auoieî;  eftoit  fi  grad,^ qu'à  peine  pou- 


L'HisToïKE  Dv  Chevalier 
uoientils  croire  que  ce  fût  le  Cheualier  du 
Soleil.  Ily  auoitprés  d'eux  vn  grand  coquin 
cftendu  à  terre  tout  mort ,  lequel  portoit  des 
clefs  à  la  ceinture.  Il  les  prit^  après  auoir  ofté 
les  chaifnes  aux  prifonniers ,  &:  il  en  ouurit 
vn  coffre  proche  de  là.  On  y  treuua  leurs  ar« 
mes,  fans  qu'il  y  manquaft  vne  feule  pièce: 
carRodaran&claRoyne  de  Carmanie  les  y 
auoiêt  toutes  mifes.  Lamcfme  Roy  ne  eftoit 
àmefme  temps  cachée  en  vne  chambrette 
du  pauillon^fi  dolente  de  ce  qui  fe  paffoit, 
qu'elle fevouloitlaifler  mourir  de  douleur. 
Come  chacun  s'armoithaftiuemenCjlcChe- 
ualier  du  Soleil  vouliu:  aller  fecourir  le  va- 
leureux Cheualier  ^  qu'il  auoit  laiffé  pour 
garder  la  porte  du  pauillon.  C'efloit  la  guer- 
rière Claridiane^qui  combattoit  vaillammêt 
vn  grand  nombre  de  Cheualiers ,  &r  laquelle 
auoit  faidtvne  montagne  de  morts  à  l'entrée. 
Si  toft  que  le  Cheualier  du  Soleil  fut  arriué 
en  ce  lieu,  il  commença  bien  toft  d'cfcarter 
les  ennemis.  Tout  le  monde  fuyoit  au  deuât 
de  luy  :  car  ils  ne  le  croyoient  pas  home  mor- 
tel,fuiuant  les  chofes  qu'on  luy  voy oit  faite. 
Le  Roy  Lyfée  vint  auffi  à  mefme  tëps  auec 
fes  Cheualier^^faifans  vn  efcadron  au  milieu 
de  la  bataille  5  Se  ils  tuoient  tant  d'ennemis 
qu'ils  reflembloient  à  deslyos  affaméi.  Mais 
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comme  ils  eftoienr  en  petit  nombre  ^  ils  euflec 
cftébien  toft  mis  en  pièces,  parce  que  les  en- 
nemis eftoient  beaucoup, ii  l'Empereur  Tre-* 
batius  &:  toute  ceftc  gencreufe  compagnie  qui 
yenoient  de  s  armer,  ne  fût  forti  ielpceàla 
main  hors  du  pauillon.  Luy  3c  ces  vaillants 
Princes ,  defîreux  de  le  venger,  firent  en  peu 
d'heure  vne  telle  boucherie  des  ennTOus,que 
bien  heureux  eftoit  celuy  qui  pouuoit  efchaper 
de  leurs  mains.  Ils  eurent  afles  de  temps  pour 
s'accommoder  des  chenaux,  qui  alloient  par 
le  camp  3  ayans  perdu  leurs  maiftres.  Et  tous  à 
cheual ils  firent  yn  petit  efcadron  au  miheu  de 
la  bataille ,  8c  leur  furie  accompagnée  de  leurs 
coups  mortels  eftoit  fi  grande ,  que  nul  n'ofoit 
attendre  les  efFeds  de  leur  fanglantecholere. 
Quiconque  eût  veu  alors  le  grand  Empereur 
Trebatius ,  qui  au  milieu  de  fes  deux  fils ,  tuoit 
&abbatoit  tant  d'ennemis  ,  qu'il  eftoit  tout 
couuertdeleur  fang.  Les  grands  coups  qu'il 
donnoittefmoignoient  le  defîr  qu'il  auoit  de 
fe  venger.  Et  puis  le  valeureux  Prince  Roficler 
rcndoit  tant  de  prcuues  de  valeur  incroiable, 
que  celuy  qui  les  voyoit,iugeoit  incontinent 
que  c'eftoit  la  force  du  Cheualier  du  Soleil.  Le 
vaillant  Prince  de  France  Claberinde,  &:  le 
grand  &  le  fort  Brandiftel  Prince  de  Perfe,auec 
Sacridor ,  Rodomarte, ôc  Rodofée^faifoienc 
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auffi  tant  de  vaillances ,  qu'à  bon  droid  les 
pouuoiconnommer  ceiourlàlefepulchredeà 
ennemis ,  ven  le  grand  nombre  qu'ils  miient  à 
more.  Nul  d  eux  ne  cognoifloir  la  PrineelTe 
Claridiane ,  &:  voyans  les  mortels  coups  qu'el- 
le ruoic  5  &:  les  choies  qu'elle  faifoit,iis  en 
eftoiêtforteftonnés,  ne  pouuant  imaginer  qui 
eftoit  chaleureux  Cheualier  Jîbien  qu'ils  a- 
uoientgranddefirdelecognoiftre.Enfincefte 
incomparable  compagnie  deguerriers  faiioit 
vn  tel  carnagejqu  elle  treuuoit  par  tout  le  pafîa- 
ge,iarge,Scfpaàeux,  Ilsarriuerent  bien  coilau 
lieuoùlebonRoyLifee  Scfes  Cheuàlicrs  cô- 
batoient.LeRoy8cfes  gens  furent  fort  eftônés 
voyant  venir  le  Clieualier  du  Soleil  accompa^ 
gnédetantde  valeureux  guerriers, &:  ne  fça^ 
noient  qu'en  dire.Comme  ils  les  eurent  fuiuis^ 
ceuxduRoyLiféeprindrentvn  grâd  courage 
&:les  ennemis  vn  telefFroy,que  n  ayans  aucun 
chefpourlesrenger8^  pour  les  animer  au  cô- 
bat ,  plufieurs  abandonnèrent  le  camp ,  tafcliât 
de  fauuer  leur  vie 'Ils  furent  bien  toft  fuiuis  de 
plufieurs  autresjde  forte  qu'au  bout  d'vne  heu-' 
re  5  depuis  la  deliurai^pdes prifonniers,  aucun 
de  l'armée  du  Roy  tra.rcadie  ne  demeura  au 
camp,hors-mis  les  morts  &:  les  bleffés,  quifai- 
foient  plus  de  la  moitié  de  l'armée.  Si  toft  qu'ô 
ceffade  combattre  ^le  Roy  Lueé  courut  vers 
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leCheualierdu  Soleil,  8^ quittant  fon  cafque 
l'embrafTa,  8iluy  tint  ce  langage:  Las  mon  bon 
Seigneur^ôi  vray  amy ,  quel  Tcruice  vous  pour- 
rayie rendre,  enrecompence  de  tant  de  bien 
que  i'ay  auiourdhuy  receu  de  voflre  valeur  ? 
C'eft  par  elleque  i'ay  recouuré  monRoyaume: 
8c  ie  vous  fupplie  valeureux  Princejdiaes  moy 
s'il  vous  plaiil  qui  font  ces  Cheualiers ,  de  com- 
ment aués  ^ous  peu  recouurer  vne  fi  digne 
compagnie?  Lors  le  Cheualier  du  Soleil  luy 
apprit  leur  nom  5  &:  leur  qualité  ,  &c  luy  reci- 
ta l'auanture  qui  les  auoit  conduits  en  ce 
lieu. 

L'Empereur  Se  tous  ces  grads  Princes  ofterêt 
à  mefme  temps  leurs  cafques,&:  le  Roy  Lifée, 
qui  fentoit  vn  extrême  contentement  alla  pour 
baifer  les  mains  à  l'Empereur,en  luy  difant  :  Que 
voftre  maiellé  me  donne  à  baifer  (es  mains, 
puis  que  vous  efles  caufe  que  i'ay  recouuré  mo 
Royaume.  Le  magnanime  Empereurl'embraf- 
fa,  &  tous  ces  Cheualiers  le  receurent  amou- 
reufement  ,  &:  il  y  eut  parmy  eux  beaucoup 
de  paroles  de  compliment.  Tandis  on  ne 
cognoiffoit  point  la  jtayale  Princeffe  Cla- 
ridiane  ,  8i  comme  TEmpereur  &:tous  ces 
guerriers  lapriaflentinftâment  de  leur  dire  qui 
elle  efl:oit,elle  ofta  fa  falade,  &:  à  mefme  têps  (es 
blons  ôcdorcs  cheueux  parurent  attachés  d'vne 
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coiffure faided'vn artifice  eftrange.  Le  grand 
trauail  qu'elle  auoit  fupporté  au  combat^ren- 
doit  ibn  vifage  aucunement  rouge  ,  de  forte 
qu'elle  paroiifoic  fi  belle  que  chacun  laprenoic 
pour  vn  Ar^ge du  Ciel.L'Émpereur,&  tous  ces 
Cheualiers  non  moins  émerueiilés  de  fa  gran- 
de beauté,  que  de  la  voir  en  tel  temps  en  ec 
lieu,  s'appro  cheren t  d'elle,&:  luy  firent  le  meiU 
leur  accueil  qu'ils  peurent.  Ma  chère  Dame 
Cdit  alors  l'Empereur  J  la  liberté  que  moy  Se 
ces  Seigneurs  auôs  recouurce,  ne  pouuoit  pro- 
céder que  de  la  main  d'vne  fi  digne  perfonne. 
Le  Ciel  nous  accorde  tantdefaueur  que  nous 
vous  puiffions  rendre  quelque  bon  feruice. 
Ceft  auCheualier  duSoleil(repart  laPrinceife^ 
que  ces  remerciemens  appartiennent ,  puis  que 
toutes  les  grandes  auantures  font  pour  luy  re- 
feruées. 

Mais  qui  pourra  dignement  exprimer  le 
contentement  de  ce  généreux  &c  renommé 
C  heualier,  lors  qu'en  vne  telle  faifon ,  3c  en  tel 
lieu  ilfetreuuapres  defamaiftreffe,  ayant  veu 
ce  que  pour  luy  elle  auoit  faid  auant  que  le 
cognoftre.Sa  ioye  eftoit  fi  grande, qu'il  croyoit 
cftre  en  la  gloire  des  bié-heureux.Il  s'approcha 
d'elle  &luy  tint  ce  langage  :  Que  voftre  excel- 
lence me  donne  Tes  mains,  afin  que  ie  les  baife , 
en  recognoiflancede lafaueur  quenous  auons 

tous 
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tous  receuc  par  voftre  fecours  ,  5^  afin  que 
touccequeieferay  ^foità  voftre  gloire  ,  3c 
pour  voftre  fcruice ,  Moy  &:  tous  les  plus 
grands  du  monde  fommes  obligés  de  reco- 
gnoiftre  ,  de  de  feruir  voftre  grandeur.  La 
Princefle  fort  contente  de  ces  paroles,  luy 
ietta  les  bras  au  col,  ôc  luy  fit  cefte  refponfe: 
Valeureux  Prince,  vos  auantures  font  telles 
&  vos  faids  d'armes  fi  grands,  qu'il  n'eft  pas 
befoin  de  les  reciter.  Il  ne  faut  feulement 
que  ietter  les  yeux  fur  ce  camp,  &  Ton  y  ver^ 
raies  prennes  de  voftre  valeur  extrême.  Le 
Roy  Lyfée,  &c  Ces  Chcualiers  en  font  auflî 
tefmonis  irréprochables. 

Plufieurs  autres  paroles  de  compliment 
pafferententre-eux,  ô«:puisle  Cheualier  du 
Soleil  raconta  à  tous  Tauanture  qui  Tanoic 
conduit  en  ce  lieu,  &C  ce  qu'il  auoit  faid  de- 
puis fon  départ  de  Grèce.  Autant  en  fit  la 
Princcfte,  de  forte  que  chacun  fçeut  com- 
ment elle  eftoit  venue  en  ce  lieu.  LeCheua- 
lier  du  Soleil,  &  Claridiane  apprindrent  pa- 
reillement l'artifice  dont  auait  vfé  la  Roync 
'de  Carmanie  pour  prendre  l'Empereur  6C 
tous  ces  valeureux  guerriers ,  dont  ils  furent 
forteftonnés.  Et  pendant  qu'ils  s'entrete- 
noient  de  tels  difcours,  ceux  de  Lydie  n'e- 
ftoient  nullement  oiiifs.  Ils  pilloien,t  le  câp 
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&:  les  pauillons ,  &C  emportoiêt  tout  ce  qu'ils 
pouuoient.  Le  Roy  d'Arcadie  y  auoit  ap- 
porté de  grandes  rirhefTes  &:  tous  s'en  re- 
tournèrent Gl  chargés^qu  ils  en  furent  riches 
pour  toute  leur  vie  ,  tenans  pour  bien  em- 
ployé le  long  trauail  qu'ils  auoient  fouifert. 
Mais  l'Empereur  Trebatius  afin  qu'on  ne  fît 
point  de  mal  à  la  Roy  ne  de  Carmanie ,  com- 
manda qu'on  l'amenaftdeuant  luy.  Elle  ar- 
rachoitfes  cheueuxj&:  faifoit,  des  chofes  G. 
eftranges  qu'ont  eut  dit  qu'elle  auoit  enuie 
defe  laiiTer  mourir.  Apres  voulant  fçauoir 
file  Roy  d'Arcadie  ,  &c  Rodaran  eiloienc 
morts,  il  fc  rendit  &:  luy  &:  tous  ces  Princes 
aulieuoùilseftoienteftendus.  On  leur  ofta 
les  cafques,  8c  on  leur  ietta  de  l'eau  par  le  vi- 
fage  3  fi  bien  qu'ils  reprindrent  leurs  efprits. 
Lors  qu'ils  virent  Teftat  où  ils  eftoient  re- 
duicts,  ils  en  furent  fi  fafchés ,  qu'ils  euflenc 
mieux  ayméla  mort,  que  la  veuë  d'vn  tel  mal- 
heur. Le  Roy  d'Arcadie  iettoit  les  yeux 
dVn coites: d'autre,  ôc  ne  voyoit  plus  au- 
cun de  fon  armée,  finon  les  morts  eftendus 
parle  camp,  de  forte  que  fon  cœur  luy  fen- 
doit  de  detrcffe. 

Mais  on  ne  fçauroit  exprimer  la  douleur 
quefentit  Rodaran,  quandil  vit  la  deliura- 
ce  de  {es  prifonnicrs ,  ôc  qu'il  fe  reprefença 
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qu  vn  feul  Cheualier  l'aiioit  vaincu.  Aufli 
s'il  eût  eu  fon  cafque,  fon  efpée,  &  fon  che- 
ual,  il  n'eût  pas  faiâ; long  feioùr  en  ce  lieu. 
Le  Roy  Lyfce  conuia  l'Empereur  &:tous  ces 
renommés  Princes  défe  venir  repofcr  à  la 
ville.  Ils  le  firent,  ^  entrèrent  dans  la  cité 
auec  leurs  prifonniers.  Tous  les  citoyens  ^ 
les  plus  grands  du  Royaume  qui  s'y  eïloient 
retirés  les  y  receurent  auec  toutes  fortes  de 
refiouiflances^  &deiî  grands  feus  de  ioye^ 
qu'on  eût  dit  que  celle  ville  eftoit  toute  eu 
flamme.  Quand  ils  furent  paruenus  au  Pa=- 
Jais  5  la  Royne  n'oublia  pas  de  leur  rendre 
l'honneur  qui  eftoit  deu  à  telles  perfonnes. 
On  les  des  arma  &:âuec  des  huiles&onguëts 
precieuxon  leur  frotta  le  corps:  car  bien  que 
leurs  armes  les  garantilTent  des  blefTures^  ils 
;ïie  laifToient  pas  d'auoir  la  chair  toute  meur^ 
trie  des  grands  coupSj  qu'ils  auoient  receus. 
Mais  principalement  le  Cheualier  du  So- 
leil,  qui  auoit  beaucoup  foufrert  combat- 
ItàntRodarâjô^le  Roy  d'Arcadie.Iln'en  fai-- 
foitpourtât  gueires  de  cote ,  auec  Texcez  dd 
ioyCjqu'il  auoit  fe  voyant  auprès  de  la  belle 
Princeffe  Claridiane,  que  non  feulemét  liiy 
quiraymoitauectâtdepaffiô:maisaufritous 
ces  Princes  &  renommés  Cheualiers  nç^ 
f  eiToient  de  reucrer. 
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Ils  paflerent  ceftc  nuiO:  en  grande  refiouif- 
fance  5  &:  le  lendemain  le  Roy  Lyfée  didii 
TEmpereur  &:  au  Cheualier  du  Soleil  qu  eft- 
ce  qu'ils  auoient  refolu  de  faire  du  Roy 
d'Arcadie,  de  de  Rodaran  leurs  prifonnier^. 
Ils  font  (repart  l'Empereur)  les  prifonniers 
du  Cheualier  du  Soleil.  C'eft  à  luy  à  dire  ce 
qu'il  en  veut  faire.  Le  Cheualier  s'en  vou- 
lut excufer:  mais  fcs  excufcs  ne  feruirent  de 
rien,  puis  que  tous  treuuercnt  bon  qu'il  le 
fît.  C  eft  pourquoy  il  fit  venir  Rodaran,  &:  le 
Roy  d'ArcadiCj  &:leur  tint  ce  difcours.  Les 
grandeurs,  les  honneurs  5  &:  les  richefTes  de 
ce  monde,  que  la  fortune ,  parle  vouloir  de 
Dieu,  confère  aux  hommes ,  font  bien  fou- 
uent  caufe  dePorgueil,&:  de  la  vanité  qui  les 
poflede.  Us  ne  fe  reffouuiennent  plus  qu'ils 
fontmortels ,  &:par  mefme  moyen  fubieds 
auxaccidens  qui  accompagnent  la  vie  hu- 
maine, de  forte  qu'ils  entreprënet  des  chofcs 
perilleufes,come  fiDieu  n'ê  difpofoit  point , 
6c  comme  encores  fi  la  fortune  leur  eftoic 
fubiefte.  Auffi  il  arriue  que  lors  qu'ils  croyêc 
cftreplusaiTcurcs,  &:plushault  montés  ,  ÔC 
n'ayans  pour  premier  fondement  hy  la  rai- 
fon,  ny  laiuftice,  farouëinconftantc  6c  lé- 
gère précipite  ce  qui  eftoit  plus  releué  an 
plus  profond  de  la  terre  j  fans  que  les  forcci 
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humaines  puiflent  reiîfter  à  ceft  accideiii» 
Vous  en  faides  tous  deux  auiourd^iuy  la 
preuue  :  car  Dieu  vous  ayant  fai£b  naiftre 
Roys  &:  Seigneurs  de  grands  Royaumes ,  ^ 
vous  ayant  doiié  de  grades  forces ,  l'orgueil 
^  pris  vne  telle  accroiflfance  en  voftre  ame, 
que  faifans  peu  de  conte  de  ce  que  vous  pof- 
fedés,  contre  toute  raifon  d>c  uiftice  ,  vous 
eftes  venus  chercher,  ce  qui  votxs  a  manqué, 
à  l'heure  que  vous  croyés  en  auoir  l'entière 
poireflion.  En  fin  vous  eftes  reduids  à  tel 
poin£l,que  vous  cognoiftrés  combien  eft 
petit  le  pouuoir  des  hommes ,  quand  ils  en- 
treprenant des  chofes  qui  ne  font  ny  iulles, 
ny  raifonnablcs.  Ce  que  i'ay  à  vous  dire  de 
la  part  de  monfeigneur  l'Empereur  5  de  ces 
Princes,  &:  de  la  mienne,  eft:  que  ievous  prie 
qu'après  auoir  luré  de  ne  faire  iamais  la  guer- 
re au  Roy  Lyfée,  vous  retourniés  à  vos  Roy* 
aunies ,  &:  vous  y  conferuiés ,  fans  auoir  en- 
uie  d'entreprendre  de  pareilles  chofes ,  puis 
que  vous  n'en  pourries  efperer  qu'vne  mort, 
ou  vne  honte  éternelle.  Et  qu'auec  cela 
vous  faifiés  fatisfadion  au  Roy  Lifée  de  tous 
les  dommages  qu'il  a  receus,  &:Iuy  rendiés 
toutes  les  places  que  vous  luy  aués  prifes. 
Les  deux  Roys  ne  furent  pas  fort  contens 
des  paroles  du  Chcualier  du  Soleil  ,  parce 
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que  leur  orgueil  eut  toufiours  de  profondes 
racines ,  iniques  à  ce  qu'elles  leur  furent  ar- 
rachées aux  campagnes  de  la  Grèce.  Ton- 
tesfois  fe  voyans  reduid:s  en  tel  eftat,  &  co^ 
fiderans  qu'il  leur  faloit  tefmoigner  plus  de 
patience  qu*ils  n^en  auoient,  ils  iurerent  en- 
tre les  mains  du  Cheualier  du  Soleil  ce  qu  il 
commandoit ,  &  le  remercièrent  bien  fort 
delà  liberté  qu'il  leur  donnoit.  Les  deux 
Roys  donques  ayans  pris  congé  de  tous  ces 
grands  Princes,  partirent  auec  la  Royne  de 
Catmanie^ayants  beaucoup  de  matière  pour 
reciter  les  faicls  des  Cheualiers  de  l'Empe- 
reur Trebatius,  iî  bien  que  fon  no  fut  cramt- 
&  redouté  par  la  plus  grand'  part  des  Pro- 
uinces  du  Pag-anifme.  L'hiftoire  les  laiffc 
maintenant  ^  ôc  parlera  d'eux  en  teipps  &q 
lieu. 


Comme  l'Empereur  Trebatius  &  ces  Trimes 

ér  cheualiers  partirent  de  Lydie  pour 

retourner  a  Conjiantinople. 

Chap.    XXXL 

'Empereur  &:  les  autres  Cheualiers^ 
feiournerent  trois  iours  à  Lydie  ,  au 
grand  çontîentement  du  Roy  Ly- 
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fce,  ôrdetousceuxclu  Royaume.  Mais  iu- 
geâs  qu'il  eftoit  temps  de  retourner  en  Grc- 
ce^  pour  redonner  la  ioye  à  rimperatrice,  &r 
à  tout  le  peuple  ,  ils  reiolurent  de  partir  le 
quatriefmeiourdebon matin.  Apres  auoir 
dit  adieu  à  la  Roy  ne,  qui  verfoit  des  larmes 
àce  départ,  lis  prindrent  le  chemin  du  port, 
accompagnes  du  Roy  Lyfée  ,  qui  ne  voulut 
iamais  demeurer  dans  la  ville.  Ils  arriuerent 
fept  iours  après  au  riuage ,  où  le  Roy  en  les 
cmbrafTant  fe  fepara  d'eux,  après  qu'ils  fe  fu- 
rent ofïert  réciproquement,  tout  ce  qu'ils 
fe  pouuoient  offrir .  Le  Roy  fe  treuua  fort  de^ 
folé  fe  treuuant  fans  eux ,  Se  principalement 
quâdilfe  vitpriué  de  la  compagnie  du  Che- 
ualier  du  Soleil,  l'amitié  duqiîel  il  prifoic 
plus  que  tout  fon  Royaume. 

Ainfi  donques  l'Empereur  &  ceux  qui  al- 
loicnt  auecluy  s'embarquèrent  dans  vn  bon 
nauire,  &prenanslaroutede  Conftantino- 
ple  ,  voguèrent  heureufement  ,  au  grand 
plaifirdetous,  &  principalement  du  Che- 
ualierduSoleil,  qui  fe  voyant  proche  de  la 
PrincefleClaridiane  eftoit  le  plus  content 
du  monde.  Mais  pourtant  guoy  qu'ils  fe 
treuuaiTent  quelqucsfois  feuls  au  bord 
du  Nauire  ,  le  refpeft  qu'il  luy  por- 
toit   eftoit   fi   grand  ^  qu'il   n'ofoit    pas 
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luy  raconter  fa  paffion.  La  Royale  PrincefTe 
quin'eftoit  pas  moins  amoureufe  que  luy, 
é^:  qui  foufFroit  vne  pareille  peine  ,  luy  en 
donnoitneantmoins  le  moyen,  par  de  peti- 
tes 8c  honncftes  priuautiés,  de  forte  qu  il  prit 
la  liardieiTe  de  parler,  auec  autant  d'humili- 
té que  les  Payens  ont  accouftumé  d'adorer 
leurs  faux  dieux  :  Excellçnte  &:  royale  Prin- 
^effe  de  Trebifonde  (dit-il)  voftre  grandeur 
fouueraine5&:  vos  diuines  perfcdions  em- 
pefchentque  le  Cheualier  du  Soleil  n'ofe  fe 
publier  pour  voftre  feruiteur.  Il  croit  n  a- 
uoir  pas  afiés  de  mérite  >  pour  s'attribuer  ce 
glorieux  tiltre.  Si  ie  ne  tenois  maintenant  la 
loy  du  vray  Dieu_,  de  fi  Teftois  encores  Payen 
i'eftimerois  qu'au  Ciel  &  en  terre  il  n'y  a  au- 
tre Dieu  que  vous,  &:  à  nul  autre  ie  n'offri- 
rois  mon  corps  Se  mon  ame.Ie  fçay  bien  que 
deuant  Dieu  celaferoit  vn  grand  péché,  qui 
neantmoms  ne  manqueroit  point  d'excufe, 
puis  qu'il  a  mis  en  vous  tant  de  perfections, 
afin  que  par  l'ouurage  l'on  recognût  l'ou- 
urier.  It  rends  vne  infinité  de  2:races  au  fou- 
uerain  Créateur  ,  de  ce  que  non  feulement  • 
il  m'a  retiré  de  Tidolatrie,  ôc  introduit  en  fa 
loyde^race:  mais  encores  de  ce  qu'il  m'a 
faictnaiftrc  en  vn  temps  oii  i'ay  eu  l'honneur 
devoir  voftre  incomparable  beauté  ,  parla- 
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quelIeievinfTcàrecognoiftre  combien  Con 
poLiuoireft grand.  Dieu  a  créé  le  Ciel,  la 
Terre,  &:  les  Eftoiles ,  dont  la  grandeur  3c 
fplendeur  font  admirables  :  mais  en  vous 
feule  on  remarque  ericores  plus  de  merueii- 
les.  le  ne  dis  pas  cependant  (ô  royale  &c  di- 
uinc  Princeffe  )  que  voftre  extrême  be- 
auté ait  caufé  à  mon  ame  quelque  dou- 
leur :  puis  que  cefte  douleur  eft  plutoft 
vne  gloire,  fans  qui  ie  ne  fçaurois  viure  va 
feul  moment. Tout  ce  que  ie  prétends  eft  de 
vous  apprendre  que  ie  fuis  tellement  voftre, 
que  tant  que  mo  ame  logera  dans  mo  corps, 
mon  cœur  n'aura  iamais  d'autre  maiftreffe. 
le  vous  fupplie  défaire  cefte  faueur  au  Che- 
ualierdu  Soleil,  qu'il  puifle  fe  dire  voftre, 
puis  que  tant  que  ie  viuray ,  ie  ne  laifleray  de 
l'eftre.  Et  iî  par  ce  moyen  mavie  vous  eft:  dés- 
agréable, ie  ne  manqueray  de  me  donner  la 
mort. 

Ces  paroles  ne  furent  nullement  des-a^ 
greables  à  Claridiane:  au  contraire  elles  luy 
pleurent  extrêmement,  fi  bien  qu'elle  luy  fit 
en  fous- riant  cefte  refponfe:  Cheualicr  du 
Soleil(5£  ie  vous  nomme  de  la  forte, puis  que 
ce  nom  eft  fi  digne,  qu'il  efface  le  nom  d'vn 
fi  grand  Prince)  le  ne  fçay  pas  à  quel  fubieû 
vous  vous  prifés  fi  peu,  3c  faidcs  tant  d'efti- 
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mation  de  moy  ,  que  vous  dides  que  vous 
n'ofés  pas  vous  publier  pour  mien.  le  prife 
tellement  vos  haults  faicts  d'armes,  &  la  va- 
leur de  voftre  perfonnc ,  que  ie  feray  extrê- 
mement aife  fi  vous  eftes  mon  Cheualier,  5c 
auec  cela  qu'il  n'y  a  dame  au  mode  qui  m'ef- 
gale  en  honneur.  Braue  Cheualier^vous  de- 
ués  fçauoir  que  la  renommée  de  vos  proiief- 
fes  me  fît  fortir  de  Trebifonde.  Tafchés  que 
leplutoftquenous  pourrons  ,  nous  y  puif- 
fions  aller.  le  defire  extrêmement  qu'vn  fi 
grand  Prince,  &  fi  valeureux  Cheualier  fi^it 
cognuàla  Cour  de  l'Empereur  mon  père. 
Le  Cheualier  du  Soleil  qui  de  ces  paroles  re- 
ceut  le  plus  grand  plaifir  quilrefTentit  de  fa 
vie,  mit  les  genoux  à  terre,  &  luy  voulut  bai- 
fer  les  mains  pour  tant  de  faueur  :  mais  elle 
ne  les  luy  voulut  pas  bailler,  ains  le  releua  en 
leprenantpardelTous  les  bras.  Et  depuis  vn 
fi  grand  amour  logea  dans  leur  ame,  que  la 
mort  feule  fut  capable  de  l'en  defloger.  Car 
quoy  qu'il  femble  que  ces  paroles  n'ayent  rie 
liécntre-eux  ,  toutesfois  elle  les  eftreigni- 
rent  d'vn  nœud  fi  ferme ,  qu'auant  que  la 
diuifîon  s'en  face,  on  pleurera  en  la  plus'gra- 
départie  du  monde. 

Comme  cefte  illuflre  compagnie  s'entre- 
tenoitde  plaifans  ^  agréables  difcours,  le 
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jiauirequiles  portoit  ,  voguoit  auec  vn  fi 
bon  vent ,  qu'au  cinquiefme  iour  ils  paruin- 
drent  à  vn  port  renommé  de  F  Empire  de 
Grèce.  Là  ils  prmdrent  terre  ,  &:  n'eurent 
gueres  cheminé  qu'ils  rencontrèrent  plu- 
iieurs  Cheualiers,  qui  fort  triiftes  Se  affligés 
de  la  prifon  de  leur  Empereur  &:  de  leurs 
Princes,  alloient  à  la  quelle  de  Rodaran.  Si 
toft  qu'ils  le  recognurent ,  ils  en  allèrent 
donner  la  nouuelle  à  Conftantinople  cou^ 
rants  à  toute  bride.  Commeon  le  fçeut  à  la 
ville,  il  n'y  demeura  gueres  de  perfoiines  de- 
dans: Tout  le  peuple  fortoit ,  pour  receuoir 
leur  bon  Empereur,  &:  leurs  Princes ,  &:  l'on 
eût  dit  qu'on  auoit  demeuré  long  temps  fans 
les  voir.  Etc'eftoitauec  autant  de  ioye  que 
s'ils  eufient  efté  leurs  enfans,  6>c  leurs  frères. 
Ils  entrèrent  dans  la  ville ,  Se  fe  rendirent 
bien  toft  au  Palais  5  où  Mmperatrice  les  ré- 
cent auec  le  contentement  qui  fe  peut  ima- 
giner. Elle  fit  pourtant  de  grandes  plainctes 
à  l'Empereur,  de  ce  qu'il  s'eftoit  ainfi  expo- 
fëfeulàvn  tel  péril.  Se  fans  qu'elle  en  eût 
aucune  coo-noilTance.  La  ville  fut  mconci- 
lient  abbreuuée  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafléj 
&:la  tromperie  dont  auoit  vfé  Rodaran,pour 
prendre le-s  Cheualiers. 
L'Empereur  ccpendat  pour  mieux  publier 
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les  exploits  glorieux  du  Cheualier  du  Soleil, 
lit  pindre  toute  cefte  auanture  dep  uis  que  Ro- 
daranvintàla  Cour,iufquesàfon  depart,en- 
femble  les  combats  deLydie^au  frontifpice  du 
grand  Palais ,  iufques  à  TAuanture  de  l'Ifle  de 
Lindaraxe.  Plufieurs  grands  maifl:res>&:  excel- 
lens  Peintres  y  mirent  la  main,  &:  repiefente- 
rent  fi  bien  ces  cliofes ,  que  l'on  y  pouuoit  voir 
comme  au  vif,  l'extrême  valeur  du  Cheualier 
du  Soleil. Quelques  iours  fepafferenten  grade 
refiouiffance  ,fâs  queriê  denouueau,  6c  digne 
de  récit  furuint  à  la  Cour.  Le  Cheualier  du 
Soleil  iouiflbit  d  Vn  plaiflr  qu'ô  ne  fçauroit  ex- 
primer,  puis  qu'il  voyoit  à  toute  heure  fes  deux 
Maiftreffes^Mais  l'Infante  Lindabrides  n  eftoit 
pas  fans  inquiétude  :  car  voyant  les  priuautés 
qui  eftoient  entre  fon  Cheualier,&:la  PrincefTe 
Claridiane,  &clc  danger  que  cefte  veue  pou- 
uoit caufer  5  elle  ne  pouuoic  receuoir  aucune 
alegrefle.  L'Empereur,  &:  l'Impératrice  eftoicc 
bienfafchés  de  fa  triftefle ,  3c  croyants  qu'elle 
eût  receu  à  leur  Cour  quelque  dcfplaifir ,  fi  bie 
qu'ils  luy  demadoient  lelubied  de  fa  fafcherie, 
3c  pourquoy  elle  n'eftoit  aufli  ioyeufe  que  de 
couftume.  Labeilediffimulantlacaufe  de  fon 
mal-heùr  refpondoit^que  rien  ne  r^iftligeoit^fî- 
non  Tabfence  de  fon  frère  Meridian,  duquel 
elle  nuuoit  receu  aucunes  nouucUes  depuis 
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qu  ils  s'eftoicnc  feparés  IVri  deTautre.  L'Empe- 
reur croyant  à  ces  paroles  enuoyoit  plufieurs 
Cheualiers  à  la  quefte  du  Prince  de  Tartarie,  Se 
ne  ceiToit  de  conioler  l'Infante  :,luy  promet- 
tant que  fon  frère  Meridian  feroit  bien  toft  à  la 
Cour. 

D urant  ce  mefme  temps  le  valeureux  P.ofî- 
cler  n'eftoit  pas  plus  ioyeux ,  ny  plus  conteat. 
Comme  le  repos  où  il  viuoit  luy  donoit  le  loi- 
fi r  de  penfer  au  pafle: aufli  la  vieille  playe  de  fes 
amours  fe  renouuelloit  de  forte  jque  depuis 
peu  de  iours  qu'il  fit  feiour  à  Conftantinoplej 
la  demeure  de  fon  propre  pays  luy  eftoit  dés- 
agréable ,  voire  mefme  la  conuerfation  de  foa 
père ,  de  {a  mère ,  ô^defon  frère  luy  defplaifoit;, 
puis  qu'il  ne  pouuoit  loger  aucun  plaifir  dans 
îohame.  Il  abhorroit  les  compagnies  ,&  ay- 
moitlafolkude.  Enfinilne  fe  treuuoit  iamais 
en  lieu  de  refiouiffance.&ifa  douleur  s'augméta 
de  telle  forte,  qu'en  fin  il  refolut  de  faire,ce  que 
nous  dirons  cy  après. 
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Comme  t  Impératrice  BrLme  enfanta  vnffls ,  dr  def 
merueïlks  qui  auindrent  en  cefl  enfantement  y 
en/èmhle  les  grande  s fejles  qu  'on  cekhnt 
four  cefuhiccî-. 

Chap.  xxxiî. 

*Sr\^^^  Oustreuuons  dans  cefte  grande  &è 
\^^'^-r^i^'  fameufehiftoreqiiele  g-rand  Em» 
J^^^x;!^^  pereur  Trebatius  eut  de  la  belle 
^^^M^i^  Impératrice  Briane  vn  troifîefme 
Fils.  On  le  nomi^La  Clairmonc ,  duquel lafe- 
conde  partie  de  celle  hiftoire  parle  fort.  Auflî 
il  fut  vn  des  plus  vaillans  U.  plus  renommés 
Cheualiers  du  monde  ivoire  tel  qu  après  Tes 
deux  frères  le  Cheualier  du  Soleil ,  5c  Roficler, 
il  n'y  eut  aucun  qui  refgalafl  en  valeur.  Etfou- 
uenrcombatant  fes  frères ,  fans  les  cognoiftre, 
il  leur  donna  bien  à  quoy  p-enfer ,  leur  combat 
durant  tout  le  long  du  iour,fansqu'ony  remar^ 
quaft  gueresa  auaeage.Ce  très  valeureux  guer-* 
rier  fit  de  fi  dignes  exploicts ,  qu'ils  méritèrent 
d'eftre  inféré  parmy  ceux  de  fes  deux  frères,  au 
relie  Ion  peut  dire  qu'en  beauté  du  cprpsil  les 
efjala  H.  relTembla  à  eux,  U  principalement  au 
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CKeualicr  du  Soleil,  pour  le  quel  on  le  prit  phi- 
fieurs  fois.  Et  n'eût  elle  qu'il  eftoit  plus  ieune, 
àpeineeût-ondifcerné  l'vn  d'auec  l'autre.  Le 
fage  Artemidore  efcrit  que  ce  vaillant  Prince 
nafquit  aupoind  que  l'Empereur  Se  fa  com- 
pagnie entrèrent  au  Royaume  de  Lydie  :  car 
quand  le  fort  Payen  Rodaran  paffa  en  Grèce, 
l'Impératrice  Briane  eftoit  enceinûe.  Mais  il 
femble  quele  fage  Lirgandeé  ne  s'accorde  pas 
auecluyence  poinft  ,  parce  qu'il  ne  did  riea 
de  ce  Princcqu'apres  la  fin  des  grades  batailles 
qui  fe  donnèrent  entre  Alicandre  Empereur  de 
Tartarie ,  &Trebatius  Empereur  de  Grèce  ;  Se 
feulementalorsilen  raconte  des  merueilles. Or 
iepenfequelefubieûdececy  eft,que  comele 
fage  Lirgandeé  ne  le  vit  point  ^fmon  lors  qu'il 
vint  en  Grèce ,  il  ne  parle  point  de  luy  qu'après 
que  rEtnpereur  débrouillé  de  tant  d'affaires/e 
dônoit  du  bon  tempsj&i  fon  peuple  fe  refioqif- 
foit&;ferepofoit.Clarimont  eftoit  alors  petic 
enfant,  &:  ne  pouuoit  auoir  que  fixans:c'eft 
pourquoy  iufquesà  ce  temps  l'hiftoire  nefaid: 
de  luy  aucune  mention  :  mais  après  les  deux 
fçauans  hommes  commencent  d'en  efcrire  des 
chofes  grandes  Se  merueilleufes ,  &:  font  entiè- 
rement conformes ,  en  tout  ce  qu'ils  en  pu- 
blient. 

Le  temps  donquesquel'Imperatrice  Briane 
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deuoic  enfanter  eftant  venu,  vne  chofc  eftran  » 
ge8<:merueilleufe  arriua,afin  qu'on  fçeut  que  la 
nailîance  de  ce  Prince  elloit  accompagnée  de 
grâd  myftere.  Et  c'eft  que  la  nui6l  qu  il  nafquir, 
la  Lune  parut  aufli  claire,  auffiiununeufe&:ref- 
plendiflante  que  le  Soleil.  Et  en  la  plus  grande 
partie  delà  Terre^on  y  voyoit aufli  clairemét, 
que  Ton  faid  à  la  cime  des  montagnes,  quand 
les  rayôs  du  Soleil  commêcent  de  s'y  efpâdre. 
Ceicoitfurla  minui6i:,6^  cela  dura  vn  demy 
«juarc  a  heure.  Tous  ceux  qui  virent  celle  mer- 
ueille ,  en  furent  grandement  eftonnez.On  s'ê- 
quitdes  Aftrologues  delacaufede  ce  figne ,  Se 
nul  n'eût  peu  rendre  raifon  ,  fi  ce  n'eft  le  fage 
Artemidore,qui  eftoit  alors  à  Conftantinople, 
Il  diâ:  clairement  que  ce  figne  prefageoit  que 
les  prouefles&les  vertus  de  ce  Prince  relui- 
roientaux  Prouinces  tenebreufes&:  obfcures 
des  Barbares,  comme  l'on  auoitveu  reluire  la 
Lune  parmy  les  obfcures  ténèbres  de  la  nuiôt. 
Etlapredidiondecefçauant  homme  fur  vé- 
ritable, puis  que  par  fon  moyen ,  la  plus  grande 
partie  des  contrées  Orientales  fut  reduicteà  la 
vraye  loy  de  lefus  Chrift.Or  tant  par  ce  qu  Ar- 
temidore  en  did  ,  que  par  ce  que  ceft  enfant 
eftoit  extrêmement  beau,  leperc,  &c  la  mère  en 
furentfortaifes.LaCour,  de  toute  la  ville  en 
fit  fefle  durant  vn  mo  is  tout  entier.  Et  comme 

ce 
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ce  petit  enfant  croifToit  en  âge,  fa  beauté ,  de 
la  grandeur  de  fon  corps  croiflbient  pareil- 
lement 5  de  forte  que  tous  en  eftoient  émer- 
ueillés  5  &c  difoient  que  par  les  fignes  mer- 
ueilleux  de  ce  ieune  Prince  Ton  deuoit  croi- 
re 5  quil  ne  feroit  pas  moins  renommé  Se  ac- 
compli que  (es  deux  frères.  La  Princeffe 
Claridiane,  glabelle  Infante  Lindabrides, 
le  prenoient  bien  fouuent,&:  le  tenoient  en- 
!  tre  leurs  bras,  5c  en  ce  faifant  elles  receuoiêc 
i  du  contentement ,  tant  par  ce  qu'il  eftoic 
frère  de  leur  Cheualier,  que  par  ce  qu'elles 
n  auoient  iamais  vcu  de  h  beau  garçon .  Mais 
l  elles  en  euffent  bien  faift  d'auantage,  fi  elles 
j  enflent  fçeu  5  qu'il  deuoit  efteindre  les  gran- 
i  des  flammes  de  feu  5  &:  les  dangereufes  dif- 
[  cordes  qui  furent  entre-elles.  Et  certes  fans 
l  luy,  iamais  ny  l'vne  ny  l'autre  n'eût  vefcu  en 
'  repos.  Mais  parce  que  rhifl:oire  parlera  am- 
plement de  cecy^elle  s'en  taira  maintenant, 
6f:iufques  à  ce  que  les  deux  fages^en  efcriuat 
les  geftes  de  ce  ieune  Prince ,  commenceroc 
d'eflire  conformes.  Et  ce  fera  lors  qu'il  aura 
fixans.  lufques  àc'eft:  âge  il  fut  nourry  à  la 
Cour  de  l' Empereur,  &:  au  giron  de  fa  mère. 
Il  faut  que  nous  difcourions  maintenant  de 
la  belle  Infante  Lindabrides .  Et  nous  auons 
àreciter  d'elle  plufieurs  grandes,  &:notables 
chofes.  ^  Z 


L'Histoi^E    Dv    Chevalier 


Comme  en prefence  de  l Empereur  y  é*  des  Princes 

de  la  Cour  l'Infante  Lindabrides  requiH  un 

don  au  Cheualier  du  Soleil^  qui  luyfut 

o^royéy  de  forte  qti  il  luy  falut 

partir  de  Grèce. 

Chap.     XXXIII. 

'Infante  Lindabrides  demeura 
plufieurs  iours  à  la  Cour  de 
TEmpereur  Trebatius ,  fans  y 
receuoir  aucun  contentement, 
voyant  les  petites  priuautés 
qui  eftoient  entre  le  Cheualier  du  Soleil  &: 
la  Princefle  Claridiane.  Il  luy  efloit  aduis 
qu'il  ne  Taymoit  pas  comme  il  fouloit ,  &: 
croyant  que  la  feule  prefence  de  Claridiane 
eftoit  caufe  de  tout  fon  mal^elle  penfoit  fou- 
uent  en  elle  mefme^comme  elle  le  luy  pour- 
roit  ofter,  afin  que  fa  beauté  peut  opérer  en 
luy,  &:  elle  eût  moyen  de  viure  déformais  en 
alTeurâce.  Apres  qu'elle  eut  pêfé  long  tëps  à 
cecy,  elle  prit  vn  iour  cefte  refolutiô. L'Em- 
pereur, &;  tous  les  Princes  &:  renomés  Che* 
ualiers  eftoient  dans  vne  grande  falle  ,  auec 
rimperatrice  Briane,  la  Princefle  Claridia- 
ne, &  plufieurs  autres  dames  &  damoifelles. 
Onn'yparloitquederire,&:  de  fe  refiouir,  , 
lors  que  Tlnfante  fe  leua  fur  les  pieds.  Ch|i-  ? 
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cun  fe  teut,  voyant  qu  elle  vouLoit  parler,  ôc 
elle  tint  celâgage:  Hault,  de  pni.flant  Empe- 
rcur  deGrece^fi  Miorineur  oblig;e  les  Princes 
ôc  Cheualiers  d'auoir  foing  des  Dames ,  &  fi 
Tordre  de  Cheualerie  veut  qu'ils  les  fccou- 
rent  en  leurs  neceiïités,  cobien  tant  de  grâds 
Princes  tocnonimésChcualiei's  qui  font  icy 
prefenSj  feront  obligés  d'auoir  foihg  d'vne 
dame  telle  que  ie  fuis,  6c  de  fi  grande  quâli- 
téj  qui  eft  comme  bannie  de  fô:n  pays  j  Se  ve- 
nue en  ceftuy-cy,ou  eft  là  Coui:  du  plus  grad 
monarque  du  monde? Certes  fi  à  mon  befoiri 
ie  ne  treuuois  point  icy  de  fecours  ainfi  que 
ie  àcCirc^Sc  fi  de  fi  dignes  Princes  me  le  refu- 
foient^  à  bon  droiâ:  me  pourrois-ie  eftimer 
bié  malheureufe.  C'eft  pourqUoy  ie  requiers 
'^^ndo  auCheualicr  duSoleilqui  efticy  preset» 
1  le  le  prie  de  me  raccorder:&:fuppl^e  encores 
;  voftremaiefté  àc  celle  de  Tlmperâtrice  d'y 
confentir.  Tous  furent  fort  émerueillés  des 
paroles  de  l'Infante  3  nefçachans  pourquoy 
;  elle  requeroit  ce  don,&à  quel  fujet  elle  vou- 
loit  qu'o  luyodlroyaftauât  que  le  dire:  mais 
principalement  le  Cheualier  du  Soleil,  qui 
croyant  comc  l'Infante  le  Vouloir  premiere- 
mêt  obliger,auât  que  faire  fa  demâde  demcii 
ra  quelque  peu  cofus.Il  lediflimulapourtati 
^  fe  leuât  deboutjfit  ccfte  refp5fe:  Madame 
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fi  vous  n  efti  mes  point  d  auâtage  ce  qui  m'o- 
blige a  feruir  vne  fi  grande  Princefle  ,  que 
l'obligation  de  ma  parole,  ie  vous  odroye  le 
don  que  vous  me  demandés,  encores  que  ic 
me  fente  vn  |peu  ofFenfé  de  cefte  aflcurance, 
veu  les  fauetirs  que  i'ay  receuës  devons .  Puis 
que  tant  eft  (repart  Tlnfante)  que  vous  m'a- 
ués  odroyé  ce  don  ,  ie  fupplie  pareillement 
l'Empereur  <5«:  l'Impératrice  qu'ils  y  confen--^ 
tent,  afin  que  ie  puifle  eftre  afieurée  de  tous 
collés.  Nousjyconlentons,  dirent  l'Empe- 
reur, &:  l'Impératrice  en  fous-riant  des  af- 
feurances  qu'elle  requeroit.  Mon  do  (pour- 
fuit  l'Infante)  eft  que  puis  que  le  Cheualier 
du  Soleil  a  vaincu  le  Prince  Meridian  mon 
frère,  &  que  ie  fuis  en  fonpouuoir,  il  me  ra- 
mené à  la  Cour  de  l'Empereur  mon  père.  Il 
eft  raifonnable  que  i'y  retourne ,  puis  qu'il  y 
a  fi  long  temps  que  i' en  fuis  dehors.  Et  ie  re- 
quiers que  le  Cheualier  le  face,  fans  eftre  ac- 
compagné d'aucun  autre . 

Le  Cheualier  du  Soleil  fut  fort  cofus  de  ce 
don:  mais  la  Princefle  Claridiane  le  fut  bien 
encores  plus.  Toutefois  iettant  les  yeux  fur 
luy,elle  îuyfit  figne  qu'il  le  luy  accordaft:car 
cUevoyoit  bien  que  pour  fon  honneur  il  nQ 
pouuoit  faire  autre  chofe.  Le  valeureux 
guerrier  le  luy  odroyapar  ce  moyen,  ô<:prO' 
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mit  de  la  ramener  à  la  Cour  de  TEmpcrcur 
fon  père.  L'Empereur&rimper.atricey  pre- 
fterenc  auiîi  leur  confentement  :,  quoy  que 
dans  leur  ame^ils  n'en  fufTent  gu  cres  ioyeux. 
Il  fut  donques  refolu  qu'ils  parti]roiêc  de  là  à 
huift  iourSj  au  grâd  côtêtement  de  l'Infante 
Lindabrides,  H  extrême  deplaifîr  de  laPrin- 
ceffeClaridiane.  Voyant  que  le  Cheualier 
du  Soleil  fe  deuoit  fi  long  têps  éloigner  d  el- 
le, &  aller  en  des  Prouinces  fi  loingtaines , 
fa  douleureftoit  telle,que  lavaleiireufe  guer- 
rière ne  pouuoit  fi  bien  la  diffimuler,  qu'elle 
ne  fut  recognuë.  Et  principalement  en  fe 
reprefentant la dangereufe compagnie ,  que 
leCheualierduSoleilauoitauecluy. Quand 
ellceftoitprefente,  elle  ne  redoubtoit  nul- 
lement toute  la  beauté  deLindabrides^car  la 
ficnne  l'afTeuroit  alors  pour  ce  regard.  Mais 
elle  auoit  peur  qu'en  fon  abfence  la  beauté 
de  l'Infante  5  &:  fa  continuelle  conuerfation 
ne  gaignaflent  le  Cheualier.  Auec  ceftepê- 
fée,  elle  appclla  l' vue  de  (es  Damoifelles ,  &: 
laplus  confidente  qu'elle  eût  5  &luy  dit  ces 
paroles:Ma  chère  Arcanie,  tu  es  celle  d'en- 
tre toutes  tes  compagnes  que  i'ayme  le  plus, 
parce  que  ie  crois  que  tu  es  la  plus  fidelc^&la 
plusfecrette.  C'eftpourquoy  ie  teveux  c5- 
fier  vne  chofe,d*où  dépend  tant  mon  repos , 
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en  toute  ma  douleur^  de  enfin  tout  le  bien  & 
tout  le  mal  que  ie  puis  auoir  durant  toute 
ma  vic^Sc  il  faut  que  tu  y  employés  la  mefmc 
diligence,  &: le mefme foin  que  tu  as  touf- 
iours  témoigné  aux  chofes  qui  me  concer- 
nent. Tu  fçais  que  le  Cheualier  du  Soleil  a 
promis  à  Mnfante  Lindabrides  d'aller  auec 
elle  àla  Cour  de  l'Empereur  fon  pcre.  Co- 
gnoiifant  la  grande  valeur  de  ce  Cheualier^ 
fa  beauté,  fa  qualité,  &  la  grandeur  de  fa  ra- 
ce, i'ay  refolu  en  mon  ame ,  qu'auec  le  con- 
fentement  de  l'Empereur  &:  de  l'Impératri- 
ce mes  perc&:  mère,  ie  nauray  iamais  d'au- 
tremary ,  p>.uis  que  ie  n*en  fçaurois  treuucr 
déplus  noble,  ny  déplus  valeureux.  Perfon- 
nenetrauerfema  refolution  que  la  beauté 
de  l'Infante  Lindabrides,  Se  la  conuerfation 
continuelle  qu'aura  auec  elle  en  ce  long 
voyage  le  Cheualier  du  Soleil.  le  voudrois 
bien  fçauoir  s'il  I'ay  me:  Si  cela  eft ,  il  ne  faut 
pas  que  moy  qui  fuis  vne  fi  grande  dame, 
Y  penfe  plus .  Et  pour  en  eftre  certifiée ,  il  eft 
neceflaire  que  tu  leur  tiennes  compagnie, 
fans  les  quitter,  quelque  chofe  qui  enarriue, 
iufques  ai^retour  du  Cheualier  du  Soleil  en 
ce  pays,  &:  par  ce  moyen  ie  pourray  eftre  in- 
formée  de  toy  de  tout  ce  qui  fe  fera  pafTé. 

Artanie  qui  comprit  fort  bien  l'intention 
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de  la  Princcffe ,  pliant  les  genoux  à  terre  luy 
baifales  mains,  pour  la  grande  faueur  qu'el- 
le luy  faifoit  de  luy  communiquer  &  luy  fier 
celle  affaire  plutoftqu^àvne  autre  ,  &:  pro- 
mit d'y  employer  tout  le  foin  qui  luy  feroic 
poflible.  Et  à  peine  acheuoit  elle  fon  remer- 
ciement que  le  Cheualier  du  Soleil,  qui  a- 
uoit  defir  de  parler  à  la  PrinccfTe ,  pafla  tout 
feul  au  deuant  du  lieu  où  elles  eftoient. 
Quand  il  la  vit  feule auec  fa  damoifelle ,  il 
luy  fit  vne  grande  reuerence  ,  Se  puis  d'vnc 
parole  qui  à  peine  pouuoit  fortir  de  fa  bou- 
che luy  tint  ce  difcours  :  Madame  que  com- 
mandés vous  à  ce  pauure  Cheualier^qui  ban« 
ny  de  voftre  prefence ,  va  pour  accomplir  le 
do  que  Mnfate  Lindabrides  a  demadéoDieu 
fçait  mon  bonfeigneur  (repart la  PrincefTe) 
combien  voftre  defpart  m'eft  fâcheux  ,  3c 
combien  voilre  abfence  me  donnera  de 
Pennuy  :  mais  comme  nous  fommes  obli- 
gés d'accomplir  ce  que  noftrc  grandeur 
exige  de  nous,  plutoft  que  nous  conformer 
à  nos  defirs ,  ie  ne  puis  faire  autre  chofe  que 
prendre  courage  en  ccfte  fepararion ,  &:  me 
confoler  de  l'efpoir  de  voftre  prochain 
retour.  Cependant  ie  defire  qu'en  ce  vo- 
yage vous  meniés  vne  perfonne  qui  eft  à 
moy  ,  afin  que  vous  ayés  quelque  çhofe 
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de  ce  pays, qui  vous  facerefouuenirde  moy. 
C  eft  cefte  Damoifelle,  ôc  celle  qui  m'eft  la 
plusjSdele,  &  que  i'aynie  le  mieux.  Elle  vous 
feruira fidèlement,  Se  auec  le  foing  qui  eft 
deubà  voftre  feruice  ,  &:  ne  vous  quittera 
point  iufques  à  voftre  retour. 

Ce  fut  auec  vn  contëtement  extrême  que 
le  Cheualier  du  Soleil  receut  la  faueur  que 
la  Princefte  luy  faifoit^  &c  la  peine  qu'elle  té* 
moignoit  de  fon  départ.  Et  il  luy  fit  cefte  ref- 
ponfe;  C'eft  maintenât  que  i'eftime  mon  de- 
part  heureux,  &:  ma  douleur  glorieufc ,  puis 
que  durac  tant  d'agoiftc  voftre  grandeur  dai- 
gne me  tenir  copagnie.C'eft  maintenât  que 
ie  feray  ce  voyage  auec  liefTe ,  puis  que  cefte 
feparation  treuue  fenfible  voftre  belle  ame. 
La  faueur  qu'il  vous  plaift  de  me  faire  en  me 
donnant  voftre  damoifelle  Arcanie,  ie  la  re- 
çois c5me  vnc  faueur  fignalée ,  laquelle  me 
fera  d'autant  plus  agréable ,  que  ie  me  repre- 
fenteray,  qu'elle  a  depuis  long-temps  efté  la 
fidèle  fecrecau-e  de  vos  volontés.  Mais  auec 
tout  cela,  vous  deués  croire,  Madame,  que 
cefte  damoifelle  ne  peut  que  bien  peu  feruir 
pourmeramenteuoirvos  perfedions  ,  puis 
que  ie  n'emporte  de  ce  pays  autre  mémoire, 
que  le  fouuenir  que  l'ay  que  voftre  grandeur 
attend  ma  venue.  Cela  feul  me  rendra  fi 
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clefireuxclercuenir,que  tout  le  temps  que 
i'employeray  en  ce  voyage^ieruira  de  peine 
àc  de  tourment  à  mon  cœur  affli  gé . 

Plufîeurs  autres  &:  femblables  paroles 
pafferent  entre  la  Princeffe,  ^  le  Cheualier 
duSoleiljiufcjuesàce  qu'au  grand  deplai- 
fir  de  Tvn  ô<:  de  lautre,  ils  furent  contramds 
defefeparer.  Or  comme  le  iour  du  dépare 
du  Cheualier  fut  proche  ;  on  prépara  tout 
ce  qui  eftoit  neceffaire  à  ce  voyage^  &  TEm- 
pereurfit  fi  bien  pouruoir  le  Char  de  T In- 
fante Lindabrides  ,  que  rien  ne  leur  man- 
qua ,  iufques  à  ce  qu'ils  paruindrent  en  Scy- 
thie.  Quand  le  iour  fut  venu  ,  tous  furent 
prefts  5  àc  alors  on  entendit  vne  mufique 
de   trompettes  qui  fignifioient  le  defpart. 
Le  Cheualier  du  Soleil  ,  &  l'Infante  Lin- 
dabrides  ,  fçachans  que  l'Empereur,  &:  tous 
ces  grands  Princes  les  vouloient  accompa- 
gner durant  quelques  lieues,  ne  voulurent 
point  monter  au  Char  ,  mais  allèrent  l'vn 
fur  fon  cheual  Cornelin  ,  &:  l'autre  fur  fa 
licorne.  Ils  prmdrent  congé  de  l'Impératri- 
ce, fi  affligée  de  ce  defpart  ,  qu'on  eut  dit 
que  fon  ame  vouloit  quitter  la  demeure 
de  fon  corps  ,  voyant  que  fon  cher  fils  al- 
1  oit  faire  vn  fi  long  voyage.  Mais  bien  que 
fa  douleur  fût  grande  3  celle  de  la  PrinceiTe 
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Claridîane  n'eftoitxpas  moindre.  Lors  que  Iz 
belle  guerrière  fe  reprefentoic  rabfence  de  ce- 
luy  qu  elle aymoi t  auec  tant  de  paffion,  &  qu'il 
accompagnoit  vne  perfonne  fi  dâgereufe ,  (on 
courage  généreux  &:  la  grandeur  du  lieu  d'où 
clleeftoitfortie  ,  n'efloit  pas  capable  ,  de  luy 
ofterlefentiment  dVne  fi  grande  peine.  Elle 
n  eut  pas  auflî  la  force  de  les  accôpagner  :  mais 
fe  retira  feule  dans  fa  chambre  feignant  vne  in- 
difpolîtion,  &  là  fe  icttant  fur  vn  lid,  8c  verfant 
vn  ruiffeau  de  larmes ,  profera  des  paroles  fi  pi- 
toyables, interrompues  de  fes  foufpirs ,  qu'on 
en  eût  peu  iuger  clairement  de  fon  extrême 
douleur.Tandis  l'Empereur &:  tous  ces  Princes 
Prénommés  Cheualiers  qui eftoient  plus  de 
mille  ayants  accôpagné  le  Cheualier  du  Soleil 
enuiron  vne  bonne  lieue,luy  dirent  le  dernier 
adieu j,&:retournerentàla  ville, au  grand  def- 
plaifirdu  Cheualier.  Sitoft  que  luy  &:  l'Infante 
furent  dans  le  Char  ,  il  deumc  trifte  ,  voiant 
qu'il  s'eloignoit  de  [es  grands  amis  ,8^  de  la 
belle  Princeilb  Claridiane  ,  que  l'abfence  de 
fon  Cheualier  affligcoit  tous  les  iours  de  plus 
en  plus  ,en  refoUuion  de  ne  retourner  point  ea 
fon  pays ,  qu'elle  n'eût  receu  des  nouuelles  du 
Cheualier  du  Soleil. 
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Comme  le  Cheudïer  de  r Amour-,  &  le  Roy 

Sacridor ,  partirent  fecrctemem  de 

ConftAntinofe  ^&dece  qui 

leurarriua.  '^      1 

Chap.     XXXIV, 

Oficler  fejourna  quelque  temps 
à  Conftantinople ,  pluftoc  pour  le 
contentement  de  TEmpereur  Çoi\ 
père  èc  defà  merePImpcratrice, 
que  pour  le  fien  propre.  Ileftoit  pourtant 
fi  chery  de  les  amis ,  éc  de  fes  vaflaux ,  que  fi 
fon  ame  n'eût  point  efté  affligée,  il  n'eût  peu 
demeurer  en  aultre  part  du  monde  plus  de- 
licieule.  Tous  les  Princes  &:les  Cheualiers 
qui  s'eftoient  trcuués  aux  feftes  y  eftoient 
encores  5  &:  le  contentement  que  l'Empe- 
reur prenoic  en  les  voyant,  &  les  careflant 
faifiDit  que  nul  ne  quittoit  point  la  Cour. 
Mais  la  vieille  playe  de  llnfante  Oliue ,  ve- 
îianc  à  fe  renouueller  durant  vnfi  long  re- 
pos, il  n'y  auoitrien  qui  peut  le  resjouir, 
&:il  deuenoit  de  iour  en  iour  plus  tri- 
fte.   L'Empereur  ,  l'Impératrice  ,  àc  tous 
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CCS  Princes  ,  Se  Cheualiers  ,  croyoient  qu'il 
eût  quelque  grande  Se  fecrette  maladie,&:  il  n'y 
auoit  nul  qui  ne  leplaignît.  Or  fon  foucy  crcuc 
delaforce,quenetreuuant  point  de  foulage- 
ment  à  la  Cour  de  l'Empereur  fon  père ,  il  refo- 
lut  d'en  partir.  Et  comme  il  creut  qu'il  eftoit 
par  trop  obligé  au  Roy  Sacridor,  pour  ne  le 
point  mener  auec luy,  vn  iour  eftant  tous  deux 
feuls,  Roficler  luy  dit^qu'il  auoit  refolu  de  paf- 
fer  en  la  grade  Bretagne,  pour  s  efclaircir  entie- 
remet  de  ce  qu'on  luy  auoit  raporté  de  l'Infâte 
Oliue.  Le  Roy  Sacridor  ne  treuuoit  pas  bon 
queleCheualier  de  l'Amour  quitaft  ainfi  fon 
père  5  &:  fa  mère  en  vne  faifon  où  fon  dépare 
les  affligeroit  grandement.  Toutesfois  voyant 
qu'il  eftoit  ferme  en  cefterefolution^S:  qu'il  ne 
faifoit  que  s'ennuyer  à  la  Cour,  il  ne  peut  s'em  - 
pefclier  de  confentirà  fon  defpart,  &luy  ofïnr 
fa  perfonne  pour  l'accompagner  par  tout  où  il 
voudroit.  Ainfî  dôques  ces  deux  grands  amis, 
voulurent  que  leur  départ  fût  fecret,afin  que 
nulne  leur  donnaft  aucun  empefchement.  Et 
vnenuiftfuiuis  de  deux  Efcuiers  ils  fortirent 
de  Conftafitinople.  Roficler  laiffa  vne  lettre 
qui  s'addrèflb  it  à  l'Empereur  fon  père ,  par  la- 
quelle il  luy  difoit,  comme  luy  Se  le  Roy  Sa- 
cridor alloient  en  vn  lieu  qui  leur  importoic 
grandement.  lUefupplioitdele  pardonner,de 
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ee  qu  il  cftoit  parti  fans  fon  congé,  8c  promet- 
toit  que  fon  retour  feroit  le  pluftoft  qu'ils  pour* 
roient.  Et  le  lendemain  comme  on  ne  les  vit 
pointàlaCourainfi  que  de  couftume,  l'Em- 
pereur demanda  de  leurs  nouuellcs,  &:onluy 
donna  la  lettre  de  Roficler,  par  le  moyen  de 
laquelle  il  apprit  fon  départ.  Ce  qui  rendit  tri- 
fte  non  feulement  l'Empereur  Se  l'Impératrice, 
mais  aufïi  toute  la  Cour.  Toutesfois  ils  fe  con- 
folerent  de  l'efpoir  que  la  lettre  leurdonnoic 
qu'ils feroient  bien  toft  de  retour  5  &c  prioienc 
Dieu  que  leur  entrcprife  paruint  à  bonne  fin» 
Or  ces  deux  bons  3c  parfaids  amischemme- 
rentauectanc  de  diligence  celle  nuid,  que  le 
lendemain  au  poind  du  iour  ils  fe  treuuercnt 
afles  éloignés  de Conftantinople  >fi  bien  qu'ils 
creurent  qu'aucun  courant  après  eux  de  la  parc 
de  l'Empereur  ne  fçauroic  les  atteindre.  C'eft 
pourquoy  pourfoulagcr  leurs  cheuaux  lalTés 
du  trauail  qu'ils  auoient  pris  courant  toute  la 
nuid  ,  ils  entrèrent  dans  vne  maifon  cham- 
peftre ,  vn  peu  efcartée  du  grand  chemin ,  Se  y 
mirent  pied  à  terre.  Apres  s'y  eftre  repofésils 
reprindrêtleurcheminj&rmarchercntplufieur* 
ioucs,  acheuant  maintes  haultes  Se  perilleufes 
auanturesjdontl'hiftoirene  paije  point, parce 
que  fi  elle  les  vouloir  toutes  raconter ,  on  n'en 
vcrroit  jamais  la  fin.  En  fin  ayants  à  pafier 
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toutes  les  prouinces  qui  font  entre  rEmpirc 
de  Grèce ,  &  le  grand  O  cean ,  où  ils  deliroient 
s'embarquer,  pour  faire  voile  vers  la  grande 
Bretagne  ,  où  ils  auoient  il  grande  enuie  de 
paruenir  ,  qu'ils  penfoient  n'en  voir  ianlais 
l'heure.  Ilsfe  treuuerent  vn  iour  aux  confins 
du  grand  Empire  de  Ruffie  ,  qui  voifme  là 
hauke  Alemaigne.  Ayants  cheminé  quelques 
iours  par  ces  contrées,  fur  le  foir  ils  virent  ve- 
nir à  leur  rencontre  vne  trouppe  de  plus  dé 
vingt  Cheualiers.  Au  milieu  d'eux  paroiffoit 
Vn^  qui  les  furpaifoic  tous  de  deux  pieds  ,  Se 
au  refte  il  eftoit  fi  gros  &:  ii  membru,  qu'à  le 
voir  on  iugeoit  foudain  qu'il  eftoit  doué  de 
grande  force.  A  uec  euxilyauoitencorcs  trois 
damoifelles  de  qui  les  maiiweftoiêt  attachées; 
Elles  eftoient  fur  des  haquences ,  &:  plcuroienc 
amèrement ,  êc  iettoiet  de  grands  cris  j  ce  qui 
tefmoignoit  qu'on  les  amenoit  par  force. 
Les  deux  bons  Cheualiers  eftans  plus  proches 
furent  touchés  de  grande  compaflion  ,  &ne 
pouuant  fouffrir  la  violence  que  l'on  faifoic 
aux  Dames  ,  Roficler  s'approcha  du  grand 
Cheualier  ,  qui  à  fes  riches  armes  fembloit 
eftrele  Maiftre  des  autres ,  &:luy  dit  :  Seigneur 
Cheualier,  de  grâce  apprenésmoy  quel  péché 
ont  commis  ces  damoifelles ,  qui  mérite  qu'on 
ksmene  ainfi  Uées?  Le  grand  Cheualier, qui 
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âuoitlavifierchau{rce>iettavn  regard  furieux 
furRo{icler,5itoutcncholere  pour  celle  de- 
mande j  luy  fit  cefte  fuperbe  refponfe  :  Pauure 
&:  chetif  Cheualier,  quelle  témérité  te  pouffe 
de  demander  à  Fulminée  le  fubied  pourquoy 
il  prend  les  Dames?  Lon  voit  bien  que  tu  es 
cftranger ,  &c  dVn  pays  bien  efloigné  de  ces 
prouinces^puis  que  le  bruiâ:  démon  nomn'eft 
point  paruenu  à  tes  oreilles.  Mais  afin  que  tu 
puiffes  parler  de  mes  proueffes ,  quand  tu  feras 
de  retour  en  ton  pays,  fçaches  queie  m'appelle 
Fulminée.  Le  Géant  Brumaleon  eftoit  mon 
père ,  feigneur  de  fept  chafteaux  que  ie  poffede 
en  ce  pays, fi  forts  qu'ils  font  capables  de  refi* 
fier  à  tout  le  monde.  Il  y  a  dix  ans  que  mon 
père  eft  mort,  Se  depuis  i'ay  accouftumé  de 
ne  laiffer  paffcr  Dame  ny  Damoifelle  que  ic 
rencontre,  8>c  que  ie  treuue  bclle,fans  pre- 
mièrement l'emmener  à  Tvn  de  mes  chafteaux, 
où  i*en  fais  puis  après  ce  que  iePveux.  Lors 
que  l'en  treuue  d'autres  qui  me  font  plus  agréa- 
bles, ieles  prends  6c  donne  congé  aux  prifon- 
niereSjde  forte  que  tous  mes  chafteaux  ne  man- 
quent point  detemmes. 

L'Empereur  de  Ruffie ,  fafché  de  mes  de- 
portemensafaiÊl  tout  ce  qu'il  a  peu  pour  me 
chafferdefon Royaume, mais  il  n a  peu:  car 
îlu'embleaufeulbruiul  demonnom.  le  ïitïis 
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d'ordmaire  ces  Cheualiers  que  tu  vois  ^  &  Ten 
ayencores  autant  en  mes  chafleaux ,  non  tant 
pour  betoing  que  l'en  aye  afin  de  garder  ma 
perfonne  que  pour  labié  feance  de  ma  grâdeur. 
le  c'ay  dit  (^ôClieualier)ce  que  tu  m  as  demâdé 
afin  que  tu  le  racontes  aux  lieux  où  mon  renom 
neft point  encoresparuenu.  Ce  dilant  il  vou- 
îutpaffer  outre  ,  laiflant  Roficler,&:  le  Roy 
Sacridorforteftonnésde  fa  deteftable  vie.  Et 
defireuxd'expoferlaleur  pour  fauuer  celle  de 
ce  grand  Cheualier^Roficler  fe  mit  deuant  kiy^, 
Scluy  tintcelangage/FulminéCjie  te  voudrois 
bit^n  prier ,  fi  Topiniaflreté  de  ta  vie  endiablée 
cil:  capable  de  receuoir  quelque  confeil ,  depé^ 
fer  vn  peu  à  tes  ceuures  abominables^ô^par 
mefme moyen  terefoudre  à  vn  meilleur  train 
de  vie, plus  honnorable  de  plus  vtile  à  ton  corps 
&  à  ton  ame.  Mais  principalement  deurois-tu 
fonger  au  falut  de  ton  ame.  Dieu  qui  eft  rempli 
g^de  miferico]?de  te  pardonnera  les  grands  pé- 
chés que  tu  as  commis  fi  tu  fais  cequeie  te  dis, 
6:  euiteras  les  peines  des  Enfers ,  où  ton  ame 
eil  def-ja  comdamneé ,  fi  tu  ne  les  preuiens  par 
vnfaindamandement.  Situ  ne  t'y  veux  point 
refoudre, reprefentetoy  quela  iuftice  diuine, 
qui  ne  peut  foufFrir  dauantage  tes  œuuures 
exécrables ,  s'exercera  fur  tQy ,  lors  que  tu  y 
penferas  le  moins. 

O  Cheualier 
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O  Cheualier  eltrange  (  repart  Fulminée)  ic 

voy  bic  maintenât  par  efFefl:  que  tu  as  perdu  du 

,  tout  l'efprit ,  puis  que  t'ingères  de  me  prefcher 
&deme  confeiller.  Tsn  attribue  pourtantla 
faulteàmoy  apuisqueienie  fuis  détenu  auec 
toyenparoles,6iqLîeienetay  point  conté  la 
principale  de  mesprouefles.  leveux  que  tula 
fcaches^afin  que  déformais  tu  ue  me  rompes 
plus  la  tefte  de  tel  fubied.  Aprens  doacque 
mon  père  BrumaleoneûoitlVn  des  plus  forts 

^  &  valeureux  Géants  du  monde.  l'auois  forcé 
vne  Damoifellejôcil  m'en  reprit,&me  confcilla 
de  n'y  retourner  plus^,  fi  bien  que  pour  ce  fubieç 
ieledeffiayen  duel,  «"^le  priuay  de  vie,quoy 
qu'à  peine  eufleie  à  l'heure  dix  &:  huid  ans:Ec 
fi  pour  ee  fubied  ie  tuay  mon  père,  regarde  que 
feray  ie  de  toy,fi  tu  me  fafchesdauatage.  Ache- 
tiant  cedifcours  ôc  n'ayant  pas  accouftmé  de 
parler  long  temps  à  qui  que  ce  fût,il  pouffa  fon 
furieux  coiu:{îerj&:comm.andaàfesgens  qu'ils 
paffaffent  outre.  Mais  ce  valeureux  ôc  bra*ie 
Roficler^  ennemy  de  telles  perfonnesmal-vi- 
uantes,  6^  lequel  ne  pouuoit  fouffrir  qu'on  fît 
tort  a  quelquVnenfa  prefence,&:  principale- 
ment aux  Dames  5  voyant  que  c'eftoient  paro- 
les perdues ,  de  vouloir  induire  ce  Géant  à  la 
vertUjempoignafa  lance  3c  fe  mettant  deuanç 
lay  ^proféra  ces  paroles: Puis  que  tes  oi^âllç:? 

Aa 


l'Histoire  dv  Chevalier 
font  fermées  pour  receuoir  confeil,  prends  du 
ehamp  ce  qu'il  te  plaira,  &c  peut-eftre  à  ta  more 
recognoiftrastu  combien  il  t'cftoit  profitable 
d^amender  ta  vie.Prends  donques  tes  armes^ôc 
défends  toy, car  il  te  conu  ien  t  faire  par  force5ce 
que  tu  neveux  point  faire  par  amour.  Fayouy 
dire  ,  qu'il  faut  toufiours  arracher  vn  mef- 
chant  arbre  iufques  à  la  racine.  Ce  difant  Ro- 
ficlcr  tourne  fon  cheual,  prend  du  champ, & 
puis  la  lance  au  poing  fe  met  au  deuant  du 
grand  Fulminée.  Ce  fuperbe  foufrioic  en  fon 
ame,ô^  bien  en  colere,alant  toufiours  fon  che- 
min tenoit  ce  difcours  :  Chetif  Cheualier ,  ia- 
mais  tu  n'auras  l'hôneur  de  me  côbatre.  GroiTe 
Se  orgueilleufebefte,  ("repart  Roficler)  prends 
tes  armes, &:garde  toy  de  moy.Fuhninée  oyanc 
ces  paroles ,  abbaifia  la  vifiere ,  &C  tranfp orté  de 
courroux  quitta  fatrouppe^fans  prendre  ny 
lancenyefpée:  Viens  contre  moy,  fol  ôc  maU 
heureux  Cheualier.  Puisque  tu  aseucognoif- 
*  fance  de  mes  prouefles^il  eft  raifonnable  que  tu 
efpreuues  mes  forces  :  car  fans-  lance  ny  efpée, 
ie  veux  t'ofter  toutes  tes  armes.  Roficler  qui  ne 
pouuoitplusendurcrcefuperbe,s'approchade 
luy5&:  luy  diâ::Befte  bmte,^^  endiablée  prends^ 
ta  lance  d>c  ton  efpée ,  &c  viens  contre  moy:  Car 
ie  ne  fuis  pas  Cheualier  pour  te  combatreauec 
de  Taduantage.  Et  comme  Fulminée  s'opi- 
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hîaftrâc  à  ne  vouloir  point  prendre  de  lance, 
Roficler  ietta  bien  loing  ia  Cicnc^Sc  s'approchât 
du  Géant  luy  donna  vn  tel  coup  d  elpée  fur  le 
tafque, qu'il  luy  fit  baifler  la  tefte  iufques  àTe- 
ftomac.  Fulminée  n'en  rcceut  de  fa  vie  vn  fem- 
blabk:  Ilcroyoit  qu'il  luy  eût  cafle  toutes  les 
dens.Lors  émerueillédelaforcedeRoricler,8c 
voyant  que  fans  armes  il  luy  feroit  bien  difficile 
de  le  vain cr«,il  mit  la  main  à  vne  grade  &c  large 
efpéequ'ilauoità  fon  cofté^  ^la  defchargea 
furlecafque  du  Cheualierauec  tarde  violence, 
qu'illepriuadefentimêt,  &:fi  fon  armer  neût 
elle  enchâtéiireûtfendu  iufques  à  la  ceinture. 
Fulminée  ne  fevâtapourtatde  ce  coup,  par  ce 
quele valeureux  Roficlerluy  en  dônavn  autre 
furl'efpaule.  L'efpéene  peut  Touurir,  àcaufe 
qu  il  eitoit  de  trop  fine  trcpe,mais  neantmoins 
fi  le  Géant  n'eût  embraffé  le  col  de  fon  cheual,il 
eûtbaifélaterre.Oquecegrâd  Fulminée  efi:oit 
ébahy  de  la  grande,  force  de  Roficler,&:  de  fon 
grâd  courage.  Sentât  lapefanteur  de  (es  coups 
redoublés,  6i  redoutables,  il  croyoit  que  peut- 
.eftre  le  valeureux  Hefilor ,  ou  le  Grec  Achilles 
eftoient  refTufcités  ,  ne  pouuant  s'imaginer' 
qu'autre  qu'eux  le  peut  réduire  en  tel  ellat,en- 
cores  qu'il  ne  fît  point  de  doute  de  les  priuer 
tous  deux  de  viej  s'il  venoit  à  les  combat- 
tre. Or  comme  il  eftoit  lyn  des  plus  forti 
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&:  plus  vaillâs  Cheualiers  du  mode,  àc  la  fu- 
rie vcnât  à  redoubler  fa  valeur&:  so  courage, 
il  chamailloit  le  vaillant  Roficler5&:luy  def- 
chargeoit  de  fi  horribles  coups ,  qu'il  en  eût 
fendu  vn  enclume3&;  coupé  par  le  milieu  vn 
autre  Cheualier,  qui  eût  eu  de  pires  armes, 
Roficler  qui  eftoit  bien  affeuré  dans  les  ficn- 
nes,encores  que  bien  fouuët  les  grâds  coups 
de  fon  aduerfaire  le  priuaflent  de  fentimenr, 
luyrendoitfibienfon  change  ,  que  Fulmi- 
née mugiffoit  corne  vn  thoreau.  Ils  demeu-» 
rerent  en  ce  combat  plus  de  deux  heures ,  ôJ 
chacun  de  leurs  coups  leur  faifoit  efperer  la 
vidoire^  par  ce  que  celuy  sebloit  eftre  vain- 
cu ,  qui  premier  eftoit  atteint  de  Tefpée  de 
fon  ennemy .  Défia  la  iuftice  diuine  auoit  or- 
donné la  fin  de  la  peruerfe  &:  deteftablc  vie 
de  Fulminée  ,  de  forte  que  fans  m'arrefter 
dauantage  aux  particularités  de  ce  duel  ,  àC 
dangereux  combat,  contentés  vous  de  fça- 
uoir,  qu'en  fin  Fulminée  tout  tranfporté  de 
courroux^blafphemoit  tous  fes  Dieux&touc 
ce  qu'ils  auoiét  creé,parcc  qu  vn  feulCheua- 
lier  luy  faifoit  fi  longuement  tefte.  Aucc  ce- 
fte  rage ,  &:  iettant  la  fumée  par  les  fentes  de 
fon  cafque,  il  s'approcha  de  Roficler  ,  ^  de 
fon  efpée  à  deux  mains  luy  defchargea  vn  fi 
puifTant  coup  fur  fon  heaume  enchanté^quc 
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bien  que  refpée  coulât  fur  l*efpaule ,  toutes- 
fois  il eftenditRoficler  fur larçon de  la  felle, 
de  telle  forte  que  les  affiftans  croy  oient  qu'il 
iroit  mort  à  terre.  Mais  ce  bon  Cheualier  ne 
demeura  pas  long  temps  en  cefl  eftat.  Re- 
prenant fcs  efprits  il  fe  remit  en  felle ,  ôc  do- 
nant  des  efperons  à  fon  cheual  Puodarte,  il  le 
pouffa  auec  tant  de  furie,  qu'on  eût  dit  que 
la  terre  trembloit  foubs  luy.  S'eftant  leué 
fur  les  eftrieux,  il  atteignit  d'vn  tel  coup  la 
falade  d'acier  de  Fulminée,  que  l'ayant  tou- 
te ouuerte  il  luy  mit  en  pièces  fa  tefte ,  Se  fon 
cheual  pour  la  pefanteur  de  ce  coup^pliales 
genoux  à  terre,  de  forte  qu'il  ne  peut  de  log 
temps  fc  redreifer. 

C'eft  la  fin  mal-heureufe  du  mefchant  Ful- 
minée, de  qui  l'ame  fut  emportée  dans  les 
Enfers, pour  y  receuoir  le  chaftiment  éter- 
nel, qu'y  reffentët  les  mal-viuâs,  &:  ceux  qui 
fe  laiflans  emporter  à  leur  orgueil,  n'obtien- 
nent point  deDieu  la  faueur  de  fe  recognoi- 

'ftreauant  leur  mort,&dç  qui  encores  le  pro- 
chain par  eux  offenfé,  demandera  luftice  au 
iour  du  iuo;ement. 
Lors  que  les  Cheuaiiers  de  Fulminée  vi- 

■  rent  que  leur  maiftre  cftoit  mort ,  ils  furent 
fi  confus,  &:fie{bahis  ,  qu'ils  demeurèrent 
longtemps  comme  pierres  immobiles ,  fans 
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aupir  le  courage  de  le  venger.  Ils  regardoiêt- 
attentiuement  Roficler  ,  &:  croyoient  que 
c'eftoit  quelque  Cheualier  que  Dieu  eût  en- 
uoyé,  pourchafticr  le  mefchant  Fulminée. 
Tandis  Roficler,  ayant  rendu  grâces  à  Dieu 
d  vne  telle  vidoire^  6c  prenant  pitié  des  Dar 
moifelles  qui  cftoient  attachées,  alla  vers  el- 
les pour  les  délier.  La  première  qu'il  renco- 
trace  fut  Fidelia,  &c  celle  mefme  que  l'In- 
fante Oliue  fa  maiftrefTe,  enuoy  a  vers  Rofi- 
cler, &:  luy  prononça  la  rigoureufefentence 
defonbanniflement.  Toutes  ces  chofes  ve- 
nans  à  repafler  alors  en  la  mémoire  de  Rofi- 
cler, treuuerent  fon  cœur  fi  fenfible  ,  qu'il 
cheut  de  fon  cheual  à  terra  comme  mort. 
Sacridor  fon  grand  amy,  ayant  apperceu  ce 
trille  accident,  mit  foudain  pied  à  terre  ,  de 
courut  à  luy  bien  dolent  &c  bien  fafclié.Il  ne 
fçauoitpasle  fujet  d'vn  fi  foudain  change- 
niet,de  forte  que  l'ayant  pris  entre  (es  bras,  il 
le  leua  de  terre, croyâc  qu  en  luy  donnant  de 
l'air  il  reprendroit  fes  efprits.  Mais  tout  cela 
ncferuoitderienrcarilefloit  en  tel  poind, 
qu'il  ne  monflroit  aucun  figne  de  vie.  Cepê- 
dant  les  Cheualiers  de  Fulminée, qui  eftoiêc 
extrêmement  ioy eux  de  la  mort  de  leur  mai- 
f{:re,delierGntles  damoifelles  ,  &:puis  eux&: 
çiles^niirent  pied  à  terrc,&:allerêt  pour  aider 
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le  Roy  Sacridor,  5c  pour  emporter  Rofîcler  à 
vn  chafteau  proche  de  Fulminée.  Lors  qu^on 
luyeucoftélecafquc.Fideliarecognuc  incôti- 
nenccebeau  vifage,  cncores  qu'il  yeûclong- 
teps  qu'elle  ne  Teût  point  veu.  Se  qu'il  fûc  deue- 
nu  vnpcu  plus  gros.  Et  à  l'heure  elle  comença 
de  verfer  vaeabodance  de  larmes  fur  luy  :  triftc 
&  dolente  d'vn  cofté:mais  extrêmement  aifs 
d'autre  paré,  ayant  rencontré  ce  qu'elle  cher- 
choit  depuis  fi  long-temps.  OrcommeRofi- 
cler  demeurât  à  le  lecognoiflre ,  6c en  ceft  eua- 
nouyffemêt,  acccpagné  defanglots  6c  defouf- 
pirs  profonde,  les  Cheualiers  de  Fulminée  le 
prindrent  entre  leurs  bras ,  &c  eux  &:  le  Roy  Sa- 
cridorlc  portcrentau  prochain  chafteau ,  où  ils 
lecoucherencfurvnlid.  Tc^ndislaDamoirelle 
Fidelia  apprit  à  Sacridor,d'0Ù  elle  eftoitji  bien 
que  le  Roy  comprit  incoatinêt  la  caufe  du  mal 
de  Roficier.  Ayant  faid  iortir  tous  les  autres 
hors  delachambrejlptf-?  LiDamoifelle  de  luy 
dire  fi  elle  n'auoit  pas  quelque  mefTage  pour 
Roficler:&:luyrcpreséta  qu'elle  le  luy  pouuoit 
libremêtdire,  parce  qu'il  auoit  long  temps  qu'il 
alloit  en  fa  côpagnie ,  de  qu'il  fçauoic  toutes  fes 
amours.  La  damoifelle  Fidelia  fçachât  que  c'e- 
ftoic  le  Roy  Sacridor ,  dont  elle  auoit  ouy  par- 
lerjuy  dit  qu'elle  eftoic  à  l'înfate  Oliue^&iqu'el- 
leapportoit  vnelettre  à  Roficier  delà  part  de 
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fa  MaiftrefTe.  Et  comment(repart  alors  le  Roy) 
l'Infante  Oliue  n'efl:  elle  donques  point  mariée? 
Non  pas  cerce(dic  Fidelia)&:  elle  aymeroic 
mieux  mourir  rnille,  &c  mille  fois  auant  qu'ou- 
blier la  grande  amour  qu'elle  porteàRoficler. 
Dieu  me  foit  en  ayde^  réplique  le  Roy  )  que 
Roficlereft  donques  bien  abufé: car  pour  auoir 
entendu  dire  que  l'Infante  Oliue  eftoit  mariée, 
ilaeftéplufieurs  foispreft  defedônerlamort. 

Ce  difant,  &c  transporté  de  ioye ,  il  embraffe 
eftroidement  Roficler,  6c  le  prefle  de  telle  for- 
te qu'il  luy  faid  aucunement  reprendre  fes 
fentimens.  Lors  Fidelia  s'approchant  de  luy, 
tint  ce  lângage:Laslmon  bon  feigneur  ^  que  ne 
dâjgnés  vous  parler  à  celle  qui  a  fouffert  tant 
de  peine  en  voftre  quelle  ,  qu'il  y  a  deux  ans 
qu'elle  ne  faift  qu'aller  de  prouince  en  pro- 
uince  pour  vous  treuuer?  Roficler  eiloit  défia 
reuenu  a  foy ,  fi  bien  qu'ayant  ouy  fes  paroles  , 
dVn  vifage  blefme  luy  fit  cefte  refponfc  !  Lasl 
Fidelia  comment  veux  tu  que  ie  viue  deuant 
celle  qui  a  prononcé  la  fencence  de  ma  mort? 
Et  comment  puis  ie  viure  vn  feul  moment, 
lorsqu'il  me  fouuient  de  l'heure  dernière  que 
tu  me  vis ,  quand  tu  me  laifiTas  plus  mort  que 
vif,  Se  depuis  ce  temps-là  ioye  aucune  n'efl;  en- 
trée dans  mon  cœur.  Si  ie  n'eftois  Chrefl:ien,  ôc 
par  confequent  obligé  de  conferuer  ma  yie^^ 
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yrayement  il  y  a  long-temps  que  ie  me  ferois 
donné  la  more  5  pour  ne  viure  point  au  regrec 
de  l'Infante  Oliue.  Mais  y  a  il  coeur  de  diamant, 
qui  ayant  cognoifTancede  mon  mal-heur  n'en 
aye  compalTion?  Il  ny  a  nul  à  qui  la  veîie  de 
l'Infante  Oliue  foit  défendue,  les  animaux 
mefme  irraifonnables  ,  les  oifeauxjes  Eftoiles 
3c  les  planetresla  voyenc ,  d>c  le  miferable  &c  in- 
fortuné Roficler ,  qui  ne  viuoit  que  de  cefte 
çhere  veuë ,  eft  condemné  à  n'en  auoir  poinc 
la  iouiffance.  Las  !  Fidelia  dy  moy  ie  te  prie, 
quelle  auanture  t'a  faiâ:  venir  en  ce  pays  ?  P^a- 
conte  moy  quelque  chofe  de  madame  Oliue. 
Si  elle  abhorre  mon  nom,  lefien  m'eft  extrê- 
mement agréable.  Ce  difant  il  s'approcha  de 
la  damoifelle ,  vn  peu  plus  ioyeux  que  de  cou  - 
ftume^jvoyant  laplus  fidelle  de  fa  Maiftreffe fi 
proçliedeluy,  &:  de  qui  il  pouuoic  fçauoiraf- 
feurement  tout  ce  qu'il  defiroit.  Fidelia  qui  ne 
pouuoic  s'empefcher  de  pleurer  fefouuenanc 
de  la  cruelle  lettre  qu  elle  luy  rendit  en  la  gran- 
de Bretagne^Scla douleur  que  plufieursauoieE 
•reffentiepource  fubie£t,  tira  alors  defonfeia 
'Vne  autre  lettre  qu  elle  tendit  à  Roficler  en 
lu^  difantiRcceués  mon  bon  feigneur  cefle  let- 
tre, qui  vient  de  la  part  de  l'Infante  Oliue  ma 
Maftirefle.  Elle  vous  dira  combien  ellea  parti- 
eipeàvoftredouleurrcqmbien  voftre  abfence 
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luyaeftélenfiblé,  8^:comiTkeievous  puis  dire 
moy-mefme  ,  ainfi  que  tcfmoing  oculaire, 
queiene  penfe  point  qu'il  y  ait  au  monde 
dame,  qui  ait  mené  vne  vie  fi  trifte  depuis^ 
que  vous  fortifies  de  la  grande  Bretagne, 
Mais  que  voulés  vous  que  ie  vous  die  dauan- 
tagePlei'ay  tenue  mille  fois  comme  morte 
entre  mes  brasjfans  efpoir  de  la  reuoit-iamais 
en  vie.  Elle  a  tant  de  douleur  du  mal  qu'elle 
vous  a  faid^qu  elle  ne  defîre  rien  tant  que  la 
mort.  Tayellé  par  trois  fois  à  voftre  quelle, 
&:  à  chafque  fois  ay  demeuré  pour  le  moins 
fix  mois:  Sc  quand  le  reuenois  6^  que  ie  n'ap- 
portoispointà  ma  maiflreife  aucunes  nou- 
uelles  de  vous  ,  fa  douleur  efloit  fi  grande, 
quedecompaffionie  partois  à  l'inflant,  &c 
retournois  pour  vous  chercher  encores.  Ec 
bien  que  d'vn  codé  le  danger  que  ie  courois, 
&  le  bruit  de  voftre  mort,me  donaffent  fuj  ec 
de  retourner  à  la  grande  Bretagne,  la  palïîon 
de  ma  maiftrefle  fe  rcprefentant  toutesfois  à 
moy  d'autre-part,  fiifoit  que  le  me  refoluois 
à  courir  de  prouince  en  prouince,  auant  qw 
me  difpofer  àmon  retour.  Cependant  Dioi 
qui  fonde  les  cœurs  n'a  point  permis  quece 
mal  paflaft  outre,  ôc  m'a  donné  la  gracede 
vous  treuuer. 
Corne  cefte  damoifelle  tenoit  ce  difc-)urs. 


^i 


Roflcler  oyant  de  fi  douces  nouuelles,  eftoit 
fi  tranfporté  de  ioye,  qu'il  ne  pouuoit  croire 
que  ce  qu'il  entendoit  fut  véritable.  Il  ne 
fçauoit  fi  c'eftoit  ou  vn  fonge ,  ou  vne  chofe 
vraye  :  &:  après  qu'il  fe  fut  mieux  recognu, 
il  s'approrha  de  Fidelia^Ô^  luy  dif.Ma  bonne 
&  chère  Fidelia,  ie  te  coniure  par  le  fouue- 
rain  créateur  de  toutes  chofes ,  3c  par  tout  ce 
que  tu  dois  à  l'Infante  OHue^de  me  dire  fi  ce 
quetuviensdemeracoteraeftéle  principal 
fujet  de  tavenuëjOu  fi  tu  Tas  fait  pour  me  do,^ 
ner  quelque  confolation  en  la  trifte  vie  que 
iemene.  lè  ne  puis  croire  que  celle  qui  m'a 
bannideIag;randeBretao;neait  eu  fentimec 
de  mon  mal,  après  encores  mauoir  enuoyc 
vne  fi  cruelle  lettre  qvie  vous  me  rendiftcs. 
Mais  fi  ce  quei'êtêdsmaintcnâtell:  véritable, 
ô  moy  heureux  de  fortuné,  d>c  bien  heureufe 
la  peine  où  i'ay  vefcu^puis  que  i  en  retire  vn 
fi  digne  falaire. On  m'auoitraporté  que  l'In- 
fante Oliue  eftoit  mariée,  &  c'eft  ce  qui  plus 
.m'a  tourmeté.  Et  c5ment  eft-il  poffible  que 
foit  vray  ce  qucvous  m'aués  mainrenat  rac5- 
té.-Ie  vous  du'ay  (repart  Fidelia)  tout  ce  qui 
s'eft  pafle .  Quant  a  ce  pretêdu  mariage,  c'eft 
ce  que  madame  abhorre  ie  plus:  car  encores 
■que  IcRoysôpere  l'ait  beaU:G^upimportunce 
pour  efpoufei  le  prince  de  poruigaljneâinioiii^ 
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il  n'a  peu  iamais  en  venir  à  bout,  &:  elle  ay- 
meroit  mieux  mourir  mille  fois  ,  que  faire 
vne  telle  chofe.  C'eft  pourquoy  pour  Ta- 
jmour  qu'ellevous  porte,eIle  a  couru  vn  grâd 
danger  du  cofté  de  fon  père.  Roficler  eftoic 
fiaifedeces  paroles  ,  qu'il  croyoit  eftre  en 
Paradis.  Il  prit  cependant  la  lettre  que  luy 
enuoyoit  fa  maiftreffe  ,  ôc  fe  refouuenanc 
qu'elle  l'auoit  efcrite  il  la  baifa  mille  fois ,  de 
puis  Touurant  il  leut  ces  paroles. 


LETTRE  DE   L'INFANTE 
Olme  à  Roficler. 

I  la  peine  que  t'endure  ,  nefioit  point 
égale  aufupplice  que  te  mérite ^ie  naU' 
rois  point frhiet  de  t'efcrire^ny  de  rai^ 
fon  pour  te  demander  pardon  du  paf- 
fé.  Maishelas  Roficler  ^Jî  la  for  ce  dont 
ma  grandeur  fe  voulut  défendre  ^ fut  grande  ^tu  dois 
croire  que  la  playe  dont  ie  nauray  mon  cœur  le  fut 
dauantage.  le  te  hanms  de  maprefènce,par  la  lettre 
que  ie  tèfcriuisyafin  de  fat is faire  a  mon  honneur ^& 
en  cefaïfantie  bannis  mon  ame  de  mon  corps y&  fon 
bannijfement  durera  autant  que  ton  ahfence,  le  fuis 
fidefpourueuè  de  "i^ement  depu is  ton  départ  de  cefe 
Cour  y  que  qu/ind'k  cenfdere  ma  vie  ^  te  nefçay^  ie 
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'vh ,  ouficejl  vnfonge  :  (lie  fuis  vne  fille  >  ou  vn 
fantojme.  LaviemedefplaiFl^  le  plaijir  m'efi  des- 
Agréable  y  la  compagnie  de  mes  damoijelles  méfiera 
nuyeufey  lafolitude  me  donne  de  tennuy ,  mes  oreil" 
les  nefeuuent  ouyr ,  ny  mes  yeux  voir-,  ny  ma  langue 
proférer yfi ce  neslle  no7n  de  Roficler  \  car  tous  mes 
fens  font  tellement  à  toy y  queie  ne  les  occupe  quert 
accufant  le  péché  que  i'ay  commis  contre  toy.  Mes 
yeux  font  aueugUs  ^  parce  qu  ils  ne  voyent  point  le 
bien  qutls  auoient  accoujlumé  de  voir  :  mes  oreilles 
ont  perdu  Voùyeypuis  quelles  ne  font  point  incejfam- 
ment  abbreuuées  de  la  louange  de  ta  pcrfonne  >  du 
récit  de  tes  haultsfaiBsy  de  la  njiBoire  de  tes  perti^ 
leux  combats  y  &  de  la  renommée  de  tes  merueilleu* 
fèsproilej/es.  lerepaffeenma  mémoire  les  iours  ou 
taprefence  rendoit pleine  de  liejfe  le  Royaume  de  la, 
grande  Bretagne ,  la  Cour  du  Roy  mon  père  honno-^ 
rée^Tu  cheriffois  les  valeureux  Cheualiers  ,  cha- 
fliois  les  mefchans ,  c^  apf  remis  r  humilité  aux  fu-^ 
ferbesGeans.  Les  Dames  alloient  par  les  cha7nps 
en  affeurance  ^foubs  tais  le  de  ton  nom ,  &  t  Infan- 
te O  Huer  eceuoit  de  ta  feule  veue  vnfingulier  con-- 
tentement,  le  me  repre fente  puis  après  le  change-- 
nient  de  toutes  ces  chofes.  le  vois  le  Royaume  de 
la  grande  Bretagne  tout  trifle  y  la  Cour  du  RoyO- 
liuier  déferte  &-  abbattué.  Elle  diminué  tous  les 
iours  en  bons  cheualiers ^  é"  croiflen  mauuais.  Les 
fuperbes  deuiennent  en  grand  nombre  >  &  les  Va^ 
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ines  ne 'vont plus  en  affitmince  ,  &  fe  cachent  dts 
Cheualïers.  Toutes  fe  rcjjcntent  d"  regrettent  ton 
ahfence  :  toutes  maudtffent  le  ionr  de  t07i  départ ,  é* 
k  fuhiet  quifut  capable  de  te  faire  finir  du  pays.  Et 
{jueferapuis  après  Oliue ,  qui  ef^  x  esiéla  caufe ,  cf  i 
laquelle  to  départ  a  ejîéplnsjenfiblc  qnà  aucune  au^ 
îre^Certesfi^arUmortie  pouuois  expier  ce  péché  y 
il  y  a  long  temps  que  te  t  aurois  receué  de  bon  cœur, 
puis  qu'elle  me  feroit  plus  douce  que  la  moindre  de 
mes  douleurs  enragées .  Mais  de  folée  que  ie  fuis\fi 
tauois  recours  à  ce  remède  y  ie.perdrois  tcfperance  de 
te  voir  y  en faijant perte  de  mon  ame  y  fi  bien  que  par 
ce  moyen ,  ie  ne  ferois point  réparation  du  niai  que 
zayfaicf  y  &  tu  ne  ferois  point  releué  de  ton 
dommage.  C esl pourquoy  tay  creu  quil  m'eftoit 
plus  expédient  de  l'iure  ,  en  fouftenant  ma  vie 
par  celle  ejperance.  Et  parce  que  ie  ne  viurois 
point  long-  temps  ,  fi  tu  tardois  a  venir ,  t^ay  en- 
noyé  ce  fie  damoi fille  à  ta  que  fie  pour  te  prier  yqu  en 
oubliant  le  pafifé ,  tu  ne  permettes  point  que  mort 
4me  déloge  de  mon  corps  ,  auant  que  mes  yeux 
ayent  le  bien  de  te  voir  y  par  ce  que  cefle  fieule  faueur 
7ne  rendra  bie-a-heureufe.  le  ne  fefcrirayjfas  da- 
itatage  de  mespafistons  y  puis  que  tu  croirai  a  tout  ce 
que  cesle  mienne fideHe  ten  dira.  le  prie  Dieu  fie u- 
lementquilte  confier ue ,  &  te  donne  vne  longue  & 
hcureufie  vie-. 
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Qui  pourroit  dignement  exprimer  la  ioyc 
de  Roficler,  quand  il  leut  cefte  lettre ,  6c  re- 
cognut  la  fignature  de  fa  MaiftrefTe?  Cefte 
ioyene  peut  eftre  comparable  qu'aux  dou- 
leurs qu'il  auoit  foufFertes.  Comme  il  eftoic 
toutrauienlifant  &:iettant  les  yeux  furies 
douces  &C  amoureufes  paroles  de  fa  Mai- 
jftrefre,&:  confîderant  fa  grande  amour ,  &:  fa 
repentance,  ilégaloitfa  félicité  à  celle  des 
bien-heureux.  Il  n'auoit  ny  langue  pour 
parler  au  Roy,  ny  yeux  pour  regarder  Fide- 
îia^ains  il  demeuroit  immobile  en  la  contem- 
plation de  fa  gloire.  Toutes-fois  au  bout  de 
quelque  temps  il  fe  recognut^ô^  reuint  coin- 
me  d'vn  fonge,  de  forte  que  s'approclianc 
du  Roy  Sacridor^  illuy  dit  ces  paroles:  O 
monfeigneur&cgrandamy^ie  vous  fupplie 
bien  fort  que  vous  m'oftiés  de  l'abus  où  le 
fuis  maintenant  3  puis  que  fi  cefte  ioyc  que 
ie  reffens  mamtenant  eft  grande ,  la  douleur 
en  fera  encores  plus  grande  ,  fi  le  la  pers* 
Dides-moyfiiedors^oufi  ie  fuis  cueille,  li 
ce  que  ie  vois  eft  véritable,  ou  bien  fi  c'eft 
vn  de  CCS  fongcs  qui  ont  accouftumé  de  me 
troper.  Ne  me  laifles  point  viure  en  tel  abus: 
car  il  n'eft  pas  raifonnable  qu  vn  fi  mal-heu- 
reux Cheualier  iouifle  d'vne  fi  grade  faueur. 
Regardes  comeic  dors, &  que  Fideliafidcllc 
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fecreraire  de  l'Infante  Oliuc  me  donne  vne 
lettre  de  la  part  de  faMaiftiefîejqui  m'efcrit  que 
prenant  pitié  de  mon  mal  ,  elledeiîre  queie 
ibis  fien.  Que  ie l'aille  feruir  en  la  glande  Bre- 
tagne^ &:  cela  auec  des  paroles  ii  amoureulesi 
qu'il  n'y  a  mortel  qui  mérite  tant  de  faueur, 
quelque  félicité  qu'il  poffede,  8>c  à  plus  forte 
raiibnmoms  encore  moy  qui  fuis  fi  mal-heu- 
reux. Voila  Fidelia  (mon  cher  amy) voila  !a 
lettre 5 l'efcriturej, Scia  fignature  de  l'Infante, 
Mais  apprenés  moy  ie  vous  prie  û  ie  dors ,  ou 
£  ce  queie  vois  eft  véritable. 

LeRoy  quineftoit  pas  ignorant  des  forces 
de  l'Amour  &:  de  fes  effeÛSjne  s'émerueilloic 
point  des  paroles  de  Roficler,  En  l'embrai- 
iantilluyfaifoit  cefte  refponfe  :  O  Roliclermo 
bonfeigneur  ôc  amy,  que  tu  rccognois  bien 
maintenantles  merueilles  de  Dieu  ,&  fa  grande 
mifericorde  qui  n'oublie  iamais  persône.  Lors 
que  les  profperités  pleuuoient  fur  mon  chef, 
que  i'eftois  recognu  de  tous  mes  vafFaux,&  que 
ie  croyois  obtenir  ce  que  plus  ie  defirois,  ie  me 
treuuay  toutà  coup  bien  éloigné  de  mon  ef- 
poir.  lefus  dechaffé  de  mon  Royaume.ie  vis 
laperte&  laruyne  de  mon  Eftat,  mes  armées 
vaincues  5  &:  de laiflé de  tous  mes  fubieds.En 
fin  engloucy  dans  vn  lac ,  i'y  treuuay  ce  que  ie 
defiroiS;6c  le  remède  de  mon  mal.  lerecou- 

uray 
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uray  mon  Royaume  3  6^  fur  tout  fis  aquifition 
dVnfîbonamyquevouseftes:C'efl:pourquoy 
Dieu  affligeji'ecompenfe ,  &C  donne  des  tribula- 
tions en  ce  mode  à  ceux  qu'il  ay me;  &c  lors  qu'il 
les  afflige  &c  les  rauale  leplus,6cqu'il  sêble  qu'ils , 
font  hors  de  tout  efpoir,  il  les  releue  en  vn  mo- 
mêt,&:  les  rend  plus  ioyeux  qu'au  parauant ,  en 
leurdônancfujet  de  prifer  dauantage  ce  qu'ils 
defiroiet.  Il  a  vfé  en  voftre  endroit  d'vne pareil- 
le faueur.  Lors  que  vous  abhorriés  la  vie  3  que 
vous  eftiés  plus  affligé ,  &  quand  le  remède  de 
voftre  mal  eiloit  plus  éloigné ,  vous  aués  receu 
vne  entière  guerifon ,  fi  bien  que  vous  mefmes 
nelepouuéscroire^&ifemble  que  vous  eftesin- 
digne  de  la  faueur  queDieu  vous  faift.  Rendes 
luy  pluftot  grâces  5  Se  remerciés  cefte  Damoi- 
felle  de  la  peine  qu  elle  a  prife  pour  vous ,  ôc  ne 
dictes  point  que  ce  que  nous  voyons  tous  faris 
dormir,  foit  vn  fonge^ou  vne  tromperie. 

A  ces  paroles  Roficler  fe  recognut  ^Sc  com« 
me  fon  cœur  n'eftoit  pas  capable  de  contenir  la 
liefle  qui  le  poffedoit ,  il  embrafla  plufieurs  fois 
leRoy8cFidelia,&:auec  des  paroles  &:desfi- 
gnes  extérieurs  cefmoigna  fonalegreffe.  Tan- 
dis Roficler  fit  tantde  demâdes  à  Fidelia ,  qu'il 
apprit  tout  ce  qu  ellefçauoit  de  l'Infante  Oliue. 
Elle  luy  co  nta  fa  trifte  vie,fes  partions,  ^  fes  en- 
nuys,ensêblece  qui s'eftoit pafle  touchantles 
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lettres ,  par  lefquelles  l'Infante  auoit  {çc\l 
qu'il  eftoit  fils  de  MmperatriceBriane,&:que 
depuis  le  bruid  auoit  couru  que  l'Empereur 
Trebatius  eftoit  fon père. Fidelialuy  dit  en- 
cores  le  fujet  de  la  première  lettre,  iarepen- 
tanceJapeinedeDom  Siluaire,  fa  recher- 
che, la  volonté  du  Roy,  fes  grandes  impor- 
tunités  5  Se  la  fermeté  de  l'Infante.  Ce  qu'o- 
yantRoficler,  il  eftoit  tel  qu'eft  celuy  ,  qui 
aymed'vnevraye  amour,  quand  on  luy  ra- 
conte en  fa  faueur  quelque  chofe  de  ce  qu'il 
ayme.  Car  ce  qui  femble  n'eftre  que  niaife^ 
rie  à  ceux  qui  font  libres  des  feux  de  TA- 
niour ,  eft  à  eux  des  perles ,  &c  de  for.  Le  Roy 
qui  le  vit  fî  paffionné ,  le  prit  par  la  main ,  ôc 
luy  dit -.Mon  boîi  Seigneur,  brifons  ce  dif- 
cours ,  de  penfons  à  nos  affaires.  Il  eft  temps 
que  nous  prenions  le  chemin  de  la  grande 
Bretagne  ,  où  vous  fçaurcs  toutes  ces  cho* 
fesdelabouchcmefmede  Mnfante  Oliue. 
Selon  que  Fidelia  a  demeuré  en  voftre  que* 
ftc,  voftre  retour  luy  tarde  fort.  Roficler  co- 
rne s'il  fe  fut  éueillé  d'vn  profond  fommeil, 
(e  recognut  6c  tint  ce  langage:  O  Dieu  fou* 
uerainie  vous  rends  vne  infinité  de  grâces, 
puis  qu'il  vous  a  pieu  conferuer  la  vie  de  vo*- 
ftre  Cheualier  par  vn  remède ,  où  il  n'auoic 
. point  penfé.  le  vous  remercie  pareillemenfj^. 
mA  chereaiîiie ,  de  la  peiae  que  vou^  auçs  prifç 
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nll'âc  à  ma  quelle,  afin  que  ic  puifle  aller  ioUir 
dt  la  veiie  de  ma  maiftreffe.Dieu  me  face  la  grâ- 
ce que  ie  puiffe  viurepour  vousrecopenferde 
tant  de  trauail  que  vous  aués  fupporcé.  Et  puis 
ens'adreflat  au  Roy^il  luy  dit  cecy.  Mon  bon 
feigneur  pardonés  mes  importunités&£  allôs  où 
il  vous  plairra  fans  nous  arrefter  niillemenr. 
Ilscôraanderentdonques  fur  le  champ  aux 
Cheuaiiers  de  Fulminée^  qu'ils  miffent  hors  de 
prifon  toutes  les  Dames  qui  eftoient  aux  cha- 
fteaux.  Elles  eftoiét  plus  de  trête:  toutes  belles 
&:triftesRoficler  leur  enioignir  qu'elles  alaffêt 
à  laCour  de  l'Empereur  deRuiTie,&luy  diffenc 
corne  deux  Cheuaiiers  eftrâgesauoiêttué  Ful- 
minée,8£  qu'ils  luy  remettoiét  fes  terres  en  fon 
ponuoir^puis  qu'il  n'auoit  point  d'héritiers,  8c 
qu'il  luy  pleut  de  donner  aux  Damoifelles  que 
Fuhninée  auoit  offenfées^toutes  les  richefles 
quife  treuueroientdâsles  chafteaux.Les  deux 
amis  en  dônans  ordre  à  tout  ce  que  nous  venôs 
de  dire  s'arrefterent  en  ce  lieu  tout  ce  iour,  8c  la 
nuid  fuiuâte.  Orle  defir  qu'ils  auoiêt  de  fe  redre 
biê  toft  à  la  grade  Bretagne  eftoit  fi  grâd^que la 
iiuift  leur  sêbla  fi  lôgue,  qu'ils  croyoïét  qu'il  ne 
feroit  iamais  lour.Le  Soleil  ne  paroifîoit  point 
éncores  fur  Torifon^quâd  cecouple  d'amis  par- 
faids  fortit  auec  Fideîia  en  câpagne  ,  armés  de 
fiches  armes,  ôc  raôtçs  fur  leurs  chenaux,  laifTâ^ 

Bb  ij 
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pour  goiiuerneur  de  toutes  ces  places  vn  brauQ 
Cheualier  de  ceux  que  Fulminée  y  tenoit  ^  it|f- 
quesà  ce  que  l'Empereur  deRufliey  eutpour* 
ueu  à  fa  volonté.  Ils  marchèrent  donques  tous 
trois  vers  vn  port  de  mer  pour  faire  voile  vers 
k  grande  Bretagne.  Noftreliiftoireles  qiiiûe 
pourleprefent,  iufquesà  ce  quelle  reprendra 
leurdifcours  en  temps  &c  lieu.  Cependant  les 
Damoifelles  de  Fulminée  aller  et  trcuucr  l'Em^ 
pereur.  Elles  firent  leur  ambaflade,  &  luy  ra- 
contèrent tout  le  fuccés  de  celle  Auanture. 
L'Empereur  en  fut  extrêmement  aife:,  &bien 
cbahy  de  ce  qu  vn  feul  Cheualier  auoit  mis- à 
mortFulminée.Ilfutneantmoins  fafché  de  ce 
quelesCheualiers s'en  eftoientallés,&:  eût  do- 
né  vnepartiedefonRoyaume  pourles  auoirà 
fa  Cour.  Et  voulant  difpofer  des  feigneuries  Se 
Chafteaux  de  Fulminée^il  les  donna  aux  Da- 
moifelles en  recompenfe  de  lafFront  qu'elles i 
auoientreceu.  Tandis  luy ,  8^  tous  les  Princes  { 
voifîns  remercièrent  Dieu,  de  ce  qu'il  auoit  re- 
tiré du  monde  vn  fi  mefchant  homme ,  Se  cha 
cun  defiroit  de  cognoiftrc  le  Cheualier,  qui 
auoit  eu  le  pouuoir  de  tuer  Fulminée, 
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Comme  le  cheualier  du  Soleil  &  U  belle  Infante 

L  indabrides  alloiçnt  a  U  grande  Tar tarie , 

d;'du  combat  dangereux  qtt^eut  le  cheua-^ 

lier  du  Soleihauec  le  Troyen 

Orijlide. 

Chap.     XXXV. 

E  Cheualier  du  Soleil  &Flnfan- 
teLindabrides,  quiauoient  pris 
le  chemin  de  la  grande  Tartarie, 
L'  cheminèrent  quelques  ioursdâs 
le  Char  triomphant  auec  tant  de 
majefté,  que  quiconque  les  voyoit,  iugeoit 
foudain  de  leur  grande  qualité.  Ilsnetreuue- 
rentchofe  digne  de  récit,  iufques  à  tant  quils 
paruindrent  à  vn  bon  port,  où  ils  fe  pouuoient 
embarquer  pour  paiGTer  là  où  ils  auoient  defir 
d'aller.  Et  comme  laconuerlationdu  Cheua- 
lier &:  de  l'Infante  fe  renouuellaft,  la  beautés: 
la  bonne  grâce  de  cefte  Princefle,  venant  àre- 
uerberer  aux  yeux  du  Cheualier,  n'efloient  pas 
defî  peu  de  pouuoir,  qu'elles  n'amolilTent  la 
durté  de  foa  cœur ,  &:  ne  rouuriffent  par  le  mi- 
lieu, de  forte  que  la  vieille  playe  en  deuenoit 
plus  nouuelle.  L'Infâte  Lindabrides  le  priuoit 
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4e  tous  fehtimens ,  8c  actkoitàfoy  fes  penfées^^ 
comme  la  pierre  d  aymant  attire  le  fer.  Il  a  def- 
ja  mis  en  oubly  la  beauté  de  la  Princefle  Clari-, 
diane,  3c  la bleffure  prefente guérit  la palTée.  Il 
ne  iouït  maintenat  d'autre  bien^d'autre  plai(ir, 
nyd  autre alegreffe.  Scsdefirs  ne  tendent  à  au- 
tre gloire,  &:  il  ne  penfe  qu'à  feruir  l'Infante  de 
Tarcarie;&à  luy  eftre  agréable.  Sa  prefence  luy 
çù.  plaifantejSi  fon  abfenceennuyeufe. 

Quand  le  Soleil  monftrc  fes  premiers  ra- 
yons^il  dit  qu'il  eft  bien  pareffeuXj&lors  qu'il fc 
couche^il  l'accufe  d'eftre  trop  prôpcpar  ce  que 
le  iouKîil  iouy  t  de  laveue5&:  de  la  côuerfatiô  de 
rinfante,8<:la  nuicl:  it  eft  cotrainft  de  fe  retirer  à 
fachâbre&rdefefeparer  defonbie.  Orl'ôdoic 
croire  qu'en  mefmetêps  Lindabrides  eftoitbié 
plus  ioyeufeque  quand  elle  eftoit  à  Conftan- 
tinople^présdela  PrinceiFe  Claridiane.  Auffi 
clic  voyoit  fon  Cheualier  près  d'elle  tout 
amoureux,  &:fereprefentoitqu  ils  alloient  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Alicandre  fon  père,  fi; 
bien  que  de  fa  vie  elle  ne  fentit  tant  de  plaifir 
ny  tarit  de  gloire.  Eftans  vn  iour  paruehus  à 
{amer,  &:  ayans  treuué  en  vn  port  vn  grand 
nauirequeMeridiaUj&ifa  fœury  axi  oient  iaifTéj 
ils  s'y  mirent  dedans  ,  Se  vn  iour  le  Cheualier 
du  Soleil  fc  treuuat  feul  auec  l'Infâte,  entre  au- 
tres paroles  luy  tint  ce  langage:  Siiecroyois., 
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:  Princeffe  de  la  grande  Tartariejque  ma  pei- 
■  ne  exceffiue ,  &:  mon  extrême  douleur  vou^ 
futcognuëjie  ne  vous  la  declarerois  point 
maintenant ,  &:  n'en  implorerois  pas  le  re- 
mède. Si  vous  fçauiés ,  Madame  ,  le  tour- 
ment que  iercffcns  5  ie  fuis  tant  afleuré  de 
vojftre  bonté  naturelle  5  que  de  voflrç  pro- 
pre vouloir  vous  y  remedieriés ,  Se  fans  at- 
tendre que  i'enimplorafle  la  guerifon.  Car 
ie  ne  fçaurois  croire  que  la  nature  aye  for- 
mé vne  Dame  doîiée  de  tant  de  beauté  5c 
^e  grâce,  qu'elle  furpafle  en  ces  rares  quali- 
tés toutes  les  beautés  du  monde  5  &c  qu'elle 
ait  voulu  la  rendre  fans  pitié,  chofe  vicieufe 
aux  belles  3^  puis  que  là  où  la  pitié  default, 
comment  pourra  delîfter  vn  cœur  comme  le 
mien  de  fe  plaindre,  àc  en  fe  plaignant  de  re- 
médier aux  viues  flammes  qui  le  brufi'ent  Se 
le  confument  inceflamment.  C^  font  les 
rais  devoflire  beau  vifage  qui  ont  allumé  mes 
peféesj&bruflé  m5  cœur.  Mes  fens  font  tous 
altères, mon  corps  tout  laguifTâtj&m.onamc 
fouftre  vn  tourment  infini.  Mais  pourtant  ie 
vous  fuplie,Madame,bien  que  ma  peine  foit 
égale  à  celle  de  ceux  qui  font  codamnés.aux 
Enfers, nous  differiôs  pourtâten  cccy,que  la 
mifcricorde  qui  leur  défaut, ne  mâque  point 
pour  moy,afin  que  ie  fois  deliuré  d'vn  G. 
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grand  feu.  N'en  dilayés  plus  le  remède,  puis 
que  mon  mal  çft  fi  grand  qu'il  ne  foufFre 
point  de  delay ,  &  ie  pourrois  eftre  reduift  à 
tel  point,  que  ie  n  aurois  pas  le  pouuoir  d'en 
receuoir  k  rcmede^lors  que  vous  me  le  vou- 
driés  donner. 

Ce  difant  le  Cheualier  du  Soleil  pouffé 
de  la  plus  grande  témérité  quil  eût  iamais 
s'approcha  d'elle  ,  6c  luy  baifa  IVne  de  (es 
blanches  ioiies.  L'Infante  qui  comprit  fore 
bien  par  ces  paroles  le  deffein  du  CheuaUer, 
quoy  qu'elle  fût  extrêmement  ayfc  de  ïa 
grande  amour  qu'il  luy  témoignoit,&qu'el- 
lel'aymâtencores  davantage  ,  eftoit  pour- 
tant fi  honnefte^ô^  doîiée  de  tant  de  majè- 
fté,  que  ie  Cheualier  du  Soleil  eftoit  bien 
cfloigné  de  Ton  conte.  Elle  eût  fouffert  la 
mort,  auant  que  commettre  aucune  chofe 
contre  fon  honneur ,  fi  bien  que  monftrant 
à  fon  vifage  quelque  efpece  de  fafcherie  ac' 
compagnée  de  granité,  elle  luy  fit  cefte  ref- 
ponfe:  Cheualier  du  Soleil,  mon  vray  &:  par- 
faict  amy,  ie  n'euffc  iamais  creu  /  que  Thon- 
nefte&fîncere  amour  que  vous  me  portiés, 
fut  fuiuie  d'vne  autre  moins  pure  de  vérita- 
ble, le  penfois  aller  en  affeurance  foubs  le 
rempart  de  voftre  valeur,  &:çroyois  me  dé- 
fendre de  tels  affronts^  lors  qu'eftant  fur* 
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montés  de ramour,&:  que  bruflant  en  viues 
flammes  ,  Taurois  recours  à  voftre  vertu. 
Mais  mal-heureufe  que  ie  fuis  !  Vous  cftes 
bien  changé  5  &:  tout  au  rebours  de  ce  que 
ie  mlmaginois .  Vous  voulés  donner  remède 
à  voftre  mal  à  mes  defpcns,  5c  accomplir  vo- 
ftre defîr  au  preiudice  de  ma  grandeur,  &  de 
monhonnefteté:  ce  que  vous  ne  fériés  pas, 
il  vous  m'aymiés  comme  vous  le  publiés.  Ma 
peine  vous  deuroiteftre  plus  fenfible  quela 
voftre  mefme  ,  de  iamais  vous  ne  deurics 
attendre  du  €ontentemët  de  ce  qui  me  peuc 
apporter  de  lennuy.  Cheualier  du  Soleil,  il 
faut  que  vous  croyés  que  ie  ne  m'eftimois 
point  fi  peu,  que  ie  penfafle  que  mon  amour 
fût  fi  bas,  qu'il  peut  produire  de  tels  defirs: 
ny  ces defirsfi mortels,  qu'ils  vous  donnaf- 
fentdel'ennuy.Piutoftauois-ie  cefte  croy- 
ance, que  comme  les  chofes  fur-naturelles 
ne  caufent  aucune  douleur  aux  hommes  ^ 
quandilsenfontpriués  ,  ainfi  ma  grandeur 
royalle  accompagnée  de  mon  excellente 
beauté  ,  deuoit-eftre  eftimée  de  vous  pour 
chofe  fur-naturelle  ,  de  forte  que  vous  ne 
reffentics  point  la  peine  que  vous  dides  ,  ny 
ne  vouliés  point  rechercher  des  remèdes 
hors  de  propos  le  ne  me  veux  point  eften^ 
dre  dauantage  fur  ce  difcours ,  par  ce  que  le 
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fuis  aucunement  fafchée,  8c  en  tel  cas  Ton  doiç 
parlerpeu,  &  principalement  les  amis,  Ilvous 
doibt  fuffire,bon  Cheualier,  que  ie  vous  ayme 
|)lus  que  moy  mefme,&  quand  il  en  fera  temps 
ieferay  ceà  quoy  laraifon  ,  &:  Vamour  m'obli- 
gent. Et  ce  fera  lors  qu'arriués  à  la  grande  Tar- 
tarie,  l'Empereur  mon  père,  Scies  grands  Rois 
^Princes  de  fa  Cour  célébreront  nos  nopces 
auec  la  maiefté  que  noflre  grandeur  re- 
quiert. 

Cependant  prenés  patience,  refrénés  vos  de- 
firsj&nevueillés  point  perdre  la  gloire  de  vos 
|)roiiefres ,  en  vous  laifTant  vaincre  à  vous  mef- 
me.  Lorsque  noftre  dcfir  nous  pouffe  de  faire 
ce  que  la  raifon  défend ,  nous  receuons  plus  de 
d  es-honeur  de  cefte  viftoire,  que  fi  nous  eftios 
vaincus  de  quelque  foible  Clieualier^  parce 
que  le  premier  eft  vn  default  en  la  vertu ,  au 
lieu  que  le  fécond  n'en  peut  attribuer  le  défaut 
qu'à  la  nature ,  qui  n'a  pas  donné  âffés  de  forcer 
pourrefifter. 

L'Infante  acheuant  ce  difcoursj  faifoitpa* 
roiftre  par  la  rougeur  de  fon  vifa'ge,  qu'elle 
eftoitvn  peu  en  colère.  Ces  paroles  eurent  ce- 
pendant tant  de  force  en  l'ame  du  Cheualier 
du  Soleil^que  d'vne  part  il  fut  fafché  de  luy 
auoir  déclaré  fon  defir,6c  d'autre  cofté  lama- 
jeflé  ôc  la  grandeur  de  l'Infante  luy  acçreut . 


fon  amour  de  telle  forte  ,  qu'il  l'ayma 
déformais  plus  qu'auparauant.  Il  luy  de- 
manda pardon,  &c  luy  baifant  par  force  les 
mains  ,  luy  proteflia  qu'il  prefereroit  touf- 
iours  fon  honneur  à  fon  propre  contêtemët. 
Or  ArcanielaDamoifclle  qui  accôpagnoic 
Claridianc,  n'eftoitpasfi  efloignée,  qu'el- 
le n'ouït  quelque  chofe  de  leur  difcours. 
Toutes  les  fois  quelle  voyoït  que  le 
Cheualicr  du  Soleil  ,  &  l'Infante  Linda- 
brides  eftoient  feuis  ,  elle  tafchoit  de  fe 
mettre  en  part,  d'où  elle  peut  entendre 
leurs  deuis.  Et  quand  elle  eut  bien  com- 
pris ce  qui  fe  paflfoit ,  elle  en  fut  fort  faf- 
chëe,  pour  la  douleur  que  la  Princeife  fa 
maiftrefl'e  en  receuroit  ,  Se  principale- 
ment voyant  qu'ils  auoient  dafir  de  fe  ma- 
rier enfemblc  (î  toft  qu'ils  feroient  arri- 
ués  en  la  grande  Tartane ,  &c  que  cela  ne 
fepouuoit^point celer.  Elle  diffimula pour- 
tant fon  ennuy  ,  attendant  la  fin  de  cefte 
auanture. 

Le  nauire ayant  vogué  Pefpace  de  trois 
iours  en  pleine  Mer  abordaauporcdeTc- 
nedos,  prés  du  lieu  où  eftoit  ladis  la  gran- 
de cité  de  Troye.  Les  Géants  ayant  mis 
dehors  le  Ghar  triomphant  ,  ils  fe  remirent 
à  cheminer  en  niefme  ordre  ,  ôc  pareilk 
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maiefté  qu'au  parauant.  Et  ils  n'eurent  lon- 
guement cheminé  qu'ils  apperceurent  vn 
cliafteau  eminent ,  &C  compofé  de  fortes 
tours.  Il  eftoit  bafti  fur  vn  pont^foubs  lequel 
pafToit  vne  grofle  riuiere,  &  fi  profonde,  que 
le  Char  fut  contraint  de  paffer  fur  le  pont , 
qui  eftoit  affés  large.  A  peine  les  Licornes 
parurent  au  bout  du  pont,  quVn  Cheualier 
armé  de  riches  armes  ,  de  vn  monté  fur  vn 
puiflantcourfierfortit  du  cliafteau.  Il  eftoit 
de  fi  belle  taille,  &  fi  bien  formé  de  tous  fcs 
membres, que  le  Cheualier  du  Soleil  n'en 
auoitiamais  veu  de  mieux  faift.  Lors  qu'il 
fut  prés  d'eux,  il  haufl'alavifiere  ,  &:  tint  ce 
difcours:  Meffieurs ,  vous  deués  fçauoir  que 
lepaflagedeceponteft  par  moy  défendu  à 
touslesCheualiers^qui  paflent  par  icy  ,  fi 
premièrement  ils  n'y  laifient  leurs  efcus  &: 
leurs  noms,  ôc  s'auoiient  vaincus  du  Troy en 
Oriftide.  Et  bien  que  la  maiefté  que  vous 
tefmoigncs  à  voftre  équipage,  me  conuie  de 
vous  receuoir  d'autre  manière  ,  toutesfois 
l'ancienne  couftume  de  ce  pont,  Se  l'obliga- 
tion que  l'ay  de  le  garder  ne  me  permet  pas^ 
que  i'vfe  de  courtoifie  enuers  les  Cheualiers 
qui  pafTent  par  icy. 

Le  CheuaUer  du  Soleil  fut  fort  eftonné 
tant  de  la  bonne  mine  du  Troy  en  Oriftide, 
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que  de  (es  paroles  caurtoifes,&:  defireux  d'e- 
ftre  plus  amplement  informé  de  fes  affaires^ 
illuy  dit:  le  vous  remercie  de  voftre  bonne 
volonté, &  de  voftre  courtoifie  ,  Seigneur 
Cheualier.  Et  afin  que  vous  ne  ropiés  point 
la  couftume  que  l'on  pratique  en  ce  pont ,  is 
feray  ce  que  ie  pourray  pour  auoir  le  paflage 
franc.Etfiienelepuisauoir,  ieme  difpofe- 
ray  de  faire  ce  à  quoy  ie  feray  forcé.  Cepen- 
dant ie  vous  coniure  de  me  dire  ,  pour  quoy 
vous  vous  nommés  Troyen,  &  gardés  fur  ce 
pont cefte  couftume.  Carie  ne  puis  meper- 
fuaderque  depuis  que  cefte  cité  de  Troye 
fut deftruide  parles  Grecs,il foit reftë quel- 
que Cheualier  de  la  race  des  Troyens.  le 
vous  Tapprendray  (dit  Oriftide  )  puis  que 
vous.auésdefirdçlefçauoir.  Or  le  ne  m'e^ 
ftonnepasque  vous  ayés  creu  ce  que  vous 
dides,  puis  que  tous  ceux  qui  font  venus  eu 
celieu,  ont  eule  mefme  erreur,  parce  que 
les  Efcriuains  ne  difent  rien  de  ce  que  ie  vous 
diray maintenant.  Sçachésdonques,  braud 
Cheualier,  qu'au  temps  que  les  Grecs  ai- 
Cegerent  cefte  grande  ville  de  Troye  vne 
Royne  Amazonne  que  Ton  appelloïc  Panta- 
jilée  vintaufecourS'duRoyPriam.  Elle  a- 
uoit  plusieurs  fois  oQy  reciter  la  valeur  &:  le^é 
proucffes  d'Heitcr,  de  forte  que  plus  zmoiijr 
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reufe  de  luy  ,  que  dclueiifede  défendre  la 
ville  de  Troye,  elle  leua  vne  grande  atmée 
6^  le  vint  treuuer.  Durant  le  liège  elle  luy 
déclara  l'amour  qu'elle  luy  porcoic  ,  &c  He- 
ftor  qui  n'eftoic  pas  moins  amoureux  d'elle 
luy  donna  pareillement  fon  cœur,  fi  bien  qu'il 
la  rendit  enceinfte  dVn  fils  nommé  Pirée  le 
Troyen.  On  le  fit  nourrir  fecretementparvne 
nourricenatiuedela  ville, quiPéleua  comme 
s'il  eût  efté  fon  propre  fils.  Apres  que  Priam  3c 
tous  fes  enfiins  eurent  efté  mis  à  mort,  &c  h  ville 
deftrui6î:e,ilrefta  quelque  menu  peuple  dont 
les  Grecs  ne  faifoient  pas  grand  conte ,  &c  entre 
autres  la  nourrice  de  Pirée.  L'ay-ant  donques 
puis  après  nourry  foigneufement,  &:fçachant 
d'où  il  eftoit  iffu, quand  il  deuint  grand  fon  in- 
clinatipn  le  pouila  à  l'exercice  des  armes  qui 
luy  plaifoit  plus  que  route  autre  chofe.  Lors 
qu'il  eut  apris  de  quel  lieu  il  eftoit  iffu ,pour  laif- 
fer  quelque  marque  de  la  citédeTroye,  &de 
fes  parens  il  fit  baftir  ce  pont ,  &:  cefte  tour ,  &: 
mitcefte  couftume,quenulCheualier  n'y  pour- 
roirpafferfans  premièrement  le  combattre,  8^ 
y  laifier  fon  nom  6c  fon  efcu ,  s'auouant  vaincu 
de  Pirée. 

Or   durant  le  cours  de  fa  vie   il  vain- 
quit tant  de  Cheu^liers  qu'on  n'en  fçaitpas  le 
^ombis.  Et  au  temps  qu'il  mourut  il  laiffa  vni 
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£ls  en  bas  âge,  enioignant  à  cous  ceux  qui  dcf- 
cendroient  deluy,  de  maintenir  cefte  couftu- 
me,  demefme  qi]*il  l'auoit  maintenue.  Ainfi 
tousfesfucceffeurs  iufques  àprcfent  l'ont  gar- 
déCsde  forte  que  les  arbres  de  cefte  foreft  font 
tous  couuerts  des  efcus ,  du  nombre  infiny  dô^ 
Cheualiers  ^  qui  ont  voulu  efpreuuer  cefte 
auanture. 

Cedifatltil  luy  monftra  vne  grande  foreft 
dontles  arbres  eftoient  tous  remplis  des  efcus 
quipendoient  aux  rameaux.  Les  vns  eftoient 
luifantSjles  autres  rouilles  pour  leur  antiquité, 
6dilyenauoictantqu'on  ne  les  pouuoit  con- 
ter. Voila^pourfuiuit  Oriftide ,  le  fubied  pour- 
quoy  l'on  gardeen  ce  pont  cefte  couftume,^^ 
ie  la  maintiendray  tandis  que  ie  viuray ,  parce 
que  ie  fuis  iflu  direûement  du  noble  &c  antique 
eftoc  d'Heaor,&:  de  fon  fils  Pirée.  Ceft  tout  le 
mémorial  qui  eft  refté  de  Troye,  6c  du  noble 
fang  qui  y  fut  refpandu. 

Le  Cheualier  du  Soleil  eftoit  bien  aife  de 
fçauoir  ce  qu  Oriftide  luy  auoit  di6l,  &:  il  nelô 
prifoicpas  peu  ,  parce  qu'il  procedoitdufpng 
royal  deTroye.  Aurefte  fa  bonne  mine  luy 
faifoic  croire  qu'il  reflembloic  en  valeur 
à  fes  Anceftres.  Apres  qu'il  l'eut  remercié 
du  récit  qu'il  luy  auoic  faid  ,  il  luy  tint  ce 
i^ingage:  Puis  que  tant  eft^bon  Cheualier ,  qua 
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vous  eftes  neceflakemenc  obligé  de  garder 
voftre  couftume,  &:  qu'il  faut  auiîî  que  nous 
paffions  fur  ce  pont,ou  que  nous  rebrouffions 
chemin/aifons  ce  quieft  de  noftre  deuoir,ô^  le 
vaincu  receuraloy  du  vainqueur.  Acheuâtces 
paroles,  le  Cheualier  du  Soleil  defcendu  du 
Char^^:  puis  ayant  faiû  tirer  fon  cheual,la  lan- 
ce au  poing  s'alla  mettre  au  bout  du  pont.  Ori- 
ilidequi  confideroit  ce  guerrier  accompagné 
d Vne  fi  belle  Dame ,  3c  qui  auoit  vn  équippage 
remply  de  tant  de  majefté,  eftoit  tout  ébahy,5i 
iugeoir  qu'il  ne  pouuoit  eftre  que  quelque 
grand  Prince,  &:  vaillant  Cheualier.  Toutes- 
fois  luy  mefme  eftoit  fi  valeureux,  que  fans  s'e- 
ftonner  de  la  bonne  mine  de  fon  aduerfaire,il  fe 
difpofa  de  le  combattre,voire  quand  il  eût  fçeu 
qu'ileût  elle  le  meilleur  Cheualier  du  monde. 
Il  y  auoit  plus  de  huid  ans  qu'il  gardoit  ce 
pont,  &:  bien  qu'il  y  eût  vaincu  plus  de  mille 
CheualierSjiln'enauoit  iamais  treuué  aucun 
qui  approchât  de  fa  valeur.  Pouifé  donques 
dVn  courage  généreux  que  fa  noble  &:valeu- 
reufe  race  luy  infpiroit,  il  s'alla  mettre  front  à 
front  du  Cheualier  du  Soleil  j  &:tous  deux  à 

'  mefme  temps  ayans  donné  des  efperons  à 
leurs  chenaux  vindrent  àfe  rencôtrer  auectâc 

,  de  furie ,  qu'on  eût  dit  que  le  pont  s'abifmoic 
foubs  cux,&c  qu'Us  eftoient  tous  en  feu,  qui  for- 
toit  du 
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£oit  du  paué  du  pont.  Leurs  lances  volèrent 
en  menus  efclats,  quin'eftoient  pas  encores 
tombés  à  terrCjlorsqueles  deux  bons  Cheua- 
liersayanspalîérvnd'vncoilé,  ôci'aurre  dVu 
autre ,  vindrent  fe  retreuuer  Tefpée  à  la  main. 
Tout  le  valon3&:  toute  laforeft  retentirent  du 
premier  coup  qu  ils  fedefchargerentlur  leurs 
cafques  enchantés.  Sans  faire  pourtant  conte 
de  ce  coup,  qui  leur  auoit  eftourdi  leurs  oreil- 
lesjils  s  en  ruèrent  deux  autresjlefquels  les  con- 
traignirent de  baiffer  la  tefte  iufques  à  l'eflo- 
mac.  Or  chacun  reffentit  la  force  de  l'autre  y  ôc 
Oriftide  difoit  en  luy  mefme  que  de  fa  vie  il 
n  auoit  combattu  vn  il  fort  ôc  valeureux  Che-^ 
ualier.  Mais  voulant  faire  paroiftre  fa  force, 
il  commença  de  marteller  fi  durement  furie 
Gheualier  du  Soleil, fans  craindre  fes  coups 
horribles  &:redoubtables,  qu'il  le  faifoit  tour- 
ner dVn  cofté  Se  d'autre,  fi bien  qu'à  par  foy 
ilauouoitquecen*eftoit  pas  fans  raifon  que  la 
renommée  d'Heftor  duroit  tant  par  le  monde, 
puis  que  ce  CheuaUer  pour  eftre  de  fa  racs 
eftoit  tel ,  qu  il  n'eftim oit  qu'au  monde  il  yea 
eût  de  meilleur.  Et  voyant  qu'il  faloit  qu'il  dé- 
ployât contre  luy  toutes  fes  forces,  il  le  char- 
geoit  de  durs  &c  pcfans  coups.  Ils  demeurè- 
rent en  ce  combat  vue  heure  fans  ceffer,5cfans 
lerepofer,  decouppans  tous  leus  cfcus,ac  lç| 
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mailles  de  leurs  hauberts.  Il  n'y  auoit  que 
leurs  cafques  ,  &:  leurs  cuirafTes  de  fine 
trempe  qui  les  garencît  :  mais  leur  chair  &c 
leurs  os  ne  laiiToienc  pas  d*eftre  tous  mou- 
lus ,  &C  fouuent  ils  fe'priuoient  de  fenti- 
ment. 

Tandis  MnfanteLindabrides  6r  toute  fa 
fuitte  voyants  que  ce  combat  duroit  fi  long- 
temps fans  qu'on  y  remarquaft  de  Tauanta- 
ge,  eftoit  fort  eftonnée  ,  &  tous  tenoient 
Oriftide  pour  excellent  Cheualier  puis  qu'il 
refiftoit  fi  longuement  à  la  furie  du  Cheua- 
lier du  Soleil.  Deux  heures  eftoient  défia 
pafTéeSj  quand  le  Cheualier  du  Soleil  tout 
courroucé  de  ce  que  ce  combat  eftoit  de  û 
longue  durée  deuant  l'Infante  ,  frappa  de 
fonefpéeà  deux  mains  le  bon  Oriftide  au 
fommet  de  fon  cafque  enchanté,  &  le  bruidt 
de  ce  coup  fit  retentir  lesvalées&laforeft. 
Le  Troyen  eftendu  fur  l'arçon  de  la  felle 
auoit  perdu  le  fentiment,  &  fon  cheual 
l'emporta  iufques  à  ce  qu'il  paruint  à  la 
porte  de  la  tour,  là  où  il  s' arrefta , iufques 
à  ce  que  fon  maiftre  reprit  fes  efprits ,  iet- 
tant  le  fang  par  la  bouche  &:  par  le  nés. 
Quand  il  fe  vit  en  tel  poinft  ,  il  deuinr 
plus  furieux  qu'il  ne  fut  de  fa  vie, adon- 
nant des  efperons  à  fon  cheual  ^  il  le  fit 
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courir  plus  que  le  grand  trauail  qu'il  auoic 
pris  ne  permectoit.  Apres  de  fon  efpée  à 
deux  mains  il  tira  vn  tel  reuers  fur  le  caf- 
que  du  Cheualier  du  Soleil  ,  que  fi  Icf- 
pée  n'eût  eoulé  fur  Tefpaule  ,  il  eût  couru 
vn  grand  péril.  Et  auee  tout  cela  ce  coup 
fut  fi  exceifif  qu'il  eût  baifé  la.  terre  ,  s'il 
n'eût  embrafle  le  col  de  fon  cheual.  Et  il 
demeura  fi  eftônné  de  la  grande  force 
d'Oriftide  ,  qu'il  di£t  en  liiy  mefme.  O 
fameux ,  &  valeureux  guerriers  de  la  Grè- 
ce,  qui  campaftes  dix  ans  autour  de  cefté 
grande  cité  de  Ttôye  ,  aucc  combien  de 
raifon  feftes  vous  loiiés  de  ceux  qui  vien- 
nent après  vous ,  puis  que  non  feulement 
vous  peuftes  refifter  aux  grandes  forces  des 
^nfans  du  Roy  Priam  ^  mais  encores  de- 
ftruire  toute  fa  génération  auee  tout  le 
pouuôir  des  Troyens  >  O  renommé  Achil- 
les  par  quelle  raifon  me  poUrrày  ie  vanter 
que  ie  fuis  iffu  de  ta  noble  6c  genereufe 
race  ,  d'où  l'Empereur  mon  père  prend  fon 
origine^  puis  que  les  coups  du  vaillant  He- 
ctor fils  aifné  dePriam,ne  t'ont  iamais  réduit 
au  deftroid,  où  ceux  de  ce  Cheualier  qui  eft 
de  fa  raGe5me  f  eduifêt?  Si  ie  ne  mevage  de  cet 
affrot,  ie  ne  prétends  point  de  iamais  me  dire 
crcc;  Ce  difât^il  eftoit  pofledé  dételle  fureur 
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qu'il  fut  lors  qu'il  donna  fon  dernier  coup  au 
Cheualier  de  TAmour  fon  frère.  Ec  il  fe  ietta 
furlevaillancOriftide,  qui  n'eftant  pas  accou- 
ftumé  à  celles  furieSj  l'attendit  depiedcoy.  Le 
Cheua.Uer  du  Soleil  l'atteignit  au  trauers  de 
fon  cafque  enchantéauec  tant  de  violence  qu'il 
leluy  ofta  de  la  tefte,  &:le  ietta  &c  luy  &  fon 
cheual  à  terre ,  fi  priué  de  ingénient ,  qu'il  ne  fe 
peutreleuer^iufquesà  ce  que  le  Cheualier  du 
Soleil  defcendant  de  cheual ,  le  foubs-leua  vn 

{)eu5&: luy faifant prendre  l'air, le  fit  reuenir  à 
uy.  En  prenant  le  cafque  qui  eftoit  à  terre  il 
luy  dit  puis  après  ces  paroles:  Bon  Cheualier 
prenés  vos  armes:,6i  par  faute  d'elles  ne  perdes 
point  ce  que  voftre  grandevaleur  vous  aquiert. 
Orifride  qui  remarqua  la  grande  courtoifie  du 
Cheualier  du  Soleil  5  ietta  fon  efpée  à  terre  ôc 
dit:  la  ne  plaife  à  mes  dieux,  que  manquant 
d'heur  de  me  défendre,  ie  manque  encores 
de  cognoiffance,  &:nefçache  pas  que  ie  fuis 
vaincu  de  vous.  Suiîîfe  (  ô  bon  CheuaHer) 
que  vous  m'ayés  furmonté  au  combat,fans 
que  vous  tafchiés  deme  furmonter  en  cour- 
troifier. 

Le  valeureux  CheuaHer  du  Soleil  qui  n  a- 
uoit  plus  d'enuie  de  le  combattre,  courut  à 
luy  tout  ioyeux,  &:  en  le  ferrant  de  (es  bras 
luy  dit  ces  paroles:  Vous  eftes  bien-heureux. 
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braueCheualier,  puis  que  par  VOS  effefts  vous 
faidesparoiftre  que  vous  eftesifTu  de  ce  noble 
3c  vaillant  Cheualier  Hedor,  Se  que  vous 
n'eftes  pas  moins  excellent  aux  armes ,  que 
rempli  de  vertu.  Ceft  moy  qui  fuis  le  vaincu. 
Se  qui    gaigne  en  ce  que  noftre  combat  ne 
paffe  point  outre.  Ce  difant  les  deux  Cheua- 
liers  s'embrafferent  ;,  Se  celuy  du  Soleil  à  la 
prière  d'Orillide  ,  luy  apprit  ce  qu'il  eftoit. 
Oriftide,quoy  que  pour  l'heure  il  le  diffimu- 
lât,  en  receut  vn  grand  defplaifir,  Se  fe  plai- 
gnoit  en  luy  mefme  à  fes  dieux  de  ce  qu'ils 
auoient  efté  fi  fauorables  aux  Grecs  contre 
les  Troyens.  Apres  ayant  fceu  que  la  Dame 
du  Char  eftoit  l'Infante  Lindabrides,il  alla  vers 
elle  5  Se  en  luy  faifant  vne  grande  reuerence 
luy  demanda  les  mains  à  baifer .  II  l'auoit  veuë 
autrefois  à  la  Cour  de  l'Empereur  fon  père, 
où  ilauoit  demeuré  deux  ans  entiers,  là  où  il 
auoitfaift  tant  de  dignes  proiieffes,  qu'il  auoit 
aquis  le  renom  du  meilleur  Cheualier  de  toute 
la  Tartarie.  Et  parce  qu'il  eftoit  grand  amy 
du  Prince  Meridian  ,  il  n'auoit  point  voulu 
le  combattre  fur  lefubieft  dont  nous  auons 
cy  defliîs  parlé.  Or  s'il  eût  voulu  demeurera 
-la  Cour  d'Alicandre,  ceft  Empereur  l'eût  faifl: 
.grand  (eigneur.  Mais  ayant  appris  la  mort  de 
'fon  père  ,  Se  pour  garder  la  couftume  de  fcs 
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anceftixs  ,  il  retourna  à  Troye  ,  qui  eftoit 
pour  lors  vue  petite  ville  proche  du 'pont, 
compofee  de  quelques  mille  habitants  , 
qui  tiroient  leur  origine  de  ce  peu  qui 
eftoit  refté  du  fac  de  Troye ,  Se  de  quelques 
Grecs,  qui  treuuant  le  terroir  fertile  s'y 
cftoient  arreftés.  Pour  reprendre  noftre 
difcours5r  Infante  d'vne/ace  riante  s'ad^pfTa 
à  Oriftide,&:  luy  dit:  Eft-ce  ainfi^noftre  cher 
amy^  que  vous  aués  enuic  de  nous  traifter 
en  voftre  pays  ?  Nous  ne  vous  traiterions 
pas  de  meinae  en  Tartarie  ,  fi  nous  vous  y 
tenions.  Souueraine  Infante  ,  repart  Ori- 
ftide  3  que  voftre  grandeur  me  pardonne  , 
puis  quelacouftumeeftablieparmes  ance- 
ftres  i  &  le  peu  de  cognoiftance  que  i'auois 
de  vous  font  caufe  de  cefte  erreur. 

Oriftide  fçauoit  le  fubieft  pourquoy  le 
Prince  Meridian  eftoit  forti  de  la  Cour  dç 
fou  père,  fi  bien  qu'il  demanda  de  fcs  no  u- 
uelles  à  l'Infante  Lindabrides  ,  Se  elle  luy 
apprit  comme  le  Cheuaher  du  Soleil  l'a-r 
uoit  vaincu  en  duel,  Ce  que  fçachant  O- 
riftide,  cela  le  confola  aucunement.  Se  fe  re- 
prefeuta  qu'il  n'auoit  point  aquis  de  des- 
liouneur  ayant  efté  furmontéd'vntel  Che- 
ualier ,  qui  premiçrement  auoii;  vaincu  Me- 
ridian 3  qu'il  croy.Qit  eftrc  au  monde  fans. 
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xg^.Bienaife  donques  de  cognoiftrc  Mn- 
fante^^:  de  fçaucir  qu'elle  deuoic  auoir  pour 
mary  vn  tel  homme  ,11  profera  ces  paroles; 
Gerces ,  mes  Seigneurs ,  félon  l'honneur  qui 
eft  deub  à  de  fi  grands  Princes  ,  il  n'eft  pas 
raifonnable  ,  que  vous  entriés  ainfi  feuls 
en  Catay  ,  où  tous  les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  monde  font,  &:  à  la  Cour  de 
l'Empereur  Alicandre.  C'eft  pourquoy  j'i- 
ray  deuant  pour  luy  apprendre  voftre  ve- 
nue ,  afin  qu'il  vous  reçoiue  ,  ainfi  que 
mérite  voftre  grandeur.  L'Empereur  en 
receura  vn  contentement  extrême  ,  &c  ie 
feray  extrêmement  aife  de  me  treuueraux 
grandes  feftes  que  l'on  célébrera  pour  hon- 
norer  vos  nopces  ,  ioinfl:  que  i'y  fuis  obli- 
gé ,  pour  les  fignes  d'amitié  que  vous  m'a- 
ués  tefmoignés.  Le  Cheualicr  du  Soleil 
voulut  deftourner  Oriftide  de  la  peine 
qu'il  vouloir  prendre  à  faire  vn  fi  long  che- 
min 5  ayant  à  paflcr  plufieurs  eftranges  Pro- 
iiinces  :  mais  il  ne  fut  pas  poifible  de  l'en  de- 
ftourner. Ilss'arrcftercntceiour  là  à  la  vil- 
le, 6^  y  receurent  toutes  fortes  de  bon  trai- 
.  ctement. 

LeCheualier  du  Soleil  fe  mit  à  vne  feneftrc 
du  chafteau,  &:  comme  il  regardoit  en  bas, 
&  voyoit  les  vieilles  reliques  de  la  grande 
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cité  de  Troye,  &:  puis  les  larges  &  belles  iS-^ 
pagnes  tout  autour,  les  larmes  luy  vindrent 
aux  yeux,  fe  fouuenant  de  tant  de  renom- 
més Cheualiers  tant  Grecs  que  Troyens , 
qui  y  auoient  perdu  la  vie.  Aux  antiques  ma- 
fures  des  vieilles  tours,  &:  des  baftimens  Ton 
iugeoit  que  celle  ville  auoit  vne  lieuë  tout 
autour  de  chaque  part,  &  maintenant  elle 
eftoitfl petite, fî bien  que  le  Cheualier  te- 
noitcelano;ag;e:  O  foible  &C  miferable  vie 
des  hommes  ,  quelle  confiance  peuuent 
auoirles  mortels, ô^  quelle  affeurance  fur  les 
richeffes,  &:  furies  grandeurs  de  ce  monde, 
s'ils  confiderent  attentmement  l'incertain 
mouuementdeschofes  humaines,  &c  com- 
me foudainement  elles  font  deftruiûes  ,  &: 
mifesàbas.  Qui  aveu  cefte  grande  ville  de 
Troye ,  enuironnée  de  fi  fortes  murailles , 
renforcée  de  fi  hautes  tours,  fi  bien  baftie  ,  fi 
bien  peuplée,  dominée  d'vn  fi  puiflTant  Roy, 
6^  défendue  par  de  fi  fameux  capitaines  : 
Qu^i  a  cognu  le  Roy  Priam  Seigneur  des 
pruicipales  Prouinces  Orientales ,  &c  Méri- 
dionales d'Afie:fon  grand  pouuoir,fes  gra- 
des richefles,  fon  redoutable  Empire,  le  no- 
bre  infini  de  fes  vafiaux,  la  valeur,  de  fcs  ca- 
pitaines, la  force  extrême  de  fes  fils,  &:  verra 
comme  foudainement  la  grande  Troye  fuç 
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defolée,  fes  murs  par  terre  ,  (es  tours  abbat- 
tues  ,  fes  fuperbes  chafteaux  Se  pompeux 
baftimens  renuerfcs,le  Roy  Priam  èc  Ces  en- 
fans  occis  :  Hedor  traifnë ,  Polixene  déco- 
lée,  la  Royne  lapidée,  Andromède  auec  les 
plus  honnorables  Dames  violées  ,  la  ville 
deftruide,  les  citoyens  morts  ,  les  femmes 
vefues,  &:  bannies  du  lieu  de  leur  naiffance, 
portans  leurs  petits  enfans  entre  leurs  bras, 
&:eftans  vagabonds.  En  fin  tout  perdu  &: 
fans  aucun  refte  5  fi  ce  n'eft  pour  rengrege- 
ment  de  douleur,  n'aura  t'il  pas  fubieft  de 
craindre  3  recognoiflant  comme  vne  fois  la 
fortune  nous  haufij^ ,  &:  quelques-fois  nous 
rauale,  fe  ioiiant  de  nous  comme  à  la  pelote? 
C'efl:  maintenant  auec  raifon  que  i^apprens, 
que  ce  n'cft  pas  fans  caufe  que  les  Mariniers 
appellent  fortune  la  tempefte  ,  &c  qu'auec 
iuftefubiedlcsfagcsdifent,  qu'il  y  a  de  la 
peine  à  fupporter  la  grande  profperité  ,  ÔC 
qu'il  faut  apprendre  à  fouôrir  vne  fortune 
abondante.  Car,  comme  dit  le  poète  Lyri- 
que, vn  grand  Pin  eil  le  plus  fouuent  com- 
battu des  vents,  les  grofles' tours  font  plus  de 
bruid  en  tombant,  &:  le  foudre  tombe  or- 
dinairement fur  les  haults  rochers.  C'eft  à 
bondroidqucTondit  quela  grandeur  hu- 
maine efttoufiours  de  foy  -mefme  rcmphc 
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d'inquiétude,  parce  qu'il  n  y  a  chofe  fi  haultc,' 
qui  ne  foicfujece  aux  ennemis ,  aux  trauaux ,  à 
l'enuie,  à  la  crainde,  aux  plaindes^^^  enfin  à  la 
Hioi'c.  le  recognois  pareillemcc  qu'il  eft  vérita- 
ble, que  la  fin  eft  bien  fouuent  d'autant  plus 
doubreufe  &c  incertaine,que  le  cômencemenc 
eftoit  heureux  &c  agréable.  Les  choies  humai- 
nes fe  tournent  de  mefiiie  quVn  moulin.  L'o- 
rage fiiic  la  bonace,  3clcs  brouillas  vn  clair 
matin.  Confolésvous  cependant  ,  ôfangdes 
Grecs  3c  des  Troyens,  verle  fur  ces  capagnes, 
puis  que  le  bruicide  vos  dignes  prouefiès  eft 
hors  de  la  fiabiedion  de  la  Fortune.  Voftrc  re- 
nommée nefe  perdra  point  tant  que  lemcnde 
durera. 

Le  Cheualier  du  Soleil  proferoit  ces  plain- 
âes  &;plufieurs  autres ,  àvne  feneftredu  cha- 
fteaujoù  il  demeura  quelque  temps ,  fe  fouue- 
nantdece  quis'eftoitpalle  autour  de  Troye. 
Pendant  la  nuia  vint,  Se  chacun  s'all a  repofer. 
Ils  fejournerent  deux  iours  en  ce  Heu,  au  bout 
defquelslebon  Oriftide  prit  congé  d'eux  ,&: 
fuiuy  de  deux  Efcuyers  fortit  de  la  ville.  If 
chemina  vers  la  Tartarie ,  defireux  de  fe  ren- 
dre le  pluftot  qu  il  luy  feroit  pofiible  à  la 
Gourde  l'Empereur  Alicandrc,  qui  eftoit  au 
grand  Catay.  Mais  l'Hiftoire  laiiîe  pour  le 
prefent  3c  luy  ,  3c  le  Gheualier  du   Soleil 
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^uee  rinfante  Lindabrides,  iufques  à  ce 
qu'elle  reprenne  leur  difcours  en  temps  &c 
lieu. 
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Comme  Rojïcler  &  le  Roy  Sacridor^  arriuerent 

en  U grande  Bretagne,  &  de  ce  qui 

leurarriua. 

Chap.     XXXVI. 

Oficlerô^  le  Roy  Sacridor  che- 
minèrent plufieurs  iours  aucc 
tant  de  defir  de  fe  rendre  en  la 
grande  Bretagne  que  le  moins 
de  feiour  qu'ils  faifoiêt  en  quelque  lieu  e- 
fîoitàRoficlervne  année.  Ils  trauerferent 
rnaintcs  Prouinces  où  des  chofes  afl'és  di- 
gnes de  mémoire  leur  fuccederént  :  mais 
riiiftoire  les  paile  maintenant  foubs  filen- 
ce,  Elle  did  feulement  qu'ils  fe  rendirent 
enfin  à  vn  port  d'Holande,  où  ilstreuuc- 
rçnt  vn  nauire  qui  partoit  pour  la  grande 
Bretagne.  Eftant  extrêmement  loyeux 
pour  auoir  treuué  vne  fi  bonne  rencontre, 
ils  entrèrent  dedans  ,  auec  plufieurs  Da- 
mes 5<:Damoifelles  fort  belles  ,  &  accom- 
pagnées de  quelques  Cheualiers.  Ce- 
tte compagnie  difoit;   qu  elle    s'en  alloic 
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à  Londres ,  pour  fe  treuuer  aux  nopces  de 
rinfante  Oliue,  &:  du  Prince  de  Portugal: 
&c  qu'on  en  auoit  publié  la  fefte  en  plufieurs 
Prouinees  circonuoifines. 

Roficler  oyant  ce  difcours  eftoit  bien  faf- 
ché,  ne  pouuant  penfer  ce  qui  en  eftoitrmais 
Fidelia  qui  fçauoit  le  cœur  de  l'Infante ,  de- 
uinafoudain  ce  qui  en  pouuoit  eftre  ,  6c  dit 
que  fans  doubtele  PrinceDom  Syluaire  au- 
roit  tant  importuné  le  Roy  touchant  ce  ma- 
riage^ qu'en  fin  voyant  le  bcfoin  qu'il  auoit 
de  luy  en  la  guerre  qu'il  vouloir  faire  à  l'Em- 
pereur Trebatius ,  il  s'eftoit  refolu  de  luy 
donner  fa  fille  en  mariage,  malgré  qu'elle  en 
eût.  Toutesfois  qu'elle  eftoit  bien  afl'eurée 
que  l'Infante,  file  Roy  fon  père  la  violen- 
toit,fetueroit  de  fcs  propres  mains  plutoft 
qu'accomplir  ce  mariage.  Et  cefte  Damoi- 
fellenementoitpas  :  car  la  peine  de  Doni 
Siluaires'âccreut tellement  5  voyant  le  peu 
de  conte  qu'Olme  faifoit  de  luy,  qu'vn  iour 
lors  que  le  Roy  eftoit  plus  occupé  à  dreifer 
des  gens,  &c  faire  les  préparatifs  de  la  guerre, 
^fetreuuantfeulauecluy,  il  luy  did,  que 
puis  qu'il  luy  auoit  promis  en  mariage  l'In- 
fante fa  fi.lle,  il  luy  pleut  accomplir  fa  pl-o- 
meife^fifa  Maieftédefiroit  qu'il  accomplît 
la  fienne,en  l'affiftât  des  ges  de  guerre  qu'el- 
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le  defiroitiauCrement  qu'il  s'en  retourneroic 
à  fon  Royaume  auec  fcs  Cheualicrs. 

Le  Roy  voyant  la  ferme  refolutiô  de  Dom 
Syluaire,  deuint  fore  triftcj&demeura  quel- 
que efpace  de  temps  fans  refpondre.  Il  fc  re- 
prefentoiten  luymefme  combien  de  fois  il 
auoit  commandé  ce  mariage  à  fa  fille ,  &:  co- 
bicn  de  fois  il  l'auoit  importunée  pour  ccfu- 
)et.  Comme  encores  elle  n'en  vouloir  point 
ouyr  parler,  &:deuenoit  plus  obftinée  à  n'y 
entendre  nullement ,  de  forte  que  fi  Ton  ac- 
cordoit  au  Prince  de  Portugal  ce  qu'il  de- 
mandoit,  il  forceroit  la  volonté  de  fa  fille^^: 
par  mefme  moyen  rien  de  bon  ne  procède- 
roit  de  ce  mariage  forcé.  Car  en  tels  fubieds 
les  hommes  de  quelquegrande  ou  baile  qua- 
lité qu'ils  foicntdoibuent  confiderer  la  vo- 
lonté de  leurs  filles,  puis  qu'en  elle  feule  co- 
fiftela  force  du  mariage.  Et  fi  cefte  chofe 
manque,  on  peut  dire  qu'elles  font plutoft 
forcées  que  mariées .  D'autre  part  la  play c  de 
la  mort  du  Prince  Theodoard  fon  fils,  elloit 
fi  frefche  en  fon  ame, qu'il  ne  fc  foucioit  nul- 
lement de  hazarder  fon  eftat  &  fa  vie  pour  le 
venger.  Or  comme  la  paffion  nous  aueugle, 
&:  nous  ofte  le  iugemcnt,  fi  toft  qu  elle  nous 
pofTedCjfi  bien  que  nous  fomuies  incapa- 
bles de  raifon  :  aufli  la  douleur  que  fentoic 
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le  Roy  de  k  mort  de  fon  fils ,  preffoit  fi  bieii 
fon  ame,  que  ne  defimnc  autre  chofe  que  la 
vengeance,  il  fe  refoluc  de  violenter  fa  fille, 
pour  complaire  à  fon  mauuais  defir.  Il  ne  con- 
lidcroitpas^que  quand  tout  luy  arriueroit  à 
fouhait,  fon  fils  eftoit  toufiours  mort ,  Se  fi  fit- 
leperduG,puis  qu'il  la  marioit  contre  fa  vo- 
lonté. Ayant  donques  penic  que  s'il  refufoit 
à  ce  Prince  ce  qu'il  demandoicils'enretour- 
neroit  à  fon  pays  auec  fes  gens, 8c  luy  ne  pour- 
roitparueniràfon  delTein,  il  luy  fie  cciie  ref- 
ponie^apres  auoirlôg-temps  rummé  plufieurs 
chofes:  Valeureux  Prince  de  Portugal  (  dit  il) 
fii'ay  tardé  de  vous  donner  ma  fille  en  ma- 
riage ,  félon  voftre  demande, ne  croyés  pas 
queielayefaiclà  fiiulte  de  volonté,  puisque 
iedefire  ce  mariage  autant  que  vous  le  fçau- 
riésdefirer.  Ce  quim'aarrefté,d*vn€^-t,eft 
que  Mntate  eftat  fi  ieune  n'a  point  eu  vouloir 
defe  marier  fi  toft.  D'autre  cofté  vous  fçaués 
la  grade  guerre  que  nous  allôs  cômencerj&ilà 
prôptitude  dot  il  faut  que  nous  vfions:  fi  bien 
que  i'euffe  defiré  d'en  voir  premierem  et  la  fin, 
pour  puis  après  célébrer  vos  nopces  auec  la 
magnificence  requife  à  noflre  grandeur.  Mais 
puis  que  vous  ne  pouués  plus  fupporter  le  de* 
lay,ieveuxacc6pl.vrce  que  vous  defirés,  Sciù 
vouspromjetsdc  vous  donner  ma  fille  en  ma- 
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riage,  félon  que  ic  vous  Tay  promis,  &:auanc 
quecefteentreprifefe  comcnce.  Et  par  ce  que 
i'entês  quecesnopces  foicc  célèbres ,  puis  que 
ma  fille  eft  vniquc  héritière  de  mes  Royau- 
mes^ieveuxquô  face  des  feftes  folcnelles,  &: 
qu  oies  public  par  tous  les  Royaumes  voifîns, 
afin  qued'icy  àdeuxmois  on  les  accomplifle. 
Le  Prince  Dom  Siluaire  fut  fort  cotent  des 
paroles  du  Roy  ,  &:par  force  luy  baifa  les 
mains,  8^  s'offroit  à  luy  auec  tout  fon  Royau^ 
mejpourreceuoirfes  comandemcs.  Apres  le 
Roy  &  luy  s'eftanr  feparés^on  publia  inconti- 
nëtpar  toute  la  ville  de  Londres  ces  nopces, 
&:ron  cria  à  fon  de  trôpe  la  fefte.  L'Infante 
Oliuereceutdeces  nouuelles  vntel  deplaifir, 
que  bien  fouuent  elle  fut  fur  le  poind  de  fe 
doner  la  mort.  Et  elle  auoit  refolu  de  fe  priuer 
de  vie  pluftot  qu'obéir  au  Roy  5  fi  par  fortune 
il  la  vouloit  forcer.  Le  Roy  fçachanc  fa  refolu- 
tiô  la  mit  en  vne  tour  en  côpagnie  de  quelques 
fiênes  Damoifelles.  Nul  autre  nelavoyoït^ny 
parloitàellcjcroyat  quepar  ce  moyc  elle  fe 
rengeroit  à  fon  deuoir.  Durant  ce  temps  mef- 
me,  le  Prince- Dô  Siluaire  drefl'oit  tout  ce  qui 
cftoit  neceflfaire  pour  la  fefte/aifant  vne  fi  gra- 
de defpenfe,qu'on  nevit  iamais  plus  de  magni- 
ficcce^d'inuêtiô.Il  eftoit  l'vn  des  riches  Prin- 
ces du  raoade,  &:aupitauancé  pourlefccours 
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du  Roy   Oliuier  plus  de  cinquante  mille 
gendarmes ,  parmy  lefquels  il  y  en  auoienc 
tels  ,  qui  croyoic  eftre  les  plus  valeureux  du 
inonde. 

C'eftoient  les  nopces  dont  parloient  ceux 
qui  eftoienc  dans  le  nauire  auec  Roficler,  ôc 
le  Roy  Sacridor ,  qui  croyant  que  ce  que  difoit 
Fideliaertoit  véritable  3  ils  euffent  voulu  que  le 
vaiffeau  eût  eu  des  aifles ,  &:  leur  fembloit  qu'il 
ne  bougeaft  d'vneplace ,  quoy  qu'il  eût  le  venc 
en  pouppe.  Cependant  Roficler  ne  defiroic 
rien  tant  que  de  rencontrer  Dom  Siluaire.  En- 
fin au  bout  d'onze  iours  le  nauire  arriuaenvn 
havre  d'Efcofle,  prouincedela  grande  Breta- 
gne. Quand  les  deux  bons  amis  eurent  pris 
terre  ils  remercièrent  ceux  qui  leur  auoient  te- 
nu fî  bonne  compagnie  dans  le  vaiffeau,  &  leur 
ayantdit adieu, ils  treuuerent  bon  que  Fide- 
lia  allaft  deuan  t,  pour  faire  entendre  à  l'Infante 
leur  veniie,  afin  de  fe  conformer  puis  après 
à  ce  qu  elle  voudroit. 


I 
Comme  w 
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C<?mme  Fidelia  alla  voir  l'Infante  Oliue  &  l^y 
apprit  le  retour  de  Ro/ickr. 

Chap.    XXXVIL 

'Hiftoire  raconte ,  que  lors  qu*il 
eut  eilé  reiblu  entre  nos  deux 
Cheualiers  ,  que  Fidelia  mar- 
cheroit  deuanc  pour  aller  ap«* 
prendre  à  Tlnfante  Oliue  la  nou-« 
ùelle  de  leur  arriuée,  elle  partit  incontinent* 
Les  deux  amis  demeurèrent  cependant  dans 
le  monaftere  de  certaines  Religieufes,deux  pè- 
tes lieues  de  Londres.  Or  ils  eiloient  tous  con- 
fus &incertains,nefçâchans  ce  qu'ils  deuoienc 
faire  en  vrie  chofe  de  fi  grande  importance.  Ils 
voyoient  auec  combien  deliaftePonpreparoic 
la  célébration  des  nopces  de  l'Infante  Oliue, 
par  ce  que  dans  quatre  idurs  elles  fe  deuoienc 
laiiTe^ainii  que  leur  difoient  plufieurs  de  ceux 
quis  y  acheminoient.  Ces  paroles  ofenfoienc 
tellement  lame  de  Roficler,  qu  on  eût  dit  qu'il 
en  eftoit  tout  perdu  de  fon  fens.  Ilnevouloit 
hy  manger,ny  dormir,  &:  rien  ne  feruoientles 
raifons  qu'alleguoitlcRoy  Sacridor^  pour  le 
remettre  au  train  de  laraifon.  Souuent  il  pre- 
aoit  fes  armes  6c  vouloic  monter  à  cheual  pour 
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aller  chercher  Dom  Sy luaire  pour  luy  don^ 
ner  la  mort  en  quelque  part  qu'il  le  rencon- 
treroit  :  Mais  comme  le  Roy  d'Antioch» 
cftoit  extrêmement  fagc ,  de  prudent ,  il  le 
retenoit  contre  fa  volonté  en  luy  reprefen- 
tantle  danger  qui  pourroit  fucceder  de  ce 
qu  il  vouloir  perdre  :  qu'il  ruiueroit  leur  en- 
treprife,  &:  feroit  caufe  que  Tlnfante  Oliuc 
feroitmifeenpartoùilnela  verroit  iamais. 
Il  luy  difoit  encores  qu'il  confideraft  que  Fi- 
deliaeftoit  partie  pour  parler  à  l'Infante  O- 
liue,  &:que  iufques  à  ce  qu'elle  leur  euft 
apporté  fa  refponfe  ,  5c  déclaré  fa  volonté 
ils  ne  debuoient  rien  entreprendre.  Ces 
raifons  retenoicnt  Roficler  ,  encores  qu'il 
fut  fort  trifte ,  &  dolent  ,  &:  faifoient  qu'il 
attendoit  le  rapport  de  Fidelia  ,  quoy  qu'il 
n'eût  pas  grand  efpoir  de  ce  cofté-là.  Tan- 
dis Fidelià  eftant  paruenuë  à  la  ville  de  Lon- 
dres y  alla  droid  au  Palais^  &c  n'y  ayant  point 
treuuérinfantc,  on  luy  dit  que  le  Iloy  la 
tenoit  dans  vne  tour ,  où  perfonnc  ne  la  vo- 
yoit  que  deux  de  fes  damoifelles  qui  la  fer^ 
noient.  Et  que  fans  ouurir  la  porte  on  luy 
donoit  par  vne  felieftre  tout  ce  qui  luy  eftoit 
neccffaire*  Cefte  tour  eftoit  vn  grand  palais 
bafti  fur  vn  fleuue  grand  &  profond.  Elle 
eftoit  cxtremçment  forte  ôc  enuironnce  d* 
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feonneshiuraiires.Le  Royluy  liiefme  en  a- 
uoit  la  clef  5  afin  que  pcrfonne  ne  peut  voir 
fa  fille,  6c  par  ce  moyen  faire  qu  elle^fe  voy- 
ant reduide  en  cefteeftro.i3:e  folitude  3  eut 
enûie  de  fe  marier  à  la  volonté  du  JRoy  fon 
père. 

Si  toft  que  Fidelia  paruiht  à  cefte  tour, 
ô^  quelle  vit  que  les  portes  en  eftoient  fer-- 
mées,  elle  COmmc'ça  à  fràpper^S^  à  crier  tout 
hault.Lbrs  Vne  Damoifellc  qu  elle  cognoif- 
foit  fe  mita  vne  feneftre,  &:  toute  efbahie  de 
voir  en  bas  Fidelia,  profera  ces  paroles  :  Et 
qu'a  voulu  dirb,  ma  Fidelia,  'que  tii  ayes  de- 
meuré fi  long  temps  fans  venir  voir  Tlnfaiitè 
noftre  maiftrefle,  laquelle  a  fort  regretté  ton 
àbfcnce,  &  defiré  ta  venue?  Ma  grande  amife 
(repart  Fidelia)  i'ay  demeure  en  Efcdfle  à  la 
maifon  de  ma  mère,  qui  a  toùfiours  tÛé  ma- 
lade j  &:  n'a  voulu  iamais  que  ie  là  quit- 
kafle  iufqùes  à  prefent.    Mais   (  réplique 
l'autre  )  fi  tii  as  eniiie  d'entrer  ceàiis  ,  il 
fâult  que  tu  ailles  parler  au  Roy ,  qui  gar- 
de les  clefs  de  cèfte  tour,  Fidelia  bienfaf- 
chée  de  telle  noUuellc  partit  de  ce  lieti  ,  Se 
alla  au  Palais  royal.  Ayant  treuué  le  Roy 
toutfeul,  elle  fe  mit  à  genoux  deua^at  luy, 
&   luy   baifa  les  mains.    Le  Roy  qui  là 
tognuc  i  fut  extrcniementaifedelavoir,  &: 
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luy  dit  ces  paroles  :  Amie  Fidelia ,  il  y  a  long- 
temps que  nousnet'auons  point  velie.  Et  où 
as  tu  tant  demeuré?En  Efcofïe  (  repart  elle  )  &: 
à  la  maifon  de  mon  père.  Voftre  Majefté  m'ex- 
cuiera  s'il  luy  plaift  d'vn  fi  long  fejour.  Vne 
grieue  maladie  de  ma  racre  ma  dcteniie  fi 
long-temps  6^  empefchée  de  venir  feruir  Ma- 
dameMnfante.  Tu  fois  la  bien  veniie  (  dit  le 
Roy  )&:ietc  prie  bien  fort  que  tu  ailles  voir 
mafillejôiluydies  le  grand  bien  qui  luy  arriue-  j 
rafieileefpoufele  Prince  Dom  Siluaire.  Sur 
cela  le  Roy  donna  à  entendre  à  cède  Damoi- 
felle  cequiauoiteftérefolu  ,  par  ce  qu'il  fça- 
uoitque  Fidelia  eftoit  fort  difcrete,  6c  ilsac- 
tendoit  qu  elle  feroit  plus  d'effort  pour  gai- 
gner  la  volonté  de  fa  fille,  que  toute  autre. 
Fidelia  diflimulant  ce  qu  elle  auoit  dans  l'amc, 
fembloit  grandement  approuuer  la  volon- 
té du  Roy,  &luypromettoit  de  la  rapporter  à  ' 
fa  maiflreffe^&ideluyfaire  changer  de  courage, 

LeRoy  bailla donques les  clefs  delà  tour 
à  vn  gentil-homme  de  ta  chambre,^;  luy  com* 
manda  de  mener  Fidelia,de  luy  ouurir  les  por-  ; 
tes^lafaire  entrer  dedans,  l'y  l^ifïcr  3  &puisre-  ; 
fermer  5^  luy  rapporter  les  clefs.  Fideliaayant  i 
pris  congé  du  Roy  futauec  ceCheualier  à  la  1 
Tour.  Lesportcs  en  furent  ouuertes,&quand  ) 
elle  y  fut  entrée  ^  on  tcferma  les  portes ,  U 
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Ton  rapporta  les  clefs  au  Roy.  Tandis  Fide- 
lia  monta  à  la  châbre  de  fa  Maiftrefle ,  qui  ayâc 
dcfia  appris  fa  veniie  alatcendoitauec  plus  de 
confufion,  qu'elle  n'en  eut  iamais  de  fa  vie. 
CeftedolentePrinceffenefçauoitpaslesnou- 
uellesque  Fidelialuy  apportok.  Soubs  cou- 
leur qu'elle  fe  treuuoit  mal,elle  auoit  faidreti- 
rerfes  autres  Damoifelles,ô^  eftoit  demeurée 
feule  dâs  fa  chambre ,  pour  mieux  entendre  ce 
qu'auoit  faid  fa  fidèle  mefTagere.Fidelia  entra 
dâslachâbreô^s'eftâtmifeàgcnoux  deuâtelle 
luy  baifales  mains.  Oliuene  pouuoit  proférer 
aucuneparole,  tantcUeeftoit  côfufe,  &: enfin 
♦au  bout  de  quelque  tcps  elle  fe  recognut,  com- 
me fi  elle  fe  fût  éueillée  d'vn  profôd  sômeil,  de 
voyant  qu  vne  de  fes  damoifelles  eftoit  entrée 
elle  tint  ce  difcours  :  Tu  fois  la  bien  veniie ,  ma 
chère Fidelia,&:  comme  fe  porte  ta  mère  ,  qui 
t'a  retenue  fi  long  temps?  Las  madame  (reparc 
Fidelia  )  mapauure  mère  a  efté  fi  malade ,  que 
ie  l'ay  teniiepour  morte.  Elle  n'a  iamais  voulu 
que  ie  la  quittafie  durant  fa  maladie  :  mais 
maintenant  joieu  ^n  foit  loué,  ellefe  porte 
mieux.  lemerefiojiis  fort  de  cela  ("dit  PInfâ  te) 
encores  que  toir  recour  ait  efté  grandemcc 
defiréde  moy. Comme  elles  deuiloient  de  la 
forte,  laDamoifellefortit  hors  de  la  châbre,  . 
i^  Fidelia  voyant  qu'elle  eftoit  feulç  auec 
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Î.Infante,  alU  promptement  fermer  la  portes^ 
afin  de  luy  rendre  raifon  de  fon  ambaflade, 
CependajQt:  la  Princeffc  Oliue  n'auoic  pas  le 
courage  de  refcQuter.  La  belle  perdit  toute  la 
couleur  de  fon  beau  vifage  3  Se  tous  les  mébres 
luy  trêbloiêt  attêdant  ce  queFidelialuy  diroit. 
Celle  Damoifelle  riant  de  voir  l'Infante  en  tel 
çftat,  luy  tint  ce  langage:  Si  les  prouinces,  les 
montagnes ,  Se  les  deferts ,  par  où  i'ay  pafle:  Si 
les  trauaux  que  i'ay  foufFerts ,  Se  les  périls  que 
i'ay  courus  vous  eftoientmanifeftesj  madame, 
iecioy  fermemêc  que  vous  fériés  fatisfaide  de 
la  grande  amour  que  vous  porte  voftreFideliajt 
^N^dudefirqu'ellew^  de  vous  feruir.  Cobiende 
fois  ay.-je,  eilé  prefle,  d'eftre  dépecée  des  dents 
cruelles.  Se  de  ongles  fanglantes  des  fiers  anir 
maux?  le  me  fuis  fouuent  treuuée  toute  feule 
auxdelertsde  Syrie,  &:  en  l'Arabie  pierreufc. 
Conibieri  de  ibis,  me  fuis-je  veueenuironnée, 
des  grands  tourbillons  Se  montagnes  de  fa- 
ble aux  deferts  d'Afrique?  Combien  de  fois 
^y  ic  y  eu  ma  vie  au  hazard  d'eftre  perdiie,  aueç 
rnon  honneur ?Enfin  combien  de  terres  diuer- 
fes  ay  ie  trauerfé ,  &:  yeu  des  homes  monftru,- 
euXj&des  co uftume^  biç  differêtes  des  voilresî 
Or  Dieu  m'a  retirée  de  tous,  ces  périls ,  Scin-^ 
deluirce  de  toutes  c^s  tribulations.  En  fin  lors, 
que  f^uoi^  perdu  toute  efperance  de  trouuej 
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ce  que  ic  cherchois  ,  3c  à  rhciirc  que  mon 
honneur  eftoitfur  le  point  de  faire  naufrage, 
commejellequieftoit  tombée  au  pouuoirdu 
plus  mcf  chant  Cheualier  du  monde^&ifi  valeu- 
reux 3  qu'il  eftoit  redouté  par  tout  TEmpire  de 
RufTie,  Dieuenuoyaàmon  fecours  ce  bien- 
heureux guerrier  qu'il  a  faiftnaiftre  pour  eftrc 
lereriipart  6^  la  defençç  des  dames  ^Sclequel 
àllçit  vagabond  d'vn  cofté  8c  d'autre  pour  ac- 
complir le  bânifTement  que  vousluy  auiez^im- 
pdfé.  Le  dolent  eftoit  à  Theure  fi  affligé ,  que  la 
mortluy  eftoit  plus  defirable  mille  fois  quela 
vie.  Il  vit  comme  on  me  menoit  les  mains 
liées  auecd  autres  damoifelles  5  Se  fans  me  co- 
gnoiftre  tua  ce  mefchant  homme.  Quand  II 
l'eutmisà  mort^il  courut  pour  medellier.  Se 
merecognut.  Lors  fefouuenant  de  la  cruelle 
fentence  que  ie  luy  auois  prononcée  de  voftre 
part,fon  cœurfutfifenfible  à  la  douleur,  qu'il 
cheut  à  terre éuanoiiy  &:en  tel  eftat  que  durant 
Tefpace  de  deux  heures  on  le  tint  pour  mort. 
Et  U  ne  faut  point  douter  que  fans  la  lettre  que 
ieluy rendis  de  voftre  part^il  n'eût  rendu la- 
me.Finalcment  il  la leut,&:  en  receut  vn  fi  gf ad 
çontentement,quilçroyoit  eftre  trâfportéau 
fejour  des  bien-heureux.  Ilnefautpoint dou- 
ter encores/elo  qu'on  enpeutiugerpar  la  vie 
qu'il  menoit,  ôc  qu'il  fouffroit  inceffament, 

Ddiiij 
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que  vous  ne  luy  ayez  redonné  la  vie.  Or  il  eft 
venu  auec  moy  accompagné  de  cevaleureux 
Roy  Sacridor  ,  qui  comme  vous  auez  ouy 
racompterplufieursfois  ,  fe  précipita  auec 
luy  dans  la  fontaine  des  fauuages.  Ce;^  deux 
amis  les  plus  grands  &  les  meilleurs  amis  du 
monde  font  quelques  deux  lieues  près  d*icy 
&:  attendent  voftre  commandement. 

Pendant  que  Fideiiaacheuoit  ce  difcours 
rinfanteOliuequiauoiteftéattentiue,  re- 
ceuoit  vne  fi  grade  loye^qu  au  bout  de  ce  re« 
citj  les  larmes  luy  couloient  fur  fon  beau  vi- 
fage.Soname  cependant  eftoit  comblée  de 
tantd'alegrefTequela  belle  deuint  à  Tinflat 
toute  changée  :  fa  langue  demeuroit  atta- 
chée a  fon  palais^de  forte  qu'elle  ne  pouuoit 
parler  à  Fidelia^ny  faire  aucune  tcfponce^ 
parce  que  tous  fesfentuiients  eftoient  tous 
occupez  en  penfant  feulement  à  Roficîer^ 
ne  pouuant  croire  que  le  Ciel  luy  voulût  ap- 
porter tant  de  faueur,qu  elle  receût  encore 
le  bien  de  le  voir.  Fidelia  la  voyant  réduite 
encepointjluyprint  fa  belle  main  ôc  en  la 
luy  ferrant  luy  tint  ce  langage  :  Madame 
pourquoy  ne  me  faides  vous  refponce  >  d'où 
vient  que  vous  ne  me  remerciez  du  feruice 
que  levpus^y  rendu?  Maintenant  que  vous^ 
aue^  rsiccompliflemeiit  de  ce  que  vous  défi- 


D  V      SoLEII.  215 

riez  auec  tant  de  paflîon,  il  fembic  que  vous 
ne  vous  en  fouciez  nullement.  Las  ma  chè- 
re Fidelia(difoit  rinfante  )  mon  cœur  an- 
goifle^&iadis  fi  rempli  de  triftefle^n'eft  pas 
maintenant  capable  de  co^ntenir  ceft  excez 
de  ioye.  Quand  ie  peufe  feulement  que  Ro- 
iîcler  cft  viuant ,  qu  il  fe  fouuient  de  moy  &r 
qu'il  me  vient  voir,  mon  contentement  eit 
fî  grand,queie  m'eftimerois  bien-heureufe  fi 
la  mort  me  yenoit  prendre  entre  les  bras  de 
Roficler.  le  vous  prie  Madame  ('repart  Fi- 
delia)  laijflfons  la  mort  à  part  &  penfons  ,  co- 
rne nous  pourrons  donner  la  vie  à  vous  &:  à 
Roficler.  La  mort  eft  vn  foible  remède  pour 
reparer  ce  qui  eft  pafle.  Las.'  Fidelia  (dit  Fln- 
fante)  vn  mal  eft  pafie  &•  vn  autre  eft  venu. 
Ne  vois  tu  pas  comme  ie  fiais  eftroidement 
enferrée^Mon  pereme  garde  fi  biê  en  ce  lieu 
quemefines  mes  autres  Damoifelles  n'ont 
pas  le  crédit  de  me  voir.  En  outre  il  m'a  pro- 
mife  à  Dom  S j  hiaire,  lequel  me  doit  cfpou-- 
fer  dans  quatre  iours^&me  tenir  en  fon  poiî- 
Vioir .  le  te  prie  toy  mefmes  de  trouuer  quel- 
que bon  remède,  puis  que  ie  fuis  fi  troublée 
queienefçay  que  dire.  Fidelia  eftoit  bien 
empefchéefiar  ce  fubiet  parce  que  la  tour 
cftoit  fi  forte,  6c  les  feneftres  fi  hautes ,  qu  lî 
çftoitimpoiTible  d'entrer  dans  cefte  forte- 
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rcfle  que  par  la  porte. Elles  pafleret  donques 
toutes  deux  le  refte  de  ce  iour  &  la  nuid  fui- 
uante  en  grande  confufîon.  Jamais  elles  ne 
fermèrent  Toeil,  &  durant  toute  la  nui  et  nç 
firent  que  difcourir  &  refuer  fur  ce  qu  elles 
deuoient  faire  fiîr  vncfiperilleufe  auantu- 


Comme  FideliaalUtreuuer  Rofickr  ah  Monaftcrt 

oh  il  Pauoit  laij/e  auec  le  Roy^ 

Sacridor, 

Chap.  XXXVIII. 

I  toft  q^e  le  iour  commença  de 
paroiftre ,  Fidelia  dit  à  l'Infante  fa 
MaiftreiTe  ,  que  puis  qu*elles  ne 
pouuoient  trouuer  aucun  expé- 
dient pour  faire  parler  Roficler 
àlaPrincefle ,  elleauoit  enuie  de  les  aller  re- 
crouuer  >  afin  que  par  quelque  voy  e  on  i  nuen- 
taft  vn  moyen  pour  différer  les  nopces  de 
Dom  Siluaire ,  6^  faire  fortir  Tlnfante  du  lieu 
où  elle  efcoit  enfermée.  Oliue  trouua  celle  re- 
folution  fort  bonne,  mais  elle  ne  voy  oit  aucu- 
ne apparence  pour  fortir  de  ce  lieu ,  puis  que  le 
Royauoit  les  clefs  de  la  tour.  Madame,dita- 
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lorsFidelia,  j'ymettray  bon  remède.  Ache- 
uant  cefte  parole ,  elle  fe  mie  à  vne  feneftre, 
attendant  que  quelqu'vn  paflaft   prés  de  la 
tour.  Ayant apperceuvn  vieux  homme,  elle 
l'appelle &: le faid approcher:  Monfieur  (dict 
Fidelia  )  alez  vous  en  trouuer  tout  mainte- 
nant le  Roy,  6^  diûesluy  que  Fidelia  Damoi- 
felle de rinfanteOliuedefire extrêmement  de 
parlera  luy,  fur  certaines  chofes  qui  concer- 
nent fon  féru  i  ce.  C'eft  pourquoy  qu'il  com- 
mande qu'pn  me  vienne  ouurir  la  porte.  Ce 
vénérable  vieillard  ayant  pris  congé  d'elle,  alla 
trouuerleRoy  &:luy  raporta  ce  dont  on  l'a- 
uoit  chargé. Le  Roy  fort  ioy eux  de  cefte  no u- 
uelle,  Revoyant  que  ce  fût  furie  fubicft  dont 
ils  auoient  parlé  le  lour  précèdent  ,  donna  les 
clefs  à  fon  valet  de  chambre  ,  homme  d'aage 
^  vénérable,  &liiy  commanda  qu'il  allât  ou- 
urir la  porte  de  la  tour,  afin  que  Fidelia  enfor-r. 
tît.  Cegentil-hommepourobeyrau  Roy  foa 
niaiftre ,  alla  ouurir  la  pojte ,  èc  Fidelia  ayant 
pris  congé  de  l'Infante,  fe  rendit  bien  toft  au 
Palais,  où  ayant  tiré  à  part  le  Roy  3  elle  luy  dit 
ces  paroles  :  Sire  >  vous  deués  fçauoir  que 
i'ay  gaignë  l'Infante.  Elle  eft  refoluc  ,  puis 
que  telle  eft  voftre  volonté  ^  d'cfpoufcr  le 
Prince  Dom  Syliiaire. Si  elleepa  faict  quelque 
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refus  iufques  à  prefent  ,  elle  vous  fupplic 
d'excufer  fa  ieunefle,  &  les  accidês  qui  peu- 
uent  procéder  de  cefte  guerre.  Car  elle  ife  re- 
prefente  que  le  Prince  de  Portugal  eft  vn 
leune  homme  courageux, &:  par  confequenc 
qu'il  s'expofera aux  plus  grands  périls. 

LeRoyfutfiaife  de  ces  nouuellcs ,  quil 
afleuraFideliaque  chofe  du  monde  ne  luy 
pouuoit  apporter  plus  decontentemêt,  puis 
qu'il  n'auoit  rien  qui  Taffligeafl:  dauantage, 
que  de  marier  fa  fille  contre  fa  volonté.  Ayât 
ietté  les  bras  au  col  de  Fidelia ,  il  l'embraffa, 
&  la  remercia  de  ce  qu  elle  auoit  faicb,  &  luy 
promit  de  la  marier  honnorablement.  Apres 
toutes  ces  carefles,  Fidelia  dit  au  Roy  ,  que 
fa  maiftreffe  luy  auoit  commandé  d'aller  au 
Monaftere  de  certaines  Religieufes,  diftant 
d Vne  petite  lieuë  de  Londres ,  afin  d'y  faire 
trauailler  fur  certain  ouurage  dont  elle  auoit 
befoin.  Le  Roy  luy  en  donna  la  permilTion, 
&  Fidelia  fe  fepara  de  luy  fort  ioy  eufe  &:  co  - 
tente.  Tandis  le  Roy  enuoyavers  Dom  Syl- 
uaire,6(:  luy  apprit  comme  l'Infante  ne  fai- 
foit  plus  de  difficulté  de  l'efpoufer  ,  &:  qu'il 
fe  préparât  pour  le  lour  des  nopces. Le  Prin- 
ce de  Portugal  receut  vn  tel  contentement 
deceftenouuellc,  qu'il  n'y  auoit  plaifir  au 
monde  comparable  au  fien,  Cefte  mefme 
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nouuellc  fat  incontinent  feméc  parniy  fc$ 
Cheualiers^^Fonne  parloit  d'autre  ckofe 
par  toute  la  ville.  Tout  le  monde  en  faifoic 
fefte,  &c  les  rcfiouiflan ces  publiques  s*en  re- 
nouuellcrent.  Maisà  mefme  temps  Fidelia 
fe  rendit  promptement  au  Monaftere  ,  où 
elle  auoit  laiiTé  les  deux  guerriers .  Rolîcler  la 
receutauecvn  extrême  plaifir.  Depuis  foa 
départ  chafque  heure  luy  auoit  duré  vne  an-- 
née.  Comme  elle  luy  eut  appris  en  quel  eftat 
les  chofes  eftoient  reduides^&le  grand  con- 
tentement que  l'Infante  auoit  receu  de  fa 
venue  y  il  eftoit  d'vn  cofté  poffedé  d' vne  ex- 
trême ioye,  voyant  l'amour  que  fa  maiftreffe 
luyportoit:  &c  de  l'autre  il  demeuroit  tour 
confus  5  ne  fçachant  quel  chemin  prendre 
,  pour  la  deliurer  du  péril  qu'elle  couroit ,  en 
ces  nopces  prétendues  de  Dom  Syluaire.  En 
fin  après  plufîeur^  refolutions,  le  Roy  Sacri- 
dorquine  reifentoit  pas  moins  la  peine  de 
Ton  amy,  que  fon  amy  mefme ,  tint  ce  langa- 
ge: Mon  bon  Seigneur,  Se  cher  amy,  tout  ce 
que  ie  puis  dire  en  ce  fubiedt ,  eft  que  ie  me 
reprefente,  que  Dieu  ayant  faift  naiftre  des 
Cheuahers  plus  accomplis  que  les  autres ,  a 
voulu  pareillement  les  expofer  aux  plus 
grands  dangers,  afin  qu'ils  filfent  des  chofe$ 
cftranges^  &  extraordinaires.  Car  fi  les  pe- 
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rils  des  vns&:  des  autres  cftoient  égaux  ,  il 
ne  fcruiroit  de  rien  d  eftrc  parfaid  Clic» 
ualier  ,  puis  que  tous  paroiitroient  égale- 
mentr  Mais  puis  que  Dieu  Vous  a  rendit 
le  plus  accompli  des  mortels  ,  vous  deués 
hazarder  voftre  perfoime  en  vn  danger  le 
plus  grand  ,  où  iamais  Chcualier  fe  treu- 
ua.  Toutesfois  par  ce  qlie  l'Infante  Oliue 
'cft  fi  ejflroi dénient  enfermée  y  qu'il  eftim- 
poflible  dé  la  retirer  de  ce  lieu  ,  il  faut  vn 
peu  modérer  l'ardeur  de  voftre  coùrage3&: 
que  nous  prenions  noftre  temps.  Nous  de- 
lions  regarder  lorsque  l'on  fortira l'Infan- 
te de  la  tour  ,  &c  que  l'on  la  îhenera  pour 
Tefpoufer  à  Dom  Sylùairc  ,  6c  à  l'iieurc 
mefme,  que  tous  les  courtifans  feront  plu^ 
foigneux  de  leurs  beaux  habits  ,&:  des  par- 
ties qu'ils  auront  dreffées,  nous  viendrons^ 
prendrons  Flnfante  ,  &:  vous  aiircs  afTé^ 
de  matière  d'exercer  la  vigueur  de  voftrd 
bras  5  fur  ceux  qui  oferontvous  donner  dé 
rempefchement.  Si  vne  fois  nous  forrr- 
mes  hors  de  la  ville,  la  mci:  eft  proche,  & 
nous  aurons  vn  nauirc  tout  preft  ,  &:  bicH 
equippé  ,  auec  lequel  nous  ferons  voile. 
Cela  fe  peut  aifément  exécuter  ,  puis  que 
•nous  auons  des  cheuaiix  ,  qu'aucuns  au- 
tres ne  pourront  atteindre  àlacourfe.  C'effi 
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le  remède  qui  nie  femble  le  plus  poflîble , 
d'entre  les  impoflîbles.  Vous  en  férés  pour- 
tant ce  que  vous  iugercs  pour  le  mieux. 
Roficler  qui  auoit  efcouté  attentiuemenc 
le  confeil  de  Sacridor  ,  &:  qui  eftoit  ac- 
couftumé  d'exercer  fon  courage  généreux 
aux  perilleufes  auantures  ,  treuua  fî  bon 
ceft  expédient  ,  qu'il  luy  tardoit  défia  de: 
ce  que  l'exécution  ne  s'en  faifdit.  Auflîils 
partirent  incontinent  tous  trois  en  cefto 
refolution  ,  &:  eftans  paruenus  au  riuage, 
ils trcuuerent entre  autres,  vnbon&:  léger 
nauire.  Ils  parlèrent  au  Pilote ,  qui  eftoit  de 
Grèce.  Roficler  ayant  cognu  à  fi^nlangage 
le  lieu  de  fa  naiflance ,  le  tira  à  part ,  le  def- 
couurit  à  luy ,  &  luy  apprit  auffi  le  grand  be- 
foing  qu'il  auoit  de  fon  vaiflTcau  ,  luy  pro- 
mettant vne  digne  recompenfi:.  Le  Pilote, 
qui  recognut  Roficler  ,  fut  extrêmement 
aife  de  ce  que  Toccafion  s'ofFroit  pour  le  fi^r- 
uir,&:  luy  voulut  baifer  les  mains ,  comme  à 
fon  Prince  &:  Seigneur  naturel.  Au  refte  il 
luy  promit  non  feulement  fon  nauire  :  mais 
luy  offrit  fa  propre  vie.  Roficler  en  l'embraf- 
faut  le  remercia.  Ils  pafierent  tout  le  reftc 
du  iour  dans  ce  vaiffeau^preparât  tout  ce  qui 
eftoit ncceffaire  pourvu  fi  dâgereux  voyage. 
_    Defialeiourdes  nopces  s'approchoit ,  ôc 
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on  les  dcuoic  célébrer  trois  iours  après  ,  fî 
bien  que  les  deux  parfaids  amis  regardoienc 
fi  rien  defailloit  à  leurs  armes,  ôc  à  leur  na- 
uire  j  par  ce  qu'ils  iugeoient  qu  on  ne  deUoic 
rien  oublier  pourvue  fî  penlleufe  entrepris 
fe.  Le  lendemain  Fidelia  prit  congé  d'eux^ 
&  fe  rendit  bien  toft  à  la  ville.  Ayant  parlé 
au  Roy,  il  commanda  qu'on  luy  allait  ouurir 
îa  porte  de  la  Tour,  &:  à  Fidelia  ,  qu'elle  né 
manquaft  pas  de  faire  fcs  recommandations 
à  fa  fille  3  &:  de  luy  dire  quelle  fe  préparait 
pour  le  lendemam  pour  voir  les  iouftes  que 
le  Prince  Dom  Syluaire  auoit  faid  dreffer 
pourfonferuice.  Fidelia  entra  donques  dâs 
la  tourna:  monta  à  la  chambre  de  l'Infante, 
là  où  elle  luy  conta  ce  que  le  Roy  luy  auoit 
commandé,  &  ce  qui  auoit  cfté  arrefté  entre 
les  deux  Cheualiers. 

La  Prmcefle  Oliue  cognoifiant  alors  lé 
danger  où  ils  fe  deuoient  expofer,eftoit  tou- 
te blefme,&:  fans  couleur.  La  belle  ne  poii- 
uoit  proférer  aucune  parole  ,  &:  ne  fçauoit 
fi  elle  eftoit  au  ciel,ou  en  terre.  Fidelia  qui  la 
vit  en  telj5oincl  luy  tint  alors  ce  langage; 
Comment ,  Madame  ,  lors  que  Roficler 
eftoit  abfent  :  lors  qu'on  publioit  fa  mort,  SC 
lors  que  vous  eftiés  pofledée  de  mortelle  an- 
goiffe,  vous  auiés  le  courage  de  fouffrir  tou- 
tes 
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tes  CCS  peines,  &:  de  la  vigueur  pour  les  diflî- 
muler  ;  Et  maintenant  que  voftre  Cheualier 
eft  prés  de  vous,  que  vous  le  deués  bien  toft 
voir  5  vous  manqué  s  de  force?  Vous  n'aués 
pas  le  courage  d'efperer  ce  que  vous  aués 
defiré  auectantdepafEon.Plutoft,  Mada- 
me, efforcés  vous  3  &  vous  refiouifles.  Les 
courages  généreux  fe  recognoiflent  aux  plus 
grands  perils^^: principalement  en  vne  cho- 
fe,  où  vous  ne  pouués  recevoir  tant  de  mal, 
que  vous  ne  deuiés  encores  efperer  plus  de 
bien.  Si  Roficler  vous  tient  vne  fois  en  foa 
pouuoir^  vousnedeués  rien  craindre  ,  puis 
que  vous  aurés  pour  mary  le  plus  noble^Â:  le 
plus  valeureux  Prince  du  monde.  Las  î  Fide- 
îia  (difoit  Mnfante  en  foufpirât  )  ie ne  crains 
nullement  pour  moy.  Celle  qui  auoit  refolu 
defetuer^ôifaiaéledion  de  la  mort ,  pour 
meilleur  remède,  ne  redoubte  gueres  tour 
autre  danger.  le  n'ay  peur  que  pour  Rofi- 
cler, parce  que  ie  me  reprefente  l'èXtreme 
danger  où  il  fe  doibt  expofer  ,  de  que  bien 
difficilement  en  pourra-^ilfortir,  fi  Dieu  ne 
Tendeliuremiraculeufement.  Le  Ciel  (di- 
foit Fidelia)  qui  Fa  rendu  fi  accompli,  ôc  qui 
l'a  deliuré  de  plus  grands  dangers  ,  le  deli- 
urera  encores  s'il  luyplaift  de  ceftuy-cy  :  le 
ne  crois  pas  aufli  que  ce  mefme  bon  Dieu 
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vous  ait  tant  oubliée  ,  qu'il  ne  vous  retire 
auec  honneur  de  ceft  accident.  Il  ne  per- 
mettra pas  que  la  violence ,  dont  voftre  pè- 
re veut  vfer  enuers  vous^s'accomplilTe. L'In- 
fante Oliueprenoit  courage,  oyant  les  rai- 
fons  de  Fidelia ,  &c  tout  péril  ne  luy  eftoit  rie 
à  l'efgal  de  Tefpoir  qu  elle  auoit  de  voir  Ro- 
lîcler.  Neantmoins  l'amour  qu  elle  luy  por- 
toit,  luy  faifoit  toufiours  craindre  plus  que 
fa  valeur  ne  luy  promettoit.  Elles  paffercnt 
ce  iour  non  fans  inquiétude ,  attendans  que 
deuiendroient  les  iouftes  que  l'on  deuoit  cé- 
lébrer le  lendemain,  &:  que  Mnfan  te  deuoit 
voir,  pour  eftre  cfpoufée  le  iour  fuiuant  à 
DomSyluaire. 

Desiousies ^à*refiomJfdnces  que  l'on  célébra ^our 

honnorerlesnofcesde  l* Infante  oUuçy 

&  du  Prince  de  Portugal^dr  de  ce 

qui  en  aduint, 

Chap.    XXXIX. 

E  iour  que  Ton  deuoit  célébrer 

lafefte  du  mariage  de  Mnfante  | 

Oliue,  &:  du  Prince  Dom  Siîuai- 

reeftant  venu,  la  grande  ville  de  ^ 

Londres    eftoit  fi  remplie  de 

peuple,<^ue  les  rues  ^  les  places  publiques  ne- 
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ftoientpas  capables  de  le  contenir,Les  campa- 
gnes toutes  femées  de  la  gédarmerie  du  mefme 
Princejpublioient  fa  grandeur  ^  Se  fon  pouuoir , 
Ileftoitcc  iour  là  veftu  de  drap  d'or  d'Afri- 
que, tout  couuert  de  pierreries.  Vn  grand 
nombre  de  renommés  Cheualiers ,  tant  de  fon 
-Royaume,  quedeccluy  de  la  grande  Breta- 
gne îTaccompagnoient.  11  alla  à  l'Eglifeauec 
le  Roy5&:  marchoicau  milieu  des  trois  renom , 
inés  Princes ,  Bariandel ,  Liriamandre ,  &  le 
valeureux  Tartare  Zoile.  Dom  Siluaire  s'e- 
ftoit  rendu  leur  amy  ,  8c  après  àuoir  ouy 
Meffe,  l'on  alla  difner  au  Palais,  où  le  Roy 
auoit    muité  les    plus    apparents    Cheua-» 
liersi  tant  les  eftrangers ,  que  les  haturcls. 
Le  nombre  en  eftoit  fi  grand  ,  qu'à  peine  le 
grand  Palais  eftoit  capable  de  les  conrenii". 
Apres  auoir  faift  bonne  "Se  magnifique  chè- 
re, ils  allèrent  tous  de  compagnie  pour  tirer 
l'Infante  hors  de  la  tour,  La  Belle  fuiuant 
les  inftruûions^de  Fidelia ,  les  àttendoit ,  auec 
vn  riche  &fuperbe  accouftremeht,  Sctérnoi- 
gnoiten  apparence,  ce  qui  eftoit  bien  éloigné 
de  fon  cœur;    Si  toft  que  les  portes  de  la 
tour  furent  ouuertes ,  elle  defcendit ,  fuiiiie  de 
fes  dàmoifelles ,  &:  lors  Bariandel ,  Se  Liria- 
inandre  la  mirent  fur  vne  haqucnée  blanche^ 
richement  enharnaché^j^  puis  eux ,  ôcles  plui 
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galants  de  la  Cour  la  menèrent  au  Palais ,  &  la 
logèrent  aux  galeries  d*où  Ton  pouuoit  voir 
plus  commodément  les  feftes.  Dom  Siluairê 
iettantles  yeux  fur  elle,  8c  la  voyant  fi  belle, 
qu'il  n'y  auoit  beauté  alors  au  monde,  qui  la 
furpaffât.  Lavoyant5dis-ie,  encores  fi  ioyeufe 
qu'ilnelavitiamais  auecplus  deioye,  deuint 
luy  mefme  plus  content,que  fi  on  luy  eût  don- 
né la polTeffion  de  tout  le  monde.  Aufli  il  refo- 
lut  de  rendre  ce  iour  là  tant  depreuues  deva- 
leur,que  l'Infante  Teftimeroit  vn  parfaiftChe- 
ualier.  Or  voicy  comme  les  iouftes  eftoient 
difpofécs.  Cinquante  Cheualiers,  les  plus  vail- 
lans  de  tout  le  Royaume  de  Portugal,  auoienc 
pendu  leurs  efcus  autour  des  grands  pauillons 
qu'on  auoitdreifés  au  milieu  de  la  grande  pla- 
ce, 8c  y  auoient  efcrit  leurs  noms.  Ilseftoienc 
cependant  dans  ces  tentes ,  attêdant  que  quel- 
que Chcualier  vint  toucher  IVn  de  ces  efcus. 
Si  toft  qu  6  en  auoit  touché  quelqu' vn,celuy  a 
qui  l'efcu  appartenoit,  ôc  où  fon  nom  eftoit  ef- 
crit, fortoic  pour  combattre.  D'autre  coflé  le 
Prince  Dom  Siluairê  fe  tenoit  dans  vn  autre 
pauillon  extrêmement  riche,&:  quâd  quelques 
Cheualiers  auoient  abbattu  quelques  autres 
dcsfiens,  il falloit  qu'ils  le  combattiflent  puis 
après  les  vns  après  les  autres.  Son  efcu  eftoit 
^de  mcfme  pendu,  hors  de  la  tente ,  vn  peu  plus 
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éleué  :  Etpourluy  il  eftoit  allîs  en  vne  chaire, 
d'où  il  pouuoit  contempler  tout  ce  que  fai- 
foient  ces  Gheualiers. 

Quand  le  Roy  eut  pris  fa  place,  accompa- 
gné des  Princes  BariandelaLiriamandre,  &c  du 
valeureuxTartare  Zoilcjqui pour  eftrc  amis  de 
Dom  Siluaire  ne  vouloient  point  ioufter  ce 
iour  là,  Se  de  plufîcurs  autres  Princes  8c  grands 
feigneursjon  commençâtes  ioufles.  Vn  braue 
&c  vaillant  Chcualicr  de  la  grande  Bretagne 
nommé  Ambert ,  parut  en  lice ,  en  vn  beau  é- 
quippage.  Il  s'approcha  des  pauillons,  Se  du 
bout  de  fa  lance  toucha  Tefcu  dvn  des  Che- 
ualiers  de  Portugal.  Ce  Portugais  quel'on  ap- 
peloit  Bramides ,  eftoit  Tvn  des  plus  vaillants 
delatrouppe  de  Dom  Siluaire.  Ils  coururent 
Vvn  contre  l'autre ,  Se  celuy  d'Angleterre  fe 
treuua  à  terre,  pendant  que  Bramides  pafla 
oultre  fort  brauement.  Ce  qui  le  fit  eftimer  du 
Roy  Qliuier5&:  de  tous  les  fpedateurs,  &:  tenir 
pour  bon  Cheualier.  Soudain  après  Ambert, 
vnCheualier  eftranger  parut  fur  les  rangs,refo- 
lu  d'aquerir  de  rhonneur,&de  premier  abbord 
celuy  de  Portugal  le  porta  par  terre.  Apres  il 
enabbatit  légèrement  cinq  ou  fix autres.  Ce 
faid  il  rentra  dans  fonpauillon.  Le  Prince  Dp 
Siluaire  eftoit  fl  ioyeuxde  cecy,  qu'il  ne  peut 
s'cmpefchcrde  dire  au  Roy  ces  paroles:  qui 
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çftoità  vne  galerie  proche  de  fa  tente  :  Et. 
bien,  Sirc,que  diftes  vous  des  Cheualiers  de 
Portugal?  ne  fçauent-ils  pas  bien  fouftenir 
laioufte?  lime  femble  (repartie Roy)  qu ils 
i;ie  font  pas  de  peu  de  mérite  ,  s'ils  reffem- 
blent  tous  à  ceftui-cy.  Sur  cela  vn  autre    i 
Çheualier  5  nommcRené^  parut  en  lice  ,  &:    | 
alla  coucher  du  bout  de  fa  lance  l'efcu  de    j 
Tvn  de  ceux  de  Portugal.  Ce  René  eftoit'  j 
François  de  nation,  &  fort  vaillant.  Le  Pot-    } 
tugais&:  luy  coururent  l'vn  contre  Tautre: 
mais  rien  ne  feruit  la  valeur  à  l' Efpagnol:  car 
le  François  eftoit  tel ,  qu'il  le  renuerfa  fu- 
rieufemçnt  à  terre  ,  Se  luy  &c  fon  cheual , 
paffant  outre  fans  branfler  tant  foit  peu. 
Ayant  repris  vne  nouuelle  lance  ,  il  mar- 
cha vers  le  pauillon  de  Dorn  Siluaire  ,  &c 
alla  toucher  fon  efcu.   Soudain  le  Prince 
çn  fortit,  monté  fur  fon  grand  courfîerj&: 
quoy  que  le  François  fût  doué  de  grande 
valeur ,  toutesfois  il  fut  abbatcu  ,  &:  luy 
6c  fon  chciial.  Le  Roy  ^  6c  tous  les  aifi- 
ftans  furent  fort  aifes  du  beau  coup  que 
vcnoit  de  faire  le  Prince.    En  fin  la  plus 
grande  partie  du  ioiir  eftoit  défia  palTçe  , 
quand  les  Cheualiers  de  Portugal  auoient 
ahbattu  plus  de.  Cheualiers  ,  fans  que  le 
PrÏAce  Dom  Syluaire  eut  reççu  aucun  af^ 
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front  y  de  forte  qu'il  cftoit  fi  aife ,  qu'il  s'e- 
ftimoit  le  plus  content  du  monde.  Il  çro- 
y  oit  encores  que  l'Infante  Oliue  le  regar- 
doit;  mais  la  belle  auoit  bien  autre  mar- 
tel en  tefte.  Elle  eftoit  tellement  diftrai- 
âc,  en  penfant  à  Roficler  /  qu'elle  ne  fe 
fouuenoit  de  ietter  les  yeux  furchofequife 
fît  en  celle  place.  Et  fereprefentant  le  dan- 
ger où  elle  croyoit  fe  voir  celle  mefme 
nuift ,  la  peur  la  faififloit  tellement  qu'à 
tous  coups  fon  cœur  luy  dcfaïUoit.  Ne- 
antmoins  par  ce  que  chacun  admirant  fa 
beauté ,  laregardoit ,  on  attribuoit  ces  foi- 
bleffes  à  vne  pudeur  Se  vne  honte  qu'elle 
auoit  de  fe  voir  ainfi  regardée  de  tout  le 
monde. 

Sur  cela  les  Cheualiers  de  Portugal  ayans 
mis  à  terre  vn  fi  grand  nombre  d'aflaillans, 
il  fembloit  qu'aucun  ne  parût  plus  en  lice. 
C'eft  pourquoy  Dom  Syluaire  tint  au  Roy 
ccft  orgueilleux  langage  :  le  croy  que  les 
Cheualiers  de  la  grande  Bretagne  ne  fe- 
ront pas  auiourd'huy  perdreàccuxde  Por- 
tugal ,  la  couflume  qu'ils  ont  d'empor- 
ter toufiours  le  prix  aux  exercices  des  ar- 
mes. 

Il  y  auoit  auprès  du  Roy  plufieurs  Cheua- 
liers qui  eftoient  fort  fafchés  du  difcours 
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que  tenoit  Dom  Siluaire.  Et  principalemët 
deux  vénérables  vieillards  parents  du  Roy 
Oliuier,  qui  iadis  auoient  aquis  vn  grand  re- 
nom aux  armes.  Ils  ne  pouuoient  plus  com- 
battre 5  parce  qu  ils  eftoientdes-ja  tous  caf- 
fés,  de  forte  qu'ils  creuoient  de  defpit ,  vo- 
yants TafFr  ont  que  les  Portugais  faifoient  à 
ceux  de  la  grande  Bretagne.  Tandis  voila 
que  les  eftrangers  font  vne  grande  rumeur, 
qui  témoignoit  vn  grand  contentement  .On 
iettalesyeuxdccecofté,  &:  l'on  apperceuc 
vnCheualier  de  belle  taille  ,  &:  couuert  de 
riches  armes.  Il  montoit  vn  puiiOfant  cheual, 
&  foudain  l'on  recognut  que  c'eftoit  Bran- 
damart,  le  meilleur  CheuaiierdelaCour.  Il 
eftoit  natif  d'Angleterre  ,  Se  ce  ieune  Sei- 
gneur depuis  peu  de  temps  auoit  receu  l'or- 
dre de  Cheualierj  &:  aquis  vne  grande  répu- 
tation au  faiâ:  des  armes.  Chacun  efperoit 
qu'il  fouftiendroit  l'honneur  de  fa  nation^ô^ 
le  Roy  mefme  le  defiroit  extrêmement ,  co- 
rne celuy  qui  ne  prenoit  pas  grand  plaifir  de 
voiries  Anglois  fi  mal  traiâës  des  Portu- 
gais. Si  toft  que  Brandamart  fut  proche  de$ 
pauillons,il  alla  toucher  Tvn  des  cfcus ,  &  vn 
Chcualierà  quiilappartenoitfortit  incon- 
tinent monté  fur  vn  grand  courfier.  Il  cftoic 
vaillant:  mais  pour  tout  cela  il  ne  laiffa  pas 
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d'aller  à  terre.  Ilrenuerfa  encores  fix  autres 
Portugais ,  ayant  auparauant  touché  leurs 
efcus,  au  grand  contentement  du  Rov  Oli- 
uier,  &:  de  tous  ceux  de  la  grande  Bretagne. 
Mais  leur  ioye  ne  dura  gueres  ,  parce  qu'à 
Tinftant  mefmes  Bramides  fortit.  Ils  couru- 
rent l'vn  contre  l'autre.  Bramides  ayant  per- 
du les  eftrieux^pafla  outre,  fans  dommage, 
pendant  que  le  clieual  de  Brandamart  ,  qui 
eftoitdefialaflé,  fut  abbatu  auec  fon  mai- 
ftre.  Les  afliftans  furent  bienfafchés  de  ceft 
accident,  &:  fur  tout  parce  que  d'vne  heure 
après ,  il  n'y  eut  aucun  qui  ofafl:  paroiftre  fur 
les  rangs.  Cela  rendit  plus  fuperbes  ceux  de 
Portugal,  &:  principalement  Bramides ,  qui 
çnoit  &:proferoit  tout  haut  ces  paroles:  Sor- 
tes, fortes,  Cheualiers  de  la  grande  Breta- 
gne,&:  venés  cognoillre  à  Tefpreuue  ceux  de 
Portugal.  Le  Prince  Dom  Siluaire  mefme,. 
quieftoitenfon  pauillon,  deuant  refchaf- 
faut  du  Roy  jtenoit  encores  ce  fuperbe  dif- 
cours:  Sire  vous  cognoiftrés  maintenant  que 
non  fans  caufe  les  Cheualiers  de  Portugal 
font  eftimés  les  plus  vaillants  du  monde, 
puis  qu'en  quelque  occafion  qu'ils  fe  treu- 
uent^ils  n'y  perdent  iamais  l'honneur.  Auiïi 
ie  fuis  aifeuré  qu'auec  cinquante  mille  Che- 
ualiers que  i'ay  menés  de  Portugal,  ie  pour- 
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îe  pourrois  non  fçulement  faire  la  guerre  à 
l'Empereur  Trebatius,mais  encores  conquérir 
laplus  grande  partie  du  monde. 

Toutes  ces  paroles  n'eftoient  gueres  agréa- 
bles au  Roy ,  ny  à  ceux  qui  eftoient  autour  de 
luy.  Les  deux  vieillards  entre-autres  en  eftoiêc 
extrêmement  fafchës,  fi  bien  que  Tvn  d'eux 
qui  s'appelloit  Adrian  ne  peut  s*empefcher 
défaire  cefterefponfe-.Monfeigneur ,  il  ne  faut 
pas  croire  que  toute  la  valeur  du  monde  foit 
enfermée  dans  les  Cheualiers  de  Portugal.  Il 
y  en  a  tels  en  ce  pays ,  qui  en  font  maintenant 
abfens,&:s'ils  y  eftoient^les  voftres  aquerroienc 
peu  d'honneur  auec  eux.  Pleut  à  Pieu  (  repart 
DomSiluaire)  qu'ils  fufTent  maintenant  tous 
icy^moy  3c  mes  Cheualiers,  vous  aurions  bien 
toft  efclaircy  de  celle  doubte.  Or  cependant 
que  les  vns  eftoient  tous  ioyeux,  8c  tous  fu- 
perbes  de  l'honneur  qu'ils  gaignoient,  &:les 
autres  tous  triftes,  &c  bien  EafcbésdeTafFront 
qu'ils  receuoient ,  voicy  entrer  foudainement 
deux  Cheualiers  à  la  place.  Ils  eftoient  ex- 
trêmement difpos  5  Se  fi  richement  armés> 
qu'on  n*cn  auoit  point  veu  encores    auec 
de  11  belles  armes.  L'vn  d'eux  fe  planta  front 
àfront  du  Palais,  &  l'autre  alla  vers  les  pa- 
uillons  5  où  il  toucha  vn  efcu.    Le  Cheua- 
lier  àqui  il  appartenoit,6ftant  for  ci  pour  ioufter. 
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fut  rencontré  auec  tant  de  violence    par 
Teflranger  ^   qu'il  fe  treuua  à  terre  les  iam- 
besen  hault,  &:priué  de  tout  fentiment.  Vn 
autre  voulut  vanger  fa  honte ,  mais  il  fut  em- 
porté fi  moulu  &:  fifroilTé,  qu on croyoit qu'il 
eût  les  os  tous  caiTés.  Ceft  eftranger  en  ab- 
batit  encores  dix ,  &:  ks  mit  en  fi  piteux  cftat, 
qu'aucun  d'eux^ne  fe  peut  releuer,  de  fallut 
qu'on  les  emportaft  entre  les  bras.  Le  Roy 
Oliuier  ,  3c  ceux  qui  eftoient  prés  de  luy, 
demeurèrent  tous  ébahys  ,  ne  fçachants  qui 
pouuoit  eftre  ce  vaillant  Cheualier.  Cepen- 
dant il  n'y  auoit  Anglois  qui  ne  témoignaft 
vn  grand  contentement:,  voyant  que  ceux  de 
Portugal  cpmmençoient  de  perdre  vn  peu  de 
leur  caquet.  Se  de  leur  orgueil.  Sire  (  difoic 
alors  Adrian  au  Roy)  ie  penfe  que  ce  Cheua- 
lier n'a  pas  faift  grand  plaifir  au  Prince  DOm 
Siluaire.  LaiiTés  le  (  repart  le  Roy  )  car  ie  croy 
qucces  Cheualiersn'aqueront  gueres  d'hon- 
neur en  celle  entreprife.  Tandis  le  Portugais 
Bramides  ePcoit  forti  môté  fur  vn  grande  fu- 
rieux cheual.  Il tenoit au  poing  vnegroffe  lan- 
ce, &:  ayant  faift  quelques  paflades  au  camp^ 
fon  orgueil  luy  prommettoit  quedepremier 
abbordilporteroirpar  terre  ce  vaillant  Che- 
ualier.   Mais    il  fe  treuua    bien   loing    de 
fon  conte.  Ils  fondirent   furieufemeat  l'vn 
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fur  l'autre.  Bramides  rompit  en  mille  pièces 
falancefurTefcude  l'eflranger,  fans  le  re- 
muer tant  foit  peu  de  la  felle,  &:  l'autre  le  re- 
courra fi  rudement,  qu'il  le  ietca  bien  loing 
defoncheuallatefteenbas,&:  les  pieds  en 
haut.  Et  il  fut  fi  froifTé  de  ceftc  atteinte, qu'il 
falutquc  fes  compagnons  le  vinfTent  rele- 
uer,  &:  emporter  dans  les  pauillons.  Et  qui 
pourroit  maintenant  bien  exprimer  la  dou^ 
leur  que  fentitDom  Siluaire  ,  voyant  l'af- 
front de  fes  Cheualiers:  &:  le  grand  plaifir 
que  receurent  ceux  de  la  grande  Bretagne, 
fe  voyant  fi  bien  vangés J  Le  Roy,  &:  les  deux 
vénérables  Seigneurs  qui  eftoient  prés  de 
luy,  defiroient  fort  de  cognoiftre  ce  Cheua- 
lierj&fon  compagno  quiregardoitlePalais, 
&:qui  à  fa  bonne  mine  ne  fembloit  pas  moins 
vaillant.  Et  telleeftoitlaveritéjpuis  que  c'e- 
ftoit  Roficler,  lequel  auoitvoulu  venir auec 
le  Roy  Sacridor  ,  defireux  de  voir  fa  belle 
maiftrelfe.  Et  quand  il  apperceut  l'Infante 
qui  eftoit  à  I  a  galerie  ,  &:  defcouurit  cefte 
rare  beauté,  il  deuint  fi  confus,  &:  fi  hors  de 
foy,  qu'il  ne  fçauoit  s'il  eftoit  au  ciel  ,  ou  en 
terre.  La  gloire  qu'il  reflentoit  delà  iouifla- 
ce  d'vne  fi  chère  veuë  eftoit  telle  ,  qu'il  de- 
msuroit  là  comme  immobile.  L'autre  eftoit 
le  vaillant  Roy  Sacridor,  qui  voyant  le  trou- 
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blc  de  (on  compagnon,  voulut  rendre  quel- 
que cefmoignage  de  fa  valeur.  Et  eftant  loiié 
d'extrême  force,  en  moins  dVne  heure  ,  il 
porta  rudement  par  terre  tous  les  cinquante^ 
Cheualiers.  Le plaifir  qu'en  receuoit  Adriâ 
cftoit  fi  grand,  qu'il  ne  fe  pouuoit  empef^ 
cher  de  dire  au  Prince  Dom  Siluaire  :  Cer- 
tes CCS  Cheualiers  font  en  fi  panure  eftat^ 
qu  il  ne  faut  pas  que  l'Empereur  Trebatius 
les  redoubte.  Le  Prince  de  Portugal  eftoit  fi 
fafché  de  TafFront  de  fes  fix  Cheualiers,  que 
fans  refpondre  à  Adrian ,  il  monta  furieufe- 
ment  fur  fon  cheual,  &:  empoigna  vne  grof- 
fe  lance,  afin  de  venger  leur  honte.  Mais  le 
valeureux  Zoile,  qui  eftoit  fon  amy  ,  crai- 
gnant que  quelque  mal-heur  ne  luy  arriuaft, 
dit  alors  au  Roy:  Sire,  ie  defirerois  fort  que 
le  Prince  de  Portugal  ne  iouftât  point  con- 
tre ce  CheuaUer.  Ilaceiourd'huy  aquis  af- 
fës  d'honneur  ,  ie  ne  voudrois  pas  qu'il  le 
perdift.  l'en  ferois  bien  fafchéjrepart  le  Roy 
01iuier,&:ie  voudrois  bien  qu'on  les  enipef- 
ehât  de  combattre.  le  m'en  vais  les  feparer, 
ditleTartare.  Ce  difant  il  defcendit  de  ta 
galerie,  &c  eftant  monté  fur  vn  grand  che- 
ual, qu'on  luy  amena,  il  alla  treuuer  le  Roy 
Sacridor,  &  luy  tint  ce  difcours:  Braue  Che- 
uaUer,ievousfupplie  ne  témoignés  pas  da- 


lHistoire  dv  Chevalier 
nantagevoftre valeur.  Vous  aués  affis  faifl: 
entefmoignage  de  voftre  grande  proiiefle. 
Le  Roy  Oliuier  receura  vn  tort  grand  plai- 
fîr  y  11  vous  quittés  m;:iintenant  le  com- 
bat. 

Le  Roy  Sacridor  qui  rccognut  le  Prince  de 
Tartarie ,  comme  celuy  qui  Pauoit  autres- 
fois  veu  à  la  fontaine  des  Saunages,  dcfireux 
deluy  complaire,  luy  fit  ccile  refponfe.  Sei- 
gneur Cheualier,  ie  feray  non  feulement  ce- 
cy  :mais  encores  toute  autre  chofe  qu'il  vous 
plaira  me  commander.  Le  Prince  Zoile  le 
remercia,  &c  foudainle  Roy  Sacridoi:  fe  ren- 
dit au  lieii  où  Roficlers'eftoit planté  comme 
mimobile  regardant  l'Infante  Oliue.  Il  le 
prit  par  le  bras,  5c  en  le  tirant,  luy  dit  ces  pa- 
roles: Alons,  nous  auonsicy  affés  demeuré. 
Roficler^commc  s'il  fe  fût  éueillé  d'vn  pro- 
fond fommeil,  reprit  fcs  fentimens ,  &:  don- 
nant des  efperons  à  fon  cheual ,  fortitauec 
Sacridor  hors  du  camp  ,  de  forte  qu'on  les 
perdit  foudain  de  veué  ,  &  le  Prince  Dont 
Siluaire  demeura  fort  fafché  de  ce  que  le 
Cheualier  s'en  eftoit  ainfi  allé,  fans  qu'il  eut 
moyen  de  venger  {es  Cheualicrs.  Il  eftoit 
defîa  nuiû  ,  6c  nul  ne  fe  prefentoit  à  la 
ioufte  ,  fi  bien  qiie  les  trompettes  &c  les  in- 
Ihumens  de  niufiquc  ,  commencèrent  de. 
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retentir  fi  hautement ,  qu*on  eût  di£t  que 
toute  la  vilU  s'abifmoit.  Les  iouftcs  fini« 
rent  donques  ,  &:  Ton  oftâ  les  pauillons 
de  la  grande  place.  Le  Prince  Dom  SiU 
uaire  fut  accompagné  honnorablement 
de  plufieurs  Princes  ,  de  Chcualiers  ,  de 
mené  au  grand  Palais  ,  où  le  Roy  luy  fit 
vn  fort  bon  accueil.  Apres  ilfutcondui£fe 
à  fa  chambre  ,  là  où  on  le  defarma.  L'In- 
fante OHue  auoit  à  niefme  temps  cogna 
Roficler ,,  que  Fidelia  luy  auoit  monftré; 
Elle  en  eftoit  fi  aife  ,  qu'elle  tcnoit  pour 
bien  employés  tous  les  trauaux  que  la  bel- 
le auoit  foufferts  pour  luy. 

Neantmoins  quand  elle  fe  reprefentoic 
le  danger  de  la  nuiû  prochaine  ,  fon  ame 
eftoit  remplie  de  detrefle  ,  fi  bien  qu'a- 
uec  fanglots  Se  foufpirs ,  elle  prioit  Dieu^ 
de*  Vouloir  conduire  à  bonne  fin  cefte 
affaire  ,  dc  la  deliurcr  de  tant  de  mal* 
heurs» 
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Comme  Rojidcr  &  Sacridor  entrent  au  p/tlais  du 
Roy  d' Angleterre  ^fendant  quon  'veut 
ejpoufcrr Infante  ùltue/jr  de  ce 
quienfucceda, 
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ï  toft  que  RoficIer,&:Ie  Roy  Sâ« 
cridor  eurent  quitté  la  place  où 
Ton  auoit  ioufté^ils  entrèrent  tous 
dans  vne  grande  foreft  proche  de 
la  ville,  là  où  ils  attendirent  la 
nuiâ:,  fans  oublier  ce  qu'ils  auoient  à  faire.  A- 
yanslaiffé leur  nauire  tout preft: au  riuage,  &:fe 
reprefentansie  grand  danger  où  ils  s'alloient 
cxpofer^ilsprioietDieudetoutleurcœurjdeles 
vouloir  retirer  d'vn  fi  grand  péril.  Et  ils  ne 
doubtoient  point  de  rafTiftance  celefte ,  puis 
qu'ils  croyoient  entreprendre  vne  chofeiufte, 
&:empefcherla  violence  que  Ton  vouloir  fai- 
re à  l'Infante.  Quand  la  nuift  fut  veniie,  ils 
forirentde  la  foreft^ôi  entrèrent  dans  la  ville. 
Il  y  auoit  tant  de  preffe  de  Cheualiers ,  la  nuicl 
eftoitobcure,  &:eux  encores  eftoient  armés,  li 
fi  bien  que  nul  ne  prit  nullement  garde  à  eux.  î 
Mais  quand  ils  furent  paruenus  au  grand  Pa-  j 
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iais,  à  rileure  que  le  Prince  de  Po  rt ugal  &  Tin» 
fante  Oliuedeiioient  eftréefpoufés  ils  treuue- 
rent  tant  de  torches,  de  flambeaux ,  d>c  de  cier- 
ges ,  qu'il  y  faifoit  aufli  clair  qu'en  plain  midy. 
Au  refte  la  foule  y  eftoic  iS  grande,  qu'à  peine  y 
pouuoitonpafler.  Durant  ce  temps  làFidelia 
alloit  d'vn  coflé  8c  d'autre  par  le  Palais,  &c  quâd 
elle  vit  que  l'heure  deTexecution  approchoit^ 
ellefitvn  certain  paquet  des  chofes  plus  pre- 
cieufes  de  fa  Maiftrelle ,  &  puis  fe  rendit  au  ri* 
uage  de  la  mer ,  Se  entra  dans  le  nauire ,  atten- 
dant ce  qui  fuccederoit  à  fa  MaiftrefTe,  &aux 
Cheualiers.  Cependant  la  peur  qu'elle  auoic 
eftoit  fi  grande^quepour toutle  bien  du  mon- 
de elle  n'eût  point  voulu  fé  treuuer  en  vn  tel 
danger.  L'Infante  Oliue  eftoit  pareillement 
bien  affligée,  &:  fi  confufe ,  qu'elle  ne  fçauoit  fi 
elle  eftoit  morte  3  ou  viue.  Ses  Damoifelles 
l'habilloient  pompeufemêt,  en  vne  châbre  du 
Palais ,  pour  puis  après  la  mener  au  lieu  où  elle 
deuoit  eftre  efpoufée,  8>c  la  Belle  éuanouiiToit  à 
tous  coups  entreleurs  mains. Les  Infantes  Ro* 
dafilue,  de  Siluerie  tafchoiêt  de  luy  dôner  cou- 
rage:mais  toutes  leurs  remonftrances  eftoienc 
inutiles.  On  eût  dit  quefon  ame  vouloitdelo- 
ger  de  fon  corps.  Tandis  le  Prince  de  Grèce  8c 
le  Roy  Sacridor  paruindrent  au  grand  Palais, 
ôcpar  vne  fauffe  porte  dont  Roficlcr  auoitco-. 
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giioiflance,  entrèrent  au  corps  de  logis  ,  ou 
eftoit  la  chambre  de  Mnfante»  Et  ayants 
baillé  leurs  cheuaux  à  vn  Efcuyer  du  Roy 
quilsmenoientaueceux,&:qui  les  gardoit 
à  vn  porche,  où  perfonne  ne  paiToit ,  ils  mo- 
terent  par  des  degrés  eftroifts  ,  iufquesà  la 
grande  falle  du  Palais.  Là  eftoit  le  RoyOIi- 
uicr  auec  Dom  Siluaire  5c  tous  les  autres 
grands  Princes,  attendans  la  venue  de  Fin- 
faute  5  afin  d'en  célébrer  les  efpoufailles. 
D'autre-part  l'Infante  Oliue  eftoit^comme 
nous  auons  défia  dit,  en  vne  autre  chambre, 
en  la  compagnie  des  deux  PrinceflTes  Roda- 
filue5&:Siluerie5&:  defes  damoifelles. Com- 
me elles  vouloientfortir  pour  aller  à  la  falle 
où  eftoit  le  Roy,  rinfante  ne  pouuoit  mar- 
cher vn  pas,&:  a  toute  heure ,  elle  éuanouif- 
foit  entre  les  bras  des  autres  deux  Infantes. 
Quand  les  deux  valeureux  guerriers  co- 
gnurent  qu  il  eftoit  temps  d'exécuter  leur 
dclTein,  ils  entrèrent  Tefpée  nue  àlamain^ 
&c  Tefcu  au  bras  dans  la  chambre ,  de  for- 
te que  toutes  ces  dames  furent  faifies  dV- 
ne  grande  peur.   Roficlcr  s'approcha  de 
l'Infante  Oliue  ,  qui  eftoit  comme  éua- 
noiiye ,  la  prit  entre  (es  bras  ,  &:  l'enleua. 
Les  Dames  ietterent  alors  vn  grand  cry  ,  & 
foudainpluficurs^Cheuahers  coururent  au 
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fecours.  Voyants  Oliue  entre  les  bras  dé 
Roficler,  &:  fe  treuuahs  defarmés  ,  ils  mi- 
rent leurs  manteaux  autour  de  leurs  bras, 
&:l'efpéeàla  main  voulurent  ofter  à  Rofi- 
cler  rinfante:  mais  le  bon  Roy  Sacridor, 
de  quatre  coups  qu'il  rua  à  l'heure  mef- 
me  ,  en  eftendit  quatre  fur  le  carreau. Ce- 
la mit  tel  efFroy  en  Tame  des  autres  ,  que 
Rofieler  eut  loifir   de  defcendre   par  là 
montée  eftroiûe  ^  qui  s'alloit  rendre  à  la 
faufle  porte  ,  voire  de  fe  rendre  au  lieu  où 
ils  auoient  laifle  leurs  clieu^ux  ,  par  ce 
que  Sacridor  defendoit  fi  bien  la  defcen- 
te  y  que  nul  n'en  ofôit  approcher.  Rofi- 
eler fans  autre  empefchemcnt  monta  don- 
ques  fur  fon  bon  cheual,  tenant  toufiours 
l'Infante  entre  (es  bras  ^  &:  commanda  à 
l'Efcuyer  d*attendre  fon  maiftre.  Apres  il 
donna  des  efperons  à  Rondart ,  qui  fut 
iadis  au  géant  Mandraque  ,  &  qui  eftoit 
IVn  des  meilleurs  &  plus  vides  courfiers 
du  monde.  Il  fut  bien  toft  hors  de  la  vil- 
le •>  &c  ce  bon  cheual  couroit  fi  légère- 
ment par  la  campagne  ,  qu'il  fembloit  ne 
fquler  nullement  les  herbes  fur  lefquelles 
il  couroit. 
Rofieler  eftoit  fî  aife  de  fon  r^che  butin^ 
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qu'à  peine  pouuoit  il  croire  d'auoir  aucc  luy 
tant  de  bien,tandis  que  k  belle  Infante  Oliue, 
qui  eftoit  priuée  de  tout  fentiment,  ne  pouuoit 
fçauoirfionrenleuoit.  Orle  Prince  de  Grèce, 
que  le  danger  où  il  auoit  laiffé  le  Roy  d'An- 
tiochejrendoitfoucieuXjfit  courir  aucc  tant 
de  Violence  fon  courfier  qu'en  peu  dlicureil 
arriua  au  bord  de  la  mer.  Il  entra  dans  le  naui- 
re,mitrurvnlid  l'Infante  Oliue, qu'il  baifaà 
IVnedefes  belles  ioiies  5  &:puis  la  laifla  en  la 
côpagnie  de  fa  Fidelia.  Apres  il  remonta  à  che- 
ual,&: courut encores  fi  légèrement,  qu'il re- 
treuuabien  toft  fon  cher  amy  Sacridor,  qui 
auoit  defîafaid  des  merueilles.  Car  le  Roy ,  8>c 
les  autres  Princes  &  Cheualiers ,  qui  auoienc 
couru  aux  cris  que  l'oniettoit  l'auoient  enui- 
ronné  de  tous  collés,  3c  ne  luy  permettoiéc  pas 
d'aller  ny  d'vne  part  ny  d'autre.  Mais  comme 
ils  eftoict  touà  defarmés ,  il  en  fit  vne  telle  bou- 
cherie, que  les  autres  ne  Tofoient  plus  appro- 
cher. C'eftpourquoy  il  eut  loifir  de  defcendre 
par  Teftroide  montée  5  &  defe  rendre  au  por- 
che où  cftoit  fon  efcuyer.  Plufieurs  le  fuiui- 
rent:mais  malgré  tout  empefchcment  il  monta 
fur  fon  cheual,&:  l'efcuyer  fur  le  fica^fic  puis  en 
tuant  ou  renuerfant  tout  ce  qu'il  renbontroic 
ilspaffeent  oultre ,  d>c  fortirent  du  Palais.  A 
l'heure  mefme  Dom  Siluaire  voyant  ce  qui 
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eftolc  arriué,entrafurieufement  en  fachambre, 
èc  s'eûant  armé  de  fes  riches  d>c  luifances  ar- 
mcs,allaauecplu(ieurs  autres  Princes,&:Che-. 
ualierstanc  eftrangers,  que  du  Royaume,  au 
lieuoù  eftoic  le  Roy. On  leur  amena  leurs  che- 
uaux,  8c  ils  pourfuiuirent  les  deux  guerriers 
auec  tant  d  ardeur  ,  que  plufieurs  courfiers 
creuerentfoubs  quelques  vns.  Cependant  on 
leur  en  donnoit  toufiours  des  nouuelles ,  &:  le 
Prince  Dom  Siluaire  preffa  tellement  fon 
courfier,  qu'il  atteignit  le  Roy  Sacridor  à  vne 
demi  Ueuë  près  delà  ville.  Voyant  que  le  Roy 
eftoit  leul ,  le  Prince  luy  defchargea  vn  fipe- 
fant  coup  fur  le  cafque ,  qu'il  luy  fit  baifTer  la 
telle  iufques  à  Teftomac.  Sacridor  en  ef- 
change  luy  en  rua  vn  autre  fi  pefant ,  que  fi  Do 
Siluaire  n*eût  embraffé  le  col  de  fon  cheual ,  il 
eût  baifé  la  terre.  Ce  Prince  eftoit  tranfporté 
de  tant  de  fureur  pour  la  perte  de  l'Infante, 
qu'il  combattoit  en  defefperé  :  mais  que  luy 
feruoient  tous  fes  grands  coups ,  puis  que  le 
Roy  eftoit  plus  vaillant  que  luy ,  Se  plus  puif- 
fant?  Si  le  combat  eût  duré  dauantage,  Dom 
Siluaire  ne  s'en  fût  pas  bien  treuué.  Mais  à 
mefme  temps  plus  de  cent  Cheualiers  arriue- 
rent,  3c  tous  enuironnerent  le  valeureux  Roy. 
On  le  commença  de  le  charger  rudeméc,&:  luy 
qui  eftoit  doiié  d'extrême  valeur,  8c  qui  ne  fe 
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foucioit  de  perdre  la  vie  ,  puis  qu  il  auoit 
faidpourfonamy  ,  ce  qu'il  auoit  enuie  de 
faire ,  renforçoit  fon  courage  généreux ,  de 
forte  qu'en  peu  de  temps  il  mit  à  mort  plus 
de  vingt  Cheualiers.  Et  s'il  n'eût  eu  à  com- 
battre tant  de  gens ,  il  en  fût  venu  à  bout. 
Le  nombre  des  ennemis  eftoit  trop  grand, 
&:  auee  cela  il  croifToit  toufiours  ,  fi  bien 
qu'il  eftoit  en  grand  danger  d'y  laiffcrlavic. 
Mais  àmefme  tanps  ce  valeureux  Roficler, 
qui  en  rcuenant  refTembloit  à  vn  tourbil- 
lon, monté  fur  fon  grand  &:  léger  cheual, 
arriue.  Voyant  le  péril  où  eftoit  reduiâ:  fon 
grand  amy ,  il  fe  fourre  parmy  cefte  t-rouppa 
comme  vn  lion  affamé.  Il  couppoit  aux  vus 
la  tefte ,  &  aux  autres  les  bras  :  &  en  fendoit- 
plufieurs  par  le  milieu  ,  de  forte  qu'il  en 
eftendit  par  terre;,  &  en  peu  de  temps  plus 
de  la  moitié,  Cefecours  renforça  le  coura- 
ge  du  Roy  Sacridor  ,  fî  bien  que  par  leur 
proueffej  il  n'y  eut  Cheualicr  qui  ofaft  de- 
iiieurer,  &  leur  faire  tefte^horfmis  le  Prince 
DomSiluaire.  La  douleur  mortelle  que  le 
rauiflementdel'Infànteluy  caufoit,  le  fai- 
iÇoit- combattre  ces  deux  guerriers  auec  plus 
décourage  que  fes  forces  ne  requeroient. 
}Azis  Roficler  cognoifïat  que  ceftuy-ey  leui; 
çmpefchoit  le  clieminj  luy  dcfchargea  fans 
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lecogiioiftrevnfipefantreuersfur  fon  caf- 
queenchâcé,  qu'il  le ietta  du  cheualà  terre  fans 
aucun  fentimenc.  Les  deux  bons  &:  parfaits  a- 
mis  fans  s  arrefter  dauantage ,  donnèrent  des 
efpeirons  à  leurs  furieux  cheuaux,  de  les  firent 
courir  auec  tant  de  légèreté  5  que  ceux  qui  les 
fuiuoient  ne  peurent  iamais  les  atteindre.Defia 
leRoy  Oliuiervenoit  après  ,  fuiui  de  plus  de 
dix  mille  Cheualiers,  tant  de  la  grade  Bretagne 
que  de  Portugal.  Ils  furent  fort  eftonnés  quâd 
ils  paruindrent  au  lieu  où  l'on  auoit  combattu. 
Le  grand  carnage  qu'ils  voyoient  leur  faifoit 
croire  que  ces  deux  guerriers  n*eftoient  point 
hommes. Ayants releuéDô  Siluaire,  qiiinere- 
muoit  ny  pied  ny  main^ils  les  pourfuiuirét  puis 
après. Mais  lors  qu'ils  airiuerêt  au riuage  lesra- 
uiffeurs  eftoient  defia  dâs  leur  nauire,ô£  le  mai- 
flre  Pilote  ayât  tëdu  les  voiles, commençoit de 
voguer  fur  les  vagues  de  FOcean,  fi  qu'il  sê- 
bloitquelevent&:  la  fortune  fauorifaflenc 
leur  deffein.  Quelle  gloire  pourroit  -  on 
maintenant  comparer  à  celle  que  le  renomé 
&:fidele  amoureuxRoficler  receuoit^Il  auoit 
en  fon  pouuoir  celle ,  pour  qui  il  auoit  fouf- 
fert  tant  de  martyre ,  èc  lors  qu'il  ne  croy oie 
pas  iouyr  d'vn  fî  grand  bien.  La  belle  de  gra- 
cicufe  Oliue  auoit  defia  repris  (es  fcnti- 
mens  y  de  Roficler  la  teaant  entre  fes  bras  h 
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baifôit  plufieursfois»  Illuy  difôit  des  paro^ 
les  amoureufes ,  &:elle  qui  s*cftoit  veuë  en 
^ne  grande  detrerfe  ,  Se  qui  ores  fc  voyoit 
chtre  les  bras  de  celuy  qu'elle  aymoit  auec 
tancdepaffionjfentoitvnc  grande  alegref- 
fe,  qui  croiffoit  dans  fon  ame,  quand  elle  fe 
reprefentoit  qu'elle  eftoit  deliurée  de  lavio- 
lencedefonpere,qui  contre  toute  raifon^ 
&:  iuft;ce  luy  vouloit  faire  efpoufer  le  Prin- 
ce Ddm  Siluaire.  En  fin  fe  fouuenant  de  la 
douleur  que  Pabfencc  de  Roficler  luy  auoic 
caufec,  &:  fe  treuuant  maintenant  auec  luy, 
elle  croyoitreuenirdes  Enfers,  pour  iouyr 
de  la  gloire  des  bien-heureux. 

Lors  que  le  Roy  Oliuier  ,  &:  le  Prince 
Dom  Siluaire  auec  les  autres  Princes  &ç 
Cheualiers  furent  paruenus  au  bord  de  la 
mer,  ils  virent  le  nauire  qui  voguoit  à  plei- 
nes voiles.  Et  fçachans  que  les  rauiffeurs  ^ 
rinfanteeftoient  dedans  3 -leur  douleur  fut 
fi  grande  ,  que  le  Roy  en  penfa  mourir. 
Pour  le  Prince  de  Portugal  5  fi  l'on  ne  l'eût 
retenu  3  ilfe  fût  précipité  dans  la  mer.  Ce 
qui  fafchoit  le  plus  a  tous  y  c'eftoit  de  ce 
qu'ils  ne  fçauoient  point  qui  eftoient  ceux 
qui  auoientraiii  l'Infante.  Cependant  plu- 
fieurs  Cheualiers  tant  Anglois  ^  que  Portu- 
gais fe  mirent  en  des  nauires  de  coururent 
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$ipres.  Tandis  vn  marinier  dVn  nauire  qui 
cftoit  au  riuage  s'approche  du  Roy,  &  luy 
did:Sirc,vneDamoifellequieftoit  dans  ce 
vaiffeau  qui  viemt  de  partir,  m'a  donné  vnc 
lettre ,  &  m'a  dift  que  ie  vous  la  baillaffe ,  fi 
toft  que  vous  fériés  arriué  en  ce  lieu.  Le 
Roy  fut  fort  ébahi  de  cefte  lettre.  Il  Tonurit, 
de  ayant  recognu  la  fignature  de  Fideha,  il  1^. 
leut.  En  voicy  la  teneur. 


LETTRE    AV    ROY    DE   LA 

GRANDE   Bretagne. 

Jut-  C^puiJ/a^t  monarque  de  lagran  - 
de  Bretagne^  Fidelia  y  Bamoifelle  de 
l'infante  Oliue  te  falue.  Bile  dejîre 
que  hannijfant  toute  pafsion ,  tu  reco^ 
gnoijfcs  lepouuoirde  Dieu ,  c^  comme 
les  Rois  &  les  Princes  fout  mefmes  fubieBs  àfes 
loisytantparce  qu  elles  font  iuHes  &  raifonnablesy 
que  parce  que  les  hommes  n  y  fçaur oient  faire  refî^ 
slcnce. Tu  voulois  marier  ta  fille  unique  ,  héritière 
de  tes  royaumes ^é"  l'afsubiettira  vn  home  ,fans  re^ 
garder  fie  efîoitfonvouloir  é*  fon  plaifir.  Tu  na-^ 
uois  pour  ohieci  que  ton  interejl particulier ,  afin  de 
venger  la  mort  du  Prince  Theodoart  ton  fils.  Mats 
(  0  Roy  Oliuier  )  tu  dois  confiderer  que  la  force  &  U 
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violence  que  tu  vouîois  exercer  fur  taille  n'ejifoinf 
permi/e  enUloy  de  Dieu ,  &queceluy  qui  a  tout 
pouuôir  s  ejlreferué  àluy  ÇeulU  vengeance.  Ce  bon 
feigneurn^apas  voulu  permettre  quetufujjès  ha^ 
?nicide  de  ta  propre  ^lle  :  Et  fans  douhte  tu  Ceujfes 
ejlé  fans  ce(l  accident, pms  qu' Oliue  auoit  refolude 
fe  tuer  ta  nui^  de  fcs  no f  ce  s.  Enfin  la  prouidence 
Diuineavouluque le  Prince  de  Grèce  Roficler  ton 
grand  amy^navré  de  l'amour  de  t  Infante  ta  fille ,  a. 
de  four  né  cefe  violence  Air  a  retirée  de  ce  sie for ce^ 
Ô'  la  mené  maintenant  en  t  Empire  de  fin  père ,  ou 
l'on  célébrera fes  nopces  auec  la  pompe  &  la  magni^- 
cence^onuenable  a  fa  rey  aie  grandeur,  E  lie  &  moy 
te  fupplians  cependant  {puis  que  tu  aquiers  en  ce 
f ai  ci  de  l' honneur ,  &  que  tu  ne p  ers  rien  au  change) 
que  tu  ayes  agréable  ce  qui  eBfaicfy  &  prene  s  pa- 
tience,puis  quon  riyfcauroit  apporter  d'autre  reme-» 
de,& par  me fme  moyen  te  rendes  en  tout  obeiffant 
AU  vouloir  de  Dieu, 

Le  Roy  ayant  leu  celle  letcre  ,  &  bien 
compris  ce  qiVcUe  contenoicfut  fort  efton- 
né  dVne  part ,  fçachant  que  Roficler  eftoit 
viuant  :  Et  d'autre  cofté  fa  douleur  deuint 
plus  forte  5  voyant  les  deux  grandes  ofFen- 
fes  quilreceuoit  5  &  du  père  ,  ^  du  fils.  Il 
verloit  vn  ruifleau  de  larmes ,  &  comme 
horsdefoyproferoit  ces  paroles:  O  fortu- 
ne que  tu  m'es  cruelles!  Tu  ne  te  contentes 
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point  que  l'Empereur  Trebatius  nVayemis 
^mort  mon  cher  fils.  Tu  veux  encoresque 
le  fils  de  mon  ennemy  foit  le  rauifieur  de 
ma  fille  vnique  ?  O  fouuerain  Créateur, 
pourquoy  permettes  vous  que  ces  Grecs 
foient  remplis  de  tant  d'mfolence?  Que  ne 
lesdeftruifés  vous  pour  vne  bonne  fois  ,&: 
ne  chaflés  de  ce  monde  ces  arrogans,de  mef- 
me  que  vous  chaffaftes  ia,dis  Lucifer  de  vo~ 
ftre  Ciel?  O  Rois ,  &  Princes  de  la  terre,  ioi- 
gnés  vous  maintenant  auec  moy  ,  afin 
que  ie  puiiTe  faire  vengeance  de  deux  fi 
grandes  iniures.  Voyés  comme  Torgueil 
des  Grecs  monte  fi  hault,  que  par  fuccef- 
fion  de  temps ,  ils  voudront  commander  à 
tout  le  monde,  &:  vous  oftcr  vos  Royaumes^ 
&  vos  Prouine-es-. 

Mais  file  Roy  Oliuier  eftoit  dblent  ,  le 
Prince  Dom  Siluaire  cftoit  fi  afl[ligé  ,  & 
proferoit  des  plaindes  fi  pitoyables  ,  qu'il 
X^'Y  auoit  cœur  humain ,  qui  en  les  oyant  ne 
fut  touché  de  compaflion.  Cependant  dou- 
ze nauires  furent  equippees  ,  &:  plufieurs 
autres,  où  il  y  auoit  plus  de  dix  mille  Chc~ 
uahers  armés.  Le  Prince  Dom  Siluaire, 
auec  les  trois  Princes  Bariandel  ,  Ly- 
riamandre  &C  Zoile  ..  entrèrent  dans  l'va 
de  CCS  vaifiTeaux  ,  ôc   voguèrent  après  le 
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nauirc  de  Roficler .  Ces  trois  Princes  eftoicc 
pourtant  pouffes  dVne  volonté  contraire  à 
celle  de  Dom  Siluaire:  car  fçachans  que  ce- 
luy  qui  auoit  enleué  01iuc,eftoit  leur  gran^ 
amy  Roficler ,  leur  ame  eftoit  poffedée  d  vn 
extrême  contentement.  Neantmoinsils  ne 
pouuoient  bien  croire  qu  il  fût  viuant ,  lors 
quûls  fe  fouuenoicnt  de  Tauanture  de  la 
fontaine  des  Saunages.  Ils  eftoient  refolus, 
il  c'eftoit  luy,  de  mourir  pluftot  qu'il  receût 
aucunxlommage  :  car  tous  trois  l'aymoient 
Il  parfaitement,  qu'autre  (hors-mis  le  Roy 
Sacridor)ne  Taymoit  point  dauantage .  Ain* 
fi  donques  les  nauires  voguoient  à  voiles  dé- 
ployées auec  la  plus  grande  diligence  que 
Ton  pouuoit  inuenter,  tandis  que  le  Roy  O- 
liuier  reprit  le  chemin  de  la  ville.  Soudain 
ildepefchades  commiflîonspour  la  guerre. 
Se  ayant  faid  entendre  par  fcs  Ambafladeurs 
à  tous  les  Rois  de  la  Chreftienté  les  iniures 
qu'il  auoit  receuës  de  TEmpereur  de  Grèce, 
&  de  fon  fils,  &C  commeil  elloit  obligé  de  les 
venger,  il  implora  leur  affiftance.Noftrehi- 
ftoirc  laiffe  maintenant,  les  vns  &:  les  autres, 
Ôc  auant  que  continuer  ce  difcours  ,  veut 
parler  du  Cheualier  du  Soleil,qui  s'eftoit  re- 
poféauxmafuresdeTroye.  Elle  veut  réci- 
ter encores  ce  que  fit  le  Troyen  Oriftidcs, 
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qui  auoit  pris  le  chemin  du  grand  Catay . 


Comme  le  Troyen  Oriflides  arrima  U  Coufdt 

(Empereur  Alicandre^  &  luy  apprit  le 

retour  de  l'Infante  Linda- 

brides faf lie, 

Chap.     XLI. 

Efte  véritable  hiftoire  nous  appred 
que  le  Troyé  Oriftides  fit  vne  telle 
diligence,  qu'après  auoir  pafle  les 
deux  premières  Scythies,  il  entra 
au  bout  de  cinquante  iours  dans  la  troifief- 
me.  L'Empereur  Alicandre  elloit  feigneurdc 
toutes  trois5&:  le  grand  Catay  fai^lafinde  la 
troiliefme,  qui  tombe  vers  l'Orient.  Audef- 
foubs  eft  la  plus  grande,  &  plus  haute  Tar tarie 
qui  dépend  encores  de  l'Empire  de  ce  grand 
Empereur ,  qui  pour  ce  fubied  eft  eftimé  le 
plus  grand  feigneur  du  monde  :  car  outre  es 
que  nous  venons  de  dire,tous  les  Roys  &:  tous 
les  Princes  de4^rient  font  fes  vaflaux.  Apres 
qu  Oriftides  fut  paruenu  à  cefte  troifiefmc 
Scy  thie,  il  fe  rendit  dans  vn  mois  en  Catay,  5c 
fceut  que  l'Empereur  faifoit  fon  fejaur  à  vne 
ville  nommée  Neptaye,  compoféede  plus  dp 
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tent  cinquante  mi-Ile  maifons.  II  y  auoic  efté 
autrefois  5  de  forte  qu'il  alla  au  Palais  &:  treuua 
l'Empereur  dans  vne  grande  ialle,  accompa- 
gné de  plufieursRoys, Se  feigneursfesvaffaux. 
Oriflidcs oita fon  calque, ôc  le  mit  à  genoux 
deuant  l'Empereur  pour  luy  baifer  les  mains. 
Alicandre  quilerecognut,- fut  bien aife  dele 
voir.&cPayantfaidleuerrembraffa  en  luydi- 
lant  :  O  mon  bon  amy  Oriftides,  que  i'ay  fou- 
uent  regretté  voftre  abfence!  Et  que  ie  reçois 
de  plaifir  de  voftre  recour! Vous  en  receurésbic 
dauantage  (  repart  OrilHdcs  )  fçachant  la  bon- 
ne nouuelle  que  ie  vous  apporte.  Vousdeués 
fçauoirque  llnfante  Lindabridesn'eft  gueres 
loingd'icy,&:qu'elleefl:accôpagnéed'vnChe- 
ualier  le  plus  accompli  de  tous  ceux  que  les 
dieux  ont  iamais  créés.  Voftre  fils  Meridian 
a  efté  iufques  à  l'Empire  de  Grèce,  fans  treuuer 
Cheualierqui  peut  l'égaler  en  valeur.  Mais  ce 
feul  le  vainquit  en  duel ,  &:  de  puis  il  a  défendu 
la  beauté  de  l'Infante  contre  tous  les  meil- 
leurs Glieualiers  du  Ponant.  Depuis  il  ma 
vaincu  moy-mefme  qui  gardois  le  paffage  du 
pont  deTroy  e  5  èc  par  fon  commandement  ie 
viens  vous  dônernouuelles  defaveniie.  Eta- 
fin  que  vous  iugiés  côbienles  dieux  font  fauo- 
râbles  à  l'Infante,  vous  deués  fçauoir  encores 
,qu'ouUre  que  ce  Gheualier  eft  le  plus  valeu-^ 
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rcux  du  monde,  il  eft  aufli  fils  de  l'Empereur  de 
Greceje  plus  grand  feigneur  des  Chreftiens* 
Lors  que  l'Empereur  Alicandre  eut  enten- 
du ce  qu  Oriftides  venoit  deluy  dire ,  il  en  fut 
fi  ioy eux,  que  de  fa  vie  il  ne  receut  plus  de  plai- 
fir ,  par  ce  que  Tamour  qu'il  portoit  à  fa  fille 
Lindabrides ,  eftoit  plus  grand  que  celuy  qu'il 
pouuoit  porter  à  fon  fils  Meridian.  Etdesjail 
eût  donné  la  plus  grande  partie  de  fon  grand 
Empire ,  pourueu  que  ce  mariage  fût  accôpli. 
Cependant  il  fe  reprefentoic  la  valeur  d'Orifli- 
des,^^  celle  de  fon  fils.de  forte  qu  iliugeoit  que 
le  Cheualier  qui  les  auoit  vaincus,  n'auoic 
point  au  monde  de  pareil ,  &c  de  grande  ioy  e  ne 
cefibit  d'embrafler  leTroyen,  &:  de  le  remer- 
cier de  fi  bonnes  nouuelles.  Tous  les  autres 
Roys ,  3c  grand  feigrkcurs ,  eftoient  pareille- 
ment fort  ébahys  de  la  valeur  dVntelCheua* 
lier,par  ce  qu'ils  croyoient ,  qu'on  nepouuoit 
treuuer  au  monde  d'autres  égaux  en  valeur  à 
ces  deux.  Soudain  l'Empereur  Alicandre  fie 
publier  cefte  nouuelle  pat  tous  fes  royaumes, 
&:feigneuries,  cômandâtàtousfes  fubieûsde 
fe  préparer  pour  célébrer  la  fefte  des  nopces 
de  l'Infante  Lindabrides  fa  fille. 

Durant  ce  mefme  temps  le  Cheualier  du 
Soleil  cheminoit  dans  fon  Char  triomphant, 
&  fon  amour  croifToit  toufiours  d'autant  plus. 
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que  la  conuerfation  de  Flnfantc  duroit.  Il 
ne  fe  fouuenoit  ny  de  la  belle  Princefle  Cla- 
ridiane,  ny  derEmpercur  fon  père  ,  ny  dd 
fon  frère  Rofîcler  ^  ny  de  fcs  grands  ami? 
Erandiffel&:  Glaberinde.  En  finie  feu  dé 
l'amour  le  confumoit  de  telle  forte  y  qu'ayac 
perdu  la  mémoire  de  fesamis5&: de  fa  patrie, 
ilnepenfoit  qu'à  contempler  la  beauté  de 
rinfante.  Or  perfonne  ne  s'en  doibt  poinc 
efmerueillerjpuis  que  fa  beauté  eftoit  fi  rare^ 
&:  fa  bonne  grâce  ioinfte  à  vne  grande  ma- 
icfté,  fi  admirable ,  qu'il  n'y  a  Cheualier  au 
inonde^  qui  allant  auec  elle  de  mefme  que  le 
Cheualier  du  Soleil,  eût  peu  fe  garentir  d'v- 
nefidangereufeveuë.  Et  qu'on  ne  m'allè- 
gue point  icy  la  loyauté  de  quelques  Che- 
ualiers.  C'eli  conter  chofes  fur-naturellcSj 
ou  bien  pour  mieux  exalter  ces  perfonnes, 
nous  dire  qu'ils  ejftoient  plus  qu'hommes, 
Ainfi  donques  le  Cheualier  du  Soleil  ne  fe 
fouuenoit  plus  de  luy  mefme,  eftant  près  de 
l'Infante:  Et  la  belle  ayant  fon  Cheualier, 
eftoit  la  plus  contente  du  monde^&fur  tout 
quand  elle  fereprefentoit,  que  fi  toft  qu'ils 
arriueroient  à  laCour  de  l'Empereur  fon  pè- 
re 5  on  celebreroit  leurs  nopces.  Apres  auoir 
cheminé  plus  d'vn  mois.  Us  paruindrent  en 
la  féconde  Scy  thie,  où  ils  treuuerent  tant  de 

nations 
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hâtions  diuerfes ,  Se  tant  de  lois  Se  couftiimes 
differentes^'qucle  Cheualier  du  Soleil  en  eftoit 
touteftonné.  Plufieurs  chofes  dignes  dcrectc 
leur  arritierêt  en  ce  long  voyage  :  mais  Thiftoi- 
relespaffefoubsfilence,  par  ce  que  fi  elle  les 
vouloit  raconter  toutes  par  le  menu,il  faudroic 
qu*cIleoubliâil  le  principal,  dont  la  plus  gran-^ 
départie  refte  encores  à  reciter.  Enfin  ils par- 
iiindrent  au  Royaume  du  grand  Catay,  ÔC 
quand  l'Empereur  fçeut  qu'ils  eftoient  à  vne 
iournée  de  la  grande  ville  de  Neptaye^il  alla 
audeuant^accompâgnéde  plus  de  cinquante 
Roys5&:  Princes fesvaffaux,  portans  couron- 
tiesd'oràlatefte,  ôc  de  dix  mille  Cheualiers. 
Si  toft  qu'ils  apperceurent  le  Char  triomphant, 
ils  mirent  pied  à  terre ,  &c  allèrent  baifer  les 
mains  de  l'Infante.  Apres  ils  embraflcrent  le 
Cheualier  du  SoleiU  qui  leur  fie  vn  fore  bon 
accueil.  Et  quand  l'Empereur  s'approcha,  le 
Cheualier  du  Soleil  mit  les  genoux  à  terre  afin 
de  luy  baifer  les  mains:  mais  ce  Monarque 
conten  t  èc  fatis-faid  defa  belle  taille,  de  fa  bo- 
he  mine,&  de  fa  beautéjrembralTa ,  &  en  le  bai- 
fant  à  la  ioiie  luy  dit  ces  paroles  :  le  fupplie  mes 
haults  dieux,  mon  cher  fils,  quilsnous  laifTent 
iouir  long-temps  dufruiû  de  voftre'ieuneffe, 
le  fuis  extrêmement  ioyeux  de  vous  voir  en  ce 
pays.  Le  Ciel  (repart  le  Chei^lier)  vwillf 
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conferuervoftreperfonnc,  &  voftrc  gran* 
deur  Impériale^  afin  que  foubs  voftre  com- 
mandement nous  puiffions  vous  feruir  com- 
me nous  deuons. 

Tandis  le  TroyenOriftidesarriua  ,  &:  le 
Cheualicr  qui  auoit  grand  defir  de  le  voir 
TembrafTa  fort  amoureufement-  Tous  les 
Rois,  &:  les  Cheualiers  prefens  admiroienc 
alors  fa  gentile  difpofition ,  &  fa  belle  taille: 
&c  eftoient  tous  émerueillés  de  ce  qu  vn  fi 
ieuneCheualier  eftoit  fi  fort,&:fi  valeureux. 
Quand  tous  les  complimens  furent  finis, 
TEmpereur  s'approcha  du  Char  triomphât, 
de  y  eftant  monté  la  belle  Infante  plia  les  ge- 
noux, &  luy  baifàles  mains.  L'Empereur  la 
baifaàrvnedefesbellesioiies,  &c  la  receuc 
auec  ce  grâd  amour  qu'il  luy  portoit.  Apres 
quelques  deuis  agréables,  il  s'affit  au  Char , 
au  milieu  de  rinfante,&:  du  Cheuaher  ,  ôc 
tous  les  autres  Rois  ,  &  grands  Seigneurs 
montèrent  à  cheual ,  ôc  fe  rengerent  autour 
du  Char  triomphant,  reprcnâs  le  chemin  de 
Neptaye.  Le  nombre  du  peuple  qui  couroic 
au  deuant,  &  ceîuy  de  la  ville  eftoit  fi  grand, 
que  le  Chcualier  du  Soleil,  voy ât  l'excefliue 
grandeur  de  ceftc  ville  ,  ôc  le  peuple  qui  y 
taifoit  demeure,  difoit  en  luy  mefme  ,  qu'à 
bô  droiâ:  ceft  Empereur  eftoit  eftimé  le  plus 
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grâd  Seigneur  du  mode.  Il  ne  fut  pas  moins 
émcrueillé  du  Palais  royal,  de  ks  richefFes, 
&:  de  fa  grandeur  comparable  à  vne  groiTé 
ville  5  de  confefToit  qu'il  n'en  auoit  iamais 
veu,  qui  approchall:  ceftuy-cy ,  en  pompe  &: 
en  grandeur.  L'Empereur ,  &c  fa  fuitte  mirer 
là  pied  à  terre,  &:  y  paffcrent  le  refte  du  iour^ 
ôc  lanuiâ:  fuiuante,  en  grande  refiouiflanceo 
Cependant  il  fut  refoiu,  qu'au  15.  iour  fuiuâc 
Toncelebreroitla  grande  fefte  du  mariage 
dû  Cheualier  du  Soleil^^:  de  Mnfante,  où  fe 
deuoienttreuuer  les  plus  forts  Rois  ,  Se  leâ 
plus  vaillâts  Cheualiers  du  Paganifmejpour 
voir  à  refpreuue,{i  lavaleur  que  Ton  publioic 
de  ce  guerrier  eftoit  véritable. Le  Cheualier 
du  Soleil  eftoit  à  l'heure  mefme  le  plus  con- 
tent des  mortels:  carilfcreprefentoitque  le 
temps  s'approchoit.Et  bié  que  l'amour  qu'il 
portoit  àrinfante,  fût  le  principal  fujetqui 
îuy  faifoitdejQrer  ce  mariage  ,  il  ne  laiflbic 
pourtant  de  ietter  les  yeux  en  autre  part^ôi 
de  confiderer  que  ce  Iuy  eftoit  vne  bone  for- 
tune d'époufer  la  fille  dVn  fi  grâd  Empereur 
&  héritière  d'vn  fi  puifTant  Empire.  Tandis 
il  eftoithonnoré  de  l'Empereur, &:  chéri  do 
tous  les  plus  grands  de  l'Empire,  &  chacun 
fe  plaifoit  en  fa  compagnie. Nous  le  laiflero^ 
pourleprefcntenccfte  volonté  ,  ôc  amour 
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ferme  d'efpouferrinfanteLindabridcs  ,  &c 
parlerons  d*autres  chofes  qui  fuccederont  à 
xnefme  temps. 


Comme  les  deux  Princes  Brmdiffeli&  Claberinde 
partirent  de  U  Cour  de  l'Empereur  Trehatinsy 
df  de  U  fortune  qu'ils  coururent 
en  mer* 

Chap.    XLII. 

Es  deux  valeureux  Princes, 
BrandifTel ,  &:  Claberinde  fe- 
iournerent  quelques  iours  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Treba- 
tius,  après  le  départ  du  Clie- 
ualier  du  Soleil,  où  ils  receurent  toutes  for- 
tes d'honneurs .  Mais  comme  le  fouuenir  de 
la  belle  Clarinée  ne  laiflaft  nullement  en  re- 
pos lePrince  Brandiflel^il  parla  vn  iour  à  fon 
cher  Claberinde  Prince  de  France  ^  &  luy 
dit  que  puis  que  le  Cheualier  du  Soleil 
cftoit  abfent  5  il  feroit  bon  de  quitter  ccfte 
oifîucté,  &  d'aller  chercher  quelques  auan- 
tureSjOÙils  pourroient  acquérir  de  l'hon- 
neur, &  exercer  la  cheualerie.  Le  Prince  de 
France  apprcuuant  la  raifon  de  celuy  dô 
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Perfcjluyrefpondit  qu'il  eftoit  fort  aife  de 
farcfolution,&:  qu'il  fift  ce  qu'il  veudroic. 
Ils  demandèrent  donqucs  congé  à  l'Empe- 
reur, &luy  promirent  de  reuenir  à  fa  Cour, 
fi  toft  qu'ils  fçauroient  le  retour  du  Chcua- 
lier  du  Soleil.  L'Empereur  fut  bien  fafché 
deleurfefolution,  &:cefutà  fon  grand  re- 
gret, qu'il  les  laiffa  partir.  Les  deux  amis  for- 
cirent de  Conftantinople,&eftans  paruenus 
au  riuage  de  la  mer^fe  mirent  dans  vn  nauire 
qu'ils  treuuerentpreft  à  faire  voile.  Ayans 
pris  la  route  de  Pologne,  quatre  iours  après 
ils  furent  attaqués  d'vne  grande  &c  horrible 
tempefte.  Sur  la  minuift  les  vents  foufflerëc 
auec  tant  de  violence,  que  les  vagues  mort- 
toient  fi  haut,  que  leur  nauire  eftoit  tantoft 
aux  nues  ,&:  tantoft  aux  abifmes.  En  outre 
l'eau  y  entroit  en  telle  abondance,  que  tou- 
te Mnduftrie  que  les  mariniers  employoient 
par  lap  ompe,pour  empefcher  que  les  ondes 
a'entrafTcnt  point  aux  chambres  baflês, 
cftoitinutile.  Les  bons  CheuaUersfetenans 
pour  perdus,  demandoient  à  Dieu  pardon 
de  leurs  péchés ,  &:  le  fupplioient  humble- 
ment qu'il  luy  pleut  les  deliurer  de  ceftc 
tempefte.  Sur  le  point  du  iour  les  vents  com- 
bâtirent  de  telle  forte  le  vaifTeau ,  qui  eftoit 
défia  vieux,  de  qui  auoit  faicl  plufieurs  voya- 
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ges  fur  mer,  qu'il  s'ouurit  tout  par  le  milieu,^ 
He  forte  que  les  deux  guerriers  ne  peurçnc 
faire  autre  chofe^  que  de  fe  coucher  chacun, 
fur  vne  des  tables  plus  proches.  Or  Dieu 
qui  les  referuoit  à  de  plus  grands  perilsjpour 
fefcruir  d'eux  ^  ne  permit  poin;  qu'ils,  fuf- 
fentenfeuelis  dans  les  ondes.  Demi  heure 
après  le  Prince  Brldiflel  qui  tenoit  embxaf- 
fëervne  de  ces  tables,  fe  treuua  à  terre  ,  au 
Royaume  de  Pologne^ôd  le  Prince  de  Fran- 
ce en  yneillc  plantée  de  grands  arbres.  Cla- 
berindefe  voyant  à  terre,  &r  deliuré  d'vne  û 
dangereufe  tempefte,  rendit  grâces  à  Dieu* 
Il  regrettoit  cependant  fon  cher  BrandifTcl, 
ne  fçachant  ce  qu'il  eftoit  deucnu.  Et  ayant 
defir  defçauoiren  quel  pays  il  eftoit  arriué^ 
y  fe  mit  à  cheminer  par  vn  petit  fentier,  non 
gueres  vfîtéj&cmarcha  plus  d'vne  demi  lieue. 
Fort  eftonné  de  ne  voir  perfonne.,  ny  aucune. 
Xiiaifon,  en  vn  p.aïs  où  l'herbe  eftoit  fî  fref- 
çhe,  &:leplus  délicieux  qu'il  eût  veu  de  fa 
yie.  Toutesfois  après  auoit  cheminé  quel- 
que temps,  &:  à  rheure  que  le  Soleil  com- 
mençoitd'cfpandrefa  chaleur  plus  violen- 
te, il  fortit  dvi  bois,  &  fe  treimaen  vne  belle 
plaine,  où  eftoit  baftik  fort,  &l  grand  cba» 
fteau  de  Lmdaraxe.  La  veue  de  ce  pompeux 
édifice  donna  de  l'admiration  à  Claberinde^ 
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&  luy  fit  croirejque  ce  n'eftoit  point  vn  ouura- 
gcmortel.Lacuriofitédefçauoiràquiapparte- 
noitcemerueilleuxchafteau  luy  fit  doubler  le 
pas,  &:fon admiration  croiffoit  d'autant  plus 
qu'il  s'en  approchoit.  Comme  il  fut  paruenu 
aux  bords  du  profond  3c  large  foffé,&:  qu'il  eut 
veu  qu'on  ne  pouuoit  entrer  dans  cefte  forte- 
refle  que  par  le  pont^il  s'en  approcha,  8c  treuua 
la  porte  fermée.  On  voyoit  vn  beau  cor 
d'yuoire  pendu  à  Pentrée  de  la  porte  ,  aucc 
cefl:  eferiteau  :  Cheualier  qui  es  icy  arriué  ^fim 
dejires  defçamir  des  nouuelles  de  ce  ch  4  fie  au ,  fin- 
ne  dé  ce  cor.  Tune  manqueras  point  de  rejponfe. 
Mais  garde  toy  du  portier  ^  qui  eHfort  dangereux. 
Il  mettra  ta  vie  en  grand  feriL 

Le  Prince  fut  fort  cfba^hy  ne  pouuant  ima- 
giner la  caufe  de  cefte  Auanture.  Il  fut  pour- 
tant bien  aife  de  fçauoir  que  la  porte  luy 
feroit  ouuerte.  Ceft  pourqitoy  fans  5'arre- 
fter  dauancage  il  mit  le  cor  à  la  bouche ,  &: 
commença  d'en  fonner  fi  hault,  que  tout  le 
chafteau  en  retentiffoit.  Il  n'auoit  pas  enco- 
res  bien  ofté  le  cor  de  fa  bouche,  que  les  por- 
tes s'ouurirent  auec  vn  grand  bruid.  On 
vit  au  mefme  inftant  fortir  vne  befte  nom-, 
mée  Brama  ,  la  plus  horrible  &:  efpou- 
uantable  que  Ton  vit  iamais.  Elle  eftoic 
.aufli   groffe    que   deux   grands    Cheuaux, 
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(ts  iambes  furpajGToient  celles  dvn  thoreau.  Ai4 
bout  paroifloient  des  griffes  lôgues  d Vn  pied, 
&efpe(resd'vn  doigt,  &àchafquepiedoncn 
voyoit  cinq.  Sa  bouche  eftoit  fi  grande  qu'elle 
eftoic  capable  d'engloutir  vn  Cheualier  entier 5, 
&:  d'elle  fortoienc  des  crochets  &:  des  defenfe$ 
fort  grands  5  Si  non  moins  trenchans  que  des 
cdufteaux.  ÎDe  fa  bouche  cncores  fortoit  feu  3C 
fumée  en  telle  quantité,  qu'on  eût  dit  que  c'e- 
lîoit  vne  boucheinfernale.Safurie  eftoit  telle, 
qu'il  n'y  auoit  fi  bon  cœur  qui  ne  tremblaftca 
la  voyant.  Ce  nionftre  courut  foudain  contre 
le  Princesse  le  voulut  attrapper  de  (es  horribles 
defenfes'.mais  il  fit  vn  fault  à  cofté^ôc  en  pafTanç 
îuy  donna  vn  coup  d'eftoc aux  reins  ,  luy  plan- 
tant fon  efpée  iufques  au  pommeau.  Et  en  la 
retirant  lemonftre  verfa  vn  ruiffeau  dç  fang.  L^ 
fiere  Brama  fe  fentant  blefïee ,  retourna  auec  la 
plus  grande  rage  du  monde,  &:fe  iettafurlç 
Prince.  EllebaiiTala  tefte,  ôcfansqueClabe- 
rinde  s'en  peut  défendre  elle  le  failît  de  (es  cro- 
chets,&:  le  ietta  plu$  de  dix  pas  en  l'air,  derrière 
elle.  Et  ne  faut  point  dqubter  que  fi  fes  armes 
n'çufTcnt  eftéderouurage  dufage  Lirgandée, 
ce  rnonflre  ne  Teut  fendu  par  le  milieu.  Le 
Prince  fut  pourtant  fi  froifTé  de  cefte  cjieute,  dç 
fi  mal  traicié,  que  fans  fon  grand  courage  il  ne 
(çfûtiam.ais  releué»  Mais  cojtpmeil  eftoit  yn 
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4es  plus  généreux  Cheualiers  du  monde ,  il  fc 
rcleua  promptement ,  à  l'heure  que  Phorrible 
beftevenoitpour  l'empoigner  de  fes  dange- 
reufes  griffes.  Le  Prince  de  France,qui  voulut 
hazarder  fa  vie ,  &:  finir  ce  combat  dVn  feul 
coup,  lactendic  de  pied  ferme ,  8>c  à  mefme  têps 
que  le  monftre  s'approchoic ,  il  luy  defchargea 
defon  efpée  à  deux  mains  vn  tel  coup  fur  la 
tefte,  qu'il  la  fendit  tout  de  hault  en  bas  :  voirq 
l'efpée  entra  plus  d Vn  pied  dans  terre.  Le  Prin- 
ce voyât  que  celle  horrible  belle  eftoit  mortes, 
rendit  grâces  à  Pieu,  &:  la  confidera  quelque 
temps ,  eftonné  de  fa  prodigieufc  grandeur,  Se 
defoneftrange  forme.  Apres  voulant  fçauoir 
lafindeçefteAuanture,  il  entra  dans  le  cha- 
lleau,parles  grandes  portes,  quiefloient  de^ 
meurées  ouueices.  Paflant  foubs  la  voultede 
la  première  tour ,  &: iettant  lesyeux  à  collé ,  il 
vit  à  la  muraille  la  figure  de  fon  grand  amy  le 
Gheualier  du  Soleil ,  fi  bien  tiré ,  qu'on  eût  dit 
queceftoit  luy  mefme.  Apres  il  remarqua  les 
premiers  combats  qu'il  auoit  faifts  en  ce  pont. 
Lors  fefouuenant  des  peintures  que  l'Empe- 
reur Treb^tius  auoit  fai£l  tirer  en  fon  Palais ,  il 
creut  incontinent  que  c'efloit  le  chafteau  de 
Lindaraxe,  d'où  le  Gheualier  du  Soleil  auoie 
retiré  l'Empereur  fon  père.  Apres  auoir  confi, 
deré  attentiuement  les  efmerueillables  prouef- 
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fès  de  fon  amy ,  il  pafla  outre ,  &:  vit  en  fmt^ 
te  les  autres  horribles  combats  du  mefmc 
Cheualier,  fi  bien  reprefentés  ,  qu'on  eût 
di£t  qu'ils  eftoient  au  naturel.  Quand  il 
eut  pafTé  toutes  les  portes,  5c  toutes  les  fa- 
les  de  ce  pompeux  chafteau ,  qui  fembloit 
au  Prince  de  France,  bafti  plutoft  delà 
main  dVn  Dieu ,  que  d'vn  homme ,  il  par- 
uint  à  la  Cour  non  moins  belle  que  riche. 
Eftant  monté  aux  galeries  par  de  grands  de- 
grés ,  il  apperceut  la  porte  de  la  falle  où 
eftoient  les  degrés  d'argent.  Il  y  entra  ,  Se 
apperceut  la  belle  Lindaraxe  affife  au  mi'.' 
lieu  d'vnc  trouppe  de  Damoifellcs.   Elle 
tenoit   vne  harpe  ,  &c  mariant  fa  douce 
voix  au  fon  de  ceftinftrument  mélodieux, 
faifoitvn  concert  fi  agréable  que  le  Prin- 
ce raui  de  ccfte  voix  plus  diuine  qu  hu- 
maine, fut  fi  bien  à  l'heure  mefme  nauré 
de  fon  amour ,  que  iamais  autre  beauté  ne 
treuua  place  dans  fon  ame.  La  belle  Lin- 
daraxe iettant  Ces  regards  vers  la  porte,  &: 
defcouurant  le  Prince,  cefTa  de  chanter  ,  Se 
remit  fa  harpe  entre  les  mains  de  (es  da-r 
moifelles.   Elle  fe  leua  puis  après  fur  les 
pieds ,  Se  dVne  contenance  fafcheufe,  dit 
CCS  paroles  à  Clabermde:  Qui  eftes  vous, 
Cheualier,qui  aués  ofé  fans  mon  congé 
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entrer  dans  ce  palais  ?  Le  Prince  qui  la  con- 
temploit  en  admiration,  &:  qui  eftoit  ex- 
trêmement faiché  de  la  voir  fafchée ,  ofta 
fon  cafque  ,  6c  dcicouurit  vn  il  beau  vifa 
ge  5  qu'il  '  en  rendit  eftonnée  toute  ccfte 
compagnie.  Apres  il  plia  les  genoux  à  ter- 
re, èc  fit  cefte  refponfe;  Ma  belle  Dame, 
ie  vous  fupplie  ne  vous  courroucés  point 
de  cequeiefuisicy  entré.  Mon  ignorance 
me  doibt  feruir  d^excufe  ,  &:  fi  ie  mérite 
quelque  punition  ,  que  celle  quei'ay  défia 
receuëdelaveué  d'vne  fi  excellente  beau- 
té, fuffifi:.    le  ne  croy  pas  que  mon  erreur 
égale  le  tourment  que  i'en  refiens.  Cheua- 
lier  (repart  Lindaraxe)  fi  vous  voulés  que 
ie  vous  pardonne ,  dicles  -moy  premieremct 
qui  vous  cftes ,  &c  comment  la  garde  de  ce 
çhafteau  vous  a  laiflé  entrer:  le  ne  puis  (  dit 
le  Prince)  que  ie  nobeiffe  au  coiiimande- 
ment  d'vne  fi  grande  Dame,  &  principa- 
lement puis  que.  ma  vie  dépend  de  voftrc 
vouloir.   Sçachés  donc  que  Ton  in  appelle 
Claberinde.  le  fuis  Prince  ,  ô^  héritier  du 
Royaume  de  France.  Voftre  garde  m'alaific 
entrer  dasxe  chafl:eau ,  parce  que.ie  me  Cu\^ 
défendu,  Se  que  le  Tay  mife  à  mort.  l'ay  efic 
curieux  d'apprendre  puis  après  qui  faid  û 
demeure  en  ce  lieu  5  lequel  me  Icmble  plu- 
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toft  celeflc  que  mortel,  fibien  queftanc  ve- 
nu iufquesicy  ,  ie  penfe  y  auoir  rencontre 
la  mort,  fi  voftre  cholere  dure. 

Tandis  que  le  Prince  de  France  tenoit  ce 
difcours,  la  belle  Lindaraxe  confideroit  at- 
tentiucment  la  beauté  &:  la  bonne  grâce  de 
ce  Cheualier  ,  &  fe  fouuenant  des  chofes 
que  fon  oncle luy  auoit  fouuent  dides ,  elle 
creutafleurement  que'c'cftoit  celuy  qui  la 
deuoit  efpoufer:  fi  bien  qu'elle  le  leua^â:  luy 
tmt  ce  langage:  Il  n'y  a  aucun  à  qui  voftre 
grandeur  royale,  &C  voftre  mérite  puifTe  d5- 
nerdela  fafi:herie.  C'eftpourquoy  ,  valeu- 
reux Prince,  vous  foyés  le  bien  venu.  Ce  di- 
fant  elle  le  prit  par  la  main  ,  &:  Tayant  faift 
des-armer  par  ïcs  damoifelles  ^  on  luy  bailla 
vn  riche  manteau.  Lindaraxe  l'ayant  faiâ: 
affeoir  puis  après  fiir  de  riches  carreaux ,  luy 
dit  ces  paroles:  le  vous  fiipplie  bien  fort ,  va- 
leureux Prince,  de  me  dire  quelle  auanture 
vous  a  faid  venir  en  cefte  ifle  ,  où  peu  de 
Chcualiers  ont  permiffion  d'entrer.  Et  fi 
vous fçaués  quelques  nouuellcs  de  l'Empe- 
reur Trebatms  mon  Seigneur  ,  que  ie  les 
fçache  encores ,  par  ce  que  depuis  fon  de- 
part  nous  n'en  auons  appris  aucunes.  Le 
Prince  qui  receuoit  vn  contentement  ex- 
trême de  la  veuë  de  cefte  rare  beauté, luy  ap- 
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prit  (comme  celuy  qui  le  fçauoit  aufll  bien 
que  tout  autre  )  tout  ce  qui  eftoit  arriué  à 
l'Empereur  ,  depuis  que  le  Cheualier  du 
Soleil  le  mit  en  liberté.  La  cognoiflancfe 
merueilleufe  de  fes  deux  Sis,  &:  en  fin  toutes 
les  auantures  de  la  Cour^de  forte  que  la  bel- 
le Lindaraxc  en  récent  vn  fi  grand  conten- 
tement, que  ce  plaifîraugmentoit  de  beau- 
coup fa  rare  beauté. 

Tandis  fon  oncle  Flamides  reuint  de  la 
chafTe,  &:  fi  toft  qu*il  apperceut  le  Prince ,  il 
fut  fort  ioy  eux,  par  ce  qu'il  creut  que  c'e- 
ftoit  celuy  qui  deuoit  efpoufer  fa  niepcc* 
Entrant  dans  la  falle ,  le  Prince  qui  fçauoit 
défia  fa  qualité  luy  fit vn- bon  accueil,  &: 
s'eftâstous  deux  amoureufemêt  embraffés, 
ils  firent  tout  ce  iour  là  bonne  chère.  C5me 
ils  eftoient  couchés  dâs  vne  mefme  châbre, 
le  Prince  declaraà  Flamides  la  grade  amour 
qu'il  portoit  àLindaraxefaniepce,&:lepria 
de  treuucr  bon ,  qu'il  la  menaft  à  la  Cour 
de  l'Empereur  fon  pcre.  Que  là  il  la  luy  de- 
manderoiten  mariage,  &  eftoit  bicnalîeuré 
veu  Tamitic  qui  eftoit  cntre-eux ,  qu'il  ne  la 
luy  refuferoit  point.  Flamides  qui  ne  défi- 
roit  rien  tant  que  ce  mariage,  luy  dit  qiî'il  en 
eftoit  bien  content,  &:  que  ce  luy  feroitvu 
grand  honneur^  de  f«rte  qu'ils  refolurenc 
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de  partir  le  lendemain  de  compagnie  pour  ce 
fubiediMais  Thiftoire  les  Liiile  pour  quelque 
temps.  Elle  veut  premièrement  reprendre  le 
difcours  du  Prince  Brandiffel,&  dire  ce  qui  luy 
fucceda,  après  qu'il  fefutlauué  delà  tempefte. 


Comité  le  Prince  Brandi (fcl  fè  fauna  de  la  te  m-' 
fcHc:^ér  de  ce  qui  luy  arriiiapms  aùres  ; 

Ghap.  lui. 

E  Prince  BrandifTclfe  treuua  reduift 
en  grand  danger,  durant  l'horrible 
tempefte  dont  nous  auons  cy  defllis 
parlé.  Mais  Dieu  ne  voulant  point 
permettre,  qu'vn  fi  digne  Cheualier  mourût 
fanslacognoiffance  de  fa  loy  ,  permit  que  la 
table  qu'il  auoit  embrafféejfût  iettée  par  les 
ondes  en  vn  pays  frais,  &:  fertile.  Ce  Prince 
prenant  terre,  &:  iettant  les  yeux  dVn  collé  ôc 
d'autre  recognut  la  prouince,  comme  celuy 
quiautre-foisy  auoit  efté.  C'eftoit  le  Royau- 
me de  Pologne,  où  il  deliura  l'Infante  Clari- 
néefaMaiftreffe  des  mains  du  Géant  qui  l'a- 
«oitrauié.  Or  comme  il  elloit  d'vn  coftc  fort 
crifte  du  péril  où  il  auoit  laiffc  fon  cher  amy 
Claberinde;  il  fentoit  d'autre  part  yne  extrême 
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ioye  fe  voyant  11  proche  de  celle  qu'il  aymoic 
plus  que  Uiymelme.     Toutesfois  fc  voyanc 
ainfi  à  pied ,  &:  en  fi  mauuais  équipage ,  il  auoic 
honcedc  paroiftre;  De  fone qu'il  nefçauoicà 
quoy  fe reioudue.      C'eftoic en  la  failon  vio- 
lente de  TEfté ,  de  force  qu'eftantbien-toftfé* 
ché,il  encra  dansvne  grande  foreft,  proche 
delameu,  &ayanttrouué  au  pied  de  certains 
arbres  vne  frekhe  fontaine  ,  il  s'affic  fur  fes 
bords ,  ofta  fon  cafque,  &:  puis  au  bruit  des 
feuilles, quele vent  agitoit  doucement ,&: au 
murmure  de  ceftefource,  le  fommeilluy  vint 
fermer  la  paupière  -.car  il  y  auoic  trois  iours 
qu'dn'auoic  nullement  dormy.  Comme  il  re- 
pofoic  dVn  profond  fommeil ,  le  Koy  de  Po- 
logne qui  chaflbiti  l'heure  dans  celle  foreft;» 
arriua  fortuitement  en  ce  lieu ,  auec  vne  troup  - 
pede  Cheualiers.  D'abord  ilfuccoucesbahy 
de  voir  ce  Cheualier  grand  5c  fi  bien  formé 
ainfi  couché  tout  de  fon  long  fiir  l'herbe  ver- 
de  ;  mais  iceluy  n  ayant  fon  cafque  en  tefte ,  &c 
le  Roy  le  contemplant  auec  attention,  il  reco- 
gneut  que  c'eftoit  le  Prince  Brandiirel ,  fon  in- 
timeamy.  Dequoyeftant  fort  efmerueillé  de 
levoirfeul,  8>c  à  pied,  en  mefme  temps  auec 
plus  d'agilité  qu'il  n'auoitoncques  eu,  il  mie 
pied  à  terre,ôc  l'alla  efueiller,  TembrafiTant  auec; 
uncde  véhémence, quele  Prince felcua  tou; 
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effroyédevoiikRoy  auprès  de  luy, auquel  il, 
accourue  promptcmenc  pour  luy  baifer  les 
mains.  Mais  le  Royquiraymoicd'vnefînce- 
reafîeftionluy  iettaen  meime  tempsles  bras 
au  coljuy  demandant  la  caufe  qui  l'auoit-amc- 
néfeulencepaïs?LePrinceluyrcfpondic.Ceft 
legranddeiirquei'ay  de vousferuir(mon  très- 
cher  Seigneur.)  Alinftant  mefmeilluy  conta 
toutes  les  aduantures  que  le  Prince  Claberin- 
de  Se  luy  auoyent  eues  fur  la  mer  :  dont  le  Rx)y 
fut  affez  dolent  pour  le  péril  auquel  le  Prince 
Claberinde  s'eftoit  trouiié.  Mais  ilfeconlola 
grandement  de  voir  en  fon  pais  le  Prince  Bran- 
diffel 5  auquel  il  auoit  vne  enuie  extrême  de 
donner  à  femme  fa  fille  Tlnfante  Clarinée, 
d'autant  qu'il  luy  fembloiteftrel'vn  des  meil- 
leurs Cheualiers  du  monde  :  s'eftant  ainfi pafTé 
cntr'cux  plufieurs  difcours  fur  diuers  fujefts  : 
Le  Roy  commanda  qu'on  donnait  vncheual 
au  Prince, &:  s*acheminerent  enfemble  en  la 
ville  de  Pologne,  diftante  de  là  enuiron  quatre  • 
mille ,  &c  non  plus  ;  en  laquelle  ils  furent  extrê- 
mement bien  rcceus  -,  mais  fpecialemét  de  l'In- 
fante, qui  à  peine  fe  pouuoit  contenir  en  foy 
pourle  contentemct  qu'elle  receut,  lors  qu'oa 
luy  apporta  les  nouuelles  de  la  venue  de  celuy 
qui  faymoit parfaiclemêt ,  &c  qu'elle  attendoic 
ja  uec  vn  grandi/Time  defir  de  le  yoij:;Mais  d'au* 


D  V     S  O  S  E  I  L.  240 

t^ntque  Thiftoirc  nepciicpass'arrefterd'aua* 
rage  en  cecy ,  elle  die  feulement  que  le  fage  Lir- 
gandée ,  fçachant  le  foin  que  le  Princcauoic  en 
ce  fejour ,  pour  n'ofer  pas  fe  fîâcer  fans  le  con- 
fentcmenc  de  fon  père,  il  luy  en  noyades  let- 
tres du  Roy  Florion  >  &:  de  la  Royne  fa  mère, 
parlefquelles  ilsliiy  permettoient  defe marier 
auec  rinfance  Clarinée,  le  prians  de  les  aller 
voirau  pluftoft ,  dont  le  Prince  ioyeux au  pof- 
fiblelesficvoirauRoy  -.lequel  enfutforcaife, 
puis  fans  delay  les  fiançailles  furet  célébrées  d>c 
continuées,  par  la  confommation  du  mariage: 
De  forte  que  le  Prince  iouïiTant  ainfi  de  l'In- 
fante Clarinée  :  L'hiftoire  les  abandonne  pour 
vn  autre  faifon. 

pes  grandes  fejles  célébrées  en  la  Cour  de 
[Empereur  Alicandre, 

Chap.    xLinr. 

E  iour  auquelles  nopcesdu  Cheua- 
IkrduSoleiljôcde  l'Infante  Linda- 
brides  fe  deuoyent  célébrer  :  Les 
campagnes  circonuoifmes  de  la  ville 
de  Neptaye  fe  trouuerent  fi  couuertes ,  &:fi 
bien  peuplées  debraues  Caualiers,  que  cène 
fembloit  rien  moins  que  plufieurs  exercites 
du  ptjilTancXerxes.  Parmy  Icfquels  iln'y  auoh 
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point  manque  de  plufieiirs  grands  3c  puîïïants 
Rois ,  3c  de  très  forts  Cheualiers ,  parce  que  là 
s'eftoitaflembléenlaCourde  l'Empereur  A- 
licandre ,  toute  la  fleur  de  la  gent  Payennejde- 
quoy  le  Cheualier  du  Soleil  s^esmerueilloit 
grandement:  cars'ilnel'eufl:  veu  :,il  n'euft  ia- 
mais  creu  que  le  pouuoir  d'aucun  Prince  terric 
euft  efté  fi  grand.  Il  eiloit  fort  honnoré  3c 
eftimé  de  tous  ces  Rois, Princes  SiCheualiers, 
quirous  vnanimcmêtattendoicntenbônede- 
uotion  le  iour  des  feftes  3c  tournois,  pour 
voir  aucune  preuue  de  fa  valeur ,  dont  la  renô- 
méevoloit  par  tout  l'vniuers,  ne  pouuans  à 
peine  croire  que  fa  force  fut  telle,  qu'il  ne  fe 
trouuad  entr'eux  plufieurs Payes  qui  ne  le  fur- 
padàflent  en  icelle.  D'ailleurs  on  ne  fçauroit 
dire  iufques  où  s'eftendoit  le  contentement  de 
l'Infante  Lindabrides.  Car  fereprefentantea 
fon  efprit  ques'aprochoit  le  iour  tant  defirc, 
auquel  on  luy  dcuoit  donner  pour  fon  cher 
efpoux  &:  Cheualier  , ce  valeureux  Prince,  il 
eftimpofliblede  s'imaginer  vnc  allegrefTepa- 
reilleà  la  fienne,  fc  tenant  défia  comme  af- 
feurée  de  la  gloire  qu'elle  auoit  eflimée  dou- 
tcufe,  lors  que  la  Princclfe  Claridianepouuoic 
darder  fur  luy  les  rays  de  fes  deux  beaux  So- 
leils.Orceiour  eftantvenu,  que  les  feftes  de- 
«o^ent  eftre  célébrées,  afin  que  le  lendemain 
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les  fiançailles  accomplies ,  l'Empereur  fit  con- 
uieràdifner  anecluy  tous  ces  Roys,  grands  5s: 
puiffantsPrinceSjauec  les  plus  valeureux  Che- 
u^iers  quiy  eftoient.La  table  fut  couuerte  dâs 
'vn  grand ,  beau  Se  deledable  iardin  de  fon  pa- 
lais ,oùforcfolennellemenc.ils  acheucuenc  de 
banquecter  affez  matin  ,  (ans  que  la  Mufique 
concertée  d'mftrumens  Se  d'excellentes  voix 
leur  eut  manque  :  puis  ceux  qui  deuoienc  fe 
trouuer  aux  tournois, s'en  allèrent  armer,  Se 
l'Empereur  femic  à  vne  des  feneflrcs  de  fon 
palais,  accompagne  de  tous  les  Rois^quipour 
raifon  de  leur  vieilleflenepouuoiêcplus  fup- 
porter  la  courfe,  ny  le  heurt  dVne  carrière. 
D'autre  part  la  belle  Infante  autant  bien  pa- 
rée Se  richement  veftuc  qu'elle  eut  oncques 
efté,  fut  accompagnée  de  plus  de  deux  cens 
Dames   Se   Damoifelles  ,  belles    en    perfe- 
ûionS^degrande  maifon.  Elle  fut  placée  en 
vne  galleric  richement  parée  Se  tapiiice,  la- 
quelle eftoit  au  lieu  du  tournoy.    Qr  les  fene- 
ftresôc  galleries  eftant  defia  pleines  de  m  ode, en 
mefme  temps  la  placefutauffi  remplie  deplu- 
fieurs  Cheualiers  ,  où  celuy  du  Soleil  entra 
couuert  des  refplandiffantes  armes  de  Meri- 
dian,  monté  fur  fon  bon  Se  léger  cheual,  enhar^ 
nachéfortfomptueufement  de  toile  d'argent, 
couuerte  de  broderie  d'or  ,  de  pierres  precicu- 
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{es 8c  de  perles  orientales,  qui  valoienc  plus 
dVn  Royaume.    Il  auoit  fur  luy  vne  cafaque 
azurée,  fabriquée  fur  du  drap  d'or,  que  la  belle 
Inianie  Lindabrides  luy  auoic  donnée,  laquel- 
le luy  feoit  parfaidement  bien .  Eftat  don  cques 
ainfibien  accompagné  de  plufieurs  Princes  ô^ 
Cheualiers,auec  la mufique,&:  fanfare  d'vne 
grande  quantité  d'inftruments  qui  marchoienc 
dcuant  eux,  il  auoit  tant  de  grâce  ôc  de  majefté 
qu'il  donnoit  à  iuger  à  vnchacû,que  véritable- 
ment il  eftoit  le  plus  grand  Prince  du  monde. 
Dont  tous  en  public  &:  en  particulier  efloienc 
plus  que  contens  de  fa  belle  reprefentation. 
Caràla  veritéil  fut  le  Cheualierle  mieux  for- 
mé ,  Se  qui  aupit  la  meilleure  mine  foit  à  pied 
ou  à  cheual, qu'on  veilliamais  entre  les  Payens 
Se  Chreftiens  de  fon  temps,  fi  bien  que  comme 
vne  des  merueilles  du  monde  ,  les  meilleurs 
peintres  enuoyent  ça&:  là  fon  portraift  pour 
vne  chpfe  du  tout  admirable ,  Se  .qui  faiibit  ad- 
mirer tous  ceux  ou  celles  qui  le  voyoienc, ap- 
propriant la  compajfTion  du  corps  Se  aux  mains. 
l'imagination  des  peintres.  Eftant  doncques 
arriué  fur  la  place  ôc  ayant  faift  vn  tour  ou  deux 
par  icelle  ,  il  fut  placé  en  fon  rang  auec  vne 
groffe  lance  en  la  main  ,  Se  la  vifiere  baiflée, 
tout  difpofé  pour  laiouftc  ,  il  fe  prefenta  en 
aiefme  temps  vn  Cheualicr  Paycn  qui  le  def- 
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fiaau  combat,  c'eftoicle Prince  de  Cambray, 
qui  ieuneforc  8c  defîreux  d'acquérir  de  l'hon- 
neur,s'en  vint  allencontre  de^uy  richement  ar- 
mé &c  monté  fur  vn  grand  ôc  fort  cheual.  Le 
Cheualier  du  Soleil  s'auança  pour  le  rece- 
iioir:ilsfe  rencontrèrent  fi  rudement ,  que  la 
Lmce  'du  Prince  de  Cambray  vola  en  petits 
efclats  contre  les  fortes  armes  idu  Cheualier 
du  Soleil,  fans  qu'il  luy  feift  autre  mal  ny  dom- 
mage :  ains  il  fut  rencontré  de  luy >auec  tant 
de  force  ,  qu'il  Tenleuahors  delafelleenter^ 
re,  demefme  que  s'il  euft  eftévn  petit  enfan- 
çon ,  Se  paffa  outre  fans  eftre  en  nulle  façon  ef- 
branlé  de  fon  m.aintien,  ce  qui  caufa  bien  de 
l'eftonnenient  à  vn  chacun:  diamant  que  le 
Prince  eftoit  eftimé  pour  l'vn  des  plus  vaiUans. 
Aufli  toft  après  ceftuy-cy  fortit  Bracazar  Roy 
des  Sandales  ,  portant  vne  Couronne  d'or  fur 
fon  heaume,  pour  m.arque  de  fa  royauté, lequel 
eftant  fort  craint  èc  redouté  Cheualier  entre 
les  Pay  ens ,  tout  bouffi  d'orgueil  6c  de  vanité, 
il fe  vint  rencontrer  auecle  Cheuaherdu  So- 
leil, en  telle  manière  que  d'autant  plus  que  la 
furperbe  croifToit  en  luy  :  plus  de  honte  6^  de 
courroux  le  faifit,  lors  quil  fecrouuaeftendu 
fiirla  terre,  fans  que  le  Cheualier  du  Soleil, 
quipaffa  outre, s  en  fut  feuiem-cnt  efmeuiau 
melme  inllant  il  fortit  contre  luy  vn  autre  vaiU 
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kntPayen fort eftimédctous  nommé  Gebrëc 
Roy  des  S  ères  ,  8c  l'vn  des  principaux  de  la 
Cour  de  lEmpereur,  lequel  croyant  que  du 
premier  coup  il  renuerferoit  le  Cheualier  du 
ioleil,  il  s'auancjafurieufement  contre  luy,  au- 
quel il  donna  vn  tel  c©up  qu'il  le  feit  aucune- 
ment tourner  dans  la  lelle.  Mais  le  Cheualier 
lepritfibien  à  propos  Se  auec  vne  telle  force, 
que  luy  8>c  fon  chenal  furent  contraints  dedon- 
îier  du  nez  en  terre  ,  fans  delay  :  voicy  que 
trois  autres  forts  8c  vaillans  Pay  ens  luy  couru- 
rent fus,  lefquels  d'vn  feul  rencontre  il  porta 
tous  trois  par  terre,  dont  TEmpereurSctous 
ceux  qui  le  veirent  en  furent  fi  esbahis ,  qu'ils 
ne  pouuoient  croire  eftre  en  la  force  dVnChe- 
ualier  humain ,  de  faire  vn  coup  fi  valeureux; 
mais  ce  n'eftoit  rien  au  pris  de  ce  qu'ils  veirent: 
comme  le  iour  eftoit  prefque  pafle,il  y  eut  plus 
de  cenc  Cheualiers  ou  Roys  Pay  ens,  qui  parla 
valeur  de  fon  bras,  furent  renuerfez  8c  abbatus 
fous  luy ,  fans  qu'il  parut  en  luy  aucune  marque 
de  laflitude,  non  plus  que  s'il  fe  fut  repofé  tout 
ce  iour  la.  Le  bon  Troyen  Orifcides  eftanc 
près  de  l'Empereur,  illuy difoit.  Certes  iene 
puis  croire  autre  chofe  fmô  que  tous  les  Dieux 
enfemble  ont  apporté  8c  affemblé  tout  leur 
pouuoir ,  pour  rendre  ce  Cheualier  fi  fort  8c 
vaillant,  afin  que  venant  àpoffedercettuy  va- 
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ftrc  Empire ,  il  peut  mériter  eftre  leur  égal  <&: 
pareil  à  eux.  C  eft  ma  croy  ance,ditoit  l'Empe-r 
reur.Car  tout  ainfi  que  les  grands  Dieux  m'ont 
ameiné  ce  Cheualicr ,  afin  que  ie  le  marie  auec 
ma  fille  ,  &:  pour  élire  Seigneur  de  tout  ce 
mieneftat  :  de  mefmesils  onteulcfoingdele 
rendre  nompareil  entre  tous  les  Cheualiers  du 
ponde.  Et  ie  fuis  fi  extrêmement  content  de 
le  receuoir  pour  mô  fils  j  que  ie  n'efperois  nulle 
autre  plus  grande  ioyequecellc-cy.  L'Empe- 
reur &:  le  bon  Oriitides  eftant  encores  fiir  ces 
difcours ,  il  entra  fiar  la  place  douze  Géants 
grands  outre  l'ordinaire,  montez  fiirdes  Ele- 
phans,  Se  armez  de  certains  os , garnis  d'or  &  de 
riches  pierreries ,  auec  des  couronnes  d'argent 
bien  elabourées  au  defTus  de  leurs  habiUemcs 
de  tefte ,  auec  la  co  uuerture  de  leurs  montures , 
qui  eftoit  faite  de  cuir  extrêmement  dur  >four- 
ree  de  foye  blanche  èc  déliée ,  chofe  qui  auoit 
fort  bonne  façon  8^  aggreable  aux  yeux  d'vn 
chacun.  Ilsmenoient  après  eux  pourleursEf- 
cuycrs  douze  Nains  des  Pigmées, montez  auffi 
fur  des  Elephans ,  qui  leur  portoicnt  des  lan- 
ces de  de:i  Efcus  fi  grands  qu'ils  fe  cachoient 
aifément  deflbus ,  ôc  ne  fembloit  pas  qu'il  y  eue 
perfonne  qui  les  portaft.De  forte  que  voyant 
la  grandeur  des  vns  &  la  petiteffe  des  autresjon 
pGuuoit  facilement  recognoiftre les  différents 


l'Histoire  dv  Chevalier 
efFeds  delà  nature.  L'Empereur  les  voyant  ve- 
nir ,  il  enuoya  promptement  fçauoir  qu'ils 
eftoient  y  auquel  il  fut  die  que  c'eftoient  les 
Roysdcalfles  Orientales ,  lefquelles  cfloienc 
fort  grandes ,  fpacieufes  &c  abondantes  en  tou- 
tes choies ,  pleines  d'or  Se  d  argent  outre  les 
pierres  precieufes;  où  tous  les  habitans  d'icel- 
îes  eftoient Geansô^Geantes^^J^ien  eiloigncej: 
des  Pigraées;  Et  que  ces  Roys  ayansfçeu  les 
felles :,jOufles, pompes &:  tournois  qui  fe  de- 
noient  célébrer  en  ce  lieu ,  tous  dVn  commun 
accord s'y.eftoienttrouuez,  fous  la  croyance 
d'vn  chacun  en  particulier ,  que  vingt  des  meil- 
leurs Cheualiers  qui  y  feroient  ,  ne  fe  pour- 
roient  efgaler  à  leur  force:  comme  defainls 
eftoient  des  plus  forts  Se  vaillans  du  monde: 
d'autant  qu'ils  eftoient  de  la  vraye  nature  Gi- 
gantinc  j  ôc  ceux  qui  fe  trouuent  en  ces  païs  ne 
foit  rien  au  prix  d'eux. Ces  douze  Geans  donc- 
ques  eftans  arhuez  fur  la  grande  Se  fpacicufe 
place  y  ils  efpouuanterent  tout  le  monde  pour 
la  monftrucufe  grandeur  qui  eftoit  en  eux  :  la- 
quelle paroifïoit  encores  dauantage  cftans 
montez  fjr  ces  grands  Elephans,femblant  que 
ce  fut  vne  chofe  du  tout  hors  de  raifon ,  qu'au- 
cun Cheualier  fe  prefentaftpour  ioufter  con- 
tre eux,  dautant  que  vingt  Cheualiers  eulTent 
eu  affez  aifaire  pour  les  mouuoir  fculemenc. 
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L'vn  d'eux  fe  mit  haftiLiemenc  deuant  le  Che- 
ualierdu  Soleil ,  auec  vne  fi  groile lance  en  fa 
main  qu'elle  fembloitvne  antienne  denauire, 
la  branlant  par  l'inégale  force  de  fon  bras, de 
melme  que  fi  c'euft  efté  vne  petite  hou/Iinc 
d'ofier  :  3c  peu  de  ceux  qui  eftoient  en  l'aifem- 
blee  n  eftûient  contens  en  leur  cœur  de  voir 
que  le  Cheualier  du  Soleil  l'agoit  pour  fon  ad- 
uerfe  partie^  mais  fur  cous  à  l'Empereur  Alican- 
dre^^:  beaucoup  plus  à  l'Infante  la  fillejaquelle 
ne po uuâc  fupporcer  la  douleur  extrem e  qu'elle 
fentic,  confiderant  le  danger  auquel  s'alloic  ex- 
po fer  fon  bien-aymé  Ch*^ualier  ,  de  manière 
qu'ayant  perdu  fa  couleur  vermeille ,  elle  fc  paf- 
ma  entre  les  bras  defes  Damoifelles  ,  quieuréc 
affez  de  peinepour  la  remettre  en  fon  bon  fens. 
Mais  le  valeureux  Cheualier  à  qui  la  grandeur 
du  Géant  ne  faifoit  aucune  peur  >  ayant  choify 
vne  des  plus  grofles  lances,  entre  toutes  celles 
qui  eftoientlàenvngrandraflellier,  puis  don- 
nant des  efperons  à  fon  léger  cheual,il  picquoit 
d'vne  fi  grande  furie  que  le  foudre  ne  va  poinc 
auec  tant  d'impetuofité  comme  ilalloitallen- 
contre  du  Géant:  lequel  venoitaufh  contre  luy 
au  grand  gallopdeîbn  Eléphant  :  lefquels  fe 
rencontrans  au  milieu  delacourfe^lefcrdela 
ianceduGeant  perça Tefcu  du  Cheualier  du  So- 
ieil ,  mais  ne  pouuant  entrer  dans  les  armes  d  1- 
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cclny  pour  eftre  nomparcilles  en  bonté  ,  elle 
gliiraàcoftépafTant  outre  derrière  les  efpaules, 
emporta  après  iby  l'efcù  ayant  rompu  les  cour- 
roies qu  il  auoit  au  bras, duquel  coup  il  fe  fit  par 
toute  la  place  vn  grand  retcntiiTement  &c  ru- 
meur de  cris  &c  de  voix  ,  eftimans  qu'il  eftoic 
mort.  Mais  ce  vaillant  Cheualier  qui  n'auoic 
point  fon  pareil  au  monde,  voulant  faire  pa- 
roiflreencerencontreiufquesoùs'eftendoitfa 
valeur ,  heurta  de  telle  furie  cet  efpouuentable 
Géant  au  milieu  de  la  poidrine ,  auec  fa  lance 
eftantfort  groffe&:  bien  fournie ,  pouffee  de 
force  ô^adrciTe^qu'illerenuerfa  par  terre^auant 
que  de  la  rompre,  luy  &c  fon  Eléphant  auec  au- 
tant de  bruit  que  fi  vne  groffe  tour  fe  fuft  ruinée 
d'elle  mefme.  Et  paffant  outre  aufll  ferme  en  la 
felle,  que  s'il  n'euftrien  rencontré,  laifTa  gran- 
dement efmerueillez  tous  ceux  qui  eftoient  là 
prefens,  voyans  le  coup  qu'il  auoit  faifit.  Sur- 
quoy  lebon  Oriftides  difoit  à  l'Empereur  ;  le 
croy  que  fi  les  vaillans  Grecs  &  les  Troy  es  mes 
ayeuls  ,  qui  fe  trouuerent  deuant  Troyc  la 
grande  eftoient  maintenant  en  vie,  que  nul 
d'eux  ne  pourroit  gagner  auec  ce  Cheualier 
renommée  ny  honneur  quelcôque ,  &c  ne  pour- 
roicntmettreàfindefi  grandes  merueiUes.Car 
fi  nous  trouuions  par  les  hiftoires  8>c  relations 
d'autruy  ce  que  maintenant  nous  voy  ons,nou$ 
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n'en  croyrions  pas  la  plus  grande  partie.  liefl 
vray  (difoit  l'Empereur)  que  vos  predeccfTcurs 
onteftéde  tres-valeureuxCheualicrs  imaisie 
croy  que  cetuy-cy  les  farpalTe  de  beaucoup. 
Sur  ce  difcours  voicy  lefccond  Geamqui  fe 
vient ioindre  au  Cbeualier  du  Soleil ,  lequel 
auoit  pris  vn  au  ire  efcu;&:  partant  d Vne  grande 
.vitcffe, ils fe rencontrèrent  ïi  furieufemcntque 
la  lance  du  Géant  efcant  fort  groffe,  8^  rencon- 
trant à  plein  le  Cheualier  du  Soleil  5  elle  le  fie 
ployer  en  arrière  auant  que  de  fe rompre  3  3c  le 
ferdclalance  coula  du  long  delà  poi&rineiuf- 
ques  au  haut  fans  s'efmoufTer  aucunement,  puis 
iiferedrefTajayant  au  préalable  rencontré  de 
telle  force  le  Géant ,  qu'il  l'auôit  reniierfë  de 
defTus  fon  Eléphant  en  terre,  &:pa{I!i  outre  laif- 
sât  ce  diable  de  Géant  fi  plein  de  courroux  qu'il 
iettoitdelafumeeparla  viliere  de  fon  heaume 
comme  fi  c'euft  efté  vne  cheminée.  En  mefme 
temps  le  croifiefme  fortit  duquel  il  fit  comme 
desautreis:  de  manière  qu'il  reftoit  encoresla 
cinquiefme  partie  (ou  enuiron  )  du  iour  quand 
des  douze  Geans  il  en  auoit  défia  abbatuvnze 
fans auoir  en  quelque  façon  que  ce  foit  (^pour 
leur  rencontre)  perdu  la  felle  ny  feulement  les 
cftriezde  fon  chenal,  dont  chacun  eftoitfi  ef- 
perduement  esbahy  , qu'il  leur  fembloit  chofe 
impofiible de  croire  ce  qu'ils  yoyoient.    Non 
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fans  vn  contentement  indicible  qui  preoccu- 
poit  le  cœnt  de  la  belle  Infante  Lindabrides 
voyant  fon  Cheualierlibre  des  rencontres  ef-' 
pouuantablesdetoiis  ces  horribles  Gcans:  &c 
pour  ce  aufTi  qu'elle  Tau  oit  en  (a  prefence ,  tant 
elloigné  de  la  belle  Princeffe  Clandianejuy  re- 
ftanttoutesfois  quelque fujet  de  craindre ,  con- 
fiderant  le  dernier  qui  paroifibit  le  meilleure:  le 
plus  vaillât  de  tous  les  autres ,  lefquels  bien  que 
RoySjils  ne  laifToiet  pas  neatmoins  d'efl;re(pour 
fa  force  Scfciiocïté)  fes  fubjets ,  &:le  recognoif- 
foient  pour  leur  Se  gneur,  en  figne  dequoy 
portoit  fa  courône  d'or  Se  de  pierreries  de  grand 
prix,  &: les  autres  la  portoient  d'argent,  lequel 
il  appelloient  Bradaman  Campeon ,  qui  fignifie 
en  îeurlanguc:  amant  que  Roy  ou  grand  Ca- 
pitaine. Il  cftoit  Seigneur  de  rifleSerpantine, 
qui  eft  la  plus  grande  de  toutes  les  Ifles  Orien- 
tales. Le  fage  Arteniidore  qui  efcriuit  tous  les 
faids  du  Chciulier  du  Soleil ,  dit  en  cet  endroit, 
que  ceBradama^n  eftoit  le  plus  vaillant  Se  le  plus 
puiiTanc  Géant  qu'on  viftiamais ,  &:celuy  quia 
pluseudepouuoirfur  tous  les  Geans  d'icelles 
Illes  5  dautant  que  pour  leur  grande  fierté  ia- 
maisaucunn'auoiteulepouuoirde  les  aiTujet- 
tir  5  mars  au  temps  de  Bradaman  Campeon  ils 
furent  de  telle  manière  forcez  &  affubjettis  par 
luy  que  quaudils  oyoient  feulement  nommer 
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fon  nom  ils  trembloienc  de  frayeur,  &r  pour  foa 
refpcdilsne  le  cenoieiic  pas  fimplemenc  pour 
leur  Seigneur  j  mais  ils  feruoienc  ôcobeifToienc 
aux  autres  Roy  s  qui  eftoiëc  mis  de  fa  main  pour 
gou  uerner  les  autres  Ifles.  Ainfice  grand  Cam- 
peon  voyant  fes  vaillans  coiBpagnons  fi  mal 
traidez  U  vaincus ,  il  n'en  rcceut  aucun  delplai- 
iir,ainsilen  eltoit  bienaife,  parce  qu'il difoic 
en  luy  mefme  que  vainquant  ce  Cheuaher  il 
pourroit  en  partie  faire paroiftre  quelle  eftoit  fa 
grande  force ôc  valeur,  encores  que  celuyle- 
roit  peu  d'honneur  que  de  le  vaincre ,  coniîderé 
les  grands  combats  qu'il  auoic  g.gnésparfa 
valeur  contre  lesCompagniesde  Geans',puis 
s'approchant  du  Cheualier  du  Soleil  eilant  fur 
fon  Eléphant  qu'il  fembloit  eftre  vne  groffeS^ 
haute  tour:  il  luy  dit.  Cheualier,  tuas  raifonds 
te  prifer  beaucoup,  puisque  tuas  eulhoneurde 
renuerferh  légèrement  toub  mes  compagnons, 
qui  font  les  plus  forts  Géants  de  toutes  mes 
liles  Se  Royaumes:  mais  afin  que  la  vidoire  que 
tu  as  obtenue  fur  eux ,  &:  que  ton  courage  ny  ta 
valeur  ne  te  donnent  la  hardieffe  pour  entrer 
feul  en  bataille  contre  moy ,  ie  veux  bien  que  tu 
fçaches  auparauant ,  que  ie  fuis  ce  Bradaman 
Campeon,  Seigneur  des  Illes  Ori@ntales,qui  ns 
pourroit  pas  eilre  furmonté  par  armes  quand 
tous  les  GheuAiiers  dti  monde  feroiçac  aifem- 
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blez  contre  luy  ,  ains  il  efperoicles  faire  tous 
mourir  par  fa  feule  valeur.  Mais  parce  aulTi  que 
ie  ne  veux  pas  laifll'r  fans  eftre  vengée  la  honte 
de  mes  compagnons  de  amis  •  le  veux  que  tu 
choififfes  cinquante  des  meilleurs  Cheualiers 
que  tu  pourras  trouuer ,  &:  que  tous  enfemble 
vous  vous  combattiez  auec  moy  ,  fans  qu'en 
aucune  façon  vous  melaiiTiezrepofer^iufques  â 
ce  que  ie  vous  aye  tous  tuez  ou  vaincus.  Cette 
braue  rodomontade  du  Géant  nefpouuanta 
nullCiTieat  noitre  valeureux  champion.   Car 
combien  qu'il  luy  femblàt  le  plus  grand  Se  in- 
comparable qu  il  eut  point  veu  en  toute  fa  vie, 
neantmoins  fon   courage  eftoit  tel  qu'auec 
l'ayde  deDlsu  jilefpcroïc  luy  abaiiTer  fon  or- 
gueil: Scluy  refpondit  de  cette  manière:  le  te 
rend  grâces,  o  iradaman ,  pour  la  bonne  rela- 
tion que  tu  m'as  faiÊbe  de  toy-mefmes:  mais 
pour  mon  regard  il  eut  efté  bien  meilleur  pour 
toyqueta  grande  renommée  m'euft  fait  en- 
tendre par  la  bouche  dvn  autre  ce  que  tu  m'as 
dit  de  toy ,  d'autant  que  nul  faift  ne  peut  eftre  (i 
bon  ;queftant  loué  par  celuy  qui!'  aexecuté,il 
ne  perde  vne  bonne  partie  de  fa  vertu  :  Tou- 
chant l'ellcAion  des  CheuaUers  que  tu  me 
confeilles  de  faire  pour  m'aider  à  te  vaincre  ,  ie 
ne  t'en  remercie  point,  parce  que  iecroy  que 
ç  eft  plus  par  iailancc  de  vaine  gloire  qui  cft  ea 
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toy,  que  pour  mon  honneur  8i  profit.  Pren 
feulemenc  tes  armes  &c  viens  allencontre  de 
moyicarauec  l'ayde  &:lafaueurdeDieu,vn 
autre  plus  moindre  de  corps  que  moy  ,  bien 
•queplus  zélé  à  ion  feruice,  tua d'vnfcul coup 
vn  autre  Géant  aufTi  grâd  que  toy,  de  forte  que 
ie  te  pourray  vaincre ,  afin  de  te  faire  cognoi- 
ftre  combien  les  merueilles  de  Dieu  font  gran* 
des.  D'autre  part  Bradaman  entendant  fore 
bien  ce  que  le  Cheualier  du  Soleil  difoitjil  fe 
prit  à  rire  de  toute  faforcejuy  difant.Ietedis 
Cheualier  ,  que  fi  ie  t'ay  eftimé  vaillant^quc 
màintenatie  te  tiens  pour  fol  &:  infertfé.  D'au^ 
tant  qu'il  y  a  plus  de  témérité  6c  defoUieà  en- 
treprendre les  chofesfurnaturcUesÔd  impoffi- 
blés, que  de  courage  ny  de  force.  Pren(  te 
dif-ie  J  en  tacompagnieles  fufdits  Cheualiers^ 
parce  qu'autremêt  ie  me  tiendrois  du  tout  des- 
îaonnoré  û  Ton  venoit  à  fçauoir  en  mesRoyau- 
xnes  ,  que  Tay  leué  ma  lance  contre  vn  feul 
Cheualier.  Celuy  du  Soleil  luy  refpondit.il  y 
afanscomparaifon  plus  d*honneur  de  vaincre 
vnfeui Cheualier, que  d'eftre vaincu  de  cent; 
que  fi  en  tes  pays  l'on  te  tiêdroit  ahontagé  d  a- 
uoirpris  ta  lance  contre  vn  feul  jaufTi  le  ferois- 
je  es  miens  fi  l'on  fçauoit  que  pour  me  battre 
contre  toy ,  i'aurois  cherché  des  compagnons. 
Bref  ie  te  fais  fjauoir  qu  il  faut  que  ie  me  batte 
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leul  à  ieul  auec  toy ,  lî  tu  veux ,  finon  retoiirno 
t'en  par  le  mefme  chemin  qui  t'a  conduitiuf- 
ques  icy.  Se  fais  ptace  à  d'autres  bon:>  ôc  valeu- 
reux Cheualiers  qui  m'attcndct.  Dequoy  Bra- 
daman  fut  extrêmement  irrité  ,  de  voir  que  le 
Cheualier  du  Soleil  vouloit  entrer  feul  en  ba- 
taille contre  iuy  ,  eftant  quafi  hors  de  foy  ,6^  ne 
fçachant  ce  qu'il  en  deuoit  faire,  parce  que  d'vii 
cofté  celuy  fembloit  cftre  vne  très  grandelaf- 
chcté  de  (e  combattre  auec  Iuy  feul:  d'autre 
part,  ce  Iuy  effcoit  vn  très-grand  affront  de  laif- 
îer  fes  compagnons  fans  vengeance  aucune? 
L'Empereur  ôc  ceux  qui  eftoient  auec  lùy, 
oyoient  facilement  tout  ce  quilepafToitjlef- 
quels  eftoient  grandement  cfmerueillez  delà 
grande  férocité  de  ce  valeureux  Géant,  Se  crai- 
gnoient  fort  fa  grandeur  &:  non  pareille  force, 
leur  femblant  eilre  vne  chofe  impoffible  qu'il 
peut  eftre  vaincu  par  aucune  force  d'homme 
viuant.Bradaman  voyant  que  fes  importunitez 
êc  rodomontades  n'auoient  point  de  force 
pour  faire  que  le  Cheualier  du  Soleil  cherchât 
de  Tefcorte  contre  Iuy ,  il  tourna  furieufement 
labrideàfon  Eléphant, le  picquant  desefpe- 
rons  difant  :  Puis  qu'ainfi  eil  que  ta  folie  m'a 
defia  irrité ,  en  forte  que  quand  les  Dieux  tous 
cnfemble,auec  toutes  les  puiifances  celeftes 
s'ademblei oient  eu  ta  faueur  ,  ils  nauroiens 
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déformais  la  puifiace  de  te deliurer  hors  de  mes 
mains .  O  pauure.vil  Se  abiet  Bradaman,au  nom 
duquel  toute  la  terre  tremble,  nct'eft-cepas 
maintenant  vne  honte  de  dire  ôc  de  voir  qu'va 
(cul  Cheualiera  la  hardiefle  de  s  oppofer  luy 
feul  à  ta  valeur?  En  quoy  pourray-ie  repa- 
rer ce  grand  afFront^Dilant  telles  8c  femblables 
paroles ,  ilfe  tourna  versleCheuaherdu  Soleil, 
aucc  vne  grofle  lance  en  fa  main  (auffi  haute 
qu Vnpain  )  au  grand  gallop  defon  Eléphant. 
D'autre-part  le  Cheualier  prioit  Dieu  en  fon 
cœur  qu*il  luy  pleuft  le  fecourir,puis  il  prit  auflî 
fa  courfe  contre  luy,partant  d'vne  telle  roideur 
qu'il  fembloit  que  le  Ciel  Se  la  terre  fe  vouloiét 
joindre  IVn  auec  l'autre  ^  non  fans  quelque 
crainte  de  tous  ceux  qui  les  voyoient ,  atteri- 
dans  la  fin  de  leurs  cruelles  Se  furieufes  rencon- 
tres^qui  furent  telles,  que  les  lances,  fbicn  que 
extrêmement  groffes  ;  furent  mifes  cnefclats, 
fans  que  aucun  d'eux  en  fut  nullement  esbran- 
lé ,  iufques  à  ce  que  venâs  à  fe  rencontrer  corps 
à  corps  ,  eux  &  leurs  chcuaux,  leboncheual 
Cornelin  fourra  fa  dure  corne  aiguë  au  miheu 
du  poiftrail  de  l'Elephanc ,  de  forte  que  le  per- 
çant tout  outre  il  le  renuerfa  mort  par  terre ,  8c, 
Bradaman  deffus  qui  donna  8c  fit  autant  de 
bruit,  que  fi  quelque  gros  rampart  ou  forterefle 
tomboitpaiiejeu  d'ynsmine  ÊLifteaudefTous, 
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félon  le  bruit  qu  il  fie  en  tombant.  LeChcii- 
lier  du  Soleil  de  fon  cheualtous  eftourdis  du 
rencontre  nompareil  de  Bradaman  8c  de  fou 
Eléphant,  vindrentà  tomber.  Mais  le  valeu- 
reux Cheualier  ne  tarda  pas  long  temps  à  fe  le- 
uer  auec  l'efpéeau  poing  ôc  fon  efcu  au  bras ,  il 
s'achemina  vers  Bradaman  ,  quis'eftoit  releué 
fort  efpouuanté  de  cefte  rencôtre.lequel  auoic 
cnfamain  vn  gros  ballon  de  fer  au  bout  du- 
quel pendoient  quatre  greffes  balles  de  mefme 
metail, attachées  auec  de  greffes  chaifnesdc 
fer ,  le  tenant  à  deux  mains,  &:  tournant  fes  bras 
par  deffus  fa  tcfte,il  venoit  contreluy  auec  vne 
telle  furie  èc  cholere ,  de  fe  voir  ainfi  à  pied  par 
le  rencontre  d'vn  feul  Cheualier ,  qu'il  eut  vo- 
lontiers defiré  que  toute  la  place  euft  efté 
remplie  de  Cheualiers  contre  luy,  afin  que  plus 
parfaitement  il  peut  affouuir  fa  rage.  Comme 
ilarriuaprcs  du  Cheualier  du  Soleil, il  tour- 
noitfes  bras  auec  vne  fi  grande  force  &c  furie, 
quelesgroflès  balles  du  bafton  alloient  ron- 
flant comme  de  greffes  balles  d'artillerie, de 
forte  qu'il  n'y  auoit  perfonnefi  courageufe  en 
toute  la  place,  qui  ne  receut  en  le  voyant  vne 
très  grande  peur ^  efpouuanteipent.  Mais  ce 
courageux  Cheualier  voyant  vepir  vers  luy  ce 
coup  mortel,  fit  femblant  de  raitcndre ,  mais 
çnmcfme  temps qu'ilk  defchargcoicàcaufe 
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quele  Géant  eftoit  fort  grand,  que  le  coup  ve- 
noitde  trauers,il  fe  bailTa  preftement  contre 
tjcire,  de  manière  que  le  coup  s'en  alla  à  vui- 
de  fans  luy  toucher,  fi  bkn  que  pourlapefan- 
teur  des  balles  ôc  pour  la  grande  furie  qu'il 
auoic  à  les  manierjle  Geanc  fut  contraint  de 
faire  deux  ou  tcois  tours  en  defpit  de  luy  :  le 
vaillant  Cheualier  prenant  fon  temps  bien  à 
propos  luy  tailla  desjartieres,  de  forte  que  luy 
rencontrant  la  iambe  dVnreuers  auecle  doi^x 
trpnchant  de  fon  efpée ,  il  luy  coupa  fes  armes 
fài6tes  d  ofTements  5  en  forte  que  i'efpée  entra 
aucunemêt  dans  la  jambe>dont  le  fang  comen- 
çaàdécouler  ôc  à  teindre  fes  armes  &:la  terre. 
Quand  Bradaman  fe  fentic  blefle  »  Se  qu'il  veic 
fonennemy  libres:  courageux  en  fa  prefence, 
fa  fureur  eftoit  fi  extrême,  qu'on  eut  peu  auec 
raifonraccomparerà  vne  desfuries  infernales; 
parce  que  la  fumée  luy  forcoit  en  telle  quanti- 
té des  narines ,  auec  vne  fi  grande^ quantité 
d'eftincelles  de  feu,  ^u'on  eut  peu  facilement,, 
iugerqu  il  eftoit  plein  de  poudre  à  canon\,oir 
de  fouffrc  brullant  fans  ccfîe  ^auec  vne  mine  fi- 
furibonde  que  quiconque  le  regardoit  en  eftoit 
toutefpouuanté,&:  commença  à  tourner  fon 
pefant  ballon  pardeffus  fa  tefte  auec  vne  telle 
prefteiTe  &: force  inimitable ,  qu'il  neparoiiToit 
rienquVne  grande  &:  parfaifteroue,  les  balles 
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<l'acter  attachées  à  iceluy ,  volans  par  la  région 
de  lair  ,  rendoient  vn  fon  pareil  au  tonnerre 
grondant  8c  effroyable:  En  ceft  afpeft  efpou- 
iiantable  a  il  s'achemina  vers  le  Cheualier  du 
Soleil ,  croyant  affeurement  le  mettre  en  mille 
pièces  au  moindre  coup  qu'il  Tatteindroitdl- 
celles.  Mais  celuy  qui  n'eftoit^accouftuméde 
perdre  courage  en  fenriblables  rencontres,  pre- 
uoyant  qu'il  Uiy  conuenoit  fuir  fon  ennemy, 
ou  attendre  ce  coup  mal-heureux,  duquel  on 
nepouuoitefpcrer  autre  chofe  que  la  mort,  fi 
d'aduenture  les  balles  l'atteignoient ,  comme  il 
cftoit  dcfia  fi  près  dé  luy  qu  elles  luy  auoienc 
pafle  &  ronfle  tout  contre  fon  habillement  de 
tefte,^uànt  qu'il  approchât  plusauant,  dVnc 
promptitude  incroyable,  il fe  fourra  dans  fon 
coup  Se  fe  ioignit  à  luy  de  fi  près  ,  que  le  ballon 
venant  à  fon  tour  pour  la  féconde  fois,  toutes 
les  pelotces  d'iceluy  donnèrent  en  l'air ,  frappâc 
feulement  le  Cheualier  du  Soleil  auec  le  tron- 
çon d'iceluy ,  duquel  il  luy  bailla  vn  fi  horrible 
coup',  qu'il  creut  luy  auoir  rôpu  &c  fracafle  tous 
les  os  par  le  milieu  du  corps ,  mais  à  caufedela 
grande  force  dont  les  balles  eftoient  poulfées 
venansà  voler  à  vuide,  elles  firent  efchappec 
des  mains  àBradaman  le  baftori  auquel  elles  te- 
îîoient, lequel  s'en  alla  choir  bienloingdelà 
•sfonflant  comme  vn  tonnerre.  Ce  que  voyanc 
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le  preux  Chcnalicr ,  il  fe  tira  fort  ioy eux  en  ar- 
rierejdifantiDu  moins  tu net'aideras  pluscon- 
tremoy  d'vne  armure  fi  inégale.  Se  tant  ef- 
pouuancable.  Le  Géant  ne  fe  fondant  pas  be- 
aucoup de  cela ,  tira  vn  grand  Se  pefant  cime- 
terre qu'il  portoitàfa  ceinture,  &luy<lit.  Tu 
n\is  que  faire,ô  Cheualier,de  t'efforcer  dauan- 
tage  .-car  fî  tous  les  habitans  desCieux  &:de 
la  terre  eftoient  maintenant  de  ton  cofté  pour 
te  fauorifer,  ils  ne  feroient  aflexpuiffans  pour 
deliurer  ta  vie  de  mes  mains.  Difant  cela  il  def- 
chargea  vn  grand  coup  audeffiis  de  harmetdu 
Cheualierdu  Soleil  ,&  ce  auec  telle  viuacité 
qu'il  n'eut  pas  le  tcps  de  fe  garentir  d'iceluy5&: 
tout  ce  qu'il  peut  faire,  fut  de  leuerfonefpée 
6cfon  efcu  pour  receuoirle  coup,  qui  fut  tel, 
que  luy  rabbattant  fon  efpée  en  bas,  il  luy; 
coupa foh  efcu  parle  milieu ,  &c  defcendit  îuf- 
ques  fur  le  heaume  il  furicufement  qu'il  luy  fit' 
mettre  les  mains  &:  les  genoux  en  terre  :  que 
fi  fon  heaume  n'euft  efté  de  fi  bonne  trempe,il 
eft  indubitable  qu'il  l'eut  fendu  en  deux.  Mai$ 
le  bon  Se  valeureux  Cheualier  ne  perdit  point 
courage,  ains  fe  leuant  fort  légèrement.  Se 
voyant  que  le  Géant  eiloit  fi  grand  qu'il  ne  le 
pouuoit  frapper  de  la  ceinture  en  haut,  il  prit 
fon  efpée  à  deux  mains ,  Se  luy  en  donna  vn  fi 
grand  coup  de reuers  en  laiambe  gauche  que 
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perdoit  tant  de  fang,  qu'on  eue  peu  nager  de- 
dans autour  de  luy.  Dont  le  Géant  voyant  fon 
fang  ainfi  refpandu ,  8c  les  forces  luy  manquant 
il  s'aflEbiblit  de  telle  façon:  que  déformais  il  ne 
dardoit  plus  fes  coups  auec  tant  de  fureur  que 
^uparauant.Lorsle  Cheualier  du  Soleil  lepref- 
fant  &  lefaififfant  courageufement  :  en  forte 
queBradaman  venant  en  pafmoifon,  5^ fans 
forces  aucunes  pour  labondance  de  fang  qu'il 
auoit  perdu ,  vintà  fe  laifler  choir  au  milieu  de 
la  place  5  faifant  autant  de  bruit  que  fi  quelque 
grand  palais  ou  édifice  fe  fut  fondu  en  vn  mo- 
ment ,  faifant  trembler  tous  ceux  qui  cftoient 
es  enuirons  'de  la  place.  Se  ce  auec  autant  de 
ioye  pour  ceux  qui  les  regardoient  que  de 
douleur  pour  les  autres  Geans  fes  compa-^ 
gnons, lefquels  pêferent  crcuer  de  defpit  voyât 
que  leur  chef ,  &c  Seigneur  eftoit  vaincu  5  mais 
le  Cheualier  du  Soleil  remerciai  Dieu  pour  la 
vidoire  qu'il  luy  auoit  fait  auoir,s'aprocha  de 
Bradaman  pour  voir  s'il  eftoit  mort  :  mais 
quand  il  vit  que  ce  n'eftoit  qu'vnefoibleffejil 
commanda  qu'on  le  mit  en  lieu  où  il  peut  eftre 
guery  3c  penfé  de  fes  playes  y  ce  qui  fut  exécu- 
té promptement  de  guery  par  de  bons  Chirur- 
giens qui  en  eurent  le  foing ,  lefquels  ne  luy 
trouuerent  aucun  coup  mortel,  bien  qu'à  la 
vérité ,  fi  le  Cheualier  du  Soleil  eut  fceu  les 
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chofes  àvenirilluyeuft  fort  volontiers  tran- 
ché la  telle,  pluftoft  que  de  le  faire  penfer^daii- 
tant  que  l'Empire  dcGrece  achepta^du  depuis, 
bien  cher  iufques  à  la  moindre  goutte  du  fang 
qu'ilauoit  verféàce  combat.  Or  cette  fanglâ- 
ce  Se  furieufe  bataille  s'eftant  ainfi  terminéejon 
amena  viftcment  au   valeureux  Champion 
fon  bon  cheual  Cornelin  fur  lequel  cftant  mô- 
té  tous  les  Rois  &c  grands  Princes  vindrent  à 
luy  pour  raccompagner  y  au  fon  dVne  fi  grade 
quantité  d'inftrumens,  S^au  bruit  de  tant  de 
meneihiers ,  qu'ils  faifoient  cognoiftre  lama- 
jefté  des  grands  Seigneurs  qui  eftoient  là.  Aiîi- 
fi  tous  affemblez  ils  l'accompagnèrent  iufques 
au  palais  ,lecondui{anten  la  plus  grande  po- 
pe &  honneur  qui  iamaisauoitefté  fai£b  à  au^ 
cun  Prince  terrien, ny  à Cheualier quelcon- 
que. Eftant  monté  au  palais  fuiuy  de  tous  ces 
grands  8>c  puiflans  Monarques  dz  grands  Prin- 
cesJ'Empereur  fottir  pour  le  receuoir ,  &c  s  ad- 
uança  iufques.aux  galleries,  au  rembraiïant 
fort  amoureufement  il  luy  dit.   O  mon  très 
cher &* bien aymé fils,  queleiour  auquel i'eus 
le  bien  de  vous  voir  a  elle  heureux  pour  moy, 
ôcic  le  fuis  doublement  dauoir  vne  fille  qui 
puifle  mériter  vn  fi  braue  Cheualier.  Enmef- 
me  temps  le  Cheualier  du  Soleil  femeit  âge- 
noux  deuant  luy ,  difant ,  Ten  ay  l'obligation  à 
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Dieu,  &  fuis  en  cela  le  bien  heureux  d'auoir 
peu  cognoillre  pour  mon  pcrevn  fî  puiffant 
ôc  fouuerain  Seigneur.  Surce  pourparlerFIm- 
peratricearriua,  laquelle  Tembrafla  par  grand 
amour  :  car  encores  queiufques-là  elleluy 
auoic  porté  quelque  haine^à  caufede  fon  fils. 
Meridianineantmoins  ayans  veu  ceiourd'huy 
toutes  les  grandes  merueilles  qu'il  auoit  fai- 
tes ,  elle  auoit  conçieu  pour  luy  vn  amour  in^ 
dicible,  de  telle  manière  qu  elle  fe  tenoit  pour 
heureufc  d'auoir  recouuré  vn  tel  fiU.Cesac- 
collades  acheuécs  ils  entrèrent  tous  dans  vnc 
grande  fale ,  o  ù  il  fut  defarmé ,  ou  la  belle  Lin- 
dabrides,y  eftâtarriuéeau  fon  de  plufieurs  in- 
ftrumens ,  Se  d Vne  grande  multitude  de  flam- 
beaux,  ils  fouperët  tous  fort  contés  &:ioyeux! 
&  le  Cheualier  du  Soleil  eftantaflis  visa  vis  de 
rinfante  Lindabrides,  il  fe  paflbit  entr'cux  de 
doux  ôi  amoureux  difcourSjaugmentans  leurs 
defirsparlaveuëdeleurs beaux  vifages  ,quia 
la  lumière  des*  flambeaux  s  augmentoient  en 
beauté  abonne  grâce.  Aufli-toft  qu'ils  eurêc 
fouppé  5  ils  commencèrent  le  bal,  où  kChe- 
ualierdu  Soleil  dançaauec  l'Infante,  cequil  fît 
auec  tant  de  maieiié  &c  de  belle  difpofîtion 
qu'il  attiroit  les  yeux  d  Vn  chacun  à  le  rer^arder 
par  admiration,  puis  les  Rois  &: grands  fei* 
gneursdanccrêt  auec  les  Dames  de  Tlnfante 
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lefqnelles  eftoienc  plufienrs  en  nombre  ^ 
belles  par  excellence,  ils  paiTerenc  ainfî  la  pluf- 
parc^delanuift.  Maisàcaufequele  Chcualier 
du  Soleil  fe  trouuoit  aucunemêt  las  pour  le  cra  - 
uail  du  iour  pafleXEmpereur  ne  voulut  pas  que 
pouf  cefie  nuiftles  fiançailles  fuflenc  faides, 
ains  il  commanda  de  les  remettre  au  lende- 
main. De  forte  qu'auant  la  minuid  cous  fe 
retirèrent  chacun  en  fon  logis ,  Se  le  Cheualier 
du  Soleil  au  grand  defplaifir  des  deux,  prit 
congé  de  l'Infante,  luy  defplaifant  extremc- 
mêtde  ce  que  fa  gloire  eftoic  différée  iufques 
au  lendemain  ;  s'eftant  ainfi  congédiez  les  vns 
des  autres,iceluy  Gheualier  fut  conduict  en  vn 
quartier  du  palais,  où  iufques  a  lors  il  s'eftoic 
toufiours  retiré ,  lequel  fe  couchant  fur  fon  ri- 
che lict  5  il  pafla  la  nuid  en  la  manière  déclarée 
au  chapitre  fuiuanc. 

Ce^ui  aduint  au  Cheualier  du  Soleil^  la  nui^qui 

f  recédait  le  tour  que  les  fiançailles  fe  deuoient 

célébrer  entre  luy  dr  t Infante  Lindahrides. 

Chap.        XLV. 


E  T  T  E  véritable  hiftoireobferuâc 
ce  à  quoy  fon  deuoir  l'oblige,  a 
defiadic  ,que  comme  Claridiane 
fut  aiTurçc  4u  dépare  quels  Che  • 
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ualier  du  Soleil  fliifoitdefa  prefence,ellcluy 
baillâvne  Damoifelle  nommée  Arcaniepour 
luy  faire  compagnie  iufques  à  fon  retourna  la- 
quelle la  PnncefTedefcouuric  comme  en  fecrec 
l'amour  qu'elle  porcoic  auCheualier  du  Soleil, 
l'aduifanc  de  prendre  bien  garde  à  tout  ce  qui 
fepafleroit  entre  luy  &l'In£anteLindabrides, 
tout  le  long  du  chemin ,  à  ce  que  par  après  elle 
peut  luy  en  rendre  bon  conte.   L'hiftoirc  dit 
donc  maintenant  que  ladite  Arcanie  ne  s'e-^ 
ûant  en  aucune  façon  eiloignée  du  Cheualier 
du  Soleil,  8z  qu  ayant  veu  tout  ce  qui  s'eftoit 
pafle ,  aiiec  l'accord  des  fiançailles ,  tel  8c  fi  au- 
thentique quelaraisô  n'auoit  défia  plus  de  lieu 
pour  s'en  excufer ,  fa  peine  3c  fa  douleur  eftoic 
fi  grande,  en  p  enfant  au  dueilquefaDameôC 
maiflirefTeen  receuroit  lors  qu'elle  luy  en  por- 
teroit  les  nouuelles  ,  qu'à  peine  pouuoit  elle 
fupporterfapa(]ion:Dontluy  efl:antaduis  que 
déformais  sô  feiour  y  efl:oit  fuperflus ,  puis  cpc 
leCheualier  du  Soleil  fe  fiançoit  auec  T Infante 
Lindabrides ,  ellefe  refolut  de  partir  la  nui£t 
prefente  pour  retourner  en  fon  pays.    Mais 
trouuant  bon  de  faire  fçauoir  auparauant  fon 
départ  au  Cheualier  du  Soleil  éprenant  le  têps 
commode  5^  à  propos,  lors  qu'il  cftoit  couché 
dansfonli£t,y  ayant  aumiUeude  la  chambre 
va  grand  chandelier  d'or ,  dans  lequel  eftoic 
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bruflant  vn  grand  flambeau:  elle  entra  donc 
dedans  oùletrouuant  fculelle  luy  dit ,  Bonne 
fantévousaccorripagne,ôCheualierduSoleil: 
lequel  refpodit:  Vous  foy  ez  la  bien  venue  m'a- 
mie  Arcanie.  Hé  bienjque  dites  vous  de  bon  à 
cefte  heur^rÉlleluy  dit,  le  viensr.prcndre  con- 
gé de  vous  pour  m'en  aller  trouuer  la  Princef- 
fc  Claridiane  ma  maiftrefle  :  Car  ie  ne  fçay  cô- 
meie  puis  efpererrecompenfe  de  mes  fidèles 
feruices,oii  la  mémoire  du  fientrouue  du  man- 
quement. Comment  cela  5  dit  le  Cheualierdu 
Soleil. N'auez  vous  pas  efperance  que  ie,  recô- 
penferay  le  voilre?  ignorez  vous  que  quand  ie 
viendrois  à  vous  oublier ,  que  Tlnfante  Linda- 
brides  efticy  qui  y  fatisfera  entièrement?  Mais 
Arcanieluy refpondit fans  delay .  Pour  moy ie 
n  ay  nulle  efperance  en  vous ,  d  autant  que  ce- 
luy  qui  ne  fç-aic  pas  garder  la  foy  ny  fa  parole  à 
la  plus  haute  &:  à  la  plus  belle  PrinccfTe  du  mo- 
de, difficilement  la  gardera-il  à  vne  pauureôc 
chetifue  Damoifelle  comme  moy  .D'ailleurs  ie 
ne  defire  pas  âuoir  aucun  payement  de  l'Infan- 
te Lindabrides.  Car  moy  eftant  à  laPrinceife 
Claridiane ,  ie  me  tiendrois  fort  ahontagee  de 
receuoir  aucun  falaire  pour  mes  feruices  5  de 
nulle  autre  Dame  que  de  la  Princefle  Claridia- 
ne.Mais,©  Cheualier  du  Soleil,  ne  conudercz 
vouspoint  comme  d'icy  cnauat  la  renommée 
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de  vos  proiiefTes  ccffera,  &:le  récit  cojitinuel  de 
vos  vertus  ,  quand  la  nouuelle  de  voftre  def- 
loyautéferafceuè5&:  qu'on  foaura  Tinfidclité 
de  vos  paroles  ,  Se  que  tous  cognoiftrot  voftre 
peudecognoiffancejdisâsqueleiugeraetvous 
a  manqué  en  Tefledion  du  meilleur?  Eft-il  pof- 
fible  que  vous  ayez  ainfi  perdu  la  mémoire  &: 
le  bon  fens  ?  côment  auez  vous  oublié  le  voya- 
ge que  la  PrincelTeClandiane  fit  pour  voftre 
amour,de  l'Empire  deTrebifonde  en  Grece?6c 
auec  quelle  vehemece  vous  vous  oiFriftes  à  el- 
le pour  eftre  fon  caualier;  comme  elle  vous  re- 
ceut  pour  fien.Et  comme  lors  que  vous  veiftes 
fa  beauté  nôpareille,  Se  eftre  aymé  d'elle ,  vous 
vous  eftimiez  le  plus  heureux  de  tous  les  hom^ 
tncs  mortels^D'où  vient  en  vous  fi  peu  de  con- 
ftance,&:  vne  fi  grande  lafcheté  de  dire ,  que  la 
prefence  derinfanteLindabrides,a  eu  fiir  vous 
plus  de  pouuoir  quele  reflbuuenir  que  vous  de- 
uez  auoir  de  la  Princcfle  Claridiane  ?  Ne  vous 
remémorez  vous  point  la  Court  de  TEmpe- 
rcur  où  elles  eftoient  enfemble,  &:la  beauté  de 
chacune  en  particulier  manifeftce  en  leurs  bel^ 
les  parures  ?  laquelle  des  deux  eftoit  la  plus  ay- 
mée  de  vous&:  la  plusdefiree  ?  Reflbuuenez 
vous  de  la  refolution  que  vous  auiez  à  voftre 
départ  de  Grèce  ,&:  de  celle  dont  vous  eftes 
maintenâtpreoccupc:  ce  quineprouient  d'au- 
tre 
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tre  chofe  que  de  la  ieule  cÊtinc  que  vous  faites 
des  chofes  prefentes,  mettant  en  oubly(&:  fans 
raifon  )  celles  qui  fontabfentes&:futures,bieri 
que  plus  dignes, sas  côparaiibn,ce  qui  ne  procè- 
de que  des  péfées  baffes  Se  mal  côditionnécs.O 
pauure  nature  humaine  que  tuesmiferable  ôc 
fragile,veu  que  oùil  y  a  tât  de  valeur  pour  vain- 
cre de  il  puifsâs  Cheualiers^  le  courage  côibnt 
&:fort  y  mâque  pour  refifter  à  la  moindre  occa- 
iion  du  monde.  Que  il  vous  vouliez  faire  re- 
flexion fur  l'efcu  de  voitre  mémoire,  6>c  vous  y 
reprefenter  celle  de  ma  Dame  3c  maiftrelFe  co- 
tre les  coups  de  la  prefencedellnfante  Linda- 
brideSjiccux  ne  pourroient  pas  eftre  fi  fores  ny 
lefcufi  mince  ny  (îfoible,  que  vous  peuffiez 
eftre  fi  facilement  vaincu.  Mais  tout  ainfi  que 
la  foy  vous  a  manqué,  de  mefme  la  mémoire  de 
fa  beauté  6^  de  fon  mérite  s'eft  eclipfée  devo- 
ftre  entendement  Se  de  voftre  nompareille  va- 
leur :  de  forte  que  la  prefence  de  l' Infante  Lin- 
dabrides  vous  a  furmonté  fort  aifément .  Pour 
moy  ie  m'en  retourne  vers  laPrinceffe  ma  mai- 
ftreffe^luy  faire  fi^auoir  voftre  defloyauté,&:de* 
meurez  en  voftre  bon-heur.  Arcanie  ayât  ache- 
ué  de  dire  ces  paroles,  ne  voulut  pas  s'arrefter 
plus  long  temps,  ny  efcouter  aucune  refponcc, 
ains  fortant  de  la  chambre ,  elle  monta  fur  foa 
palefroy  qu'elle  auoic  laiffé  exprès  au  pied  de  la 
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monté  du  Palais ,  Se  fortanc  hors  de  la  ville,  elle 
prit  le  chemin  deTrebifonde,  Dont  le  Cheua- 
lier  du  Soleil  eftac  marry  que  celle  Damoifellc 
partoitde  cefte  manière  ,  feleuade  [onliStSc 
courut  vn  peu  après  elle:  mais  voyant  qu'elle 
cftoit  défia  hors  du  Palais  ,  il  ne  fe  foucia  pas 
beaucoup  de  la  fuiure  plus  auant,  d'autant  que 
Tamour  qu'il  portoit  à  l'Infante  Lindabrides,  le 
tenoit  en  tel  eftat,qu'encores  qu'il  comprcnoic 
bien  ces  paroles ,  neantmoins  il  ne  peut  s'y  re- 
Xbudrej  pour  n'eftre  alors  du  tout  libre  de  paf- 
fion  :  mais  elles  ne  laiflerenc  pas  pourtat  de  luy 
rcprefenter  la  vérité  de  tout  ce  quArcanie  luy 
auoit  dit  de  la  Princeffe  Claridiane ,  Se  la  foy 
qu'il  luy  auoic  donnée  d'eflre  à  iamais  Ton  Che- 
ualier.  De  forte  qu'eftant  aucunement  changé 
cnfapenfée,  en  mefme  temps  vne  altération  le 
prit  qui  l'empefcha  de  dormir^le  tenant  inquiec 
dans  fon  licljfe  reprefentat  peu  à  peu  en  fa  mé- 
moire la  Princeffe  Claridiane,  Se  luy  aduint,on 
ne  foait  fi  en  fonge  ou  efueillé ,  qu'elle  fe  repre- 
fentaàluyauec  tant  de  maiefté  Se  de  beauté, 
qu  elle  sêbloit  luy  faire  perdre  la  veuè ,  de  mef- 
me que  faid  le  Soleil,  lors  qu'il  darde  fes  lumi- 
neux rayons  au  leuer  qu'il  faid  en  Orient;  luy 
femblâtqu'elles'acheminoit  vers  luytoutear- 
méeexceprélatefte,  quelle  auoit  defcouuerte 
monlttat  fes  b  eaux  cheueux  ddrez>(jui  luy  pen^; 
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dolent  par  derrière  les  ordlks.Sc  fi  longs  qu'ils 
trainoien c  iufques  à  terre ,  portant  vne  efpée  ea 
la  main,auec  vne  mine  pleine  de  fureurjqui  ap- 
prochant &:hauUancicelle  pour  le  frapperjdi- 
îbit.O  traiilre  oC  faux'Cheualier,voicy  l'heure 
quetureceuras  le  loyer  de  ta  defloyauté.  De 
forte  que  luy  qui  Tau  oit  l;ins  cefTe  regardée 
en  cefte  belle  maj  eiléjil  la  trouua  fi  belle  &  de  fi 
bonne  grâce  5  que  Mnfante  Lindabrides  eftoit 
laide  à  comparaifon  d'icelle.  Et  venât  à  rauiuer 
les  flammes  du  feu  amoureux,  qui  auoient  elle 
cfteintcs  parla  longue  abfencCjilconceutvn 
tel  repentir  en  fon  ame ,  de  tout  ce  quis'elloit 
paffé  au  defaduantage  de  fa  chère  Dame ,  qu  e- 
itant  forcé  parle  presét  amourjil  fe  profterncin 
en  terre  deuant  la  Princefle ,  Se  luy  demandoïc 
pardon  de  fon  erreur.Mais  elle  qui  efroit  iufte- 
mêt  courroucée  fans  faire  cas  de  ce  qu'il  difoir, 
s'approcha(  ce  luyfembloit)  pour  le  frapper  de 
Tefpée qu'elle  portoit  en  fa  main,dôt  il  s'efueil- 
la  corne  en  furfaut  de  l'imaginatiô  ou  du  sôme 
auquel  il  eftoit:auec  vne  fi  grande  frayeur  qu'il 
en  trêbla  vn  fort  log  efpace  de  tépsjô^  fô  lid  en 
receut  de  grands  efforts ,  mais  quand  il  fut  du 
tout  remis  en  fon  bonfens,  la  piefcnce  de  la 
Princefle  luy  demeura  fi  bien  grauée  en  fon 
imagmation, qu'il  luyfembloit  véritablement 
la  voir  en  fa  prefence?  de  mcfmc  qu'il  l'auoit 
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veuëen  Conflantinoplç.  De  manière  qu'en  la 
mefme  façon  que  cette  eftrange&:  admirable 
beauté  luy  auoic  entamé  le  cœur  au  premiec 
regard  de  fes  beaux  yeux ,  ainfi  la  mémoire  d'i- 
celle  luy  rcnouuella  cette  antienne  playe ,  per- 
dant du  tout  celle  que  luy  auoic  caufée  l'Infan- 
te Lindabrides ,  Se.  s'enflama  derechef, Se auec 
tac  de  ferueur  en  l'amour  de  fa  Prmceffe ,  qu'il 
ne  crouuoic  plus  aucun  lieu  de  repos  dans  fon 
lidc  ',  mais  venanc  à  fe  reprefenter  ce  qu'il  auoit 
faid,  Se  les  fiançailles  qui  fe  deuoienc  célébrer 
le  iour  fuiuât:(  chofe  qui  luy  eftoit  pour  l'heu- 
re, du  tout  en  abomination,  &:anatheme,  ) 
il feleuapromptemenc&: s'habilla,  puis  cher- 
chant fes  armes  il  les  trouua  pendues  à  vn  coin 
de  fa  chambre  S'ellantarméil  prie  en  fa  main 
le  flambeau  ardent,  qui  eftoit  au  miUeu  d'icel- 
le,  defcendit  en  bas, &: alla  à  fefcurie,où  il 
trouua  aucuns  garçons  palefreniers  qui  dor- 
lîioienc,  lefqiiels il efueilla :  ôcleur  comman- 
da de  fellerô^  brider  fon  cheual.  Al'inftant  lé 
garçon  qui  lerecogneuc,luy  demanda  où  il 
vouloit  aller  ainfi  feiil ,  Se  à  telle  heure,-  le  vay, 
dit-il ,  après  vne  Damoifelle  qui  s'eft  partie  de 
moy ,  mais  n'en  dis  mot  à  pcrîbnnc  :  car  ie  re- 
tourneray  incontinent.  Le  garçon  n  ofanc  pas 
luy  parler  dauantage,  fella  haftiuemenc  fon 
cheual  j  le  tirant  hors  de  l'efcurie  Se  du  Palais, 
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par vnefauffe  porte  d'iceluy.  LeCheiialia'dU 
Soleil  monta  defTus  ,&:  forçant  hors  delà  gran- 
de ville,  il  ne  prit  point  de  grand  chemin  pour 
n'eftre   rencontre  ,  fi  d'auanture  on  couroit 
après  luyrains  il  marcha  tant  par  vne  longue 
vallée,  qu'en  fin  il  fetrouua  dans  de  grands 
coftaux  qui  font  au  pied  dumontTaurus.l'vn 
des  plus  granidsôi  (pacieuxquifoientau  mo- 
de. Eftant  monté  au  haut  d'iceluy  ,  à  l'heure 
quelesrays  dufoleilcommençoientà  le  frap- 
per: de  forte  que  fetrouuant  fort  las ,  il  refo- 
lutde  fe  repolcr  là,  s'afleurant  qu'oa  ne  luy 
viendroitpas  chercher,  oftant  la  bride  à  fon 
cheualjil  le  laifla  paiftre  de  la  belle  herbe  verde, 
dont  le  Ueuelloitplantureufemêtfourny.  Or 
le  repos  5^  la  folitude  ,  luy  permettant  de  pou- 
uoir  contempler  enluy  mefme la  grandeur  Se 
kbeautëdela  Princeiïe  Claridiane,  fe  veau- 
trant  fur  l'herbe  il  difoit  i^auccdes  foufpirs  de 
repentir  fi  cuifans ,  &  des  pafTions  fi  extrêmes 
eaufëesparlamemoire  du  paiTé.  )  O  delloyal, 
&c  traiftre  queiefuis  ^iene  mérite  plus  doref- 
nauant,  me  trouuer  deuant  ame  Yiuate,douée 
d'aucune  raifon,  mais  trop  bien  d'acheuerlc 
cours  de  mes  ans  icy  dans  ces  montagnes,  en 
la  compagnie  des  animaux  fauuages,afin  qu'ils 
ne  cognoiflentpoint  mon  infidélité.    'Quel  a 
cftc  mon  iugement,-^  où  ay-ie  eu  le  fens  :  ou 
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auois-ie  perdu  ma  mémoire,  d'aiioirjefté  fî 
hors  de  moypar  vnfi  lôg  efpacede  tempsj8c 
d'auoir  ainfi  offencé  ma  royalle  Princeflc  Cla- 
ridjaneque  i'adore  fur  toutes  chofes?  O  mef- 
chât8^  mal-heureux  que ie  fuis,  cômêtofè-ic 
auoir  la  hardiefTe  de  proférer  feukmêt  le  nom 
Ibuuerain  de  cete  grade  Dame ,  doiiée  dVneii 
parfai(Ste  beauté ,  qu  elle  eft  trop  grande  pour 
eftreferuied'aucun  homme  mortel,  &:  moins 
demoy ,  que  de  nul  autre  ?He  chetif  que  ie 
fuis ,  ie  mérite  bien  déformais  perdre  l'efpe- 
rancedeiamaisparoiftre  deuât  elle.  Moy  mi- 
ferable,  lorsque  fa  Damoilelle  Arcanie  luy 
contera  tout  ce  quei'ay  faiâ: ,  &:  la  cécité  enla> 
quelle i'ayvefcuvnfi  long- temps:  car  elle  ne 
fera  pas  d'ellat  de  moy,  non  plus  que  d'vn 
pauure  Se  vil  Cheualier ,  &c  voudra  prendre  la 
réparation  de  moy,  conformément  dcuè  à  fa 
fouueraine  Maieftë.  Mais  helas!  fiiefçauois 
qu'il  y  eut  aucun  chaftiment  conforme  à  ma 
delloyauté ,  ic  me  Tappliquerois  de  moy-mef- 
me.  Moyinfortunéileferoismaintcnantheu- 
reux  en  la  grâce  fpeciale  que  Dieu  m'auoit  fai- 
âe  5  par  la  gloire  queie  reçeus  lors  que  cette 
grande  Prmceffe  mereceutpourfon  Clieua- 
lier.-dontie  ferois  à  prefent  (  fans  mon  aucu- 
glemctjiouyfranr,&:  femblable  aux  bien-heu- 
reux, ôcic  naurois aucun  fuiet  de  fouhakter 


Dv    Soleil.  2^7 

vn  plus  grand  bien.  Mais  tout  aitïfi  quVn  il 
■\  grand  nom  ne  pouiioit  contenir  en  vn  fi  vil 
Chenalier^ainli  ie  lay  perdu  en  peu  de  tcps,  &c 
enfLiispriué.  He,fii'eftois  tant  heureux  qu'il 
pleuftà  la  mort  de  m'appeller,  &:de  donner 
fin  à  ma  vie  mif^rable&:  dolente  ,  à  fin  que  ic 
nerefTehtiffepointla  douleur  dVne  fi  grande 
perte!  Comme  il  fe  tourmentoit ,  en  difant  ces 
chofes  &c  pliifieurs  autres ,  quieuffent  efmeu  à 
pitié  les  cœurs  plus  endurcis  Se  inhumainsice 
bon  Clieualier  endura  tant  de  douleur  Se  de 
peine  en  la  honte  qu'il  auoitde  luy-mefine, 
qu'il  euft  très  volontiers  defirénauoir  iamais 
cfléau  monde:  fpecialementquandilfongeoit 
à  ce  quef eroit  l'Empereur  Alicandre,  auec  tous 
les  Roys ,  Se  grands  Seigneurs  de  fa  Cour^lors 
qu'ils  le  chercheroient ,  6c  ne  le  pourroient 
trouuer.  Voyant  aufli  la  grande  faute  en  la- 
quelle il  tomboit.  Se  combien  par  foninaduer- 
tâce  5  il  s'eftoit  diminué  de  fa  bone  renommée. 
Mais  rhiftoire  le  laiffe  pour  vn  temps  afin  de 
conter  ce  qui  fe  paffa  en  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Alicandre,lors  qu'on  fut  aduerty  defon 
départ. 
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De  ce  (juifepdjjk  en  U  Cour  de  C Empereur  Alican- 
dre  après  le  départ  du  Cheualier  du  Soleil. 

Chap.      XLVI. 

E  iour  aflîgné  pour  la  celcbratioa 
des  nopces  iblennelles  d'être  le  Che- 
ualier du  Soleil  &:  Tlnfante  Linda- 
bridesjeftâtvcnua  l'Empereur  &:  tous 
fespuiflansRoys 5 Princes,  Seigneurs  &:bra- 
ues  Cheualiers  defa  Cour, qui  eftans  leuezôc 
habillez  &:  couuerts  des  plus  précieux  habits 
qu'on  eut  fçeu  fouhaiter ,  bc  tels  qu'il  fembloic 
que  toutes  les  richeflcs  du  monde  cftoientea 
icellc.  Aduint  que  comme  le  Troyen  Orifti- 
des6£  plufieurs  autres  qui  portoienc  vne  par- 
faite ôcfmcere  amitié  au  Cheualier  du  Soleil, 
vbyans  qu'il  eftoit  défia  tard,  ils  s'en  allèrent 
pour  le  laluèr.  Mais  entrans  dans  la  falle  ^ 
ne  l'y  trouuans  point ,  ils  furent  cfperduement 
cfmerueillez,6^  encores  plus  lors  qu'ils  ne  trou- 
«erent  perfonne  qui  fçeut  leur  en  dire  des  nou- 
uelles,  de  forte  que  cherchans  de  tous  coftcz 
du  Palais,  où  ne  trouuans,  luy  ,fes  armes,  ny 
fon  cheual ,  ils  cogneurent  qu'il  s'en  eftoit  allé: 
cequ  eftant  diuuiguépartout;la  nouuclle  en 
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fut  apportée  àTEmpeireur,  deuant  lequel  on 
ameina  le  garçon  qui  auoit  fellé  fon  cheual, 
déclarant  tout  ce  qu'il  luy  auoit  dit  en  forçant 
du  Palais.  Dequoy  l'Empereur  eftant  fort  eiba- 
hy,  commanda  à  plufieursde  fes  Cheualiers 
qu'ils  couruffenc  en  diligence  après  luy,  lef- 
quelsen  vn  inftant  fe  trouuerent  plus  de  dix 
mille  qui  fe  départirent  en  diuers  chemins ,  en- 
tre lefquels  eftoit  Oriftides  auecles  Prmces  de 
Cambray  &c  de  Landarie ,  qui  fe  doutans  bien 
que  le  Cheualierdu  Soleil  ne  fuiuroit  aucun 
grand  chemin  5  la  fortune  les  conduifitpar  où 
il  auoit  paffé  ,  trouuans  en  quelques  endroits 
les  piftes  de  fon  cheual ,  qui  en  fin  les  menèrent 
iufqu  aulieuoù  il  cftoit  couché  fur  l'herbe  ver- 
de,  les  yeux  gros  &c  enflez  à  force  de  pleurer  :  (i 
rompu  &c  laife  qu'il fembloic  eftre  impuiflant 
pour  fe  leuerfuspieds.Euxdoncquesle  reco- 
gnoiflans  fort  bien,  s'acheminèrent  vers  luy, 
bieneftonnezdele  voir  en  cette  forte.  Orifti- 
ftides  l'efueillant,  luy  dit.Ha  Cheualier  du  So- 
leil, mon  Seigneur  &:amy ,  quelle  peut  eftre  la 
caufe  dcvoftre  depatt,&:  qui  vous  a  porté  de 
quitter  en  telle  opportunité  la  Cour  dePEm- 
pereur,vous  ayât  réduit  en  telle  mifere  Se  dou- 
leur? Le  Cheualier  du  Soleil  les  recognoiflant 
bien  fut  trifte  au  poffible  d'auoir  efté  ainfi  trou- 
ue,  dontneffachantqueleur  refpondie;,ilde- 
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meura  vn  long  efpacc  fans  dire  mot  aucun,  co- 
fus&fongeanienluy  mefmecc  qu*il  pourroic 
faire  pour  fedefpeftrerd'eux:mais  le pnans  fort 
afFediônement  tous  trois  enfemblede  leur  dé- 
clarer le  fujet  de  sô  départ  Se  delà  douleur  qu'il 
fouffrpit:  Il  refolutde  leur  dire.  Si  vousauez 
(  mes  chers  amis)  tant  foit  peu  d'expérience  en 
l'amour ,  vous  fçaurez  Ixen  que  fa  force  &:fon 
pouuoireftfigrâd,  qu'il  priueThôme  d'enten- 
dement 5  de  fens  &c  de  raifon ,  en  forte  qu'il  ne 
peut  cognoiftre  les  chofes  qu  autât  que  fon  ap- 
pétit ou  amoureux  defirTy  prouoque.  Ceftcc 
qui  nous  fait  voir  tant  de  defaftreux  euenemcs 
parmy  les  hommes  ;  que  le  temps  me  manque- 
roitpluftoftqu'iceux,fî  ieles  voulois  icy  de- 
clarer.De  forte  que  moycftât  efpris  de  l'amour 
de  l'Infante  Lmdabrides ,  corne  aueugic  Se  fans 
iugcment  que  i'ay  efté,ien'ay  peu  prcuoirplus 
loing  que  ce  qui  eftoit  deuant  mes  y euxjes  fer* 
mant  à  tous  les  inconueniens  maUieureux  qui 
refiftoient  à  ma  volonté.  Pour  celle  raifon ,  ic 
fuis  paruenu  iufques  au  poinft  d'eftre  mis  en 
i'eftat  que  vous  auezveu.  Carhieraufoirfeus 
bien  de  la  peine  à  fupporter  patiemmêt la  dila- 
tiondenos  fiançailles? de  Tlnfante  Se  demoy, 
amfi  que  Dieu  tout-puiffant  Se  infiny  l'a  permis 
par  fa  prouidenccinena rrable ,  afin  que  la  nui£t 
iiiiuantcic  me  trouuafTelibiedes  chaifnesqui 
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me  tenoient  efclaue  de  l'Infante  :  Et  comme 
cxemptd  e  toute  paffion  amoureufc  pour  elle^ie 
mefuisparty.  D'ailleurs  confidcrantqu'eftanc 
Payenne  Se  moy  Chreftien,!!  n  en  pouuoitarri- 
lier  que  du  mal,  veu  que  c'eftla  chofe  la  plus  rc- 
prouuée  en  la  foy  de  lefus-Chrift.  De  forte 
qu'illuyconuenoiteftreGhrefl:ienne,ouàmoy 
demerendre  Payen.  Outre  queftantde  con- 
traire croyance,  difficilement  pourrois-iecon- 
feruervne  fî  grande  multitude  de  Paycns  qui 
fontenla  puillancede  l'Empereur  Alicandre, 
d'autant  qu'ils  ne  voudroient  pas  auoir  pour 
Seigneur  &:  maiftre  vn  Cheualier  Chreftien,  &c 
moyiene  ferois  pas  en  feureté  parmy  tant  de 
Payens.Outre  que  la  peine  Scennuy  que  l'Em- 
pereur mon  père  &c  tous  fes  fubiets  auroienc 
lors  qu'ils  mefçauroient  eftre  en  des  pays  lî  cf* 
loigncz  d'eux  5  6c  quei  y  ferois  marié,  feroitii 
grand, qu'ils auroient tous  vn  iuftefuietdeme 
fouhaitterlamort.  Or  ayant  bien  confideré&: 
pelé  toutes  ces  raifons  &c  plufieurs  autres  que 
ie  ne  vous  dis  pas,  le  feis  refolution  dem'en  al- 
ler à  quelque  pris  que  ce  fut,  la  nuid  padée^afin 
quepar  vn  erreur  ien'enfiffevn  plus  grand,puis 
queîon  peut  reparer  le  premier.Deforte  que  le 
iie  fuis  nullement  en  volonté  de  iamais  plus  re- 
tourner à  la  Cour  de  l^Empereur  Alicandre: 
vousluy  direz  de  mapartqueiele  fupplietres- 
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afFeftionnementde  me  pardonner  tout  ce  qui 
s'efl:  paffé ,  Se  qu  il  confidere  les  iuftes  caufes  &c 
incôueniens  qui  me  meurent  à  ne  point  accep- 
ter le  tres-grâdhôncur  qu'ilmefaifoit.Quelà 
&:  en  quelque  part  que  ie  fois  ^  il  aura  toufiours 
cnmoyvn  tres-fideleferuiteur.  Les  trois  Chc- 
ualiersoyans  tout  ce  qu'il  auoit  dit,  en  furent 
fort  cfmerueillez  Se  bien  marris  de  cela,  ne  laif- 
ferent  pas  derechef  àl'importuner  &c  de  tafch  er 
aie  perfuader  j  qu'il  luy  pleuft  retourner  en  la 
Gourde  l'Empereur  Alicandre,&  qu'il  aban- 
donnât cefte  opinion  qu'il  auoit  conccuë  en 
fon  efprit. Mais  il fe  leua  promptemét ,  Se  trou- 
uant  fon  cheual  presdeluy^ille  brida haftiue- 
ment ,  puis  montant  deiTus  il  dit.  le  vous  prie 
Meflieurs  de  ne  me  plus  importuner  fur  ce  fait, 
d'autant  que  l'on  m'oftera  pluftoft  la  vie  que 
de  me  deftourner  tant  foit  peudemarefolu- 
tion.  Demeurez  en  fanté  Se  ioyeux  :  car  pour 
moy  ie  m'en  vay .  Difant  cela  il  picqua  fon  che- 
ualjCourant  vifte  comme  vn  tourbillon  iufques 
au  haut  de  la  montagne.Oriftides  qui  le  vit  ain- 
fîpartir5donnaaufll des  efperonsau  fieujdifanc 
à  fes  compagnons.  Vous  Meflieurs ,  portez  les 
nouuelles  à  l'Empereur  Alicandre;  parce  que  ie 
ne  veux  pas  perdre  la  compagnie  du  Cheualier 
du  Soleil.  Ainfî  courât  après  luy,  il  fit  tât  qu'au 
boutd'vne  heure  il  l'atteignit  au  plus  haut  du  . 
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mont  Taurus  ,  £ur  lequel  y  auoit  de  grandes 
plaines  &c  de  très-belles  foreftsj  lequel  eftant 
apperçeu  par  le  Cheualier  du  SoleiljiU'attendic 
bienioyeuxdece  qu'il  venoicfeul,  puis  ayant 
fçeu  de  luy    la  façon  que  fes  compagnons  e- 
ftoientreftez  ,&:  comme  il  defiroit  fur  toutes 
chofcs  luy  faire  compagnie ,  il  l'en  remercia  de 
tres-bon  cœur ,  puis  concraderent  entr'eux 
vne  amitié  fi  grande  qu'elle  dura  iufques  au  tref- 
pas.Marchans  ainfi  par  compagnie  ces  deux  va- 
leureux guerriers  >  au  trauers  de  ces  fpacieufes 
môtagnes,  ilsneurêt  point  faute  de  viurc  du- 
rant plufieurs  iours  qu  ils  y  furent:car  ils  feiour- 
noiêtaux  meilleurs  chafteaux  Se  villages  qu'ils 
rencontroiét  à  leur  chemin.  L'hiftoire  les  laifle 
afin  de  reprendre  le  difcours  des  deux  Princes 
qui  eftoicnc  venus  auec  Oriftides ,  kfquels  re- 
lièrent fi  confus  de  ce  que  le  Cheualier  du  So- 
leil &c  Orifl:ides  auoient  faid,  quil  nefe  peut 
imaginer  5  beaucoup  moins  Tefcrire.  Ilsauife- 
renc  entr'eux  qu'ils  feroient  mieux  de  s'en  re- 
tourner à  quelque  heure  .que  ce  fut.  De  forte 
qu'ànuid  clofeils  arriuerent  à  la  grande  ville 
deNeptaye,oùils  trouuerent  l'Empereur  qui 
eftoit  bien  troublé  Se  toute  fa  Cour, auquel 
donnant  raifon  de  leur  courfe.  Se  de  tout  ce  que 
le  Cheualier  du  Soleil  leur  auoit  dit,  il  en  re- 
ccut  vne  fi  grande  peine  6^  douleur,  que  fans 
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cîefïeilpaffoicôcrepafToit  fa  main  du  long  de  fa 
barbe  3c  de  fes  cheueux  qui  en  eftoient  tous 
meflez.  Puis  fe  frappant  en  la  face,  il  difoitdes 
chofes  dignes  de  picié,&  chageâtlamitié  qu'il 
luy  portoit  en  vne  haine  morcelle,  il  iuroic  par 
fes  grâds  Dieux  en  les  blafphemant  Se  reniant, 
qu'il  prendrait  vengeance  de  Finiure  que  le 
Cheualier  du  S oleil  luy  pcnfoit  auoir  £ai  te.  Ex- 
cité par  cette  nouuelle  palTion ,  il  fit  auffi-toft 
aflembler  tous  les  Roys  &:  grands  Seigneurs 
de  faCourjaufquels  il  recira  tout  ce  qui  s'cftoic 
paffé,  leur  manifeitant  l'ennuy  qu'ilauoiteu: 
Bref,  il  leur  die  quefon  honneur  ne  ppuuoic 
eftre  repaire,  s'il  neprenoit  le  Cheualier  du  So- 
leil, pour  luy  faire  foufFrir  lapeine  qu'ilmeri- 
toit,que  pour  ce  fake  il  ne  trouuoit  point  d'au- 
treremedcque  d'affemblerdegroffes  &c  puif- 
fantes  armées  de  fes  peuples  &:  vaflaux,  pour 
paflcr  en  Grèce,  deftruire  Se  bouleuerfer  tout 
cetEmpire,iufquàcequ'il  euft  pris  le  Cheua- 
lier du  Soleil ,  auec  le  grand  Empereur  fon  père 
en  qui  il  peut  affouuir  fon  iufte  courroux,  Se 
vengerl'iniurefaiaeàfaperfonne.  Or  y  ayanc 
touiiours  entre  les  amis  6i  familiers  des  grands 
Seigneurs  quelqu'vn  qui  defirefe  côformer  à 
fa  volonté,&:  leur  ayder  à  l'exécution  d'icellc, 
pluftoft  qu'en  fuiuant  la  raifon  leurrefifter  ea 
aucune  chof(^  :  ^bieu  qu'il  s'y  enuouuaplu- 
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fleurs  ^quinctrouuoientpas  bondefuiure  la 
volonté  de  TEmpereur ,  il  y  en  eut-  auffi  quan- 
tité d'autres  qui  le  confeillerent  d'exécuter  fon 
entreprife  6c  que  ceiloit  fort  bien  faid,  qu'au- 
trement fa  renommée  en  refteroit  à  iamais  in- 
fame&:  deshonnorée  :  adiouftant  déplus  au- 
cuns ieunes  Cheualiers^qui  defireux  d'acqué- 
rir de  l'honneur  dans  le  monde  ,  difoienc 
que  leurs  Dieux  feroient  grandement  biea 
feruis  &c  honnorez  li  l'on  pourfuiuoit  la  dc- 
ftruftion  de  l'Empire  de  Grèce  contraire  à 
leurs  deïtez,  qu'ils  s'offroient  deluy  ayder  ea 
cela  tant  de  leurs  perfonnes  ,  que  de  leurs  vaf- 
faux  5c  threfors  qu'ils  auoient.  De  forte  qu'il 
aflembloit  le  plus  grand  exercite  qui  iamais 
fut  veu  au  monde.  Ceux-cy  ayant  parlé  les  pre- 
miers, les  autres  qui  n'eftoientpasdecet  ad- 
uis,  ne  laiflcrent  pourtant  de  fe  taire.  Se  con- 
fentirent  comme  par  force  à  la  volonté  de 
l'Empereur ,  lequel  fut  grandement  ioyeux  do 
voir  qu'vn  chacun  receuoit  en  fon  particulier 
particdefonire.il  fit  incontinent  publier.que 
rous  les  Rois  Se  Princes, Seigneurs  Se  GentiU 
hommes  de  fes  Royaumes ,  terres  Se  prouin- 
ces  eulTent  à  fe  trouuei-  dans  certain  temps  à  la. 
grande  ville ,  impofant  de  très  ^  grandes  peines 
,  pourceluy  qui  manqueroit  d'obéir  à  fon  com- 
maiidemem.Or  Unguuellc  du  départ  du  Che- 


lHistoire  dv  Chevalier 
ualicr  du  Soleil  eftanc  déformais  publiée  par 
toute  la  ville  &:  le  Palais  Impérial,  elle  paruinc 
aux  oreilles  de  l'Infanne  Lmdabrides,  laquelle 
ficvénirdeuant  elle  le  Prince  de  Cambray,  de 
cjui  elle fçeut  tout  ce  qui  eftoit  aduenu  au  Che- 
ualier  du  SoleUj^:  ce  qu'il  luy  auoit  dit  en  par- 
tant. Ce  qu'eftât  fçeu  par  l'Infantej  elle  fe  dou- 
ta auffi-toft  ce  qui  en  pouuoit  eftrel'occafion: 
Afçauoir  que  la  mémoire  de  la  PrinceffcCla- 
ridiane  l'auoit  attiré  plus  que  nulle  autre  chofe, 
dont  fa  peine  ôc  fa  douleur  futfi  grande ,  qu'il 
n  y  en  peut  auoirau  monde  quife  puifle  efgaler 
à  la  fienne.  Ayant  elle  relpace  d'vne  bône  heu- 
re fans  aucun  fentimencjfe  refueillant  elle  com- 
mença àcrierlî  horriblemétqu'il  fembloit  que 
fes  gemiflemens  paruehoient  iufqucsau  Ciel, 
déchirant  fa  coifFure  &.  fes  voiles  deliez,s'arra- 
chant  fes  blonds  cheueux,iettant  des  clameurs 
fî  horribles ,  accompagnées  de  paroles  fi  pi- 
toyablesaqueceuxôc  celles  quilesoyoïent  tous 
efmeusenpleuroient  à  chaudes  larmes. Et  n'y 
auoit  aucun  qui  ofaft,  ny  qui  peut  la  confoler, 
parce  que  ceux  qui  Toyoient  auoient  cux-mef- 
mesbefoindeconfolationjne  pouuans  feule- 
met  luy  proférer  vne  feule  parole.  Ce  que  ceftc 
affligée  Princefïe  difoit  entr'autre  chofe  efloic 
ces  exclamations  du  tout  pitoyables.Ogrands . 
Dieux;immortels,ceftà  vous  que  s'addrcflenc 

mes 
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mes  plaintes ,  oyez  mes  paflions  :,  que  mes  an- 
goiffes  (  ie  vous  fupplie)  vous  foient  manifc- 
ftes  >  à  ce  que  fans  delay  ie  fois  par  vne  more 
foudaine  précipitée  hors  de  ce  monde,  &c 
que  vos  ibuueraines  pfouidences  ne  per- 
mettent point  que  ie  viuc  vn  feul  moment 
pour  fupporter  ce  funefte  coup  de  la  for- 
tune. O  aduenture  pour  moy  fi  malheureu- 
fc  5  ô  force  de  la  fortune  !  que  n  ay-ie  foufFcrc 
mille  fois  le  trespas  auant  que  d'efprouuer  ce 
coup  fatal?  O  deftins  ,  fignes  3c  planettes, 
fous  Icfquels  ie  fuis  née  ,  comment  auez 
vous  peu  me  traitter  fimal  heursufement  ?0 
qu'il  m'eufl:  efté  beaucoup  meilleur  de  n  c- 
ftre  iamais  née,  que  de  venir  au  monde  (ous 
voftre  conftellation.  Mais  que  dif-jcmifera- 
blequeie  fuis, puis  que  pour  la  grandeur  de 
ma  peine,  les  dieux  ont  excédé  les  opérations 
celeftes  en  la  création  du  Cheualier  du  Soleil, 
afin  que  mon  mal-hcur  furpaflaft  tous  les 
fignes  &  toutes  les  planettes  des  fpheres  ce- 
leftes.  La  belle  Infante  fe  lamentant  de 
cette  manière ,  elle  demeura  pafmée  de  dou- 
leur ,  8>c  tellement  priucc  de  tous  fes  fens> 
que  fes  Damoifelles  la  tenoient  defia  pour 
morte,  Icfquelles  employèrent  tous  leurs  ef- 
ïForts  pour  luy  apporter  quelque  foulage- 
dent  U  confolacioa  :  mais  tout  cela  feruoic 
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de  peu  :  car  elle  pafTa  vn  long-temps  fans 
iamais  pouuoir  rcceuoii:  aucun  contentement, 
ains  elle  fcveid  pluficurs  fois  aux  abbois  de 
la  mort  :  conceuant  en  elle  vne  fi  extrême 
nielancholie ,  que  fans  Tefperancede  la  ven- 
geance que  l'Empereur  fon  père  luy  auoit  pro* 
mife ,  il  eft  certain  qu'elle  fut  trefpafiee  de 
pure  douleur.  L'hiftoirc  lalaifTe  fur  cette  ef- 
perancc  afin  de  parler  de  la  Princefle  C  laridia- 
ne  quieftoit  demeurée  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Trebatius, 


Comme  U  Frincejje  Claridiane  partit  de  Conftan^, 
tinofle  pour  s  en  retourner  à  l'Empire 
de  Trehifonde  à  cau/e  de  certai- 
nes nouuelles  quelle  auoit 
receUes. 
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'Hiftoire  aditquelaPrinccf* 
feClaridiane  eiloit  demeu- 
rée à  la  grade  ville  deCôftanr- 
tinoplejors  que  leCheualier 
du  Soleil  eftoit  party  auec 
linfance  Lindabrides  ,pour 
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aller  au  grand  Cathay,  laquelle  eftoicrefolue 
derattendre-là  iufquesà  fon  recour/ortcon^ 
tente  de  Thonneur  qu'elle  rcceuoit  en  la  Cour 
de  TEmpereur  Trebatius  ôc  du  bon  traifte- 
menc  que  chacun  luy  faifoic;  mais  non  fans 
grande  peine  caufee  par  l'abfence  de  fon  Che- 
ualierS^  pour  certaines  nouuelles  que  douze 
vieillards, ôi fort honnorables  Gheualiers  de 
TEmpire  de  Trebifonde  luy  apportèrent  du 
trefpas  de  [es  père  &:mere/  iceux  vertus  de 
dueilfe profternerent à  fes  pieds  auec  leurs  vi- 
fages  trilles  8c  pailes  de  la  perte  d'iceux,  luy 
difans  qu'ils  eftoient  paiTez  de  cet  te  vie  en  Tau- 
trç  par  vne  maladie  qui  les  auoit  faifis ,  &  que 
tous  les  peuples  de  fon  Empire  la»fupplioienc 
de  s'en  venir  bien  coft  pour  pacifier  les  trou- 
bles qu'il  y  pouuoic  auoir,  à  caufe  que  fon 
abfcnce(ny  ayantpoint  de  Seigneur  abfqlu) 
pouuoit  y  apporter  du  defordre.  La  Princef- 
fc  ayant  ouy  da fi fafeheufes  nouuelles,  elle 
en  fut  trifte  au  poffiblc  :  car  elle  aymoit  8c 
honnoroit  grandement  fes  père  &:  raere,  ôc  fa 
trifteffe  redoubla  5  voyant  qu'elle  eftoit  con- 
trainte de  quitter  la  Grèce  ,  où  elle  auoic 
bien  de  la  cônfolation  de  tous  les  parcns  du 
Cheualicr  du  Soleil.  Toutesfois  confide- 
ranc  la  neccffité  de  fon  partemenc^elleen  fie 
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aduercir  l'Empereur  &c  l'Impératrice  Briane, 
leur  demàhdanc  licence  auec  promeffe  de  les 
venir  reuoir  lors  qu'elle  ie  feroic  dcfemba- 
raffée  des  charges  de  fon  Empire.     L'Empe- 
reur d>c  rimperatrice  furent  bien  criftes de  tel- 
les no  uuelles,  &:  leur  fafchoit  extrêmement 
de  voir  que  le  voyage  de  la  PrincefTe  eftoit 
inexcufablc,  d'autant  qu'ils  luy  portoient  vne 
grandiflime  amitié  depuis  le  peu  de  temps 
qu'elle  auoit  demeuré  auec  eux  :  mais  après 
luy  auoir  tefmoigné  le  duèil  qu'ils  reccuoieftt 
de  la  perce  de  fes  parens  ,ilsluy  dirent  qu'el- 
le fiftcequebonluyfembloit,quetousobey- 
roient  à  (es  commandemens.Et  le  bon  Em- 
pereur ne  luy  offrit  pas  feulement  desCheua- 
liers  les  plus  braues  de  fa  Cour  pour  luy  fai- 
re compagnie  :  mais  luy  mefme  la  pria  de 
permettre  qu'il  y  allaft  en  perfonne  :  donc 
le  remerciant   fort  humblement  pour  telle 
courtoifie,  iamais  elle  ne  voulut  confentir 
qu'aucun  Cheualier  Taccompagnaft  ,finonfcs 
Damoifelles  ,  &  ceux  qui  eftoient  venus  de 
Trebifonde.      Ainfi  cette  Royalle  Princef- 
fe  prit  congé  de  tous,  &:ny  auoit  aucun  qui 
^ne  veifift  grandeabondancede  larmes  pour 
l'amour  d'elle.  Eftantfortie  delà  ville  accom- 
pagnée de  l'Empereur  &:  des  principaux  de  fa 
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Cour,  elle  arriua  à  h  mer ,  où  Payant  recom- 
mandée à  Dieu  elle  s'embarqua,  &:  commen- 
ça à  voguer  la  route  de  l'Empire  de  Trebi- 
fonde  :  Se  l'Empereur  s'en  retourna  auec  fes 
Cheualiers  fort  trifte  de  l'abfence  de  fes  enfans, 
Se  de  tous  les  bons  Cheualiers  qui  à  leur  oc- 
cafion  s'eftoient  abfentez  de  fa  Cour,     L'hi- 
ftoire  reprenant  le  progrez  du  voyage  de  la 
PrincefTe  Claridiane,  dit  qu'ayant  eu  le  temps 
&:le  ventprofpere,en  peu  de  lours  elle  arriua 
au  grand  Empire  de  Trebifonde,  auquel  ai- 
le fut  receiie  des  fiens  auec  applaudiflement 
^  âUegreffed'vn  chacun  ,  eftans  fort  contans 
^d'auoiryne  telle  dame  Se.  maiftreffe ,  croyans 
-quenfout  le  monde  il  n'y  auoit point  fa  pa- 
.reille,  comme  à  la  vérité  elle  eftoit  IVniqué, 
.tant  en  beauté  qu^en  bonnes  mœurs,  vertus 
Se  bonnes  grâces.  Apres  que  les  funérailles  de 
fes  père  Se  mpre  furent  faidles ,  comme  il  con- 
uenoit  à  de  fi  grands  Princes  :  elle  fut  cou- 
ronnée Impératrice  .»  Se    pendant  le   temps 
quelle  demeura- là,  fon  gouuernement  fut  fi 
parfaiâ:  qu'il  s'embloit  que  Dieu  s'eftoit  de- 
ledé  à  la  rendre  fi  accomplie.  ^  Ainfi  elle  pafla 
quelqu-e  temps  en  grand  foucy,  attendant 
qu'on  luy  apportai  quelques  nouuelles    du 
Cheualier  du  Soleil ,  d'autant  quefon  abfence 
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luy  caufoit  tant  de  peine ,  que  tout  ce  que  pou- 
uoient  faire  fes  fubiets  pour  tafcher  delà  ref* 
iouït,  n  eftoitfuffifant  de  luy  faire  prendre  au- 
cun codtentement.  D  autant  qu  elle  ne  pou- 
uoir  viureny  durer  vnfeul  moment  fans  fon- 
ger  àluy,non  fans  auoir  deTinquietude ,  fere- 
prefcntant  en  fon  imagination ,  le  danger  où 
cftoit  le  Cheualier  du  Soleil,  parla  prefence 
continuelle  de  la  belle  Infate  Lindabrides ,  luy 
fenablant  que  fa  valeur  eftoit  fi  grande  8>c  fon 
mérite  nompareil  ;  auec  la  grande  beauté  &: 
bonnes  grâces  de  l'Infante,  qu'il  elloit  impoflî- 
bleaux  deux  de  s'exempter  d'auoir  de  lapaf- 
fionlVn  pour  l'autre.  Sur  cefte  melancholie, 
l'hiftoire  la'laiffe  en  repos,  pour  dire  ce  qui  ad- 
uint  au  Cheualier,  lequel  paffoitpar  la  gran- 
de Tar  tarie  accompagné  du  vaillant  Oriftides. 
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De  ce  qui  aduint au  Cheudier  du  Soleil ^  é*  à  Ori- 
fiides  trauerfans  U  grande  Tértarie. 
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Es  deux  bons  6i  fidèles  amis  le 
Cheualier  du  Soleil  &:  le  preux 
Onftides,  marchoient  en  grande 
hafte  par  les  hauts8darges  champs 
du  mont  Taurus  jlefquels  eftoient 
fraisjdeledables  &:  bien  peuplez  de  beaux  cha  - 
ftcaux  &:  de  villages  ,  par  lefquels  ils  allèrent 
l'efpace  de  quelques  iours^y  faifant  plufieurs 
grandes  proueires&:  fa ids  d'armes.  Car  d'au- 
tant que  les  habitansdelà  eftoienc  fort  barba- 
res, ils  auoient  cous  les  iours  befoing  de  mettre 
lamainàrefpéejôcen  quelque  lieu  qu'ils  arri- 
uaiTenc  ,  ils  eftoienc  contraints  de  s'y  bacre, 
encores  que  ce  fut  la  mefme  habitation  de  ces 
montaigneSjles  maifons  U.  Chafteaux  eftoienc 
fiefcartez  les  vns  des  autres  ,  qu'auec  bien  peu 
de  péril  po  ur  eux ,  ils  en  pafferent  la  plus  gran- 

Kk     iiij  I 


1  Histoire  rv  Chevaijir 
ccjr.'jiic  h'::^  rci'i'  en  \rc  foiréeilsfurent 
preuenus  de  la  nuift  au  milieu  des  champs,  fans 
apperceuoir  village  aucun  où pouuoirfe  reti- 
rer ^encoresqu^en  ccpayslà  Se  en  ceftefaifoa 
il  faifoic  bien  froid  ;  neancmoins  ils  furent  con- 
traints de  marcher  la  première  partie  de  la 
nuia ,  iufques  à  ce  qu'ils  apperceurent  de  loin  g 
vn  grand  feuluifant  dans  vne  profonde  vallée. 
Eux  croyans  que  ce  fuffent  des  Pafteurs  gar- 
dans  des  troupeaux  qui  fifsét  ce  fenêtres  ioyeux 
ils  s  y  acheminèrent.  Mais  y  eftans  arriuez  ils 
veirent  là  plus  de  trente  barbares  fi  grands  &: 
puiflans  qu'on  les  euftaifément  pris  pour  des 
Géants:  chacun  d'eux  auoit  vn  oeilau  milieu  du 
front,  aufli  grand  qu'vn  moyen  miroir,  tous 
habillez  de  peaux  d'ours,  de  lions  &:  d*autres 
animaux, lefquelseftoient  aflisallentourdVn 
grand  feu ,  où  ils  en  rotiffoient  aucuns  aucc  de 
grofles broches  propres  Se  fortes  pour  cet  ef- 
feft.  Ils  parloient  entr'eux  vn  langage  fi  eftran- 
ge&:  barbare,  que  n  eftans  entendus  des  Che- 
ualiers ,  ce  leur  fembloit  eftre  des  buglements 
debeftes.  Dequoy  eftans  fort  efmerueillez  de 
voirvnegentfi  barbare  ils  demeurèrent  coys> 
sas  f(jauoir  ce  qu'ils  deuoiét  leur  dire.  Mai:>les 
barbares  les  ayans  apperceus  ainfi  montez  fur 
leurs  cheuaux  Se  fi  bien  armez,  auffi-toftl'vn 
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d'eux  qui  paroiiToit  le  Doyen  Se  le  principal 
des  autres ,  parlant  fon  langage  barbare ,  il  leur 
fit  (ignc  qu'ils  meiffenc  pied  à  terre. Les  Cheua- 
liers  entendans  bien  ce  qu  il  vouloit  dire  ;  ce- 
kiy  du  Soleil  dit  à  Oriftides:  Que  deuons  nous 
feire?  lequel  luyrefpôdic.  Monaduisefl:,Mon- 
fcigneur^quenousfaifionsce  àquoy  lanecef- 
fité  nous  contraint, qui  eft  de  defcendre  de  def- 
fusnoscheuaux,  de  nous  chaufterôrdefoup- 
perauec  ces  gens,  puis  que  le  froid  &:  la  faim 
qui  nous  preffe,  ne  nous  permet  pas  de  faire  au- 
tre chofe.  Que  fi  après  ils  nous  demandent  no- 
ftreefcot  ,  vous  auez  voftre  bonne  efpée  qui 
payera  pour  tous.  Faifons  donc  ainfi  qu  il  vous 
plaira,  mon  cher  Oriftides, luy  dit  le  Cheualier 
du  Soleil  i  puis  que  voftre  valeur  nous  afleure 
aux  plus  grands  dangers  :  mais  ie  croy  que  nous 
n'aurons  pas  befoin  de  dormir  profondement 
auec  cefte  gent  barbare.  En  difant  cela  les  deux 
vaillans  Cheualiers  meirent  pied  à  terre,&:  def- 
bridans  leurs  chenaux  ils  les  laifferent  aller  à 
trauers champs ,  afin  qu'ils  fe  repeuffent  delà 
belle  herbe  verte  qu'il  y  auoit.  Puis  leuansla 
vifiere  de  leurs  heaumes ,  ils  s  aflirent  auprès 
du  plus  grand  des  barbares ,  qui  les  voyans  de 
fi  bonne  façon  &:  fi  beaux,  il  leur  prit  à  tous 
cnuiede  les  affommer  pour  les  manger  j  d'au-» 
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tint  qu'ils  eftoicnt  plus  vficez  à  manger  de  la 
chair  humaine  quand  ils  en  crouuoicnc ,  que 
de  celle  des  animaux  fauuages.  De  forte  qu'ils 
commencèrent  tous  enfemble  à  bugler  ou 
parler  leur  iargon ,  fc  refoluans  à  ce  qu'ils  de- 
uoient  faire.  D 'autre-part  les  Cheualiers 
n'entendans  iceluy  iargon ,  ne  faifoient  autre 
chofe  que  de  fe  taire  8>c  fe  chauffer  ,  defirans 
quelefouppéfut  bien  toft  preft  pour  conten- 
ter leur  neceflité ,  d'autant  que  le  froid  &c  la 
grande  faim  les  preffoit  eftrangement.  Or 
les  fauuagines  eftans  rofties,  tous  ces  barba- 
res s*aflirent  tout  allen  tour  fur  la  terre,  5c  com- 
mencerent  à  les  defchirer  auec  les  mains  fort 
haftiuement.  Les  Cheualiers  en  eurent  leur 
partq[uele  maiftre  de  tous  leur  bailla,-  Et  fui- 
uantleurbon  appétit  ils  ne  regrettoient  nul- 
lement les  tables  des  Empereurs  Alicandre  ou 
Trebatius.  Mais  ils  eulfent  achcpté  bien 
cher  leur  foupé  ,  fi  le  fouuerain  Créateur  de 
toutes  chofes  les  eut  mis  en  oubly.  Parce  que 
comme  ils  mangeoient  du  meilleur  appé- 
tit qu'ils  euffent,  il  y  eut  deux  de  ces  Tarta- 
res  5  qui  fans  faire  femblant  de  rien  ,  comme 
voulansferuir  quelque  chofe  aux  autres,  prc- 
nans  chacun  vn  gros  èc  pèfant  bafton  qu'ils 
por  coient  pour  armes  defenûues  Se  offenfiues. 
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tout  doucement  fans  faire  bruit  aucun,ils  vin- 
drcnt  par  derrière  les  deux  Cheualiers ,  fur 
lefquelsils  defchargerenc  detoutes  leurs  for- 
ces à  ctecun  vn  li  grand  coup  fur  leurs  caf- 
ques  ,  qu'ils  les  eftendirenc  fur  la  place  fans 
remuer  pieds  ny  mains ,  non  plus  que  s'ils  euf- 
fentefté  cous  roides  morts.  De  forte  que  les 
barbares  les  iugeanscels,  commencèrent  fort 
allègrement  à  les  vouloir  defpouiller  5c  def- 
armer  y  buglans  enfemble  de  ce  qu'ils  auoient 
faift  :  mais  d'autant  que  iamais  ils  n'en  auoienc 
defarmé ,  &:  qu'ils  ne  fçauroient  par  quel  bout 
s  y  prendre,  durant  Tcfpacc  de  plus  d'vn  quart 
d'heure  5  pas  vn  d'eux  ne  fçeut  efchoir  àdes- 
faire  vne  feule  pièce  de  leurs  armes  ,  &  les 
tournèrent  tant  ca  &c  là  pour  les  defarmer ,  que 
le  vaillant  Cheualicr  du  Soleil  reprit  Ces 
efprits  ,  dont  fe  fentant  en  l'eftat  auquel  il 
eftoit,  promptement  &c.  en  defpit  des  deux 
qui  le  tenoient  il  fe  leua  ,  Se  trouuanc  au- 
près deluy  fa  bonne  Se  tranchante  efpée  (  qu'il 
auoit  gagnée  fur  le  Prince  Meridian  )  il  la  prie 
à  deux  mains ,  Se  frappa  d'vn  tel  coup  le  pre- 
mier qu'il  rencontra  ,  que  le  couppant paris 
milieu  de  la  cemture  ,  il  tomba  à  terre,  après 
il  donna  vn  autre  coup  à  celuy  qui  defar- 
moit  Oriftides ,  que  luy  auallanc  le  bras  Se  vn^ 
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partie  du  corps  il  le  icctaà  fes  pieds  ,  puis  fe 
fourrant  parmy  eux  tous  qui  eftoient  defar- 
mez, tuant &:  maffacrant  tous  ceux  quilren- 
controit ,  eux  d'autre-  part  fe  defetidoient 
auec  leurs  gros  &  lourds  ballons  ,  crians  Se 
heurlanscousenfemble,  ils  le  chargcoient  de 
toutes  parts  auec  la  plus  grande  furie  du  mon- 
de :  mais  à  caufe  qu'ils  n'auoient  point  d'au- 
tres armes  ,  8c  que  le  Cineualier  du  Soleil 
eftoit  défia  bien  efchaufïé au  carnage,  en  peu 
de  temps  il  les  mat  menali  bien ,  que  les  vns 
morts  &:  les  autres  blcffez,  &c  d'autres  quifc 
meirent  à  fuir  de  la  crainte  qu'ils  auoient  de 
fe  trouuer  fous  le  fil  de  fon  efpée  :  en  forte  qu'il 
n'en  refta  pas  vn  vif  fur  la  place.  Ce  que 
voyant  il  s'auança  pour  ay  der  à  leuer  fon  grand 
amy  Oriftidcs  ,  qui  commençoit  à  reuenirà 
foy  ,  lequel  plein  de  courage  &c  de  furie  fe 
leua  croyant  auoir  autour  de  luy  fes  enne- 
mis. Mais  regardant  de  toutes  parcs  ,  &c  ne 
voyant  perfonne  que  le  Cheualierdu  Soleil, 
Se  tant  de  corps  morts  autour  de  luy  ,  fort 
content  il  courut  l'cmbralTer  par  grand  a- 
mour5difant.  l'acheue  maintenant    de  co- 
gnoiftre,  très -vaillant  Cheualier  ,  que  les 
Dieux  fouuerains  ne  vous  ont  pas  mis  en 
oubly  ,  ains  qu'ils  ont  va  particulier  foin  de 
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voftre  digne  peifonne  ,  d>c  cela  m'eft  du  tout 
manifefte  en  ce  prefent  danger  où  nousfom- 
mes  tombez. Que  s'il  n'eftoic  ainfi  ,  ce  fou- 
per  nous  auroic  coufté  bien  cher.   Le  Che,- 
ualier du  SoleiirembrafTantauflîjluy  dit.Dieii 
<juivoit&:  preuoic  toutes chofes,n*a pas  vou- 
lut permettre  quVn  fi  braue  Cheualier  tel 
que  vous  mourufl:  ainfiparvne  fi  grande  tra- 
hifon,  pourcc  il  ma  gardé  afin  que  vous  &c 
itioy  fuffions  garentis  dVn  tel  afi'ront.  Mais 
puis  que  déformais  il  nY  a  plus  p.erfonnequi 
nous  empefchede  foupper ,  feons-nous,foup- 
pons  Se  nous  repofons-icy  iufques  au  iour. 
Soit  fait  comme  vous  le  commandez  (  ref- 
pondit  OriflidesJ  puis  que  aucun  ne  nous 
en  empefche.  Ainfi  les  deux  bons  amis  &c 
compagnons  ,  s'afTirent  6i  mangèrent  de  U 
viande  roflie  autant  qu'ils  en  eurent  befoin. 
Mais  nofans  pas  dormir  fedoutans  quequel- 
ques  barbares  viendroient pour fccourir  ceux 
qui  auoient  pris  la  fuite   ,   ils  palTerent  h 
nuift  autour  du  feu  ,  deuifans  de  chofes  8c 
autres  qui  leur  aggreoient  le  plus  ,  fans  per- 
dre le  foin  de  regarder  s'il  ne  venoit  perfon- 
ne  de  leurs  ennemis.     Mais  ils  pouuoient 
bien  dormir  en  toute  afTeurance  ;  parce  que 
ceux  qui  gagnèrent  le  haut ,  efloient  telle- 
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mcnc  effrayez  des  grands  coups  du  Cheua- 
lier  du  Soleil  ,  qu'ils  eiloient  fort  contans 
de  ne  Taller  plus  chercher  :  ains  eftans  bien 
ciloignez  de  là  ,  ils  croient  lauoir  encores 
autour  d'eux.  Le  matin  venu  les  bons  Che- 
ualiers  bridèrent  leurs  cheuaux  ,  montèrent 
dcffus  &c  abandonnèrent  celieulà,marchans 
plufieurs  iours  par  les  pantes  Se  montagnet- 
te  du  mont  Taurus  ,  du  long  defquelles 
ils  eurent  plufieurs  aduantures  ,  que  Tau- 
theur  de  celle  prefente  hiftoirelaiifeaubouc 
de  fa  plume  ,  afin  dacheuer  plufl:oft  cefl:e 
première  partie  ,  ôc  pour  n'auoir  point  tant 
de  peine  de  les  traduire  ,  félon  qu  elles  fc 
trouuent  en  la  langue  Greqae  ,  lefquelles 
i'infereray  dedans  vn  autre  liure  ,  auec  plu- 
fieurs autres  contes  qui  fortiront  auanc  la 
féconde  partie.  De  manière  que  fe  dépor- 
tant d'en  faire  mention  iufques  à  Thiftoife 
fuiuante,il  dit  qu'au  bout  deplufieurs  grands 
trauaux  qu  ils  curent  auec  les  barbares  ,  ÔC 
après  plufieurs  mcrueilleufes  proucffes  qu  ils 
auoientmifes  afin  ,  ils  arriuerent  a.ux  ruines 
4e  Troye  la  grande  ,  d'oii  Oriftides  eftoic 
Seigneur  ,  où  s'eltans  repofez  quelquesiours 
ils  refolurent  de  s'embarquer  pour  la  route 
4e  TEmpire  de  Grèce  >  faifans  pour  ceft  ef- 
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{cd:  accommoder  vn  grand  vaifleau  au  porc 
de  Tenedon  ;  ils  le  meircnc  en  iceluy  3c 
commencèrent  à  voiles  defployécs  de  vo- 
guer vers  la  Grèce  ,  où  le  Cheualier  du  Soleil 
cfpcroic  de  trouuer  la  Princeffe  Claridiane, 
laquelle  eftoit  fi  bien  grauce  en  fa  penféc 
qu'vne  heure  ,  luy  fembloic  cftre  vn  an  en- 
tier ,  pour  le  defîr  qu  il  auoit  de  fe  voir  en 
fa  prefence.  Ainfi  ces  deux  vrays  amis  pour- 
fuiuans  leur  cheminj'hiftoire  les  laifle^pour 
reprendre  celle  qui  eftoic  demeurée  en  fon 
Empire. 


Comme  U  Princeffe  Claridiane  ejiant  en 
fon  Empire  de  Trehijonde  ^pt  Damoi^ 
felle  Arcanie  arriua  qui  luy  apporta  des 
noHueUes  dti  Cheualier  du  Soleil,  &* 
telles  quelle  s  m  trouua  en  l\agonie  de 
U  mort, 
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A  fouueraine  Se  grande  Impéra- 
trice Claridiane  eiloic  en  fon  Em- 
pire de  Trebilonde  trifte  aupof- 
iible  3  pour  le  grand  defir  qu'elle 
auoit  de  receuoir  des  nouuelles  de  fon  Che* 
ualier  du  Soleil  ,  en  cftanc  defia  fi  defefpe- 
rée  5  qu'aucune  efpecé  de  ioyc  ne  pouuoic 
plus  entrer  en  fon  ame  ,  faifant  pourtant 
tout  ce  qu'elle  pouuoit  ,  foit  parles  exerci-. 
ces  ordinaires  de  la  chaife  Se  des  armes, afin 
d'efloigner  d'elle  cefte  trifte  imagination  Mais 
ceftoit  en  vain  >  d'autant  qu'elle  ne  pou- 
uoit en  aucune  façon  quitter  vn  feui  mo- 
ment la  mémoire  de  fon  cher  Cheualier  du 
Soleil ,  en  forte  qu'elle  ne  trouuoit  rien  plus 
agréable  que  la  folitude  ,  pour  fbnger  incef- 
fammenten  luy'.  Se  au  iour  bien -heureux 
qu'elle  le  verroic  en  fa  prefence.  Or  fc 
trouuant  vn  iour  feule  dans  fa  chambre, 
cri  laquelle  rcfplcndifloient  dVne  clarté  ad- 
mirable les  rayons  du  Soleil ,  cQmmençans 
à  s'efpandre  des  fon  Orient  ,  iufques  à  fon 
©ccident ,  86 fur  toute  la  taccjiela  terre,fur 
lequel  tournant  fa  veuè  Se  tirant  vn  profond 
foufpir  de  fon  co^r  ,  elle  commjenja  à  dire! 

G  celc- 
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Oceleftes  &c  penetirans  rayons  de  Phebus  qui 
luifeziufquesaulieuGÙ  refide  mon  coeur,le- 
quel  ie  fouhaiterois  eftre  maintenant  parmy 
vos  courfesceleftes  ,afin  de  pouuoir  regarder 
celuy  que  vous  voyez  chafque  iour.  O  s'ilplai- 
foitàladiuinemajefté  que  vous  m'apportaf- 
iîez  quelques  nouuelles  de  luy  ,  mon  ame 
ne  feroic  pas  moins  refioiiie  que  le  soc  les  mor- 
tels par  la  clarté  de  voftre  luifante  face. 
O  fi  ie  fçauois  que  maintenant  fes  beaux 
yeux  (  comme  les  miens)  fuflent  employez 
à  contempler  la  beauté  refplandiflante  du 
Soleil  ,  ce  me  feroit  quelque  allégement  en 
lapeinequefonabiencemefaiclfentir.  O  vêts 
inuifiblcs&: rapides, vous,  dis-je  ,  qui  venez 
des  régions  orientales  s  fouflcz  dâs  mes  yeux, 
afin  que ievoyefi  pour  mon  bon-heur  il  na 
point  efparpillé  aucuns  de  fes  beaux  chpueux 
dorez.  O  combien  allègres  &c  amiables  vous 
me  feriez  fii'eftois  certaine  que  vous  l'euffiez 
accompagné  en  la  rencontre  qu'il  en  a  faide» 
O  flambeaux  celeftes  qui  enuironnez  tout  le 
monde, qui  pourroit  auoir  les  yeux  arrêtiez 
fur  IVn  de  vous  pour  mieux  jouir  de  la  veue  de 
mon  Cheualier,  Combien  prompts  &c  légers 
(z  fon  departj  me  fembleroient  eftre  les  mou- 
uements  celeftes;&:  combien  tardif  &  lent  me 
ferqit  fon  retour  léger?  O  bien-heureufe  terre 
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des  Scythes,  qui  auez  mérité  de  voir  les  prpil* 
efles  d'vn  tel  Cheualieri  Et  vous  bien-heureu- 
fe,  ô Infante, qui euftes  le  pouuoir  de  l'attirer 
hors  de  ma  prefencei  O  combien  de  iours, 
d'heures  &  de  nuifts,  ô  Infante  des  Scythes, 
auez  vous  iouy  de  la  veuë  du  Cheualicr  du  S  o- 
leil!  Ayez  maintenant  patience  s'il  vous  quitte 
pour  venir  vers  moy.  Confiderez  queDieunc 
m'a  pas  créée  fi  excellête  fur  toutes  les  damoi- 
felles  5finon  pour  me  faire  mériter  la  fleur  de 
tous  les  Cheualiers.  Oque  ne  peux  ie  fçauoir 
maintenant,  fi  le  Cheualier  du  Soleil  vous  a 
quittée,  d'autant  qu'il  n'y  a  chofe  au  monde 
qui  me  puifTe  apporter  plus  de  contente- 
ment. C'eft  ce  que  difoit  l'Impératrice,  lors 
qu'au  matin  elle  apperceuoitnaiftre  le  So- 
leil en  Orient,  &:  au  foir  la  Lune  &:  les  E- 
ftoilles,  que  bien  fouuent  elle  contemploit, 
fous  la  croyance  qu'elle  auoit  que  le  Che- 
ualicr du  Soleil  en  faifoit  de  mefmc.  Elle 
refuoit  fouuentesfois  en  elle  mefme  ,  fi  la 
grande  beauté  de  l'Infante  Lindabrides ,  &: 
la  fréquente  conuerfation  qu'il  auoit  auec 
elle,nepouuoient  point  faire  en  fon  cœur 
quelque  brefche  qui  fuft  caufe  de  le  retenir 
auprès  d'elle.  Et  cefte  feule  penfée  la  tour- 
mentoit  de  telle  fortcqu'inceifamment  elle 
dccouloit  fur  fesioues  blanches  Se  vermeil- 
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I^s  des  larmes  chriftalines:  mais  d'ailleurs  el- 
le feconfoloit  fe  relToiiueriant  de  la  parole 
que  fon  Cheuâlier  luy  auoit  donnée ,  difanc 
en  elle  mefmejqu'il  n'auroit  lamais  eu  fi  peu 
deiugement&decognoifl'ancc  ,  que  de  la 
mettrecnoublypour  quelconque  Damoi- 
felle qui  fut  au  monde  rioind  que  l'Infante 
eftoitPayenne  &:  luy  Chreftien  ^  de  forte 
qu*en  telles  &  autres  diuerfes  pehfées  l'Im- 
pératrice Clatidiane  paiToic  fon  temps,  at- 
tendant de  iour  en  iour  les  noUuelles  du  re- 
tour de  fon  Chcualier.  Or  en  mefme  temps 
la  Damoifelle  Arcanie  marchoit  à  grandes 
iourneespourle  defir  qu'elle  aUoit  de  voir 
famaiftreflc,  ôcdeluy  apporter  les  houuel- 
les  de  la  grailde  deiloyauté  (comme  elle  cro- 
yoit)  du  Cheualicr  du  Soleil  (  ignorant  le 
iliccés  des  affaires)  qu'elle  tenoit  eflre  fian- 
cé aUec  l'InfanteLindabrides.  Ainfi  ne  trou- 
uant  fur  les  chemins  aucune  chofe  dio-ne  de 
S'arrefter,  peu  de  loUrs  après  fon  partemenc 
qu'elle  fit  du  grâd  Catay,  elle  arriua  à  l'Em- 
pire de  Ttebifonde:  la  elle  apprit  que  l'Em- 
pereur Alicandre  eftoit  defia  trefpàfle ,  àc 
que  fa  dame  &:  maiftrefle  regnoit  côme  Im- 
pératrice dâs  là  ville  de  Trebis5de  où  elle 
S*achemina,y  arriua  iuftemêt  à  l'heure  qu  el- 
le defiroit  aucc  plus  d'^ffedion  de  fçauoir 
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des  nouuelles  de  fon  Cheualier  &  fa  venue 
luyfembloit  défia  eftre  fort  tardiue.  ATin- 
ftant  qu  Arcanie  fut  entrée  dans  la  ville^elle 
s'achemina  auflî  toft  vers  le  grand  palais,où 
de  fortune  elle  arriua  en  vn  temps  que  T Im- 
pératrice eftoit  feule  dans  fa  chambre  ,  qui 
n'eftoit  occupée  à  autre  chofe  qu'à  fes  con- 
tinuelles &  facheufes  penfées.  Elle  donc  sas 
s'arrefter  dauantage  entra  dedans  &:  ferma 
laportCj  puis  fe  mettant  à  deux  genoux  dc- 
uant  fa  maiftrefTe ,  luy  demanda  fes  mains 
pourlcsluybaifer.Encefte  adion  elle  ver- 
foit  vne  telle  abondance  de  larjnes  qu  el- 
le ne  luy  pouuoit  dire  aucune  chofe.  L'Im- 
pératrice toute  elbahye  de  la  voir, courut 
rembrafler  difant-.Helas  mon  Arcanie,  fecret- 
tairc  fidelle  de  mes  fecrets ,  quelle  eft  celle 
tienne  venue  de  m'auoir  ainfi  furprifc?  D'où 
vient  que  tu  es  feule  >  où  as  tu  lailTé  ta  compa- 
gnie?où  eft  mon  Cheualier?Dis-moy ,  eft  il  en 
ce  pays  ?  car  mon  cœur  ne  fçauroit  eftre  plus 
ioyeux  que  d'oiiyr  de  fes  nouuelles.  Dis-moy 
viftement,où  eft  il^ne  tardes  point,  puis  que  en 
cela chafque moment  m'eft  vne  année.  Mais 
Arcanie  qui  reffentoit  en  elle  mefme  vne 
certaine  douleur^des  triftes  nouuelles  qu'el- 
le apportoit  à  fa  dame»  ne  faifoit  autre  chofe 
que  pleurer  fans  pouuoir  de  luy  rêdre  aucu- 
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ne  refpofe.  Ce  que  voyat  Claridiane ,  elle  fe 
trouua  en  la  plus  grade  peine  que  iamais  elle 
cuft  efprouuée  ,  car  elle  deuinoit  défia  les 
^auuaifesnouuelles  quelle  luy  apportoit, 
-voyant  que  fa  langue  ne  les  luy  pouuoit  dire: 
dont  ayant  perdu  tout  courage  elle  commê- 
ça  à  dire,  (verfant  de  (ts  yeux  vne  fontaine 
de  larmes»  qui  bagnoient  fon  beau  vi fage  :  ) 
O  fouuerain  &:  puiflant  créateur  de  tout  IV- 
niuers,quefignifiecequ  Arcanieeft  fi  lon- 
gue à  me  déclarer  ?  Si  ce  font  d'aduenturc 
quelques  nouuelles  contraires  à  ma  longue 
efperâce^nul  ne  dcuroit  viure  fans  craindre, 
puis  que  fi  fouuent  on  eft  trompé  au  monde, 
àc  qu  auec  des  prompts  &  inopinez  refpcds 
il  nous  déçoit.  Ha  moy  clietifue,fi  par  cas 
fortuit  celuy-là  eft  mort  de  qui  la  feule  efpe- 
race  de  le  voir  me  faifoit  viure.  Et  ie  fçay  bié 
qu'il  n'y  a  nul  des  mortels  qui  à  chafque  mo- 
ment ne  foitfuj  et  à  mille  defaftres  &:  infor- 
tunes, dont  la  moindre  eft  affez  pour  dôner 
la  mort.  Car  dans  les  hautes  nuées  s'engen- 
drent les  efclairs  alencotre  des  humains,les 
eaux  croilfent  pour  les  delugcsjes  vêts  com- 
battent pour  les  tremblemens  de  terre  ,  les 
ondes  de  la  mer  grodët  pour  la  force  qu'elles 
en  reçoiuent ,  &:  quelquesfois  les  eaux  eflc- 
uent  les  mariniers  iufques  au  ciel;&:  d'autres 
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fois  les  abbaiflent  iufques  aux  abyfmes.  Et 
h  terre  qui  nous  femble  eftrc  plus .  afleurce, 
cft  pleine  de  mille  dangers:  car  au  milieu  d'i- 
celle  courent  les  torrens  impétueux ,  les 
fleuues  profonds  fe  defbordent,  fur  elle  to- 
bcnt  les  hautes  montaignes,  bref  en  elle  ar- 
riuent  mille  ôciTiiUedefaftres.  Les  chenaux 
y  courent,  &:  bronchent,  lefquels  bien  fou- 
uent  rencontrer  des  ehofes  pour  les  faire  to- 
berauec  leurs  maiftres.  Les  hommes  penset 
quelqucsfoiscftre  bien  affeurez  fur  les  che- 
mins, &c  puis  à  rimprouijfte  ils  font  deftrouf- 
fcz  par  des  voleurs.  Apres  ce  n'çft  pas  tout, 
vous  y  trouuezencores  les  Tigres, les  Lions, 
les  Elephans,  les  Griffons,  les  Dragons ,  les 
Bafiiics,  6c  mille  millions  d'autres  animaux 
nuifibles,ô^quine  font  créez  que  pour  ef- 
pouuanter  les  humains, &:  pour  leur  faire  te- 
nir leur  vie  peu  affeurée.  Ha  moy  mifcrable, 
C  par  aucuaie  de  telles  infortunes  il  eft  arri- 
ué quelque  finiftreaduenture  (foit  en  naui- 
geanc  fur  mer,  ou  voyageant  fur  la  terre)  au 
^neilleurdetous  les  Cheualiers  du  monde, 
queceftemiênedamoifelle  Arcanie  ne  me- 
Vofc  déclarer.  Mais  infortunée  queie  fuis,ie. 
iii'imaguie,  &c  c'eft  la  vérité,  qu'il  n'cil;  rie  de. 
tour  ce  que l'ay  dit.  Mais  ouybiê  que  le  mode, 
çllant  fi  grand  &fpacieuxi  le  CheuaUe^:  da 
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Soleil  aura  pafTé  par  tant  de  villes  &:  citez 
d'iccl-uyjqu^il  y  aura  rencôtré  des  damoifel- 
Ics  de  telle  beauté^qu  il  m'aura  mife  en  ou- 
bly,  fe  trouuant  en  leur  prefence.  Et  quand 
melmes  il  ne  s'y  en  trouueroit  nulle  autre 
queTInfante  Lindabrides  fille  de  l'Empe- 
reur Alicandre  de  la  grande  Tartarie,elle  en 
qui  le  créateur  du  mode  infufa  tât  de  grâces, 
peut  faire  par  fa  prefence  que  l'Impératrice 
Claridiane  foie  mife  en  oubly.  Cece  belle  Im- 
pératrice disât  telles  paroles  en  elle  mefme  ^ 
s'approcha  de  fadamoifelleArcaniej&en  rê- 
brailantluydifoit.Acheuez,  (ônvamie5)de 
me  dire  les  triftes  nouuclles,car  vous  me  fai- 
cbes  mourir  par  vo lire  tardiueté.  Mais  Arca- 
nie  n'ofoit  les  luy  coter ,  fçachat  bien  le  grad 
deplaifir  qu  elle  en  auroit.Toutesfois  eftant 
c5trainte  par  fonimportunité^elle  comença 
à  luy  du-e  :  Pleufl  à  Dieu ,  Madame,  que  les 
nouuelles  que  ie  vous  apporte  fuflent  de  la 
mort  duCheualicr  du  Soleilj&rquc  les  ondes 
de  lamerreufTentenglouty:  car  fi  telle  chofc 
cftoit^vous  n'auriez  pas  raifon  devous  plain- 
dre. Mais  helas/MadameJ  il  cftfain&difpos 
au  lieu  auquel  il  eil:  arrefté  par  la  v eue  d'vne 
autre  damoifelle,  &:  a  mis  de  telle  iorte  tout 
voftre  amour  en  oubly,  qu'il  n'y  a  défia  plus, 
de  remède  en  vn  fi  grad  mal .  Car  vous  dcuez 
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fçc3,uoir  que  des  le  temps  que  nous  partifmes  de 
l'Empire  de  Grèce  5  iufqucs  à  noftre  arriuée  au 
grand  Catay,  iamais  le  Cheualier  du  Soleil  ne 
futfeparédelaprefence  de  Tlnfante  Lindabri- 
desjô^  fa  beauté  (par  la  continuelle  conuerfa- 
tion  )  s'imprima  fi  auant  en  fon  cœur>  que  vous 
ayant  effacée  de  fa  mémoire  &  mifeen  oubly 
la  parole  qu'il  vous  auoit  donnée ,  il  la  pria  d'a- 
mour par  le  chemm^luy  promettant  de  fe  fian- 
cer auec  elle  auffitoft  qu'ils  feroientarriuezau 
grand  Catay.  Ce  qu  eliant  accepté  par  elle ,  àc 
fous  cefteefperance  ellefe  garda  deluy  ,  iuf- 
quesàleur  arriuée  en  la  Cour  de  l'Empereur 
Alicandre ,  où  ils  furet  receus  en  grande pom- 
peô^ magnificence.  Puis  ayant  alîignéle  iour 
des  nopces  ,on  fit  affembler  tous  les  plus  grâds 
du  Paganifme.  Et  en  vingt  iours  quei  y  feiour- 
néjOn  ne  fit  autre  chofe  que  de  feftoyer  les  no- 
ces de  rinfante  Lindabrides,  où  le  Cheualier 
de  Phebus  exploita  de  Ç\  grands  faifts  d'armes 
qu'à  tout  iamais  il  en  fera  mémoire  en  ce  pays 
là. En  fin  voyat  que  les  fiançailles  eftoict  desja 
celebréeSjiepriscongédeluyjtrifteaupoflible, 
&  fuis  icy  venue  en  toute  diligence  pour  vous 
le  faire  fçauoir.  Auffi  toft  que  l'Impératrice 
Clandianeeutouyde  fi  trilles  nouuelles,  &: 
telles  que  nulle  peine  ou  tourment  quel  qu'il 
fûtnes'y  px)uupit  accomparer,felaifla  chérir 
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comme  morte  entre  les  bras  de  fa  damoifelle 
Arcanie ,  où  elle  fut  du  moins  Pefpace  dVne 
heure  auant  que  reprendre  fes  efprits  :  ne  fai- 
fant  paroiftre  en  cela  ce  cœur  généreux  Se  he- 
roïque^duquclellevainquit  les  gardes  efpouuâ 
tables  de  Tlnfantc  Elifée ,  pour&ufFrir  bc  diffi- 
muler  ce  reuers  de  fortune  qui  luyeftoit  fi  cô- 
traire  6c  hors  de  toute  efperance.  De  manière 
qu  Arçanie  qui  la  tenoit  la  croyoit  eftre  tout 
àfaidmortc,Sieût  bien  voulu  pourtour  l'or 
du  monde  ne  luy  auoir  point  did  cestriftes 
nouuelles.Peu  après  que  cefteroy aile  Princeflc 
futrcueniiede  fa  pafmoifonselle  commença 
à  dire  auec  des  douleurs  fi  extrêmes  qu'il  fera- 
bloit  que  fon  ame  fe  voulufl:  feparer  de  fon 
corps.  O  grande  &  fouueraine  Majcfté  ,  com- 
ment eft-ce  que  voftre  diuine  prouidence  a 
permis  qu  vne  fi  grande  trahifon  ayt  efté  com^ 
mife  à  l'endroit  de  voftre  Impératrice  Clari-- 
diane5&:ceparlachofe  que  plus  elle  aymoit 
en  ce  monde?0  trahiflre  &  faux  Chcualier ,  ie 
cognois  maintenant  la  caufe  de  ton  retarde- 
ment; ores  ie  cognois  manifeftement  la  trom- 
periede  tes  faulfes  paroles.  C'eft  àceteheure 
queievoy pourquoytunevienspasj&i  que  îc 
fçayce  quit'arrelle  là.  O  Cheualier  duSoleil;, 
quels  nuages  quelles  ténèbres  ont  occupé 
ces  y  eux,  de  dire  que  la  veue  deLindabrides  air; 
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eu  lepouiioird'oftei*  de  ta  mémoire  la  figure 
deClandiane?Sont-ce  icy  les  paroles  amoureu- 
fcs  que  tu  me  difois  à  ton  retour  de  la  mer  de 
Lydie?  Et  les  larmes  feintes  auee  lefquelles  tu 
prenois  congé  de  moy?  Combien  de  fois  m'as 
tupriéequeie  te  rcceu(repourmien?&  après 
tauoir  accordé d'eftre  tienne,tu  m'as  faufleta 
parole&:  tafoy?  que  fi  tu  cufles  bien  confideré 
(  6  trahifl:re  )  qui  i'efl:ois5  ôc  que  mon  mérite  efl: 
fans  fécond,  tu  ne  nVaurois  pas  changée  pour 
vne  autrejpuis  que  nulle  chofe  ne  m'efgalle ,  &c 
ce  qui  pis  efli^pour  vne  qui  eft  cô traire  à  ta  loy. 
Oùauoistul'efprit?  quit'auoitoftéleiugemêc, 
quetunapperceuois  ny  necognoiflbispascô- 
bienle  tout-puiffant  efl:oit  offenfé  par  vn  tel 
mariage?.&:  combien  vn  fi  grand  forfaiftcftoic 
digne  de  chaftiment?  C'eft  pourquoy  ie  ne  m'e- 
ftonneplus  fi  la  loy  t'a  manqué  en  mon  en- 
droidjpuis  que  tu  n'en  as  point  eu  enuers  celle 
de  Dieu.  Et  iene  m'cftonne  pas  qu  e  tu  ay  es  cô  - 
mis  vn  tel  péché,  veu  qu'il  yafipeu  de  temps 
qucpar  hypocrifie  tu  pris  le  nom  de  Chreitien, 
lequel  tu  as  renié  par  aduanture ,  afin  de  mieux 
exécuter  tes  defieings,  en  te  difant  efl:re  Pa- 
yen.  O  fi  maintenant  l'ire  de  la  iuftice  diuine 
defcendoitfurtoy  j&que  les  efclairs  enflam- 
mez qui  font  engendrez  dedans  les  haultes 
nuées  vengeoictfurtoy  celle  mienne iniure!  O 
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iflStamefauenture  eftoic  telle,  que  tu  fufles  en 
qudqu'vn  des  dangers  que  ie  redoutois  pour 
ta  vie,  8c  que  par  vn  cas  fubit  8c  précipité  tu 
iriourufTes  ,  quelchaftiment ,  quelle  mort ,  ou 
quelle  fortune  p ou rroitcftre  entoy  û  cruelle 
qu'elle  fe  peufl  efgaler  à  la  peine  que  tu  mérites 
eiuonerreurîHapauurette  que  ie  fuis. leneme 
fifchequàcaufequetu  es  la  fleur  des  Cheua- 
liers,  6c  que  venant  à  défaillir ,  il  n'y.  en  a  point 
au  monde  qui  me  puiffe  mériter  :  de  forte  que 
(ans  eftre  mariée  ie  demeure  veufue,  &:pour 
vne  plus  grande  peine  ie  voy  celuy  que  i'efti- 
moiseitremon  mary  ,  en  la  puiiTancc  d'vne 
autre!  Combien  tu  m'as  eflé  contraire  (  ô  for- 
çunej  de  m'auoir  donné  vne  celle  beauté  3  auec 
vne  grandeur  fouueraine  ,  plutoft  qu'vne  lai- 
deur &:  pauureté?Puis  quelVneefl  caufede  ma 
perdition,  ôcqu'enl'autre  manquent  la  caufe 
&laraifon  pour  me  perdre.  lepourrois^bien  (li 
nio  mal  n'eftoitfi  extrême)  remédiera  ma  pei- 
ne, ainfi  que  fit  Ariadne  lors  qu'elle  fut  aban- 
donée  de  TheféejOu  corne  Medée  Jafon  L'ayâc 
mifeenoubly.Maisquemerefteilaumôdeea- 
quoyie puiffe  chager vn fi  feruêtamoui.^Quel 
le  a  efté  la  peine  ny  la  douleur  fi  gdefucque  ia- 
^lais  féme  airfouficrteaumôdepouirai.nour, 
qui  puiffe  etirc  comparée  à  celle  que  ie  fcns  i" 
Cei;tes  celle  de  Deianire  qu'Hercules  chaa- 
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geapour  Yole,  ny  de  Pénélope  oubliée  par 
Vlyflcs,  ny  celle  de  Filis  par  Demophon^n  a 
pas  efté  telle  :  &:  que  Ton  taife  aufli  celle 
d'Yo  changée  en  vache  par  lupiter^ôi:  liurce 
à  lunon,  auec  celle  de  Biblis  qui  va  fuiuant 
le  cruel Cadmus. Que  Tonne  me  reprefente 
point  celle  de  T'fbé  Se  de  Piramus ,  moins 
encore  celle  de  Dido ,  Roy  ne  &:  fondatrice 
de  la  ville  de  Carthage,  pour  Enëe.  Hero  a- 
uoitraifon  de  pleurer  fon  cher  Leandre,le 
voyant  noyé  &c  nager  fur  les  ondes.  Mais 
qu'elle  fe  confole  en  moy  qui  tiendrois  fa 
douleur  pourvue  gloire  indicible,fîievoyois 
mourir  pour  Tamour  de  moy  le  Cheualier 
du  Soleil ,  lequel  i'accompagnerois  en  fa 
mort  dVne  plus  grande  viteffe  ,  (fans  com- 
paraifon)  que  ne  fît  Hero.  Que  Gofrede  foit 
cofolée  en  moy , laquelle  fut  caufe  de  la  more 
de  ce  qu  elle  aymoit  le  plus  auec  Sifile&:Lâ- 
donie  qui  furent  confolées  en  leur  mort  pré- 
cipitée. Que  les  infortunes  de  lacofte  foient 
confolées  auec  les  miénes,  d'autant  qu'il  n  y 
a  chofe  où  le  monde  ayt  eu  tât  de  puiifance , 
&en  quoy  la  fortune  ait  monftrc  tous  fes  cf  ' 
forts ,  par  ce  que  tout  cela  ne  peut  s'efga- 
1er  à  ma  peuie.  O  heureufe  8c  fouueraine 
Royne  aecuba  qui  fus  feule  à  voir  les  pitoya- 
blés  reliquesde  Troye  la  grande,  où  tu  vis  la 
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mortdctonmary,  de  tes  fils  fi  valeureux, 
&:detcs  filles  excellentes  en  beauté  ,  puis 
après  tu  y  fus  lapidée  partes  ennemis  i  que 
mon  infortune  te  fcrue  de  confolation^puis 
qu'elle  ne  cède  en  rien  à  ta  douleur?  O  So- 
phonifbaRoynedeNumidie,  qui  auez  efté 
menée  captiue  auec  voftre  mary  &:mifG  auec 
luy  entre  les  mains  de  voftre  ennemy ,  où 
bien  que  mariés  auant  que  de  célébrer  les 
nopces  vous  efprouuaftes  en  voftre  mort  la 
force  dupoifon,  non  fans  douleur  efgale  à 
lamienne,puis  que  le  temps  vous  manqua 
pour  cognoiftre  voftre  dommage  ^  &:  qu'il 
m*eft  fur-abondant  pour  endurer  ma  peine. 
O  vous  Cornelie  femme  de  Craffus^^:  de  ce 
grand  Pompée  de  Rome,  qui  fuftes  bannie 
auec  voftre  mary ,  que  ma  douleur  férue  de 
confolation  à  la  voftre, quand  vous  perdiftcs 
toute  efperance  de  plus  reuoir  voftre  Pom- 
pée 5  vous  eftant  cofolée  par  Caton  Vticen- 
fe.  Et  vous  bien-heureufe  Cleopatre  Royne 
d'Egypte^qui  vous  voyant  dclailTée  par  An- 
toinejvous  efteigniftes  en  peu  de  temps  vn  fi 
grand  feu  ,  par  les  couleuures  qui  fucerenc 
vos  beaux,  tétons  iufques  à  la  dernière 
goutte  de  voftre  fang.  O  quei'aurois  agréa- 
ble vne  telle  mort,  fi la  loy  de  Dieu  me  per- 
m  ettoit  vnc  fi  grande  cruautei  O  que  ie  me 
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reputeroîs  mâintcnanc  bien-heureufe  fi  cc(tt 
mienne  damoifelle  me  tiiroit  des  tectins  ceis 
cruels  ferpens:  Car  auec  eux  fortiroit  la  rage 
quime tourmente! Ovousmes  trilles  larmes^ 
qui  excédez  de  beaucoup,  3c  qui  auez  plus 
iufte  caufe  de  vous  refpandre  que  celles  de  Li- 
curgus  pour  l'amour  de  fon  ArchemoruSjny 
que  celles  d'Atalante  pour  fon  Partenopeus. 
Ô  delloyal  ôdinfidelle  Clieualier,queire  raifon 
ta  peu  forcer  de  rompre  la  parole  que  tu  m'a- 
uois  donnée d'eftre  mienrfi  ce  n  eft(peut  eftre) 
quetuveuxobferuerla  loy  du  dieu  Mercure, 
qui  eft  de  ne  garder  faparole,&:qui  dit  que  c'eft 
ailaccpIutoftquetromperieiOqueiecognois 
bien  maintenant  eilreveritablequ'iln'y  a  cho  » 
fe  plus  difficile  à  cognoiftre  que  le  cœur  hu- 
main. Qui  auroit  iamais  peupenfer^qu  vne  fi 
grande  cruaiité  ,  ou  telle  deiloyauté  peuft 
efire  en  vn  Cheualier  qui  fembloit  excéder 
en  toutes  vertus  tous  les  autres  du  monde? 
O  perfide  ,  dis-moy  ,  quels  hommes  tant 
cruels^:  peruers  y  nit  eu  qui  ayent  efté  aufli  tra- 
hiflres  que  tu  Tes  en  mon  endroit?  Non  certes; 
car  lupicer  dieu  des  gentils  lequel  tu  adores. 
Se  qui  chaffa  le  Roy  Saturne  fon  père 
hors  de  fon  Royaume:  ny  mcfmes  ce  Pto- 
lomée  Roy  d'tgypte  qui  tua  fon  père  &c 
(bnfrere.puisenfinfa  femme  Euridiee,  (Sç  ee 
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pour  l'amour  de  fes  amis  )  ne  le  furent  p^s 
tanc.Oreftes  ne  fut  point  fi  cruel  quand  il  tua 
famcre  Clytemneftraj  ny  Néron  pour  Agrip- 
pine,nyAntipacer  pour  TefTabniquejny  The- 
fée  pour  Hypolite,  ny  Philippe  pour  Deme- 
trius,ny  Confiance  Empereur  des  Romains, 
pour  fa  fille  Chririppe,ny  Marc  le  Carthagi- 
nois ,  qui  facrifia  fon  fils  à  Cartalon  >  ny  c  â 
Phacius  Roy  de  Perfe  le  plus  peruers  deis 
Rois  ,  qui  tua  Herodes  fon  vieil  &c  affligé 
père,  Se  fes  trente  frères  auffi, accompagnez 
de  fon  propre  fils  :  ny  tous  ceux  qui  ont  efté 
cruels  au  monde  ne  Peftoient  nullement  ad 
prix  du  Cheualier  du  Soleil,  eu  efgardà  fa 
Claridiane.  Car  eux  tous  donnoient  la  more 
à  qui  puis  après  ne  rcftoit  aucun  pouuoir  de 
lafentir,  fibienque  telle  cruauté  neftoit  ou- 
tre mefure.  Mais  celle-cy  m'eft  fans  com- 
paraifon  beaucoup  plus  cruelle  que  la  more 
mefme,  puis  que  ie    tiendrois  maintenant 
le  mourir  pour  vne  gloire,  afin  de  ne  viure 
pour  fouffrir  vne    peine   fi   cruelle    6c  de- 
teftable.    Comment    pourray  -  ie   endurer 
vn  feul  moment   la   douleur    que  iauray 
de  voir  le  Cheualier  du  Soleil  foubs    les 
loix  dVne  autre  damoifelle  ?  O   s*il  eftoit 
maintenant  en  ce  pays  iemourrois  en  bataille. 
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contre  luy,  ou  fa  defloyaucé  commife  en  moît 
endroicferoicvengée.  Lapeinede  l'Impératri- 
ce Claridiane  eftoit  fi  grande  en  difanc  ces 
chofes ,  que  bien  fouucnt  elle  tomboit  toute 
pafmée  entre  les  bras  d'Arcanie  ,  laquelle  ne 
pouuoit  par  tous  moyens  luy  apporter  de  la 
confolationenfapeine.  Certes  fa  douleur  8c 
fon angoifTe eftoient  fi  grandes,  qu'il  eft  im- 
poffibl^defeperfuaderque  iamais  celle  d  au- 
cune des  femmes  qu'elle  auoit  nommées  fe 
peuftefgaleràla  fienne  :  parce  que  tout  ainlî 
qu'elle  furpafToit  les  autres  en  efprit&:  en  gran- 
deur de  courage  >  de  mefmes  fon  reflentimcnc 
eftoit  de  beaucoup  plus  grand,  &c  apprehen- 
doitdauâtage  la  raifon  qu'elle  auoit  d'endurer 
du  tourment,  d'autant  qu  elle  fe  confideroic 
fans  pareille  en  beauté  5  en  grandeur,  &:  géné- 
ralement en  toutes  les  prerogatiues  des  da- 
moifelles  :  veu  auffi  qu'elle  auoit  colloque 
toutes  fes  penfées  fur  le  Cheualier  du  Soleil, 
comme celuy  qui feul  la  meritoif.&que  main- 
tenant elle  fe  voyoit  abandonnée  de  luy,^ 
changée  pour  vne  autre  damoifelle:  qu'il  ny 
auoit  plus  au  monde  perfonne  auec  qui  elle 
peuft  conformément  marier  fa  grandeur;  de 
forte  que  fa  grande  douleur  ne  la  rendoit  ha- 
bile à  autre  chofe  que  de  pouuoir  defirer  la 
mort.  Et  delà  en  auant  fa  vie  eftoit  fort  con- 
traire de 
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traire  de  celle  que  iufques  alors  elle  auoît  me- 
née: Car  au  lieu  des  chafTes  3c  des  exercice^ 
d'armes  en  quoy  elle  eftoit  couftumiere  de 
pafferletcmps:ellefetenoit  comme  vnevefue 
renfermée  dans  fa  chambre ,  &c  comme  ayanc 
perdu  toute  efp'erance  de  prendre vn  mary.Là 
fon  déduit  eftoit  de  prier  fans  celTc,  menant 
plutoft  la  vie  d'vne  religicufe  que  dVne  û  puif- 
fante  Se  belle  dame  qu'elle  ç ftoit ,  de  qui  atten- 
doit  des  nouuelles  de  la  veniie  du  Cheualièr 
du  Soleil  afin  defevengerdeluy.L'Hiftoirela 
laiffe  iufques  à  fon  temps  pour  dire  de  Roli' 
clerquiconduifoitfur  la  mer  llnfante  Oliue. 


Comme  Rojiclerconduifantfur  mer  l'InfanteOliue^ 

ils  furent furpris  d'vne  grande  tourmente  ^ 

far  laquelle  ils  fe  virent  en  grand 

danger.  Et  comme  ils  furent  mer* 

ueilleufement  fecourus, 

Chap.     L. 

'Hiftoireadefîafaid  n^entîon  delà 
manière  que  Rolicler  (  accomp;^- 
gnéde.fonbon  amy  le  Roy  Sacri- 
dorj  tira  hors  de  la  grande  Breta- 
gne rin&ntcOUue,6cgommf  s'eftans  mij^^fuç 
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mzï  lis  voguoient  auec  vn  vent  profperc  dis 
la  nef  que  le  patron  Grec  leur  auoit  donnée, 
lefquels  voulant  fuiurc  fon  confeil  ils  refo- 
lurentdc  fe  mettre  fur  i  celle,  afin  d*arriuer 
plutoft  en  Grèce.  Ainfi  ils  fuiuoient  la  coftc 
d'Efpagne  pour  entrer  dans  la  mer  de  Tyr- 
reneparlcdeftroit  deGilbatar,  où  ils  cro- 
yoienteftreleur  chemin  plus  court  6c  plus 
afleuré.  L'Hiftoir^a  auiTi  conté  comme  le 
Prince  DomSilueriuseftoittrifte  au  polîi- 
ble,  pour  le  rapt  commis  en  la  perd-nne  de 
celle  qu  il efperoiteftre  fon  efpoufej&:  s'en 
alloitàlapourfuitte  d'icelle  auec  vn  grand 
nombre  de  fes  Cheualiers  en  vne  grande 
flotte  fort  bien  equippée,  menant  à  fa  com- 
pagnie cntre-autresCheualiers  du  Roy Oli- 
uier,iefortZoylus  ,  Se  les  deux  valeureux 
Princes  Bariandcl  5c  Liriamandre ,  qui  très 
contens  de  fçauoir  que  leur  amy   intime 
cftoitviuantjalloientâuec  Tarmée  nauale, 
auec  plus  de  volonté  de  le  fecourir  que  de 
luy  nuire.  Ainfi  les  vns  8c  les  autres  fingloiëc 
cn.mer,  les  voiles  tendus  ôc  autant  que  la 
force  des  vents  les  pouuoit  pouiler.  Ce  qui 
iefaifoit  auec  autant  de  plaifir  ôc  de  gloire 
pour  Roficler  (  qui  emmenoit  auec  luy  fa 
chère  &:  bien  aimcc  dame  ,  pour  laquelle  il 
auoit  er^uré  tant  de  mal)  que  de  peine  ôc  de 


bv    Soleil.  274 

mfteffepourDom  Siluerius  qui  voyoit  emme- 
ner par  vn  autre,  la  chofe  qu'il  aymoic  le  plus 
au  monde.  Mais  parce  que  la  nef  dan-s  laquelle 
èfloit  Roficler  deuançoic  de  beaucoup  la  gran- 
de flotte:  la  diligence  des  Mariniers ,  ny  le  deiîr 
du  Prince,  ne  fuffifoient  pas  pour  la  pouuoir 
atteindre,  ains  elle  les  auançoit  de  beaucoup.  A 
cefte  caufe  tout  defefperéj  il  maudiffoit  les  vêts 
dcquoy  fi  lafchemcnt  ils  fouffloient  dans  les 
hautes  hunes  desnauires.  Puis  leuant  les  yeux 
au  Ciel,  il  difoit  ^'verfant  vne  grande  àbondâcc 
de  larmes.)  O  diuine  Majefté  ,  comment  per- 
mettez vous  qu Vne  fi  grande  force  me  foit  fai- 
tes Se  que  mon  efpoufe  tant  defirce  me  foit  ain- 
fi  rauie?  Eft-il  bien  pofTible  que  vous  ne  defce- 
diez  point  fur  ce  brigand,  &  que  vous  n  exécu- 
tiez fur  luy  la  iufi;ice  de  voftre  courroux  ?  O 
qu'il/pleufl:  à  voftre  pniffance  ,  ^de  permettre 
que  cefte  nef  vint  heurter  contre  quelque  ro- 
cher,ou  bien  que  ce  petit  poiflbn  Rémora  s'at- 
tachâtàellepeûtrarrefter,afin  quemacholerc 
fût  exécutée  par  luy.  De  forte  que  comme 
Do  Siluerius  difoit  ces  chofes,il  eftoit  fi  trifte, 
que  tous  fesCheualiers  ne  le  pouuoient  con- 
foler.  D'autre  cofté  Roficler  eftoit  côme  hors 
de  foy  pour  l'extrême  plaifir  qu'il  auoit  de  tenir 
celle  qu'il  aymoit  tant,  U  auec  tant  de  gloire; 
que  iaraais  il  n'ofa  prefumer  d'eftre  digne 
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dcCcs bonnes  grâces.  Auilî Mnfante  Oliue, 
bien  que  troublée  de  ce  qui  s'eftoit  pafTé  ;  fe 
voyant  neantmoins  libre  de  fiancer  Dom 
Siluerius '5  &  d'cftre  au  pouuoir  de  celuy 
qu'elle  aimoit  plus  que  fa  propre,vie  ,  met- 
toit  en  oubly  les  douleurs  ôc  les  angoifles 
paflées;  élifant  pour  vn  plus  afTeuré  parti  ;  de 
fe  perdre  plutoft  dans  les  profondes  abyfmes 
de  la  mer  5  auec  Roficler,  que  de  viure  fur 
la  terre  auec  les  importunitez  de  fon  père  ôc 
deDomSyluerius.  Or  ces  deux  amants  e- 
ftoient  de  cefte  manière  fort  contents ,  &:  fe 
manifeftoient  par  paroles  la  gloire  que  leurs 
cœurs  reffentoient  de  fe  voir  enfemble:mais 
la  fortune  (qui  iamais  ne  laifla  le  contente- 
ment des  hommes  en  vn  eftre  permanent, 
ains  y  méfie  bien  fouuent  des  chofes  inftes 
auec  les  ioy  eufes)  laquelle  fe  tourne  comme 
vne  roiie  de  moulin  5  fe  voulut  monftrer  de 
telle  forte  contraire  &:ennemie  àRoficlcr, 
(au  milieu  de  fes  contentements  )  qu*il  fut 
bien  près  de  payer  par  la  perte  de  fa  vie  ,  le 
bref  repentir  qu'il  eut  toufiours  de  ce  qu'il 
auoitfaiÊt.  Parce  que  fa  nef&  la  flotte  du 
Prince  eftoientdefia  fur  la  mer  deTyrrCne, 
lors  Cqu'auecvn  vent  profpere  les  vns  èclcs 
autres  nauigeoient)  qu'il  s'eileua  en  vn  in- 
ftajtttvn  tourbillon  de  ve^it  fi  fort  &  impe- 
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tueux,  qu'il  n'eftoit  pas  feulement  contrai* 
re  aux  vaifreaux5les  cmpefchat  en  leur  cour- 
fe  légère:  mais  il  efmeut  en  telle  manière  la 
mer  ,  que  les  ondes  cfleuees  iufques  aux 
nuées, commencèrent  à  prefagervnefiniftre 
aduenture.  Laquelle  fît  voir  les  profondes 
eaux  cruelles  &  efpouuentables  pour  les 
Mariniers;  Ces  vents  horribles  fouiîloient 
dVne  telle  force  dans  les  voiles ,  qu  encorcs 
qu'ils  fuiTent  retirez  contre  la  volonté  des 
pilotes,  les  nauires  nelaiflfoient  pas  pourtat 
d'aller  bien  fort  de  cofté  ô^  d'autre  ,  vers  la 
part  où  les  vents  combatoient  auec  plus  de 
furie.  Or  cefte  tourmente  ayant  duré  refpa- 
ce  dVn  iour  &  d'vne  nuid^en  laquelle  ces 
voyageurs  n'auoient  fçeu  faire  autre  chofe 
que  de  prier  Dieu  qu'il  luy  pleut  ks  deliurer 
de  ce  danger:  le  bon-heur  des  vns  Se  l'infor- 
tune des  autres  voulut,  que  le  lendemain  au 
matin  la  tempeftecefla;  6c  la  nef  de  Rofi- 
clcr  auec  la  flotte  de  Dom  Syluerius  fc  trou- 
uerent  enfemble  au  port  de Ccr daigne, com- 
bien que  de  douze  grands  nauires  que  le 
Prince  conduifoit  fans  plufieurs  autres,  qua- 
tre d'icelles  par  fortune  s'efcoulerent  d* au- 
tre-part. Mais  Dom  Syluerius  fevoyâtauea 
les  huid  autres(dans  lefquellcs  cftoient  plus 
de  quatre  mille  Cheualiers  d'eflitc ,  )  près  de 
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îa  nef  de  Roficlcr  ,  il  fut  aufli  ioyeux  que 
fi  on  luy  euft  donné  l'Empire  de  tout  le  mo- 
de: il  commanda  auffitoft  qu'on  ordonnaft 
fon  armée.  Puis  commença  auec  fes  vaif- 
féaux d'enuironnerceluy  de  Roficler5&:  ce 
auec  vn  fi  grand  tintamarrc^qu  il  fuffifoin 
pour  intimider  vnc  autre  armée  aufli  puif- 
fantequelafienne.  Quand  Roficlcr  fc  veid 
âinfi  alfiegé  de  toutes  parts  d'vne  flotte  ii 
puiflante,  il  mit  l'Infante  Oliue  (  fi  troublée 
qu'elle  fembloiteftreplutoft  morte  que  vi- 
ue)  dans  yne  chambre  la  plus  haute  du  naui-- 
re,  auec  plus  de  courage  de  inourir  pour  la 
defence  de  laprife,  que  de  crainte  de  ne  fuf- 
fire  pour  vaincre  la  multitude  de  fes  enne- 
mis. Il  prit  donques  fes  armes&defcendit  au 
basduvaifleaUjOÙiltreuuale  bon  Roy  Sa- 
cridor,  qui  tenoit  défia  fon  efpée  au  poing, 
ë>c  tout  difpofé  pour  bien  faux  -.  ce  que  luy 
çonfiderant,  peu  s'en  falut  que  le  cœur  ne 
luy  faiUit  de  douleur:  &:  les  larmes  luy  vm- 
drent  aux  yeux,  fereilouuenant  combien  de 
fois  ce  bon  Roy  auoitmis  fa  vie  en  danger  à 
fonoccafion,  &:  que  iamais  il  n'auoit  eu  le 
moyêdeluy  rendre  le  tefmoignage  de  fon 
afFe6î:i5  par  quelque  fignalé  feruice.  Puis  l'é- 
brafiantamourcufement  il  luy  dit.  Omon 
chcr&vrayamy  3  combien  la  fortune  m'çft 
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contraire  ,cn  ce  que  ranc  de  fois  mon  amitié 
vous  mec  en  hazard  de  perdre  la  vie.  Et  Dieu 
fçait  comblé  plus  vollre  more  me  fera  fafcheu- 
feà  rapporter  que  la  mienne  propre,  s'il  arriue 
que  n^us  mourions  en  cerencontrecy. Auquel 
lebonRjySacridorrefpondiccourageufemêt: 
C'eft  en  cela  (  ô  mon  cheramy)  la  plus  grande 
gloireq  iimepuilfearriuer,  &c  dequoy  ie  me 
pnle  le  plus,  aifiuoir  que  puis  que  la  more  eu  S 
ncceirau'eauxhuinains,enquoy  peut-elle  eflre 
mieux  employés  qu'à  voftre  feruice  ?  Allons 
villenienc  pour  défendre  Tentrée  à  nos  enne- 
mis :,  &c  oiïrôs  nos  vies  pour  l'accompliflement 
decequi  eft  deub  à  nollre  honneur  dz  gran- 
deur. Enmefmecempsquele  Roydifoitcecy, 
les  Cheualiers  du  Prince auoientaggraffc leurs 
nauiresàla(îenne,auecde  groffes  chaifnes  Se 
cordages,  en  telle  manière  que  défia  ils  pou- 
uoiecaîfemét  fauter  de  IVne  en  l'autre. Lors  D5 
Syluerius  accôpagné  de  fes  plus  vailLins  Che- 
ualiers, ayant  emb  rafle  fon  efcu ,  &c  pris  fon  ef- 
péeenla  main,ilfemicen  tefte  difant  à  haute 
voix.  O  Roficler  rend  toy  ,  Se  laifle  la  prife  que 
tu  emmenesjcar  laforcune  ne  te  peut  déformais 
eftrefifauorable  ,  qu'elle  puiffe  te  deliurer  de 
nies  mains.  Mais  comme  Roficler  eftoit  fur  le 
nauire^attendant qu'il  approchât pourluy  ren- 
dre la  refponce  auec  fon  efpée  ;  en  mefmc 
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temps  rinfante  Oliue  par  Timportunité  &1q 
confeil  de  Fidclie ,  fc  mit  au  haut  du  Nauire ,  fî 
bien  que  touslapouuoient  aifementvoir,  qui 
ayant  en  fes  mains  vne  efpée  niie ,  cria  à  haultc 
Voix,&:  tousl'ouyrent,  difant.  O  vous  Cheua- 
liersdu  Roy  Oliuier  mon  père,  fi  aucuns  y  a 
cncesNefs^nemefoyezpas  maintenant  con- 
traires, ains  prêtiez  faueur^c  aide  au  Prince 
Grec,  d'au  tant  que  ie  lay  choifi  il  y  a  ja  long- 
temps pour  mon  légitime  efpoux  :  &c  ne  vueil- 
Iczpas  eftre  confentans  à  fa  mort.  Car  ie  vous 
proteftcpar  la  vie*d'iceluy ,  quaumefmeinftâc 
qu'il  mourra  ie  me  tranfperceray  le  cœur  auec 
celle  efpée  pour  marque  de  voftre  cruauté. 
Syluerius  ne  fit  pas  cflat  des  paroles  dellnfan- 
te,combien  qu  il  fentit  etifoy  mefme  vne  dou- 
leur nompareille  de  voir  l'amour  qu  elle  por- 
toit  à  Rolicler.  Mais  aucuns  Cheualiers  du 
Roy  Oliuier  fe  trouuerent  là;  qui  furent  très 
ioyeuxderoiiyr  ;  pour auoirvn meilleur  pré- 
texte d'aider  à  Rolicler,  fans  qu'ils  paruflent 
eftre  contre  le  Roy  leur  feigneur.  Entre  lef- 
quels  le  fort  Zoile  5  Bariandel,  Liriamandre  &c 
Alamedes  de  Cornuaille(  qui  aymoient ten- 
drement Roficler  )  s'eftans  mis.  au  deuant  re- 
folurent  de  tenir  fon  parti.  Ej>voicy  que  Dom 
Syluerius  voulant  entrer  dans  le  vaifleau  des 
deux  Cheualiers,  accompagné  d'vne  trent^i- 
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nedcsfiensûls  les  receurent  auec  des  coups  fi 
rudes  &c  mortels, qu'au  mefme  inftanc  ils  en 
culbutèrent  fix  dans  la  mer.Etpeut-cftre  que 
Dom  Siluerius  les  euft  accompagnez,{i  les  ar- 
mes enchantées  qu'il  portoit  ne  l'en  euffent 
cmpefché,  bien  que  cela  ne  laiiTa  pas  de  l'inti- 
mider vn  peu.  Et  afin  de  fuir  ces  coups  mortels, 
il  fe  tira  à  quartier^ô^  fit  aduancer  deuant  quel- 
ques vns  des  fiens.  Mais  le  nôbre  eftant  fi  grand 
éc  qui  tafchoient  tous  de  s'approcher  pour  en- 
trer dans  le  nauire  des  Cheualiers ,  le  bruit  &:  la 
rumeur  y  eftoitfi  grande,  qu'ils  ne  s'enten- 
doiêtpas  les  vns  les  autres.  L'Infante  Oliue  qui 
regardoit  tout  cela  pleuroit  amèrement  de 
voirfon  cher  Roficler  en  telperiltSc  quicon- 
que Tcût  veuë  en  tel  cftat  en  euft  eu  grande  c6« 
paflion:  car  fans  doubte  elle  fefûtlaiiréemourir 
fifa  damoifelle  Fidelienel'euftteniie  8c  con- 
folée.  D'ailleurs  le  vaillant  Roficler  voyant 
qu'on  luy  enuironnoit  de  toutes  parts  fon 
vaifleau^auec  la  plufgrande  force  5i  courage 
qu'eut  iamais  aucun  Cheualicrjilalloit&ve- 
noirdetouscoftez  auec  des  coups  fi  dange- 
reux, que  ce  iour  là  eftoit  mal-heureux  pour 
celuy  qu'il  atteignoic  de  fon  efpée  ,  laquelle 
eftoit  celle  de  Iulie  fi  bonne  &c  trenchante, 
auecluyquilamanioitfi  bien  de  toute  fa  forée 
ô^  courage  :  comme  celuy  quiefperoitpar  fon 
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moyen  (  après  Dieu  )  d'affranchir  fa  vie.  De 
forte  qu'il  ne  donnoit  nul  coup  qu'il  n'ab- 
bâtit  quelque  Cheualier:  pourquoy  fcs  en- 
nemis eftoient  fi  efpouuantez  ,  qu'il  n'y 
auoit  pas  vn  d'entre-eux  qui  ofaft  fe  prefen- 
ter  où  il  eftoit. D'autre  part  ce  bon  &:  coura- 
geux Roy  qui  defendoit  de  fon  cofté  l'en* 
trée;fit  bien Cognoiftrc  par  fcs  coups  la  vo- 
lonté qu'il  auoit  pour  Roficler.Car  nefai- 
fantnuleftimede  hazarder  fa  vie  pour  fork 
amy ,il  fe  combatoit  contre  vue  grande  mul- 
titude de  Cheualiers ,  les  frappant  de  coups 
frpefans&: mortels,  qu'il tuoit  plufieurs  de 
{es  ennemiSj&lesrcuerfoit parterre.  Ce  qui 
caufoitvne  admiration  grande  en  ceux  qui 
le  regardoient  ^non  fans  çn  eftre  fort  cfpou- 
uantez.  Encemefme  têps  les  trois  célèbres 
Princes  &:leRoy  Alamades  voyant  qu'il 
eftoit  temps  de  fauorifcr  Roficler,fortirenc 
promptement  de  leur  nef,  mettant  tous  en- 
femblelcs  mains  aux  efpées,difans:Sus  cou- 
rage,  ô  valeureux  Cheualier  5  car  voicyvos 
amys  :  6c  commencèrent  à  crier,  Tartarie, 
Tartarie,Hongrie,  Bohême,  Boheme,Cor- 
nuaille ,  Cornuaille,  leiquels  furent  reco- 
gnus  de  Roficler  par  leurs  tiltres ,  lequel  fut 
grandement  confolé  de  les  voir.  Mais  n'a- 
yant le  temps  de  leur  refpondre ,  il  ne  peut 
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fiirc  autre  chofc  que  de  leur  faire  la  rcue- 
lence.  Maisfonefcu  eftant  défia  tout  ropu 
des  coups  qu'il  auoitreceus,il  le  laiflralà<5i^ 
prit  fon  efpce  à  deux  mains, fe  fourrât  au  nii- 
lieu  de  (es  ennemiSjOÙ  il  fit  de  fi  grades  mer- 
ueilles ,  que  ceux  qui  les  voyoiét  en  eftoienc 
p  tous  efmerueillez  5  &:  ceux  qui  nelcsvirene 
passes  crcuret  impoffiblcs  :  &:  les  trois  Prin- 
ces 6c  le  Roy  Alamades  tous  quatre  enfem- 
ble  defendoient  l'entrée  du  vaifieau,  frap- 
pans  de  tuans  plufieurs  des  Cheualiers  de 
Portugal  5    fouftenaus    de    grandi  llîmes 
j|    coups  &C  fort  drus  qu'on  leur  tiroir  de  toutes 
I    parts, defquels  ils elloientfortprefTez  à  eau- 
*-   le  de  la  multitude  de  leurs  ennemis.  Doni 
Siluerius  voyant  que  les  quatre  Cheualiers 
:  qu'il  auoit  amenez auecluy  5  s'cftoient  ren-^ 
gez  du  party  contraire  ,  il  cuyda  creuer  de 
defpitô^derage  qu'il  en  fentoitensocœur. 
Dequoy  voulant  s'en  venger  il  prefioit  le 
plus  qu'il  pouuoit  fes  Cheualiers  pour  fliire 
qu'ils  entraflét  dans  la  nef&les  tuaflent.  De 
forte  qu  eftâs  en  grad  nôbre  &c  fort  vaillant, 
&:qu'à  chafque  momet  il  yen  entroit  de  tous 
frais,Rofiçler  &  fes  copagnons  bié  que  forts 
&:quifaifoiëtdesmcrueilles  incroyablesjfe 
trouuerêt  prefTez  vue  heure  après  que  la  ba- 
taille fut  cômêcée^  parce  que  Do  Sylucrius 
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cftoit  fort  fage ,  fes  Cheualiers  bien  adroits 
&:  expérimentez  aux  batailles  ,  de  maniera 
qu'ayants  inuefti  le  nauire  de  tous  coftez 
quandily  en mouroit  quelques  vns,  à  Tin- 
ftant  d'autres  entroient  à  leur  place  :  de  for- 
te que  les  vaillans  Cheualiers  n'auoient  pas 
vnfeulmoment  de  temps  pour  fe  repofer, 
qui  fut  caufequenuiron  deux  heures  après 
le  commencement  du  combat,  les  eaux 
maritimes  eftoient  toutes  rouges  de  fang  au- 
tour de  la  flotte  pour  le  grand  mafTacre  qui  y 
auoit  efté  faid  des  CheuaUers  Portugais , 
ô<:lesbrasdeRoficler  Se  de  fes  amis  eftans 
tous  meurtris,  commencèrent  à  fe  lafler ,  ne 
pouuans  plus  fubfifter  en  leurs  forces ,  com- 
bien que  leurs  cœurs  inuincibles  &:  prompts 
eftoient  tous  difpofez  pour  receuoir  la  mort 
fans  quvnfcul  d'eux  manquaft  de  courage: 
ains  tous  enfemble  ils  auoiêt  refolu  de  mou- 
rirplutoftque  deferendrc.  Ainfitirans  des 
forces  de  leurs  cœurs  indomptables  ,  ils  fe 
defendoient  fi  bien  que  leurs  ennemis  ne  re- 
cognoiffoient  en  eux  aucun  figne  de  lalïîtu- 
de.  De  cefte  façon  la  bataille  en  ceft  in- 
ftant  eftoit  fort  cruelle  &c  fanglante,-auec  va 
bruit  fi  horrible  5  que  plufieurs  des  habitans 
de  Cer daigne  eftoient  venus  au  riuage  de  la 
mer  pour  regarder  cefte  bataille  û  cruelle. 
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&  efloienc  rous  eftonnez  de  voir  les  ondes 
delamerconuertiesenfang;  &:  ne  fc  pou- 
uoient  quafi  imaginer  que  ceux  du  nauire 
feul  fuflent  des  hommes,veu  qu'ils  fe  defen- 
dorent  fî  bien  contre  vn  fi  grand  nombre. 
Mais  en  fin  tous  les  bons  amis  de  Roficlcr 
cftans  fort  lafTez  &:  fatiguez ,  pour  le  grand 
nombre  de  leurs  ennemis  ,  ne  pouuoient 
prefquehaujGfer  leurs  efpées.  Cequcvoyans 
plufîeursCheualiers  du  Prince  Dom  Siluc- 
rius ,  commencèrent  à  entrer  dans  le  vaif- 
feau,  le  premier  defquels  fut  Bramides  auec 
plufîeurs  autres  vaillansfoldats,  qui  par  gra- 
de furie  &:  huée  commencèrent  de  frapper 
leurs  aduerfaires  disâs,tuë,tuëjils  sot  à  nous. 
Ce  que  voyant  Roficler  &:  s'eftimant  eftre 
perdus  il  commença  par  vne  douleur  ine- 
narable  de  reflentirlamortdefesbons&fi- 
deles  amis ,  ayant  vn  plus  grand  dueil  de  la 
vie  dVn  chacun  d'eux  en  particulier  que  de 
la  fienne  propre.  Mais  ce  qui  le  fafchoit  îc 
plus,  c'eftoit  de  v©ir  qu'après  tant  de  peines 
&C  trauaux  qu'il  auoit  endurez  pour  Tlnfan- 
te  Oliue,  &  que  lors  qu'il  l'auoit  obtenue, 
auec  efpoir  d'en receuoir  la  recompenfe,  il 
luy  eonuenoit  mourir ,  &c  la  laifler  au  pou^ 
uoir  d' vn  autre .  Ces  chofes  luy  venas  à  la  mé- 
moire, &  regardant  au  ciel  afin  de  requérir  à 
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Dieiî  pardon  pour  fon  ame  ,  il  appercetir  fà 
très  chère  dame  qui  eftoit  efuanoiiye  entre  les 
bras  deFidelie^comme  celle  qui  eftimoit  que  la 
mortiuyelloitforcproche.  Celaluyfitreiren- 
tir  vne  telle  douleur  :  quefpris  dVn  courroux 
mortel  5  &:  voulant  vendre  bien  cher  fa  vie  à 
ceux  qui  luyfouhàittoient  cane  la  morc^pritfa 
bonne  efpée  à  deux  mains  ,&:  en  donna  vn  tel 
coup  au  Capitaine  Bramides ,  parle  milieu  du 
corps,  que  Payant  couppé  en  deux  il  le  porta 
par  terre  tout  roide  mort.  Puis  après  il  en  aS- 
batit  encores  fix  de  fix  coups  qu'il  frappa,- Se 
sefcrima  de  telle  manière  entre-eux,  quils 
fuyoient  de  luy  comme  delà  mort.  Et  cortime 
celuy  qui  tenou  défia  fon  trefpas  toutaffeurë, 
fans  f  jngernullementà  fa  vie^ilbatailloit  luy 
feul  contre  tous  les  Cheualiers  de  Dom  Silue- 
riuSjCartous  fes  bons  amis  ne  faifoient  plus 
rien  qui  luy  peut  aider  :,•  Et  encores  que  les 
Cheualiers  de  Portugal  fiifoient  fort  bienj^: 
qu'ils  le  chargeoienc  decoups  &:  fi  horribles 
qu'ils  en  auroicnt  fendu  vne  enclume  s  neanc- 
moms  luy  feul  défendit  cotre  tous  l'entrée  du 
vaiflcau.deforte qu'il  auoit  autour  defoy  des 
monceaux  de  corps  morts: 5£  faifoit  de  fi  gran- 
des  mcrueilles  qu'elles  fémbloientimpoffibles 
àcroireà  ceux  mefmes  qui  les  voyoient/Ce' 
que  veu  par  Dom  SiluGriuS;il  eftoit  remply    , 
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d'vnc  douleur  extrême  de  voii'ainfî  mourir  vn 
fi  grand  nombre  de  ics  Cheualiersrmais  il  n'a* 
foit  s'approcher  trop  près  de  luy ,  5^  fe  conten- 
toit  d'encourager  les  fiens,  qui  honteux  de 
voir  qu'vn  feul  Chcualier  fe  defendoit  contre 
vn  fi  grand  nombre,refolurent  de  fe  ietter  dans 
lanefde  Roficler,  expofans  leurs  vies  pour 
fairecequieftoicde  leurdeuoir.  Si  bien  que  la 
multitude  d'iceux  eftoit  défia  fi  grande  fiirRo- 
ficlerjqu  illuy  eflioit  du  tout  impoflible  d'en, 
efchapper  ,  fi  la  vololonté  de  Dieu  n  y  eufl: 
miraculeufement  preueu  pour  fa  conferuation , 
Vous   fçaurez  donques    que  fon  bon-heur 
fut  fi  grand ,  que  le  vaiffeau  dans  lequel  ce 
nomparcil  Cheualier  du  Soleil  &:letres-forc 
Oriftides  nau'igeoient,efl;âtpoufle  par  la  tour- 
mente fus-dite  il  vint  prendre  terreau  mefme 
portdeCerdaigne.  Auquel  eftans  arriuez  ce# 
bons  Chcualiers,  ils  apperceurent   auflltoft 
lacruellebataillequisy  faifoit.:  &:  furent  bien 
cfionnez  de  voir  la  mer  rouge  de  fang,  6c 
quVne feule  nauire  combattoit  contre  toutes 
les  autres. Mais  ils  furent  encorcs  plus  efbahys 
quand  ils  virent  qu'vn  fi  petit  nombre   de 
Chcualiers  fe  maintenoicnt  contre  vne  telle 
multitude  d'ennemisjEt  comme  en  fufpens  ils 
,  sWefterctparvnlôgefpace pour  regarder  les 
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faids  incroyables  de  Roficler,que  s'ils  ne  les 
cufTent  veiiz  de  leurs  propres  yeux ,  ils  n'eufféc 
iamais  creu  qu'vne  perfonne  Jiumaine  les  euft 
peu  faire:  Or  comme  ils  le  regardoiencauec  at- 
tention ôi  volonté  de  lefecourirje  Cheualiei* 
du  Soleil  le  cognut  à  la  deuife  de  fes  armes, 
(  combien  qu'il  fût  tout  couuert  de  fang)&:  à  la 
pofturede  Ion  grand  corps ,  dont  ietcant  vn 
grand  cry  il  dit.SamdeMarie  c'eft  icy  Rofîcler 
monfrere,fima  veileneme  trompe.  O  mon 
cher  amy  monftrez  icy  voftre  valeur  pour  dé- 
fendre la  vie  dVne  perfonne  que  i'ayme  le 
mieux  au  monde.  Auquel  refpondit  Oriftide? 
Allons  Monfieur^ôc  ne  doutez  nullement  que 
ie  n'offre  de  tout  mô  cœur  ma  vie  pour  voltre 
feruice  &:  pour  celuy  de  Monfieur  voftre  frère. 
Ces  paroles  dides^ces  deux  bons  amis  firent 
àrinftant  accrocher  leur  vaifleau  auec  celuy  de 
Rofîcler, &:  fautèrent  en  iceluy  les  efpéesau 
poing 5 difans, Courage,  courage,  valeureux 
guerrier,car  voftre  frère  le  Cheualier  du  Soleil 
eft  icy.  Et  feiettant  fur  leurs  ennemis  en  peu  de 
temps  ils  firent  d'eux  vn  tel  carnage, quauffi- 
toft  la  nef  fut  toute  couuerte  de  corps  morts^fi 
bien  que  les  Cheualiers  de  Portugal  efpou- 
uantez  de  ce  fubit  &  inopiné  fecours,  com- 
mencèrent à  fuit  de  deuant  eux^fe  retirant  de- 
dans leurs  vaiffeaux^Sc  la  plufpartne  pouuant 
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fauter  dedans  tomboient  dans  l'eau.  Ainfi  le 
vaiileau  fut  bië  toft  vuide  de  leurs  ennemis. 
Mais  quâd  Roficler  oiiy  c  la  voix  courageufe 
de  Ton  cher  frère ,  &:  qu  il  l'eut  recognu  à  la 
deuife  de  fes  armes ,  &c  en  Ces  coups  admira- 
blesjil  n'y  a  point  de  plaifir  ny  de  ioye,  qui  fe 
puifTeaccôpareraufié.Carfansdoubteilfut 
beaucoup  plus  grâd,  que  lors  qu'il  le  fecou- 
rut  auffien  Tlfle  de  Câdrailiartc. Parce  qu'a- 
lors la  morj:  ne  luy  euftpasefté  fî  fafcheufe 
que  maintenât ,  à  caufe  d^  celle  de  fes  amis , 
&qu'il  auoit  en  fipuiffance  l'Infante  Oliue. 
De  forte  quereprenant  courageufement  fes 
forces  auec  l'ayde  de  so  frère  quile  fecouroic 
fi  à  proposai  commece  àcliarger  fes  ennemis 
auecvne  tellevigueur, qu'il sêbloit  que  la  ba- 
taille ne  faifoit  que  de  comëeer:&:  le  ioignât 
auec  leCheualier  duSoleil,il  luy  difoit:ômo 
Seigncur&bien  aimé  frère  que  Dieu  me  fait 
de  grâces  d'auoir  permis  que  i'aye  efté  ainil 
fecouru  de  vous,  auec  qui  tout  le  monde  ne 
me  pourroitefpouuenter;  bien  qu'il  me  fut 
cnnemy.  Mais  le  Cheualier  du  Soleil  n'ayât 
pas  le  loifir  de  luy  refpondre,  faifoit  vne  tel- 
le boucherie  de  fes  ennemie,  qunl  n'y  en  a- 
uoit  plus  qui  ofalTent  fe  prefenter  deuans 
luy  .Puis  ce  Troyen,qui  de  fa  part  defendoic 
feuU'cntréedunauire  j  faifoit  des  merueii- 
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les  qui  ne  fepeuuent  raconter,  car  Roficler 
qui  les  regardoit  en  eftoit  tout  clbaliy^ne  fça- 
chant  pas  quel  pouuoit  eftre  ce  valeureux 
champion.  Le  Roy  Sacridor  ,  &  les  autres 
Princes  voy ans  le  fecours  inefperé  qui  leur 
eftoit  furuenu ,  ôc  que  dcfia  leurs  ennemis 
leurdonnoicnt  plus  de  rclafche  qu'aupara- 
uant;  bien  que  chargez  de  laflitude,  neant- 
moins  la  nouuelle  allegreffe  leur  iSt  repren- 
dre courage,  de  forte  que  leurs  ennemis  les 
expérimentèrent  d'autre  façon  que  par  le 
pafle.  D'autât  que  la  plus-part  d'iceux  frap- 
poient  Se  tuoient,en  forte  que  defîa  par  lay- 
de  du  vaillant  Troyen  ;  accompagne  des 
deux  frères  j  les  Cheualiers  de  Portugal  a- 
uoientconceuvne  telle  crainte, que  pas  vn 
d'euxn'ofoit  plus  les  attaquer.Pour  ce  Ori- 
ftideseftantrefté  dans  la  nef  pour  garde  à!i^ 
celle,  accompagné  du  Roy  Sacridor  Ôc  des 
deux  Princes,qui eftoit  aflez pour  la  defen- 
dre  :  les  deux  frères  fautèrent  dans  vn  des 
vailTeaux  de  leurs  ennemis,  où  à  Tenuy  IVn 
de  l'autre  ils  frappoient  &:  maffacroient  de 
telle  manière,  que  les  vns  morts  ,  les  autres 
fuyans  &:  tombans  dans  l'eau, en  peu  de  tepi 
le  vaifleau  demeura  vuide,  fansy  auoirplus 
perfonnc  pour  le  défendre.  EtDom  Sylue- 
rius  qui  voyoit  tout  cela,  fc  plaignoit  auec 
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tr€5-grande  douleur,  de  ce  qu^  la  fortune  iuy 
cftoicfi  peu  fauorable.  Et  parce  qu'il  ne  co- 
gnoiflbit  pas  le  Cheualier  du  Soleil ,  8i  qu'il 
voyoit  les  horribles  coups  qu'il  donnoit,il  ne 
fe  pouuoic  imaginer  autre  choie  >  finon  que 
quelque  diable  infernal  eftoit  venu  fecourir 
Roficlcr.  Puis  confideranc  que  defia  tous  fe» 
Cheuâliers  le  fuyoienc  comme  vn  foudre, 
ôiquepas  vn  d'eux  n'ofoic  plusfe  treuuer  de- 
uanc  Iuy:  il  perdit  toute  efperance  de  pouuoir 
obtenir  la  vidoire  5  commençantà  fcplaindre 
en  cefte forte.  Ha  Oliue,  ie  voy  bien  que  Dieu 
ne  V'eut  pas  que  vous  foy ez  mienne. En  ce mef- 
me  temps  Fidelie  qui  la  tenoit  entre  (es  bras 
cfuanouye,  voyant  le  fecours  fauorable  qui 
leur  eftoic  venu,  &:quela  fortune  leur  eftoic 
amye 5  elle tafcha  partons  moyens  de  la  faire 
ietourner  à  foy ,  Iuy  difant:  Sus  Madame^cou-^ 
rage,voyez  corne  Dieu  ayant  eu  pitié  de  nous, 
il  nous  a  enuoycz  vn  tel  fecours  que  defia  la 
vitStoire  eft  aflfeurée   pour  vos  Cheuâliers. 
L'Infante  qui  eftoit  à  dcmy  morte  tourna  les 
yeux  vers  la  bataille.Et  comme  elle  appcrccuc 
quilny  auoit  plus  perfonne  qui  ofaft  fc  prc- 
fenter  dcuant  Roficler  de  fon  compagnon ,  &: 
que  chacun  fuyoit  de  leur  prefence  comme  dç 
la  propre  mort,elle  fut  grandement  confoiee^ 
pârrefperance  qu'elle  eut  dslavidoirt. Et  eo^ 
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me  elle  eftoit  toute  hors  de  foy  mefme  en  la 
contemplation  du  Cheualier  du  SoleiljcUe  de- 
manda à  Fidelie  qui  eftoit  ce  vaillant  Cheua- 
lier Ha  Madamejuy  dit  ellejcn  cecy  confifte  le 
bon-heur  de  Roficler.Car  {elon  qu'il  dit  en  ar- 
riuant  icy5C*eft  fon  frère  leCheualier  du  Soleil, 
lequ-el  eft  c5me  plufîeurs  fois  iel'ay  ouydire, 
le  meilleur  du  monde^^;  qu'il  n'a  point  fonpa- 
reil.  Pourlautre  Cheualier  qui  vient  auec  luy, 
ie  ne  le  cognois  pas  autrement  que  par  fes  gra- 
des vaillâces  qu'il  a  faiftes  icy.Ces  chofes  con- 
folerent  grandement  l'Infante,  laquelle  com- 
mença à  regarder  la  bataille  auec  plus  de  con- 
tentement qu'elle  n'auoitfaiû  par  cy  deuant. 
Mais  elle  ne  dura  gueres,  d'autant  que  les  deux 
frères  eftans  entrez  dans  vne  autre  nef  des  en- 
nemis, ils  Tauoient  défia  prefque  gaignée  ,  &c 
n'y  auoit  plus  perfonne  qui  ofaft  leur  faire  tefte. 
Ce  qui  fut  caufe  que  Dom  Syluerius  eut  crain- 
te de  fe  trouuer  deuant  eux  ,  te  luy  femblant 
défia  eftre  vne  chofe  du  tout  impoffible  de 
pouuoir^  (par  le  moyen  de  fes  gens  )  obtenir  la 
vi£i:oire,ilrefolutdes'enaller  ,6^  de  ne  tenter 
pas  dauantagela  fortune  qui  luy  eftoit  fi  con- 
traire. Ainfi  préoccupé  d'vne  extrême  dou- 
leur, il  commanda  à  fes  foldats  de  defsrocher 
fes  vaiffeaux  d'auec  celuy  de  Roficler ,  fit  ten- 
dre les  voiles  &:  fepar  tit  delà,  ce  qui  fut  trcs-a- 
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grcableà  ceuxdefatrouppe,  pour  refpou- 
uante  qu'ils  auoient  prife  des  coups  de  leurs 
ennemis.  Et  parce  que  le  Cheualier  du  So- 
leil &:  R.o  fie  1er  eftoient  dans  rvne  des  nefs 
de  Dom  Syluerius^ellc  demeura  là,  &:  les  au- 
tres fept  gaigncrenc  le  haut,  auec  le  refte  de 
leurs  gens  qui  cftoit  fort  petit ,  d'autant  que 
plus  de  la  moitié  de  leurs  gens  y  eftoient  de- 
meurez fur  la  place.  Auffi  toft  que  les  deux 
frères  fe  virent  deliurez  de  leurs  ennemis,  ils 
s'embrafferent  fort  amoureufement^ne  pou- 
uant  quafî  fe  parler  l'vn  à  l'autre  y  de  la  ioye 
qu'ils  auoient  de  fe  voir.  5ur  cesaccollades 
OriftidevintàeuX5&:  le  Cheualier  du  So- 
leil dict  à  Roficler  qui  il  eftoit.,  lequel  fut  re- 
ceu  &:  embraffé  de  luy  fort  amiablemenr, 
non  fans  eftonnement  du  vaillant  Troyen, 
de  voir  le  beau  vifage  de  Roficler  ,  &:  com- 
bien fort  &:  robufte  ,  il  luy  auoit  femblé, 
quand  il  cofideroit  les  merueilles  qu'il  auoit 
faides:  &  difoit  en  luy  mefme  que  ce  n'e- 
ftoit  pas  fans  vn  grand  myftere  ,  que  ces  fi 
excellents  frères  auoient  efl:é  créés  fi  con- 
formes l'vn  à  l'autre.  En  mefme  temps  arri- 
uerent  les  trois  Princes  &:  le  Roy  de  Cor- 
nuaille;  lefquels  pouffez  d'vn  extrême  defir 
de  voir  Roficler,  qu'ils  auoient  tant  cher- 
ché, commencèrent  à  fembrafler  auec  va 

Nn  ii) 


lHiSTGïHE     DV      CHErAÏlER 

plaifir  qui  ne  fe  peut  exprimer  ,  eftant  fort 
contans  de  ce  qu'ils  aiioient  faid  pour  luy: 
puis  fe  ioignant  auec  eux,  le  courageux  Sa- 
cridor^tous  enfemblc  ils  s'accollerenC:,contans 
aupoffibledefe  voir  ainû,&:  fecontoientles 
vns  aux  autres  les  choies  qui  leur  eftoienc  ad- 
uenûes,  &  comme  fortuitement  ils  eftoient 
arriuez  en  ce  lieu.  Puis  aullîtoft  que  le  Che- 
ualier  du  Soleil  eut  fceu  le  fai£t  de  Roficler  &c 
de  rinfante  Oliue,  il  remercia  Dieu  de  ce  qu'il 
l'auoit  amené  en  ce  lieu  fi  àpropos^difant  qu'il 
defiroit  la  voir  5ç  de  parler  à  elle.  Ainfi  ils  s'en 
allèrent  tous  à  la  chambre  de  l'Infante  Oliuc 
accompagnée  de  fa  Damoifelle  Fidelie,  la- 
quelle fut  auiîi  ioyeufe  de  voir  fon  amy  libre 
Se  hors  de  danger ,  que  fi  on  luy  euft  donné 
tout  le  monde:  &:  les  receuc  tous  fort  courtoi- 
femêt.  Le  Cheualier  du  Soleil  8c  Oriftides  fu- 
rent grandement  eftoanez  de  fa  beauté  abon- 
ne grâce  ,  iugeans  qu'elle  eftoit  vne  des  plus 
belles  damoifelles  que  Ion  euft  fceu  trouuer 
au  monde.  Lors  le  Cheualier  du  Soleil  luy 
voulut  baifer  les  mains  ,  mais  elle  l'embrafla 
auffi  tendrement  que  s'il  euft  efté  fon  propre 
frère.  Le  PrinceTheodoiiard  le  remerciant  in- 
finiment du  bon  fecours  qu'il  luy  auoic  don- 
né.Mais  le  Cheualier  du  Soleil  luy  fit  refponce 
que  tous  ceux  qui  eftoient  au  iponde  luy  dje»       j 
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iioîent  plus  de  feruicc  qu'il  ne luy  en  auoîc fait, 
ny  que  celuy  qu'il  pouuoic  luy  rendre ,  remer- 
ciant Dieu  de  ce  qu'il  la  luy  faifoit  cognoiftrc 
pour  fa  dame  &:  fa  fccur.  Le  preux  Troyen 
Oriftides  s'approcha  aufli  pour  luy  baifer  les 
mains ,  Se  s  ofiricà  fonferuice.  Auquel  Tlnfan- 
te  rendit  le  réciproque,  monftrantauoir  vnc 
grandifïïme  ioye  de  voir  autour  d'elle  de  fi 
hauts  &:  vaillans  Cheualiers ,  que  Ion  pouuoic 
dire  auec  vérité  qu'en  ce  lieu  eftoit  aflemblée 
la  fleur  de  tous  les  Cheualiers  du  monde.  Ainfi 
tous  contans  extrêmement  ils  s'acheminèrent 
vers TEmpirc de  Grèce,  &: rencontrèrent  fur 
leur  route  vn  grand  nauiredans  lequel  eftoi& 
le  Prince  Claberinde  accompagné  de  fon  on-» 
cleFlamides^S^menoitauecfoylabellcLinda- 
raxe,dequoy  tous  enfemble furent  très  ioyeux 
pourlacognoiffance  qu'ils  auoient  les  vns  des 
autres,  &:fçachans  la  bonne  fortuneoù  eftoic 
le  Prince  à  la  conduite  d'icelle,  auec  la  volonté 
qu'il  auoit  de  fe  marier  auec  elle,  auffi  cofl  qu'ils 
feroient  arriuez  en  Conftantinople ,  en  la  pre- 
fence  de  l'Empereur  ;  fes  frères  furent  très 
ioyeuxôcreceurentfortamoureufemétla  bel- 
leLindaraxe.  Elle  d'autre  cofté  plus  ioyeufe 
qlieiamais/renditdesgraces  infinies,  de  ce  que 
Dieu  les  auoit  tant  fauorifez  que  de  les  auoir 
lencoatrez.Et  s'embrafTans  par  grande  amour 
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l'Infante  Oliue  &:  elle ,  eftoient  toutes  eftner- 
ueillées  de  la  grande  beauté  de  IVne&iderau- 
ti'e,&:fereceurent  auec  vne  allegrefle  indici- 
ble, très  ioyeufes  d  entrer  enfemble  dans  le 
royaume  de  Grèce.  De  forte  qu  auec  vncon<. 
tentement  nompareil  ils  voguoient  tous  en- 
femble dans  vn  vaifleau  auec  vne  conuerfation 
fi  douco  qu'ils  ne  fentoient  aucune  incommo- 
dité dif  trauail  de  la  mer.  Ce  fut  là  que  les  trois 
Princes  Zoile,  Bariandel  Se  Liriamandre  fçeu- 
rei)t'de  Roficler  toutes  fes  auantures ,  &:  tout 
ce'  qui  s'eftoit  paffé  depuis  leur  départ  de  la 
grande  Bretagne,  quoy  ils  eurent  vn  tres-grâd 
plaifirrMais  fe  plaignans  neantmoins  de  luy, 
de  ce  qu'il  s'eftoit  caché  d'eux  qui  Talloient 
cherchant  aueç  vn  fi  grand  defir  de  le  voir. 
Ainfi  qu  ilspaflbientle  temps  en  telles&iautres 
çhofes,ayanslevent  àgrë,peu  de  iours  après 
ils  arriuerent  en  C  onftantmople.Où  ils  furenc 
d'aduis^auantque  de  mettre  pied  à  terre, de 
faire  fçauoir  leur  arriuée  à  l'Empereur  Treba-r 
tius.Etfut  aduifé  entre-eux^queleRoy  Sacri- 
dorferoitceluy  qui  s'en  iroit  à  Cpnftantino- 
ple ,  à  caufe  qu'il  eftoit  le  mieux  informé  de  la 
procédure  de  Roficler,  afin  de  dire  à  l'Empe- 
reur &:  à  l'Impératrice  qu'ils  amenoient  l'In- 
fante Oliue,  3c  Claberindc,Lindaraxe,  Se  qu'ils 
eftoient  tous  au  port  prefts  à  raettrc  piçd  à  cei;- 


re.Mais  parce  qu  il  eftoit  défia  tard^ils  pafTe- 
rent  làla  nuid,  attendans  le  lendemain  que 
le  Roy  Sacridor  iroit  faire  fon  ambafifade. 


Çommele  Cheualkr  du  Soleil  &  Roficler  ^  mec  les 
autres  Princes  é"  Çheualiersî  les  Infantes 
Oliue  é*  Lindaraxe  mirent  pied  à 
terreja  bonne  réception  que  leur  fit 
l*  Empereur  Trebdtius  é"  l' Im- 
pératrice Briane. 

Chap.    LI. 

Vandieiour  fuiuant  fut  venu^ 
le  Roy  Sacridor  s'eftant  armé 
de  fes  riches  armes, &:  pris  auec 
luyfeulfon  efcuyer,  ildefcen-r 
dit  au  porc  &:  s'achemina  droit 
à  Conftantinople,  où  il  trouua  dans  le  Palais 
l'Empereur  Trebatius  auec  l'Impératrice, 
eux  deux  enfemble:  puis  fans  s'arrefter  il  en- 
tra où  ils  eftoiêt.  Lefquels  Payas  apperccu,  il 
fut  receu  d'eux  fort  ioyeufcmentjtant  à  cau- 
fe  qu'il  eftoit  fi  bon  amy  de  leur  fils  Roficler, 
que  pour  l'efpoir  qu'ils  eurent  d'auoir  par 
fon  moyen  des  nouuelles  de  leur  fils  telles 
qu'Us  dcfirpient  il  y  auoiç  long~xcps.Il  s'ap- 
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procha  donques  pour  baifer  les  mains  z 
TEmpereur 5 duquel  il  fut  embraffcfraternel- 
lemêtjluy  difant  qu*il  eftoit  le  très  bienvenu 
cnfonpays,  qu'il  eftoit  fort  ai fe  de  le  voir; 
afind'auoirdesnouuellesde  fon  grand  amy 
Roficlerypourquoy  il  n  eftoit  pas  venuaucc 
luy5&  c][ui  eftoit  la  caufe  de  leur  feparation. 
Le  Roy  luy  ayant  fait  la  reuerence  conuena- 
bleà  vn  fi  grand  Empereur,  luy  refpondit. 
Monfeigneur^ie  fuis  venu  ^uec  Roficler,  &: 
ja  à  Dieu  ne  plaife  que  iamais  ie  me  feparc 
de  fa  compagnie  tant  que  ie  viuray ,  parce 
que  i'ay  plus  d'honneur  ôc  de  contentemët 
auec  luy  feul,  qu'auec  tout  le  Royaume 
d*Antioche  que  ie  poflede  à  fon  occafion. 
le  vous  fais  fçauoir ,  ô  mes  très  -  honnorez 
feigneurs,  que  vos  incomparables  enfansle 
Cheualier  du  Soleil  &c  Roficler ^font  au  port 
de  cefte  grande  ville^bien  accompagnez  de 
plufieurs  grands  Princes  &  Cheualiers ,  qui 
amènent  en  leur  compagnie  la  très  belle 
Infante  Oliue  fille  du  Roy  Oliuier^de  la*' 
quelle  Roficler  eftant  efperduement  amou- 
reux Ta  tirée  par  fon  induftrie  hors  de  la  mai- 
fon  de  fon  père,  &:auecvnfeul  vaifleaudâs 
lequel  nous  venions  fur  mer  l'a  défendue 
contre  plus  defix  mille  Cheualiers. Lors  il 
commença  à  luy  conter  vnc  bonne  partie 
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de  ce  qui  leur  cftoit  aduenu.  Et  comme  le 
Cheualier  du  Soleil  &  Oriftides  fon  amy  les 
auoient  fecourusjpuisde  la  manière  qu'ils 
auoient  rencontré  le  Prince  Claberinde  qui 
amenoit  auec  luy  la  belle  Infante  Lindara- 
xe^auec  fon  oncle  Flamides ,  &:  de  la  ma- 
nière qu'il  l'auoit  cirée  hors  de  fon  chafteau 
(  parce  qu'il  luy  auoit  défia  conté  eftant  fur 
mer.)  L'Empereur  &:  l'Impératrice  furent 
ioyeux  outre  mefurc  de  telles  nouuellcs  :  Et 
parce  que  l'expérience  leur  auoit  faift  fa-» 
uourer  les  forces  de  ce  petit  Dieu  aiilé^ils  ne 
s'eftonnerent  pas  beaucoup  de  ce  que  Rofi- 
cler  auoit  faid  pour  la  belle  01iue,ils  furent 
auififortcontens  que  leur  defir  s'eftoit  ac- 
comply^confiderans  que  puifque  llnfantc 
efperoitauoir  C  après  le  deceds  de  fon  père) 
le  Royaume  de  la  grande  Bretagne,  ils  ne 
pouuoient  pas  marier  Roficler  auec  vne 
plus  grande  PrincefTe,  eftans  outre  cela  très 
aifesque  le  Cheualier  du  Soleil  eftoit  auffive- 
nu.L'Empereur  &c  Tlmperatrice  remercièrent 
^ffeâueufementie  Roy  Sacridor  de  fa  peine 
qu'il  auoit  prife  pour  leur  ftiire  fçauoir  des 
nouuelles  fi  aggreables  pour  eux;  Afinilant 
l'Empereur  commanda  à  tous  les  Princes  SiC 
Cheuaiiers  quiefloient  à  fa  cour  de  l'accom- 
pagner^ainfi  auec  magnificence  ^  pompe  fo* 
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Içmnelle,  il  fortit  hors  de  la  ville,  aflîfté  dVn 
fi  grand  nombre  de  citoy  es ,  que  les  champs 
d  alentour  en  eftoient  tous  couuerts ,  parce 
que  la  venue  des  Princes  eftant  fçeuë,  il  y  en 
auoitpeu  qui  ne  voululTent  fortir  pour  les 
receuoir.  L'Empereur  marchoit  au  milieu 
de  fes  Princes  &:Cheualiers  5  à  coflé  de  luy 
eftoit  leRoy  Sacridor,  auec  vne  telle  maje- 
fté  qu'il  manifefhoit  bien  fa  grandeur.  Com- 
me ils  arriuerent  au  riuage  de  la  mer  ,  vne 
douce  mufîquc  de  toutes  fortes  d'inftrunif-s 
&:  de  voix,commença  à  fonner  auec  vne  mé- 
lodie nompareillcj&puis  au  fon  d'icelle ,  les 
Princes  mirent  pied  à  terre ,  où  Roficler  co- 
duifoit  l'Infante  Oliue  par  lamain,  laquelle 
fit  admirer  vn  chacun  pour  fa  grande  beau- 
té. II  y  eut  vne  grande  contention  entre 
quelques  vns  ,  à  fçauoir  fi  elle  egaloit  en 
beauté  la  PrincelTe  Claridiane  ,  ou  fi  elle 
furpafibit  Lindabndes:&:  difoient  qu'auec 
raifon,  Roficler  s'eftoit  mis  en  grand  péril 
pour  l'amour  de  cefte  Infante.  Incontinent 
après  fortit  la  belle  Lindaraxe,  que  le  vail- 
lant Cheualier  du  Soleil  conduifoit  par  la 
main;  la  beauté  dûccUc  ne  caufâ  moins  d'e- 
ftonnement  à  toute  l'afliftancc^qu'auoit  fait 
celle  d'Oliue.  Ils  eftoient  accompagnez  des 
valeureux  Princes  Claberinde,  Bariandel^: 
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Liriamâdre5&:durenomé  Tartare  Zoyle^du 
preuxOriftides  le  Troyê  du  Roy  Alamades^ 
deCornuailIe^tousIefquelsvenoientdifpos 
&  bien  armeZj  de  forte  quVn  chacun  les  ad- 
miroit,  Ainfi  que  tous  s'approchoient^rEm- 
pereurioyeuxde  voir  fcs  deux  fils  aucc  les 
deuxtres-belleslnfantes;qu  il  cmbrafTa  tou- 
tes deux  ensêble,  leur  dit.  le  fuis  plus  obligé 
à  Dieu,  que  nul  homme  qui  foit  au  mode,  &: 
ie  luy  dois  rëdre  des  grâces  infinies  de  ce  que 
non  feulemêtilme  fait  voir  mes  enfans  eftre 
fî  vaillans,  mais  aufli  que  par  leur  moyen  i'ay 
recouuré  pour  filles  deux  des  pkis  belles  &: 
vertueufes  Infantes  qui  foient  en  tout  le 
monde.  Quand  eft-ce  que  i'ay  mérité  que 
voftre  beauté  fouueraine  fe  deût  faire  voir 
en  mon  Empire  de  Grèce  ?  Elles  fe  mirent  à 
genoux deuant  luy,  &:  luy  voulurent  bailer 
les mainsjMais  TEmpereur  les  embraifa  de 
rechef,  &:  les  leua  debout:  puis  remply  dVu 
plaifirquine  fe  peut  exprimer  ,  il  dict  aux 
Princes  &:  Cheualiers, parlant  à  Bariandcl, 
Liriamandre&  Zoyle:  le  fuis  maintenant 
fatisfaift  de  vous  autres  mes  bons  Se  fidelles 
amis,  puis  que  d'vnc  fi  ioyeufe  vifite  ,  vous 
m'auez  bien  voulu  payer  les  trilles  nou- 
ucUes  qucvousm'apportaftesvne  fois  dans 
ConftantinoDle  ,  du  deceds  de  mon  fils 
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Roficlerjfurquoy  Zoyleluy  refponditjOefl: 
cnquoy  voftre  grandeur  peut  cognoiftre  fon 
bon-heur:  puis quepour  exalter  dauantage 
voftre  fils,  la  fortune  voulut  voUs  mettre  au- 
parauant  en vne  telle  triftefle ,  afin  que  puis- 
après  voftre  lieffe  en  fût  d'autant  plus  gran- 
de.  L'Empereur  les  embraffa  tous  les  vns  a- 
près  les  autres;  Et  le  plaifîr  qu'il  auoit  (en 
confîderantlanoble  compagnie  que  fcs  en- 
fans  auoient  amené  auec  eux)  eftoit  fi  grand 
que  fans  ccfTeil  remcrcioit  Dieu  de  Pauoir 
efleué  en  vne  félicité  tant  incomparable. 
D'autre-part,  eux  tous  enfemble  n'eftoient 
pas  moins  efmerueillez  de  voir  la  belle  &c 
noble  difpofition de  l'Empereur  qui  reprc- 
fentoit  vne  telle  maj  efté  en  fa  pcrfpnne,  qu'à 
bon  droid  ils  le  regardoient  auec  vne  fi  gra- 
de attention  ^ringement,  qu'ils  fe  trouuc- 
rent  contrainûs  de  confefl'er  qu'il  eftoit  di- 
gne d'eftre  le  père  de  ces  deux  beaux  brillas 
fur  toute  la  cheualerie  du  monde.  Pour  ce 
qui  eftoit  du  contentement  des  Infantes  O- 
Iiue  ôc  Lindaraxe,  il  furpafloit  les  bornes  de 
Timagination  humaine  5  voyant  combien  il 
eftoit  affable  ^  bening  enuers  tous  j  6c  le 
plaifir  qu'il  receuoit  de  leur  venue.  Apres 
qu'en  cefte  réception ,  ils  eurent  paffé  entre. 
feuxpluficurs.difcQurs  :  les  Princes  Roda- 
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mante  &  Rodafée,  auec  plufieurs  autres 
grands  feigneurs  qui  accopagnoient  TEm- 
pcreur^s'en  allèrent  faire  lareuerence  àleurs 
Princes, defquels  ils  furent  bienreceus.  Ce« 
la  fait  ils  montèrent  tous  à  cheual ,  Se  les  In- 
fantes &:  leurs  Damoifelles  montèrent  aufli 
fur  de  beaux  palefrois  que  l'Empereur  auoic 
faid  amener.  Puis  ils  s'acheminèrent  vers 
la  grande  ville  de  Conftantinople,  accom- 
pagnez dVn  fi  grand  nombre  de  Cheua- 
îiers  &:  de  Bourgeois,  que  les  fpacicufes  câ- 
pagnes  en  eftoient  toutes  couuertes.  Ceftc 
entrée  dans  la  ville  fc  faifoit  auec  vnc  telle 
grandeur  &  majefté ,  que  les  triomphes  d@ 
Cefar  dans  la  ville  deRome  n'eftoient  point 
à  accomparer  à  celle-cy*    Lors  qu'ils  paf- 
foicnt  par  les  rues,  toutes  les  femmes  &:  les 
filles  fc  mettoient  aux  fencftres ,  &  benif- 
foient  le  iour  que  l'Empereur  auoit  veu  fcs 
filsj&s'cfbahifToicnt  grandement  de  la  beau- 
té d'01iue&:  de  Lindaraxe  :  puis  qu'à  leur 
fubiedvne  telle  allegreffe  fe  demenoit  à  fa 
Cour.  Eftansarriuezau  grand  Palais,  Lin- 
daraxe fut  defcenduë  de  cheual  par  le  Che- 
ualier  du  Soleil  so  freres&Oliue par  l'Empe- 
ïeuricar  elle  ne  voulut  pas  permettre  qu'au- 
tre que  luy,Iuyaydaft  à  mectre  pied  à  terre. 
Ainii  cju'ils  montoient  en  haut ,  voicy  l'Im- 
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jperatriceBriane accompagnée  de  fes  damoi- 
l'elles^quiforticaudeuant  d'eux  pour  lesrece- 
uoir^où  elle fallia  les  Infantes  auec autant^d a- 
mitié  &c  de  tendreur  que  li  elles  euflent  eft^ 
fes  propres  filles.  Mais  v  -yant  la  fouueraine 
beauté  d'OUue^elle  eftoïc  en  fon  cœur/defme- 
furémet  contente  du  bonheur  de  fon  fils  Rofi- 
cler.  Lors  les  Infantes  voulurent  luy  baiferles 
mainSi&rs'agenouillerentdeuantelle.Maisne 
pouuant  endurer  vntelrefpeftjauffi  tôfl  elle 
les  Icua  fore  courtoifement,  leur  difant:Ha  mes 
chères  fîlleSjmalangue  ne  fçauroit  iamais  ex- 
primer le  grand  contentement  que  iereffens 
maintenant  de  ce  que  ie  vdiis  voy  deuât  moy, 
ny  la  ioye  que  i'ay  de  voftre  arriuée  en  ce  pays, 
&:  en  fuis  fort  obligée  à  Dieu,  puis  que  (  ôma 
chère  Infante  01iue)perdantle  nomdebelle 
fœuiyevousreçoispourma fille.  Paffant  ainfî 
auecques  elles  telles  &:  autres  amoureufesrai- 
fons,  le  Cheualier  du  Soleil  de  fon  frère  Rofi- 
cler  s  approchèrent  pour  luy  faire  la  reueren- 
ce  3  laquelle  les  receut  auec  tel  amour  ,  qu'il 
eftoit  conuenable  à  des  enfans  fi  magnanimes. 
Apres  vindrent  à  elle  les  autr-es  Princes  3c 
Cheuahers^qu'elle  receut  auec  vne  fi  bonne 
grâce  &:  douceur, qu'vn  chacun  d'eux  s'en  re- 
tournoit  fort  contention  difoienc  tous  d'vn 
commun accord^qu'il  eftoit  bien  raifonnablc 
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que  d'vn  peix  &c  d  vne  mère  fi  excellens  en 
toutes  chofeSjfufientifTns  defi  braues  &c  va- 
leureux enfans.  Apres  qu'ils  eurent  pafTé  quel- 
que efpace  de  temps  à  celle  reception,ils  entrè- 
rent tous  en  vne  grande  fale,  où  après  que  les 
Cheualiers  furent  defarmez ,  on  leur  bailla  de 
riches  de  précieux  veftemens  pour  les  couurir, 
jpuisils  saffirent  tous  à  table  où  ils  y  furent 
traittez&:  ftruis  auec  autant  de  majefté  qu'il 
eftoit  requis  pour  leur  fublime  grandeur.  Ils 
paflerent  ainfi  plufieurs  iours  en  feftes  6c exer- 
cices d  armesjen  quoy  le  fort  Troyen^  le  Roy 
Sacridor ,  êc  le  Tartare  Zoile,auec  tous  les  au- 
tres vaillansPrinces  firent  bien  cognoifl:re  leur 
Valeur,fi  que  de  là  en  après  ils  eftoient  efliimez 
pour  leur  propre  vertu.  Pendant  ce  temps  là, 
Roficler  reffentoit  en  luy  mefme  autant  de 
ioye,  qu'il  auoit  eu  de  trifliefle  par  le  palfé. 
D'autant  qu'il  fe  voyoitOliue  en  fon  pouuoir, 
&  que  déformais  ces  foings  8c  mortelles  dou- 
leurs qu'il  auoit  endurées  pour  l*amour  d'elle, 
n'efl:oient  plus  à  craindre,  de  forte  qu'il  efl:i- 
moit  fon pîaifir  eftre  du  tout  nompareil ,  èc  en 
eftoit  prefque  tout  tranfporté/e  croyant  efl:re 
indigne  de iouyr  d' vne  fi  grande  gloire.L'In- 
fante  ne  Teftoit  pas  moins  de  fa  part ,  parce 
qu  elle  confideroic  les  grands  trauaux  3c  les 
affliaions  qu'elle  auoit  endurées  pour  luy, 
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dont  elle  fevoyoit^maintenantdeliurcCj&coî- 
loquée  en  yne  fi  excellente  grandeur ,  de  forte 
qu'ellefetenoitpourla  plus  heureufedainoi- 
felle  qui  fût  au  mode.  Dont  le  côtentemet  des 
deux  eftoit  fans  pareil.  Mais  il  en  prenoit  bien 
autrement  au  Cheualier  du  Soleil.  Car  com- 
me il  voyoit  que  fa  PrinceflTe  Claridiane  n'e- 
ftoit pas là^il reflentoit en luy  degrandes  dou- 
leurs à  caufe  defon  abfence.  Et  ne  les  pouuant 
plus  fupporter,!!  refolut  de  partir  5  (auffi  toft 
quel'Empereur  fon  père  fe  feroit  vn  peu  repo- 
fé  )  pour  aller  en  Trebifonde ,  auec  fon  congé. 
Car  d'autre  manière ,  iln  euftpas  voulu  y  aller 
pour  toutl'or  du  monde ,  crainte  de  lefafcber, 
parce  que  ce  Cheualier  èc  fon  frère  Roficler,- 
îiir  toutes  les  vertus  qu'ils  pofTedoient ,  ils  eu- 
rent celle  cy  plus  grande  que  toutes  Jes  autres, 
qu'il  n  y  eut  iamais  Cheualiers  au  m(>nde,  qui 
cuffent  plus  d'amour  pour  leurs  parens  que  ces 
deux  cy  5  puis  que  non  feulement  ils  les  fer- 
uoient^ihonnoroientjmais  pour  agrandir  da- 
uantage  leur  majefté,  nul  des  deux  eftans  en 
kur  prefence;ne  fembloit  pas  s'eftimer  en  /len:. 
ainsilsdefiroient  que  tout  Thonneur&ilare- 
uerence  leur  fût  attribuée ,  comme  à  ceux  qui 
feuls  la  meritoiêt.  De  forte  que  leCbeualier  du 
Soleil  craignant  deluy  defplaire  s'il  s'en  alloit^ 
tafchoitau»mieux  qu'il  pouuoic  de  fupporcer 
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fon  ehnuy  en  patience,  combien  que  chafque 
lieureliiyfembloic  durer  Yneannée^pour  Fab- 
fencede  fa  Claridiane,  Ceux  qui  ont  encores 
leursparensjdeuroient  bien  prendre  garde  à 
cecy5&:  imiter  ce  bon  Cheualier  en  poftpolans 
leurs  plaifirs aux  trauaux  ôc  neceffiiez  deleurs 
père  &:  mere,en  defiranc  pluftot  l'honneur  d'i- 
ceux  que  le  leur  propre ,  &  de  ne  point  fliire 
eftat  dauoir  du  repos ,  lors  qu'ils  trauaillent. 
Carencoresqueleperene  foit  pas  profitable 
pour  les  biens  mondains  3  neantmoinssô  con- 
feilefttoulioursvtilepour  le  fi^ls,  Cequin'el]? 
iamais  bien  recognu  que  lors  que  nou^  l'a- 
uons  perdu ,  ce  qui  deuroit  eftre  pleuré  abon- 
damment auec  des  larmes  èc  des  foufpirs. 
Qui  eft  celuj  qui  k  peut  déporter  d'eltrc  boa 
enfant  lors  qu'il  vient  à  penfer,  que  dés  fanaif-. 
fahceilluyaeftéencharge  3c  ennuy,  qu'il  luy 
a  caufé  des  griefues  douleurS:,des  trauaux  cô  - 
tinuels;auec  Yh  foing  craintif.  Car  ie  vous 
prie,combiendefoisauons  nous  interrompu 
lefommcildenosperes,  Saquantes  fois  leur 
'auons  nous  oftéla  viande  de  la  bouche?  com- 
bien nos  larmes  ont  elles  troublé  leurs  plaifirs  > 
Combien  de  craintes,  combien  de  douleurs 
leur  auons  caufé  par  nos  fottifesrN'y  a  il  pas  eu 
des  mères  fi  excellentes ,  que  la  mort  de  leurs 
tofans  leur  caufa  la  leur  propre  >  Et  «e  qui 
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cftencorcs  plus  admirable.  C'eft  que  plu- 
(leurs,  font  mortes  de  la  trop  grande  ioyc 
qu'elles  rcceurêt  des  nouuelles  que  leurs  en- 
fâs  n  eftoiêt  pas  décédez:  tefmoing  ces  deux 
qui  moururent,  voy ans  que  leurs  enfans  re- 
tournoient de  la  des-route  de  Trafimene, 
où  elles  croyoient(fuiuant  le  certificat  qu'à 
leur  en  auoit  apporté)  qu'ils  eufTêt  eftc  tuez. 
Or  fi  l'amour  des  pères  eft  fi  grand  enuers 
les  enfans,  celuy  qui  ne  les  honnore  pas  eft 
digne  de  chaftiment.  Et  celuy  qui  voudroit 
s'exempter  de  le  faire,  pour  dire  que  fon  pè- 
re eft  bien  fafcheux,  &c  qu'il  eft  caufe  de  fa 
des-obeïflance;  n'auroit  aucune  raifon:  par- 
ce que  la  rudefle  du  père  eft  bien  fouuent 
falu taire  pour  le  fils  :  autant  que  le  trop  ca- 
rcfler  eft  dommageable.  Et  comme  il  aduiêt 
le  plus  fouuent  que  la  ieunefîe  eft  fafcheufe 
&:reuefche,ellene  peut  eftre  amenée  à  la  rai- 
fon que  par  la  force  :  carie  chirurgien  pito- 
yable, laifTe  plutoft  la  playe  mal  guérie  que 
faine.  Pource  la  couftume  eftoit  entre  les 
'Romains,  que  non  feulement  les  Princes  dc 
les  Confuls  auoient  tout  pouuoir  fur  la  Ré- 
publique pour  chaftier  les  mefchans  ,  mais 
auffi  chafque  particulier  auoit  la  puiflance 
fur  fcs  enfans  pour  les  corriger  ,  les  empri- 
fonner,  les  mettre  à  la  géhenne ,  &r  mefmc* 
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iufques  à  les  faire  mourir.  C'eft  ce  qui  fit 
cftimer  la  cruauté  de  Cafllus  &:  de  Fuluius, 
qui  tuèrent  leurs  enfans,  non  pour  quelque 
haine  particulière  ,  mais  à  caufe  qu'ils  ne 
leur  peurent  faire  changer  leurs  mauutifes 
mœurs.  De  forte  que  le  fils  doit  fonger  que 
le  bon  père  n'eft  point  obligé  de  chercher 
les  moiens  de  le  flatter,  mais  trop  bien  ceux 
qui  luy  peuuent  apporter  du  profit  6c  de 
l'honneur.  Ainfi  plufieurs  chofes  fcmblent 
fafcheufes  à  l'enfant,  que  le  père  trouue  luy 
cftre  vtiles ,  &:  fon  iugement  eft  beaucoup 
plus  certain ,  n'eftant  pouffé  d'aucune  paf- 
fion,  oùc'eftquelaieunelfene  regarde  plus 
loingquelachofeprefente^au  lieu  que  ce- 
luyquiadel'aage,  prëuoit  les  futures.  De 
forte  que  la  feuerité  du  perc  a  toufîours  efté 
plus  profitable  au  fils ,  que  la  douceur.  C'eft 
vne  chofe  bien  eftrangc  de  voir  fupporter  la 
tyrânie  d'vn  maiftre,  à  vn  qui  ne  peut  endu- 
rer celle  de  fon  père  ,  lequel  encores  que 
mauuaisjlesenfans  ne  doibuent  pas  pour- 
tant redarguer  {es  façons  de  faire  ,  mais  au 
contraire  les  endurer  patiemment. Car  nous 
ne  Iifons  rien  d'Alexandre,  dequoy  il  foit 
plus  blafmé,  que  d'auoirnon  feulement  faf- 
ché  fon  père,  mais  auflid'auou'  efté  enuieux 
des  louanges  qu'on  luy  attribuoit.  Et  en  ce 

Oo  iij 


x' Histoire    dv   Chevalier 
les  fages  ont  grande  raifon  de  dire ,  qu  il  n'y 
à  point  d'Empire  fur  la  terre  plus  iuftc  que 
ccluy  du  père ,  ny  fubiedion  plus  honnefte 
que  celle  du  fils.  Ilfautdonquesqueles  en- 
fans  portent  de  l'honneur  &:  reuerence  à 
leurs  parensj&s'ils  font  au  contrairCjils  doi- 
uenteftre  chaftiez  comme  rebelles.  Et  ce 
chaftimcntn'eft  point  fi  petit ,  qu'il  ne  foie 
réputé  fort  grand  pour  celuy  qui  endure , 
d'autant  qu'il  n*y  a  chofe  ,  qui  plus  afflige 
l'homme,  que  de  fe  voir  iniurié  par  vn  fils 
rebelle.  Mais  tout  ainfî  que  les  enfans  peu- 
lient  prendre  exêple  de  ces  excellents  Che- 
iialiers:  De  mcfme  les  pères  doibuent  imiter 
ce  bon  Empereur  pour  fe  faire  aimer  &  re- 
uerer  de  leurs  enfans:  d'autant  que  fes  gran- 
des vertus  3  aucc  l'amitié  qu'il  leur  portoir^ 
les  forçoitdel'aymer,  &:  de  luy  porter  vne 
très-' grande  reuerence  &  humble  refpeft. 
Et  quand  mefmes  les  enfans  feroient  d'vn 
mauuais  naturel,  leurs  parens  les  doibuent 
endurer,  iufques  à  ce  que  leur^ieunefie  foit 
paffee  ,  auec  leurs  mauuaifes  inclinations; 
carplufieurs  de  ceux  qui  ont  efté  libertins 
en  leur  ieunelTe,  ont  efté  après  bien  pofcz  &ç 
(a^cs  tirans  fur  l'aacre.  Dauid.Mitridates 
ïloy  de  Pont,  Se  Seuere  Empereur  de  Romç 
endurèrent  beaucoup  de  leurs  enfans  rebel- 
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les  à  leurs  volontez,  &:  ce  grand  perfonnage 
Africain,  n  aima-il  pas  cordialement  fon  nls 
quineluyrelTembloitenrien  ^ains  il  eftoit 
fort  contraire  à  fa  ver  tu?  Or  lailiant  ces  con- 
feils  aux  anciens  qui  ont  plus  d'authorité 
pour  les  dire,  reprenant  le  ni  de  mon  Hiftoi- 
re,  elle  dit  donques  que  l'Empereur  Treba- 
tins  èc  rimperacrice  Briane  eftoient  au  com- 
ble de  toutes  les  alegrelTes  qui  peuuent  eftre 
fouhaittées  en  ce  monde,  de  ce  qu'ils  fe  vo- 
y  oient  douant  eux  vne  fi  belle  6c  noble  com- 
pagnie^auec  leurs  obeifTans  enfans^&rauoiec 
vn  fouuerain  contentement  que  le  Prince 
Claberindeeuftvn  fî  extrême  defir  d'auoir 
pour  fafemme  la  belle  Lindaraxe^laquelle  il 
leur  auoit  défia  demâdée:  5c  qu'ils  luy  auoiéc 
accordée  à  la  fupplication  du  Cheualier  du 
Soleil.  Par  ainfi  Claberinde  eftoit  du  tout 
alegre&:  gaillard.  Il  en  donna  aduis  au  Roy 
Onftide  fon  pere^le  priant  qu^il  l'eût  pour  a- 
greable;&: qu'il  voulût  prendre  la  peine  d'en 
fupplier  l'Empereur  Trebatius  de  le  trouuer 
bon.Eftâs  tous  afleblez  &  la  Cour  eftat  fort 
grofTe ,  le  fage  Artemidorey  arriua,où  il  fut 
bien  receu  de  l'Empereur&de  tous  les  Prin- 
ces ,  parce  qu'ils  le  recognoiffoient  pour 
vn  homme  de  mérite  :  Mais  fpecialement  il 
le  fut  de  Roficler  ^  lequel  fe  reflbuuencJit 
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de  ce  qu'il  auoit  fai£t  pour  luy,  de  forte  qu'il 
neTaimoicpas  moins  que  fon  propre  père. 
Alors  cefagedemandaàrimperatrice  Bria- 
ne,  fi  elle  auoit  mémoire  de  la  Éontaine  où  la, 
Nittiphe  la  confola  grandement  fur  le  fuj  et 
de  fes  amours  ,  luy  faifant  cognoiftre  que 
cela  s'eftoit  fait  par  fon  moyë  ;  &c  bien  qu  el- 
le n  euft  pas  tout  à  faid  en  la  mémoire,  qu'a- 
près Dieu  elle  eftoit  obligée  de  fa  vie  à  ce- 
fte  confolation  ,  neantmoins  ,  voyant  que 
tout  auoit  eu  fon  pleine  entier  effeâ: ,  elle 
ne  fçauoit  comme  rendre  grâces  à  ce  fage 
pour  vn  fi  grand  bien.  De  forte  qu'il  eftoit 
autant  cheuy  &  honnoré  de  l'Empereur, que 
$*il  euftcfté  fon  propre  enfant.  Ce  fut  icy 
que  le  fage  Artemidore  déclara  tout  ce,que 
Roficler  auoit  faict  dés  fa  naiffance  iufques  à 
l'heure  prcfente.  Sur  lequel  fubieft  il  auoit 
campofé  vn  iiure,  auquel  par  mefme  moyen 
il  auoit  traidé  des  faids  héroïques  de  l'Em- 
pereur &:  de  TlmperatriceBriane  5  &c  les  ra- 
contoit  aufli  particulièrement  que  s'il  s'y  fût 
trouué  prefent.  L'Empereur  fut  bien  ioyeux 
de  cela,  &c  en  remercia  vne  infinité  de  fois  le 
fage  Arteipidore. Luy  ^  tous  les  Princes  de 
fa  Cour  eftoient  fort  e{bahis  d'oiiir  les  grâds 
cxploids  de  guerre  queRoficler  auoit  faids^, 
&:  eftoient  ioyeux  au  pofTiblc  de  voir  la  fin 
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heurcufe  de  fes  amours.  Mais  l'Empereur 
voyant  que  les  grands  faifts  d'armes  driChe- 
ualier  du  Soleil  n'eftoient  pas  contenus  en 
ce  liure,  il  demanda  au  fage  pourquoy  il  les 
y  auoit  oubliez?  Auquel  il  fie  refponce  de- 
uant  tous  les  principaux  de  fa  Cour,  qu'il  ne 
Tauoit  pas  fait  à  caufe  qu  vn  autre  plus  do£lc 
queluy ,  &  qui  les  fçauoit  mieux  que  luy, 
au©it  la  charge  de  coucher  par  efcrit  tout  ce 
qui  appartenoit  au  Cheualier  du  Soleil  :  de 
que  dans  peu  de  temps  ils  le  verroient  à  1^ 
Cour.  Et  que  les  chofes  qu'il  efcriroit  de  luy 
feroient  fi  grandes  &:  fi  eflranges^que  lame- 
moire  ne  s'en  perdroit  point  tant  que  le  mo- 
de feroit.  Mais  encores  que  l'Empereur  &: 
çeuxquieftoientauecluy  ne  fçauoient  qui 
elloit  ce  dodeur  duquel  il  parloir  ,  neant- 
moinslc  Cheualier  du  Soleil  cognut  bien 
qu  il  vouloit  parler  du  dofte  Lirgandée.  Et 
futtres-aifedecequ'il  auoitdit  qu'il  feroic 
bientoftàlaCour,  d'autant  qu'il  auoit  vu 
extrême  defir  de  le  voir  auec  le  Roy  Florion 
fon  nepueu  ,  duquel  il  n'auoit  pas  mis  en 
oublycequ'ilauoitfaiapourluy  5  ayant  vn 
grand  defir  que  quelque  occafion  s  oiFrît 
pour  l'en  pouuoir  recompenfi^r.  Et  aprcs: 
que  le  Prince  Claberinde  luy  eut  dit  le  ha- 
sard aitquel  le  Prince  Bariaudel  le  trouuoit 
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Apres  que  le  fage  eut  efcrit  cefte  prophétie,' 
elle  fut  leuë  de  l'Empereur,  des  Princes  de 
de  Ces  Cheualiers ,  mais  n'y  cntcndans  rien 
defafîgnification  :  ils  eftoient  tous  efnier- 
ueillez  du  fçauoir  de  ce  grand  Artemidore: 
&  le  prioient  de  leur  déclarer  quelque  cho- 
fe  d'icelle.Mais  il  s'en  excùfa^difant  qu*il  ne 
luyeftoit  pas  permis  de  déclarer  les  chofes 
futures,  autrement  que  par  telles  figures. 
D'autant  que  fi  de  fortune  il.  venoit  à  fe  trô- 
per,il  pourroit  eftre  caufc  de  quelque  grand 
mal-heur.  Mais  que  tout  cela  aduiendroit, 
ôc  que  le  temps  le  leur  feroit  bien  cognoi- 
ftre.  Ces  chofes  auecplufieurs  autres  pafle- 
rent  entre  eux  de  le  fage  Artemidore  :  les 
prophettes  duquel  les  auroiet  fort  efpouuâ- 
tez,  s'ils  n'cuflentefté  fi  courageux  Se  vail- 
lans.  Eux  donc  eftoient  fort  ioyeux,  en  fe- 
ftes  &c  bombances  dans  la  grande  ville  de 
Conftantinople,  finonle  Cheualier  du  So^ 
leil  pour  n'y  voir  pas  fa  Dame  l'Impératrice 
Claridiane;  l'Hiftoire  les  laifTe  iufques  à  fon 
lieu  pour  conter  ce  que  fit  Dom  Syluerius 
qui  s'en  retourna  à  la  grande  Bretagne, 
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C  emmêle  Prince  Bom  Syluerius  ayant  fer  du  tef- 

perance  de  recouurer  l'Infante  Oliue^  il 

ien  retêurrpa  à  la  grand  Bretagne^ 

ce  qui  fut  rejolu  en  la  Cour 

dnRoyOliuier. 

Chap.    LIIL 

A  douleur  nompareille  qm 
affligcoit  le  cœur  de  Dom  Syl- 
uerius pour  laperte  dcl'cfpe- 
rancedene  pouuoir  iamais  re- 
couurer fa  très  ayrnée  rinfante 
Oliuc,  8^  d'auoir  perdu  la  plus  grande  parc  de 
fes  meilleurs  Cheualiers  ^  laiffanc  au  pouuoii 
de  Roficler  ,  ce  que  plus  il  aymoic  au  monde: 
Celle  affliftioneftoit telle  quelle  le  contrai- 
gnoit  de  fe  lamentera:  de  murmurer  contre  la 
fortune  de  luy  auoir  efté  fi  contrairCj&tant  fa- 
uorableà  fes  ennemis.  D'ailleurs  il  auoit  vn 
creuecœur  en  luy  mefme  quand  il  fe  refTouue- 
noit  comme  les  trois  Princes  fes  amis  ^  le 
Roy  Alamades,  qu'il  auoit  ameneZjS'eftoienc 
monftrez  (i  vaillans  &:furieux  contre  luy,pour 
affifter  ceux  contre  qui  il  auoit  liuré  la  batail- 
le. Quelques  iours  après  eftant  retourné  en  la 
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grande  Bretagne,  3c  mispîed  à  terre ,  il  ficfça- 
uoir  la  venileaiî  Roy,  3c  s'eftant  veftu  de  djèil 
auec  COLIS  fes  Cheualiers  3c  ceux  de  fàfuitce^  il 
entra  dans  la  ville  de  Londres ,  où  après  auoir 
eftéreGeLiduRoy,illiiy^conra  non  fans  gran- 
de peine  ôitriftciTe^ce  quiluy  eftoit  aduenu  fur 
la  mer.  Dequoy  le  Roy  receuc  vn  tref-grand 
defplailîr.  Mais  d'autant  qu'il  portoic  encores 
quelque  rancune  à  l'Etnpereur.Trebatius,  à 
caufe  de  la  mort  du  Prince  Theodoiiardfon 
filsjil  fut  fort  aifc  que  l'occaiîon  fe  prefentoic 
d'aller  contre  luy  ,  &:au  contraire  de  copfo- 
1er  le  Prince  Dom  Syluerius  j  3c  deTadmo- 
neftérà  la  paix  pluftoc  qu'à  la  vengeance:  II 
luy  augmenta  dauantage  Ton  ire,  difant: 
L'iniure qu'on  nousafai6l:eeft  lî  grande,  que 
nous  en  ferons  dcs-honnorez  à  iamais  ,  fi 
nous  n'en  pourfuiuons  la  vengeance  ^  3c: 
qu'il   leur   eftoit    beaucoup  meilleur   de 
mourir  pour  la  venger  ,  que  de  viure  auec 
tant  de  des  -  honneur.  Le  Prince  qui  ne 
defiroit  autre  chofe  ,  fut  bien  ioyeux  oy- 
ànt  la  volonté  du  Roy  ,  &:  luy  iura  que 
iamais  il  ne  fe  mariroit ,  qu'il  n'cuft  ven- 
gé l'iniure  que  Rofîcler  luy  auoit  faide. 
Il  fut  donc  accordé  entre -eux,  que  bien 
toic  on  fe  mcttroit  en  deuoir  de  fe  venger 
4e  l'iniure  faide  :  Surquoy  le  Roy  fit  af-^ 
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fcmbler  les  principaux  de  fa  Cour  ,  aux- 
quels il  fit  remémorer  la  mort  de  fon  fils  le 
Prince  Theodouard,  &:  comme  il  auoit  efté 
tué  par  l'Empereur  Trebatius  :  puis  le  rapt 
de  rinfante  Oliue  fa  fille,  commis  par  Rofi^ 
cler  fon  fils:  leur  remonftrant  en  les  perfua- 
dans  par  viues  raifons,  qu'il  eftoit  fort  obli- 
gé de  chercher  la  vengeance  de  fi  grandes 
iniures.  Et  combien  que  plufieurs  n'eftoient 
dePaduisduRoy,  neantmoinsil  fut  accor- 
dé qu'il  feroit  obey  en  tout  ce  qu'il  commâ- 
dcroit,  ôc  que  Ton  s'equiperoit  prompte- 
nientdcs  chofes  neccflaires  pour  pafler  en 
Grèce.  Mais  encores  que  Dom  Sylucrius 
euft plufieurs  Cheualiers de  Portugal, il  ne 
laiffa  pas  de  promettre  qu'il  iroit  en  fon  pais, 
ôc  d'amener  plufieurs  gens  d'Efpagnej  parce 
que  le  Roy  qui  y  regnoit  pour  lors ,  eiloit 
fort  grand  amy  de  fon  père,  &c  fe  tenoitpour 
afleuré  qu'il  ne  luy  defnieroit  fa  faueur  en  ce 
qu'il  pourroit.  Ce  que  voulant  exécuter  di- 
ligemment^il  partit  de  la  grade  Bretagne,  de 
commença  à  voguer  fur  la  mer,  pour  aller  en 
Portugal.  D'autre  cofté  le  Roy  Oliuier  a- 
maflbit  le  plus  de  gens  qu'il  pouuoit ,  Se  en- 
uoya  des  AmbalTadeurs  à  tous  les  Roys ,  tant 
Payés  qi^Chrefti«cs,leur  faifat  fçauoir  les  in- 
iures qu'il  auoit  foujÉfertes,les  prias  qu'il  leur 
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pleut  de  luy  prcfler  tout  confort  Se  ay de ,  qu'il 
fe  peut  venger  d'icelles.  Les  vns  pour  ramicié 
particulière  qu'ils  luy  portoient,  8c  les  autres 
pour  l'inimitié  qu'ils  auoient  alencontre  des 
Grecs,  enuicux  de  leurs  profperitez,  le  recou- 
rurent non  feulement  de  gendarmes^mais  de 
leurs  propres  perfonnes>  &c  s'en  vindrent  tro u- 
uer  le  Roy  Oliuier.La  hafte  3c  diligence  fut  fi 
grande  en  cccy^que  peu  de  iours  après  s'afTem- 
blerent  en  la  grande  Bretagne  plus  de  fîx 
vingts  mille  hommes,  que  l'Hiftoire  laiffeen 
patiencejafin  qu'ils  ayent  le  loifir  de  fe  fournir 
des  neceffitez  requifes  pour  vn  tel  voyage ,  ôc 
depouuoir conter  d'autres  choies  quife  paflc- 
tent  en  mefme  temps. 

Comme  l Infante  Ltndahrides  demanda  à  rEm^- 

fereur  jUcandre  fon  père ,  la  vengeance 

centre  le  cheualier  du  Solcil\  lequel  â 

fa  requefle  ft  ajfcmhler  fes  Ejlats: 

&dece  qui  adtiint  en  ïceu>:  -. 

*  Chap.  LIIII. 

E  départ  que  le  Cheualier  du  Soleil 
fit  de  laCour  dePEmpcreur  Alican- 
drey  caufa  vn  trauble  &:  confufion 
nompareille;mais  particulieremenc 

en  la 
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'cnlabelleLindabridcs  jcar  fa  douleur  &:  m- 
ftefleeftoit  fi extrême.,  queplulieurs  fois  elle 
fut  furlepoinc  d'aller  de  vie  à  nefpasj  ne  fe 
trouuant  aucun  allégement  pour  fon  mal: 
parce  qu  elle  confideroic  que  fi  leCheualier du 
Soleilretournoit  vue  fois  en  fon  pays,  &  qu'il 
paruint  iufques  à  la  prefence  de  la  Prihceffe 
Claridiane,que  iamais  plus  il  n  auroit  mémoi- 
re d'elle.De  forte  qu'il  neluy  conuenoit  en  au* 
cune  manière  efperer de  le  plus  reuoir.  Chofe 
qui  fans  doubteluyeiloit  bien  plus  amere  que 
la  mort  mefme.  Or  l'amour  qu  elle  auoit  pour 
luyeftoitfîgrand^qu'elle  pcnfoit  en  elle  mef- 
me (pour  fa  confolation)  que  fi  elle  retour- 
noit  en  Grèce,  de  quelque  façon  que  ce  peûc 
eftreielle  pourroit  deftourner  le  feruice  du 
Cheualier  du  Soleil  àl'endroitde  faPrincefTe 
Claridiane ,  ^  qu'il  ne  fe  pourroit  marier  auec 
elle.  De  force  que  ne  trouuant  meilleur  expé- 
dient pour  fon  deffeing,  elle  demanda  ven- 
geance à  l'Empereur  fon  père  j  del'iniurc  que 
leCheualier  du  Soleil  luy  auoit  faiûe  ,  ace 
que  luy  auec  tout  fon  pouuoir ,  pafTafl:  en  Grè- 
ce, lamenant  auec  luy  ,  pour  la  couronner 
Impératrice  dVn  tel  pays,  s'imaginanc  que  de 
cefte  façon  le  Cheualier  du  Soleil  feroic  pat 
force  ce  que  de  fon  bon  gré  il  n'auoic  voulu 
faire:  ce  qui  fut  auffitoft  i^ià  que  penfç.  Ad- 
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uint  donques  comme  l'Empereur  fon  père  la 
venoit  viiiter  fort  fouuentjafin  de  la  confoler, 
il  la  troLiua  vn  iour  dans  fa  chambre  fd'où  elle 
nelorcoit  iamaisj  plus  trille  que  de  couftiime. 
Dequoy  il  fut  très  marry,  d'autâc  qu'il  l'aymoic 
vniquemêc.  Etlaconfolantdumieuxquilluy 
eftoitpofliblejlnfanre  (non  fans  grande  abô- 
dance  de  larmes ,)  commença  àluy  dux.  Vous 
trauaillez  en  vain  (  ô  Monfeigneur  )  de  vou- 
loir confoler  cefte  tant  affligée  (vollrefillc,) 
puis  qu'il  n'y  a  en  mon  mal  autre  remède  que  la 
morti qu'il  pleut  aux  grands  Dieux  que  ie  l'euf- 
fe  11  proche  de  moy  ;  qu'il  me  fût  intei^lit  de 
donner  feulement  fin  à  ce  mien  difcours-.d'au- 
rant  qu'elle  me  feroit  beaucoup  plus  chère  que 
deviureS^reffentir  en  moy  la  grandiffimein- 
lure  que  nous  faift  à  vous  &:inoy  le  Cheualier 
du  Soleil. Que  fî  vous  (Moféigfîqiirj  la  vouliez 
re{rentir(commelaraifonrèquiert)you6  vous 
deporteriezdecôfolervoilrefille,6^vousfe;:ié:^ 
ce  qu'il  appartient  pour  venger  fon  iniure  &c 
la  voftre.  Car  de  cefte  manière  ie  mourrois 
contente, au  cas  qu'il  me  filût  aller  de  ce 
monde  en  l'autre.  De  ma  part  ie  prie  les  fou- 
uerains  dieux  qu'ils  en  prennent  la  vengeance, 
puis  que  de  voftre  part  vous  eftes  fi  nonchal- 
lent  à  la  prendre.  Que  pourront  donques 
faire  les  damoifelles  de  bafle  condition  lors 


DV     SOLEIL.  25>8 

qu'elles  fa'onc  ahôtagées  par  qnelquVn  ;  puis 
quemoy  qui  participe  de  la  diurne  dcïte  des 
immortels,  iefuis  amiî   honnie  par  vn  leul 
Glieualier  ;  &c  queie  ne  trouus  aucun  qui  lou- 
ftiennemon  parcy,ny  qui  foit  defplaiiant  en 
foy  de  l'iniure  qu'on  m'a  fai6le?Cerces  d'icy  en 
auant  (  auec  raiion  )  vos  (ubieûs  8c  vaflaux  o- 
feronc  prendre  la  hardieffe  de  s'eileuer  contre 
vousjveu  quVne  fi  grande  iniure  faide  àvoftre 
fille,par  vn  f  eulCheualierjennemy  de  vos  loix 
3z  de  voftre  foy  ^  ne  treuue  pas  lieu  de  vengeâ- 
ce.  Prenez  efgard  (Monfeigneur  )  à  voftre 
efl;aciipuifranc,qu'ilefl:le  plus  granddetous 
les  Seigneurs  ,  que  tous  les  Rois  de  TOrient 
vous  feruentjvous  obeilTent ,  &:  vous  adorent 
pour  leur  principal  Seigneur,&:  comme  parent 
des  dieux imniortels. Que  fi maintenant  vous 
.venez  à  diflinïiifer  la  grande  honte  qu'on  nous 
faidetfans^ en  faire  vne  fignalée  vengeance: 
'ous  en  ferez  beaucoup  moins  eftimc%com- 
le  celuyqui  aurez  dégénéré  delà  magnanimi- 
'téde  vos  predecefTeurs.  Cequei'y  trouue  en- 
core de  pis  eft  qu'en  cecy  la  diuine pro uidêce y 
fera  aulTi  offécée.Et  ie  la  prie  de  ne  point  vou- 
loir exe(iuter   fon  ire  alencontre  de  vous, 
pour  la  negligéce  que  vous  auez  apporté  à  la 
venger.Le  haut&puifTât  Empire  que  les  dieux 
vous  ont  concède  n'a  elle  à  autre  mtêtion  que 

ppij 


l'Histoire  dv  Chevalier 
pour  vous  obliger  de  rendre  laiuftice  en  ter- 
re ainfiqu  ils  Font  diuinement  ordonné  en 
leurdiuni  Confiftoire.  Cefte  belle  Infante 
n'auoit  pas  prefque  acheué  de  dire  ces  paro- 
les, que  l'Empereur  fon  père  les  ayant  fort 
bien  comprifes  &c  auec  douleur:  fe  leua  de  fa 
place  tout  rempli  de  cholere ,  &:  mettant  la 
main  fur  fa  tefte  ,  comme  û  c'euft  efté  fur 
quelque  relique  bien  precieufe^il  dit  ces  pa- 
roles, le  vous  iure  &:  proteffe  par  cefte  miê- 
ne  tefte  eonfacrée ,  &:  pat  cefte  diuine  deïté, 
qui  me  rend  participant  à  Timmortalité  :  de 
paffer  moy  ôc  toute  ma  force  en  l'Empire  de 
Grèce,  où  pour  vengeance  de  Hniure  qu'on 
nVafaide^ie  deftruiray  l'Empereur  Treba- 
tins:  ie  feray  cruellement  mourir  auec  toute 
forte  de  des-honneur  fafemme&fes  enfans. 
Et  vous  (ma  fillej  ie  vous  couronneray  pour 
Impératrice  de  cet  Empire,  Apres  qu'il  eut 
prononcé  ces  paroles,  fans  dire  mot  il  fortit 
dehors,  puis  fit  aduertir  la  plus-part  des  fies, 
leur  faifant  commandement  défaire  publier 
par  tous  fcs  Royaumes,  que  fa  volonté  eftoic 
de  tenir  les  Eftats,  8c  qu'ils  euffent  às'y  treu- 
uer,fur  peine  de  la  vie  à  celuy  qui  y  manque- 
roit.  D'ailleurs  s'il  fe  trouuoit  aucune  ifle  de 
Geans  ou  d'autres  gens  cruels  &  barbares, 
quinefulTent  point  fcs  fubicfts  :  il  les  en- 
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uoyoit  prier  par  lettres,  auec  des  douces  &: 
amiables  paroles  ,  les  prians  de  venir  à  fa 
Cour.Mais  entre-autres  de  ceux  à  qui  il  ef* 
criuit  ,fut  à  Bradaman  Campcon ,  qui  s'en 
eftoit  défia  retourné  en  fon  païs ,  dont  la 
lettre  contenoit  ce  qui  s'enfuit. 

Grand  Cam^eon  Seigneur  des  Isles  Orientales 
de  U  mer  0  ce  âne  ^  te  croyque  l'imure  faicfe  a  no- 
Jlre  ejlatjparle  Prince  Grec^  vous  eji  de/ia  tres-no-- 
foire ^  &  de  combien  en  cela,  les  grands  Dieux  im- 
mortels y  ont  e  si  e  offencez,  ;  de  forte  que  four  ce  qui 
nous  touche  en  cefie  diuine  deïtéj  il  a  ejlé  refolu  en 
nofirefacré  Conjiftoire ,  qu'an  plutojl  fon  Je  pour- 
noiera  de  tout  ce  qui  efl  necejjaire  a  la  vengeance 
dicelki  qui  fer  a  telle  que  la  dejlrucîion  de  l  Empire 
de  Grèce  s  en  enfuiue  :  &  quen  iceluy  il  n'y  refle 
pierre  fur  pierre -i  de  fuis  le  hautiufques  au  bas ,  afin 
que  cefoitvn  chasHment  aux  coulpablcs^  (^  vn  ex- 
emplepourneplusojfencerla  maie  fie  diuine.  Four 
cet  effiecinous  vous  prions  que  vofire  faueur  face  le 
premier  rang  en  cefe  entreprife.  Car  f  les  dieux 
vous  ont  crée  fi f or  t^  é"  fi  puijfant  fur  les  mortels  ^ 
vous  efie  s  d"  autant  plus  obligé  d^embrafifèr  la  ven- 
geance de  C  iniure  perpétrée  en  leur  diuinité  par  le 
Frince  Grec,  le  ne  vous  efcrispas  dauantage  >  d'au- 
tant que  ïefpere  de  vous  voir  bien  toH  icy  :pour  re- 
ceuoir  de  vous  l'aduis  de  ce  que  ie  doibs  faire  en 
cela. 
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Bradamaii ayant  receu  cefte lettre ,  il  fut  le 
pîusioyeuxdumônde,  de  voir  que  Focca- 
îion  fe  prc^entoit  qu'il  pourroit  vomir  le  ve- 
nin qu'il  auoit  contre  le  Chcualier  du  So- 
Içil  :  parce  qu'il  eftimoit  eftre  fort  des-hon- 
noréd'auoirefté  vaincu  de  luy  ,  &c  gardoit 
toufiours  en  fa  mémoire  cefte  iniure  ,  auec 
le  grand  defîr  qu'il  auoit  de  s'en  venger  au 
mieux  qu'il  pourroit.  Vous  fçaurez  donques 
que  ce  Bradaman  auoit  vn  fils  aagé  de  quel- 
ques vingt-ans  j  le  plus  fier  &:  le  plus  hardi 
queiamais  on  veid  ^  duquel  l'hiftoire  fera 
ample  mention  cy-apres.  Bradaman  eut  ce 
fils,  non  d'vne  belle  damoifelle  ,  mais  bien 
de  la  plus  ficreô.:  cruelle  qui  fût  au  monde. 
Caràl'inftantqu'ileut  (par  fa  feule  puiiTan- 
cc)obtenu  d'eftre  le  Seigneur  des  IflesOné- 
taies,  defquelles  les  liabitans  pour  leur  cru- 
auté ôc  barbarie,  n'auoient  onqucs  efté  fu- 
jets  à  perfonne  :  Il  fe  refolut  à  part  foy 
(pour  faire  que  cefte  fienne  feigneurie  ne  fe 
perdît  point  après  fon  trefpas).  d'auoir  vn  fils, 
fi  fore  &  puifTant  de  corps,  qu'il  peuft  main- 
tenir foneftat  delafaç5  qu'il  l'auoit  gaigné 
durât  fa  vie.  Pour  cet  effeçt  il  offrit  de  grâds 
facrificcs  à  fes  dieuX:,  les  prians  de  luy  doner 
yn  fils  héritier  de  (es  Royaumes ,  qui  ne  fut. 
pas  moins  fort  ôc  puiflat  que  luy .  Or  fc  trou-. 
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uant  en  Tes  Ifles,  vue  femme  fî  forte  &:  cruel- 
le qu'elle  auoit  tué  de  Tes  propres  mains  pki- 
fieurs  Geans,  &  des  belijip  efpouuentables, 
la  nature  voulut  (par  la  volonté  de  Dieu) 
œuurer  en  elle  de  telle  forte  qu  elle  enfanta 
ce  fils,  auquel  ils  impoferent  le  nom  Brama- 
rante.  Dequoy  ion  pcre  Bradaman  eftant 
tres-aife^auflltoft  qu'il  fut  au  monde  ,  il  le 
fit  nourrir  auec  du  laid  de  Lionne  ,  de  Ti- 
gre ,  Se  d'autres  cruels  animaux  qui  fe  trou- 
uent  en  ces  contrées-là;  fans  iamais  vouloir 
permettre  qu'il  taitât  aucun  laid  de  femme^ 
ôc  ce  afin  que  l'enfant  en  fut  de  beaucoup 
plus  fort  6^  robufte.  De  cefte  manière  il  fut 
cfleué,faifantbien  paroiftreque  la  férocité 
defonpere&:defa  mcre  ,  s'eftoient  empa- 
rez de  luy  auec  le  laid  qu'il  auoit  fuccéjpar- 
ce  que  n'ayant  pas  encores  douze  ans ,  il  s'en 
alloit  feul  dans  les  deferts  &:aux  montagnes, 
fans  arme  aucune  ,  finon  vne  affez  dure, 
qui  eftoit  faide  de  cornes  bouillies,  don- 
nant la  chaiTe  aux  Lyons,  Tigres  5  &:  toutes 
autres  belles  cruelles  &:  efpouuentabics, 
defquelles  autant  qu'il  en  attrappoit  ,  il  les 
defchiroit  entre  fes  mains,  de  mcfmes  que  fi 
c'euft  elle  de  ieunes  agneaux.  Et  quand  il  al- 
loit  à  telle  chafl'e,  il  ne  mangeoit  autre  cho- 
fe  ,  finon  du  laid  de  ces  feres  fauuages 
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qu'il  rencontroit.  Et  le  plus  fouuent  il  en 
mangcoic  auffi  la  chair. Mais  lors  qu'il  creuft 
dauancage  en  aage^  en  forces ,  il  quitta  la 
çhaflc  des  belles  ,  pour  prendre  l'exercice 
des  armes ,  qu'il  exerça  fi  bien ,  que  fa  force 
çaufa  bien  du  malà  plufieurs5parce  que  pour 
en  faire  ^expérience  ,  il  n'efcoutoit  aucune 
raifon,  comme  doiuent  faire  les  bons  Che- 
iialiers.  Ainsfansfubied  il  prenoit  difpute 
auec  tous  ceux  qu'il  rencontroit  armez ,  bié 
qu'ils  fuiTencenfemble  dix,  vingt  ,  ou  cin- 
quante,  &c  les  faifoit  tous  mourir  ,  fans  que 
iamais  il  trouuaft  perfonne  qui  luy  peuft  re- 
fîfter  5  combien  que  le  peuple  de  ces  Ifles 
eftoit  autant  fort  ôc  cruel  qu'il  y  en  eût  point 
au  monde,  car  ils  eftoiët  prefque  tous  Geas. 
Mais  la  nature  fe  voulant  rendre  encore  plus 
fauorab  !e  à  ce  très-fort  Bramarâte,  l'Hifloi- 
re  dit  qu'il  ne  fut  pas  de  ftature  11  haute  que 
fon  père, mais  bien  de  la  plus  haute  que  pou- 
uoit  eftre  vn  Cheualier  qui  ne  fût  point 
Géant ,  dz  û  membru  que  tout  ce  qui  man- 
quoit  pour  la  hauteur  luy  excedoit  en  grof- 
leur.  Sa  force  eftoit  fi  grande,  que  celles  de 
ce  Milon  (qu'on  dit  les  auoir  eues  par  defliis 
tous  les  hommes  du  monde)  n'eftoient  ci- 
gales aux  fiennes:  d'autant  qu'il  faifoit  des 
chofesinipoiTibles  à  croire,  mefmes  à  ceux 
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qui  les  voyoient.  Outre  encores  la  grande 
force qu^ilauoit,  il  eftoit  fi  léger  à  la  courfc^ 
que  courant  en  plaine  campagne  après  les 
Lions,  il  les  atrappoit.  Ce  qui  fut  caufe  que 
fe  voyant  fi  puiflant  fiir  tous  les  autres;  i]  de- 
uintfifier&fi  fuperbe,  queftant  en  l'aage 
de  vingt  ans ,  il  n'y  auoit  perfonne  qui  ofaffc 
feprefenterdeuant  luy  lors  qu'il  eftoit  en 
cholere.  De  forte  qu'en  toutes  les  Ifles  O- 
rientales,  il  eftoit  plus  craint  Se  reueré  que 
fon  père.  Car  il  ne  fe  cotentoit  pas  feulemet 
d^eftre  recognu  pour  Seigneur  d'icelles, 
ains  ilvouloit  que  les  fiens  l'adoraflent  com- 
me Dieu.  Leur  difant  que  tous  ceux  qu'ils 
adoroientju'auoient  aucun  pouuoir  fur  luy, 
nynes'efgaloientà  fa  valeur.  Surquoy  fou 
père  Bradaman  confiderant  combien  fon 
fils  eftoit  cramt  &c  reueré  de  tous ,  voyant  fa 
force  &:  magnanimité,  en  eftoit  grandemcc 
ioyeux,  eftmiant  pourchofc  trcs-afteurce, 
que  déformais  fon  domaine  ne  fe  pourroin 
perdre,  ayantvn  tel  fils.  Ilefclieut  'donqucs 
que  l'Empereur  Alicandre  luy  ayant  enuoyé 
çcfte  lettre,  il  la  receut  en  vn  temps  que  Bra- 
marante  eftoit  auec  luyrauquel  il  la  leut;  dc- 
quoy  il  luy  vint  vn  fi  grand  dcfir  de  l'accom- 
pagner en  Grèce,  qu'il  luy  fembloit  que  ia- 
mais  il  ne  fe  verroit  aflcz  à  temps  par  les  chc- 
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jnins .  De  forte  qu'il  pria  fon  père  d'auoirpour 
aggreablede  l'y  mener auecluy,  afin  qu'ilfît 
cognoiftreà  vn  chacun  la  grande  force  qu'il 
auoit.Bradaman,qui  ne  deiiroic  autre  chofeje 
luy  oûroy  a.  Ainii  leur  voyage  fut  côclu  pour 
aller  à  la  Cour  de  l'Empereur.  Bramarante  fe 
fit  faire  des  armes  d'os  de  certains  petits  poif- 
fons,  qui  fe  trouuent  en  la  mer/i  durs  qu'il  n'y 
aefpéenyarme  aucune  qui  les  puilfe  rompre; 
C'eftoitdeceuxdefquelsles  armes  de  Meri- 
dian ,  eftoient  faides ,  lefquelles  furent  du  de- 
puis au  Cheualicr  du  Soleil^  combien  qu'elles 
eftoient  beaucoup  plus  fines.  Apres  queBra- 
maranteles  eut  fait  garnir  d'or,  Se  de  riches 
pierreries,  il  fêles  veftit,  &:  en  deuint  telle- 
ment orgueilleux,  arrogant  ,8^  fier,  que  tout 
le  monde  enfemble  ne  luy  eufi:  parfait  de 
peur.  Alors  Bradaman  fit  appeller  les  douze 
Rois  &:Capitaines  des  fes  iflcsjefquels  eftoiêt 
(comme  l'Hiftoire  en  a  faift  récit)  tous  de 
grands  &fort  Géants.  Ainfi  accompagné  d'i- 
çeuX5&:defonfils  Bramarante,  il  s'achemina 
pour  aller  à  la  Cour  de  l'Empereur  Alicandre. 
Où  eilans  arriuezjils  furent  deluy  fort  bien  re- 
ceus  5  comme  d'vn  qui  croy oit  auoir  befoing 
d'eux.  Pendant  qu'ilsy  furent  attendans  que 
les  eftats  s'affemblaflent  ;  Bramarante  faifoit 
plufieurs  chofes  fort  fignalées  qui  le  faifoienc 
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eftimerpource  qu'il  eftoit:infufanttancd'e- 
ftonnement  en  tous  ceux  qui  le  voyoienr, 
qu'ils  iettoient  tous  leurs  yeux  furluyjComme 
en  vne  chofe  digne  d'eftre  admirée,  diians 
tous  d'vne  voix  que  leurs  dieux  auoient  cm  - 
ployé  tout  leur  pouuoiren  la  création  de  ce 
Clieualier  pour  le  chaftiment  de  la  deftrudion 
des  Chreftiçns.  De  forte  que  l'Empereur  en 
cftoit  bien  ioyeux  ,  Se  l'honnoroic  grande- 
ment, tant  luy  que  fonpere,  croyant  que  s'il 
les  menoit  tous  deux  iufques  enGrece^auec  les 
gens  qu'ils  pouuoient  auoir  de  leurs  Illes, 
queuxfeulseftoientbaftans  pour  deflruireôc 
ruiner  tout  l'Empire  desChreftiens. 


Comme  l'Empereur   Alicandre  prit  confeil  des 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour:,  fur  le  voyage 
qiiilvouloitfaireenGrece  ^  é"  ce  que. 
Bramarante  fit  fendant 
.    l'ajjemhlée. 

Chap.    LIIIL 


Près  que  les  eftats  (  com- 
mandez eftre  tenus  par  l'Em- 
pereur Alicandre  )  furent  pu- 
bliez 3  il  y  eut  peu  de    Rois 


I 
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Payens  de  T  Afie,qui  ne  s'y  trouuercnt.  Lcf- 
quels  eftans  dcfia  airemblez  en  la  grande  vil- 
le de  Neptaye,  l'Empereur  entra  auec  eux 
tousjdans  vne  fort  grande  falle  de  fonPalais, 
où  il  auoic  fon  fiege  unperial,  fur  vn  throfne 
vn  peu  efleué  &:  tapilTé  de  riches  &:  précieux 
draps  d'or.  Autour  d'icelle  eftoient  leurs  fie- 
ges,  fai£ts  d'vn  argent  fin  &:  luy faut ,  fur  lef- 
quels  ils s'affirent tous.  Apres  que  l'Empe- 
reur fe  fut  mis  en  fon  fiege  impérial:  (  qui 
cftoit  de  très  fin  or  5c  de  riches  pierreries)  ils 
y  eftoient  en  tout  plus  de  cetjaufquels  l'Em- 
pereur plein  de  maiefté  ,  commença  à  leur 
direainfi. 

Sçachez  tous  (ô  vous  mes  tres-fidelles  a- 
niis,fubiets&  vrays  vaflaux,)  que  ie  rends 
grâces  infinies  aux  dieux  immortels ,  qui  no 
feulement  ont  eu  pour  agréable  de  me  con- 
ftituer  en  vn  eftat  n  grande:  puifrant5rae  fai- 
fant  Seigneur  de  tant  de  pays  &:  de  richefles 
prefquemnombrables.  Mais  encores  ce  qui 
me  contente  le  plus  ,  eft  qu'entre  tant  de 
Rois  Se  grands  Seigneurs  qui  font  icy,  fub- 
lefts  à  ce  puifTant  Empire,  il  n'y  en  a  pas  vn 
d'entre  vous  qui  ne  m'ait  toufiours  efté  vray 
&:  fidèle  feruiteur.  Chofe  que  les  Princes  &c 
Seigneurs  doibuenteilimer  fur  toutes  cho- 
fcs,  d'autant  qu'vn  fubied  brouillon  de  rc- 
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liefche,  n'eftpas  moins  dommageable  pour 
vn  Roy,  qu'eft  vn  puiflant  ennemy  contre 
vn  homme  de  baffe  condition.  De  manière 
qu  ayant  recognu  la  grande  fidélité  Se  loy- 
auté que  vous  m'auez  toufiours  eue  j  i'ay  bic 
voulu  vous  prier,  de  vous  affembler  tous  en 
ce  lieu,  pour  vous  communiquer  de  certain 
cas  qui  vous  eft  défia  manifefte.  Non  afin 
que  vous  faffiez  en  cela  ce  que  ie  defire^mais 
afin  que  vous  me  donniez  voftre  aduis  fur 
iceluy  :  parce  que  les  grandes  affaires  doib- 
lient  eftrepropofeesd'vn  feul ,  Se  determi- 
nées.par  plufieurs.  Il  n'eft  ja  befiDing  de  le 
vous  dire. Car  vous  fçaucz  tous ,  comme  le 
Cheualier  du  Soleil ,  fils  de  l'Empereur  de 
Grèce  vint  en  ce  pàïs^où  il  fut  receu  de  nous 
comme  s'il  euft  elle  le  Prince  Meridian  mo 
fils;  &  que  les  nopces  d'entre  luy  Se  l'Infante 
Lmdabrides  prefque  célébrées  ,  fon  mal- 
heureux deftin  a  voulu  auec  mon  infortune; 
qu'il  s'eft  mocqué  de  ma  fille  ,  me  laiffani: 
courroucé  &:ahontagé,  en  recognoiffance 
de  l'honneur  &  de  l'offre  que  ie  luy  auois 
faide.  Mais  ie  ne  reffens  rien  tant  de  tout 
cela  que  l'offence  qu'il  a  commife  enuers  les 
dieux  immortels.  Car  ie  croy  qu'on  ne  fçau- 
roit  fur  terre  leur  en  faire  vne  plus  grade ,  ny 
fi  contraire  à  leur  diuine  maiefté  ,  puis  que 
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c'eftchofevraye  qu'iln'y  a  Cheualier,  Prince 
ny  Empereur  fi  fupcrbe ,  ny  li  hardy  entre  les 
mortels  quiofaft  refufer  pour  fcme  l'infante 
LindabrideSjdefcendue  &:heritiere  de  leur  di- 
uin  thronetoutpuilTant.  Eux  fans  doute  auec 
raifondeuroient  exécuter  leur  iufte  courroux 
contre  moy,  fi  ie  ne  vengeois  l'iniure  que  l'on 
m'afai6i:e,6cl'ofFenfe  qu'ils  ont  receiie.  Etla 
mefmeraifonvoudroit  que  leuriufticediuine 
vint  fur  vous ,  fi  (  à  fçauoir ,  non  feulement  fur 
lesvaffaux  ,  les  rentes  S>c  les  threfors  ,  mais 
aufli  fur  vos  propres  perfonnes  )  vous  n'en  re- 
cherchiez promptementla  vengeance.  Ceft 
la  vérité  queles  hommes  doiuent  fedouloir 
grandemêtdes  iniures  qu'ils  ontreceiiesrmais 
ils  doibuent  encores  auec  plus  d'inftance  ven- 
ger celles  que  l'on  a  faides  aux  grands  dieux. 
le  cognois  bien  maintenant  que  de  vouloir 
prendre  la  vengeance  du  Cheualier  du  So- 
leil, neft  pas  chofe  fi  facile  à  faire,  qu'elle  ne 
foit  aux  defpens  de  nos  peuples,  8>c  de  nos 
threfors   ,   voire  mefmes    de  nos  propres 
vies.   Toutesfois    quand  ie   confidere  vo- 
ilre  grand  pouuoir ,  vos  grandes  forces  ôc 
vos  cœurs  inuincibles ,  ie  n'eftime  pas  que 
vous  ayez  à  vous  eljDouuanter,  ny  moins  à 
craindre  de  faire  ce  chemin:  car  la  grande 
admkationprouient  de  peu  de  prudence,  &c 
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la  crainte,  de  trop  grande  coUardife  -,  les 
hommes  héroïques  qui  défirent  cftre  figna- 
lez  dans  le  monde,  doibuent  oftnr  leurs  per- 
fonnes  dVn  courage  efgal ,  tant  aux  aduer- 
fitez  qu'aux  profperitez  ;  &:  d'vne  confian- 
ce irreuocable  fe  difpofer  aux  peines  de 
trauaux,  aufli  toft  quaux  plaifirs  ôc  déle- 
ctations. De  ma  part ,  ie  vous  dis  qu  cn- 
cores  que  le  repos  de  mon  païs  conuien- 
droit  mieux  à  mon  aage,  que  les  trauaux  des 
loingtains  ,  neantmoms  s'il  faut  que  nous 
nous  acheminions  à  celle  pérégrination  fi 
dangereufeôc fi  chère,  ie  ne  defire  pas  que 
vous  faffiez  plus  que  moy.  Car  s'ilconuient 
auancer  chemin ,  nauiger  fi-u-  mer  ,  gaigner 
les  partages,  chocquer  Fennemy  :  Ty  ieray 
plutoft  le  premier  que  le  dernier.  Vous 
pouuez  remarquer  en  tout  ce  que  ie  vous 
ay  dit  (  mes  chers  amis  )  le  dcfir  que  i'ay  à 
la  vengeance,  pour l'iniure  que  i^ay  receuë 
du  Cheualier  du  Soleil.  Que  fi  vous  ie 
trouuez  bon  ,  voftre  courage  3c  bonne 
volonté  ne  doibuent  point  manquer  de  fai- 
re compagnie  à  ma  vieillefle  ,  au.  partage 
quelle  fera  au  païs  de  Grèce.  D'autant 
qtie  i'efpere  que  fi  nous  nous  voyons  là  , 
nous  vengerons  non  feulement  l'iniure 
qu  oa  nous  a  faide,  mais  nous  fubiuguerons 
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Iz  adio ailerons  au  noftre  ceft  Empire  de  <^re^ 
ce.Carie  tiens  pourchofe  certaine  que  la  diui- 
ne  proiiidence  a  permis  qu'vn  tel  delift  ayt 
efté  commis,  afin  que  ce  nous  Ibit  vne  occa- 
fiondedeftruirelepouuoirdesChreftiens.Ie 
nedefirepaspour  cela  vous  raffraichir  la  mé- 
moire de  combien  de  fois  il  eft  aduenu  aux  fie- 
cles  paffez,  queles  Empereurs  8£  Capitaines 
Romains  pour  venger,  non  feulement  leurs 
propres  iniures,mai^  aufli  celles  de  leurs  amis 
6cCûfederez,nefaifoiêtaucune  difficulté  d'en- 
treprendrdlalongueur  du  chemin,  Temploy 
delcurs  richefles&iletrauail  de  leurs  propres 
perfonnes.Quefinousleconfideronsattenti- 
iiement ,  nous  trouuerons  que  les  exercitcs 
d'iceux  eftqient  autant  en  Afie  qu'en  Italie3 
voiredans  Romemefme.Orfi  eux  le  fouci- 
oient  fi  peu  de  faire  tel  chemin  pour  l'honneur 
de  leurs  amis  ,  quelle  raifon  pouuons-nous  a- 
uoirdeletrouuer  long, puis  que  ceft  pour  la 
vengeance  de  nos  propres  iniures?  Mais  qu  il 
ne  plaife  iamais  aux  grands  dieux  de  permettre 
qu  vne  telle  poltronnerie  trouue  place  en  vos 
cœurs  indomptables,ny  qu  vne  telle  quantité 
defipuiflansRois  tels  que  ceux  qui  font  icy 
confentêt  l'impunité  d' vne  fi  grande  ofFenfe. 
Or  fi  ie  vous  ay  déclaré  la  caufe  pourquoy 
vous  cftcs  icy  ailembleZj  ie  vous  prie  de  me 
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feilier  fur  lapropofition  que  ie  vous  ay  faite, 
cari'efpercquevoftreaduisô»:  bon  confeil, 
fera  tel  que  ie  Tay  toufiours  reccu  de  vous 
tous.  Ceux  qui  cftoient  auec  l'Empereur^ 
ayansouy  fes  paroles,  cognurent  bien  qu'ê- 
cores  qu'il  leur  demandoit  confeil,  il  ne  laif- 
foitd'auoirrefolu  en  foy  mefines  de  pafTer 
en  Grèce.  Chofe  qui  donna  de  la  ioye  à 
quelques  vns  ,  mais  d'autres  n'eftoient  pas 
de  cet  aduiSoC'eftauffivne  chofe  fort  com- 
mune entre  les  homes ,  &:enfemblables  af- 
faires, den'cftreiamais  d'vn  mcfrae  accord» 
Eux  donques  voyans  que  l'Empereur  atten- 
doitleurrefponce^ils  fupplierent  tous  en- 
femble  le  vieil  Roy  de  Gedroiîcj  de  refpon- 
dre  pour  tous  les  autres ,  (  car  il  auoit  la  ré- 
putation d'eftre  fort  fage  ,  Ôc  bien  aduifé, 
touchant  les  chofes  de  la  guerre,)  lequel,co- 
me  l'Hiftoire  a  défia  dit ,  fc  cognoiflbic 
grandement  en  F  Aftrologic.  En  eftanx  don- 
ques fort  importuné ,  il  fe  leua  ,  ôc  parla  de 
celle  manière** 
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Difcomsquek'vmlRoy  de  Gedrvfiefit  à  tEmfc^ 

Ycur  Alkandre  deuant  tous  les  Rois  &  grands 

Seigneurs  defes  dominations  far  U 

tranfinigration  de  fon  armée 

€n  l'E?nprre  des  Grecs, 

Res- grand  &  puilTant  Empereurj 
noftremaiftre&i  Seigneur ,  le  voii- 
droisàlamienne  volonté  me  pou- 
uoir  exempter  de  vous  donner  confeil  fur  vn 
affaire  tant  hardy&  fafcheux,  comme  eft  cc- 
luy  que  vous  nous  auezpropofé,  parce  que 
vous  tous  les  Seigneurs  ,  auez  accouftu- 
mé'«de  demander  confeil  à  vos  fubiets  fur 
chacune  chofe  qui  fc  prefentc ,  puis  en  fin  il 
ne  s'en  doit  fuiure  autre  chofe  que  voftrç 
volonté^  (foit bien  oumal,  )  faifant  cognoi- 
ftre  par  cela  que  le  confeil  que  vous  deman- 
dez à  vos  fubieâs ,  eft  pkis  pour  vn  certain 
comphment,que  de  volonté  d'eftreconfeiU 
lez.  Toutesfois  encores  que  lé  fçay  fort  bien 
que  mon  aduis  fera  comme  fuperflu,  &:  qu'il 
doit  eftreiugë  à  autre  intention  que  la  mie- 
ne,iene  lairray  pourtant  de  le  dire.afin  qu'au 
moins  vous  ne  puiflîezvous  plaindre  demoy 
au  temps  a  venir,  de  ce  que  ie  ne  vous  auois 
pas  donné   aduis  des  moyens  neceflaires 
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jpourpouruoir  à  la  fortune;  Se  ic  prends  les 
dieux  à  tefmoins  que  ce  que  ie  vo  vis  veux  di- 
re, n'eft  point  pour  aucune  crainte  que  raye 
des  Grecs:  mais  bien  pour  l'amour  &  la  vo- 
lonté que  ie  vous  porte  (  ô  grand  Empereur^ 
&c  à  tout  voftre  peuple.  le  defîrerois  don* 
qucs  (puiffant  Seigneur  )  que  vous  ne  vous 
fiafliez  point  tant  en  voftre  grande  fouue- 
rain  eftat,  que  de  croire  (aueciceluy  )  eftre  à 
ianiais  ferme  &c  ftable, exempt  de  fubieclion 
en  l'incertaine  &:muàblefortune/dene  pou- 
uoir  cheoir  ny  glifler  du  haut  throne  fur  le- 
quel elle  vous  a  efleué.  Car  il  vous  tenez  ce- 
cy  pour  très  certain-.iettez  l'œil  fur  plufieurs 
qui  ont  eftédeuant  vous  en  ce  monde,  &:  ils 
vous  ferontvoir  clairement  que  cela  eft  in- 
failliblement faux.  Enquerez  vous  en,à  plu« 
fieursdeces  Csefars  Romains  j  qui  de  leur 
temps  fubiuguerentô<:  ferendirëc  Seigneurs 
de  la  plus  grande  partie  dii  monde.  Iules 
Ca^far,  Cajus ,  Caligule,  Néron ,  Glaudius^ 
Galba,  Othon,  VitelliusDomitianus^  C5- 
•mode,Pertinax,  Baffianus,  Macrinus,  Elio-i. 
gabale,  BelufianuSj  Valerian,Galiegus,Pro- 
bus,  Iulian,Bamus  ,  Conftance  ,  Valens, 
Gratianus  ,  Valentinianus  ,  lefqilels  vous 
refpondront  tous ,  qu'Us  furent  renu  erfcz 
du    haut   throne    ôc   Empire  auquel  ik 

0^3  ^1 
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aiioient  cfté  coUoquez,  &  ce  plus  promptc- 
ment  qu'ils  n  y  eftoient  montez.  La  caufe 
de  cela  neft  autre,  finon  que  les  chofes  hu- 
maines n'ont  rien  de  plus  certain  que  Tin- 
flabilité  d'icelles,  de  forte  que  celuy  qui  eft 
le  plus  haut  monté  fur  la  roiie  de  fortune, 
c'efc  celuy  qui  fedoibt  le  plutoft  préparer  à 
lacheute.  Croyez  moy  en  vnc  chofe  ,  que 
d'autant  plus  que  la  puilTance  humaine  eft 
grande,  tant  plus  grande  eft  la  domination 
que  la  fortune  a  fur  elle.  Car  tout  ainfi  que  le 
feu  eft  plus  puiflat  au  plus  grâdamas  de  boisj 
ou  que  les  vents  ont  plus  de  forces  aux  cho-» 
fes  les  plus  efleuées.  S'il  eft  donques  ainfi 
(puiffant  Seigneur)  quel  fi  haut  cftat  peut- 
eftre  le  voftre  qu'il  ne  traine  quant  &  luy  vn 
fi  dangereux  lien:  fans  vouloir  maintenant 
vous  en  aller  en  des  terres  fi  efloignées  des 
voftres  pour  les  conquérir  >  Car  combien 
que  toutes  chofes  vous  fuccedét  aucc  prof- 
perité  y  ne  fera-ce  pas  vne  merueille  fi  vous 
retournez  fain  ôc  fauf  iufques  en  vos  païs? 
Outre-ce  vous  deucz  auffi  peu  cftimer  la  vi- 
<d:oire  certaine  contre  les  Grecs,  fi  vous  co^ 
fiderez  qu'il  y  pourra  auoir  quelque  lieu 
gliifant  &c  dangereux  duquel  ils  fe  deliure- 
ront,  &  les  vollres  y  demeurerot  pris  au  pie* 
ge  &  moquez.  Car  encores  que  l'armée  que 
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VOUS  y  pourrez  mener  ,  foit  trcs-puiflantc, 
neantmoias  il  arriuefouuentque  le  moin- 
dre exercice  furmonte  le  plus  grand  ,  ainfî 
qu'il  aduint  à  Xerxes  &:  à  Darius  ,  &:  plu- 
fleurs  autres  qui  ont  efté  vaincus  par  des  gës 
de  guerre,  de  beaucoup  moindre  qu'eux  en 
nombre.  Voire  mefmes  auparauat  que  vous 
f  uiffiezy  paruenir,  fi  vous  confiderez  les  en- 
liuis  5  fafcheries  ,  orgueils  ,  altercations  &r 
troubles  qu'il  y  a  le  plus  fouuent  dans  les 
grands  exercices ,  i^  croy  pour  moy  que  vous 
trouueriez  meilleur  de  viure  feul  envos  païs, 
que  de  pafTer  fi  bien  accompagné  à  l'Empire 
de  Grèce.  Car  on  ne  reuoque  point  en  dou- 
te, qu'iln'yainiures  ny  cruautcz  qui  puiP- 
fenceftreefgalées  aux  mœurs  &c  conditions 
des  hommes  de  guerre.  D'aucanc  que  ceux 
quifonc  auiourd'huy  des  voftrcs;  pour  bien 
pecice  occafion  viendronc(peuc  eftre)  à  vous 
quiccer  au  bcfoin,  &:  vous  crahironc^fe  cour- 
nans  ("au  lieu  d'eftre  vos  Cheualiers  &:  vaf- 
faux)  pour  vos  ennemis.  leccez  i  œil  fur  ce 
grand  6c  puiflanc  Alexandre,  qui  de  fon  ceps 
if  eftimoic  en  rien  cftre  moindre  en  grâdeur 
que  ce  que  vous  elles  à  prefent:  cotre  lequel 
fîrenc  (es  propres  Cheualiers,  ce  que  tous  Ces 
ennemis  n'auoient  fçeu  faire:  d'autant  qu  ils 
le  firent  mourir  par  poifon.  Que  fi  vous  vou- 
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lezencores  des  exemples  de  pluficurs  autres 
Empereurs  Romains ,  voyez  qui  tua  Pertinax* 
les  deux  Maximus  père  3^  fils,  Baluinus ,  Ma- 
xius ,  Prabus ,  Gratian ,  Valentinianleicune, 
tous  vaillans  hommes  tuezSc  mafTacrez  par  les 
propres  mains  de  leurs  foldars.  Que  diriez 
vous  fi  ie  vous  conçois  maintenant  les  grands 
dangers t"^ infortunes  delamer ,où  denecef- 
fitéil  faut  que  vous  fafliezpaffer  ceil  innom- 
brable peuple?  Puis  que  ceft  chofe  cogniie  à 
vnchacunje  péril  tout  euident  qui  y  eft  appa- 
reille par  les  vents^  par  les  abyfmes  ,  parles ef- 
cucilsja  durée  des  tempeftes ,  les  naufrages. 
Tire  du  ciel  auec  la  mer ,  qui  abyfme  la  flotte, 
pour  forte  5c  bien  garnie  quelle  puifTe  eftre, 
lafracaffe&ifubraergeenvn  clin  d'œil.  Ceft 
pourquoyl'on  dit  que  l'entrée  de  la  mer  eft 
bien  facile;,  Sch  fortie  fort  dangereufe.  Mais 
laiiTons  à  part  tous  ces  accidens ,  èc  pofons  le 
cas  que  la  fortune  vous  vueille  efire  en  cecy  fa- 
uorable.que  tous  vos  efquadrons  paruicnnent 
heuréufeaient  iufques  à  l'Empire  de  Grèce, 
ie  voudrois  que  vous  viffiez  3>c  cogneufliez 
combien  la  vidloire  eft  toufiours  doubteu{?, 
d'autant  que  lefperance  eft  bien  fouuent  trô- 
pcufeen toutes  chofes  ,  mais  ellel'eft  beau- 
coup plus  aux  grandes  guerres.  .Celuy  qui  a 
dit  qu'il  n'y  arien  plus  incertain  que  les  eucne« 
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mens  de  la  guerre,eftoic  fore  prudent  Se  hkti 
exercé  au  f^i£t  des  armes  jnousaffeurancquV- 
ne  paix  certaine  eft  meilleure  que  la  victoire 
par  elperance. Vous  tiendrez  tous  vne  chofe 
pour  très  affeurée,  que  peu  ou  point  n*entrent 
en  la  bataille  fans  quelque  efperance  de  vain- 
cre: mais  voyez  (s'il  peut  efl:re)que  les  vain- 
cus n  ôt  pas  efté  moindres  que  les  vainqueurs. 
Combien  de  fois  aduient-ilque  les  hommes 
s'en  vont  à  la  guerre  fous  efpoir  de  vaincre, 
qui  eux  m  efm  es  font  vaincus,  &  le  pis  que  l'y 
voyeft,  qu'ils  demeurent  cftendus  fur  la  place, 
fans  pouuoir  retourner  à  leurs  maifons  vain- 
cus ouvainqueurs.Ouire-cejie  veux  bien  vous 
dire(  au  contraire  de  voilre  efperance,) que 
quand  iefçaiirois  certainement  que  vous  ob- 
tiendriez la  vidoire  alencontre  des  Grecs, ic 
nelairrois  pourtant  de  vous  confeiller  à  pren- 
dre le  repos  icy  en  vos  pais  ôc  Royaumes.  Car 
tout  ainfi  que  la  viftoire  eft  toufiours  doub- 
teufe,aufrileplus  fouuent  elle  eft  fort  fanglâre, 
parce  que  l'on  ne  baille  pas  pourneant,  ce  qui 
eft  cherché  au  péril  de  la  vie ,  8c  ce  qui  s  achep- 
te  à  prix  de  fangeft  bien  fouuent  cher  vendu. 
Mais  encores  plus  quand  la  mort  doibt  s'en 
enfuiure.  Car  nous  auons  veu  plu  fleurs  foi$ 
que  le  Capitaine  eft  demeuré  fur  la  place,  en- 
cores que    fon  armée    ayt  eu  la  viftoire-. 
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C'eftchofe  très-certaine  qu'il  y  demeurera 
quelqu  vndesvollres.  Etquefçay-ie  moy  fi 
par  fortune  ce  ne  fera  point  vous  plutoft 
qu'vn  autre,  puis  que  comme  le  chef  d'icel- 
le,  vos  ennemis  auront  toufiours  l'œil  fiché 
fur  vous?  Car  fi  fans  y  penfer  vous  rencon- 
triez le  Cheualier  du  Soleil  (  qui  a  eflc  eu 
voflre  CourJ  peut-eflre  vouseftonneroit-il 
en  telle  forte  que  vous  fouhaitcriez  qu'il  y 
eût  autant  de  diftace  entre  vous  &  luy,  qu'il 
y  en  a  maintenant.  Et  certes  félon  qu'il  eft 
furieux  &:  hardy ,  par  l'expérience  que  i'en 
ây  faide,  &:pour  les  chofes  incroyables  que 
ie  luy  vis  faire  icy  :  le  ne  tiendrois  pas  ma  vie 
fort  afleurée,  en  cor  es  que  ie  fufl'e  au  milieu 
de  voftre  grand  &c  puifTànt  exercite,  fî  ie  fça» 
uois  qu'il  feroit  contre  moy  au  champ  de 
bataille.  Qu^il  plaife  aux  fouuerains  dieux 
immortels  de  vous  garder  de  fes  furieufes  Se 
puiffantes  mains»Car  encore  le  cœur  me  trê- 
ble  y  lors  que  ie  vous  oy  feulement  dire  que 
vous  voulez  aller  le  chercher  pour  luy  faire 
la  guerre.  Rodaran  Roy  d'Arabie ,  &:  le  Roy 
de  Medie,  font  icy  prefens^quipeuuentrë- 
dre  bon tefmoignage  delà  pefanteur  de  fes 
coups.  le  vous  fupplie  de  fçauoir  d'eux  s'ils 
font  en  volonté  d'y  aller  pour  les  efprouuer 
derechef,  ôc  fi  Rodaran  a  changé  la  volonté 
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qu'il  auoit ,  auparauant  qu'il  s'en  allaft  ea 
Grèce.  Conferuez  donques  (grand  Monar- 
que) ce  fublime  cftat;,auquel  vous  ont  mis 
les  hauts  dieux  immortels,  fans  auoir  le  de- 
firdcvousen  aller  chercher  des  précipices 
en  des  terrçs  eftranges  :  à  caufe  des  infortu-. 
nés,  aufquelles  chafque  iour  à  tous  momëts 
nousfommesfujcts.  Car  vous  ne  ferez  pas 
peu  de  conferuer  ce  que  vous  auez  mainte- 
nant, puis  que  les  fages  ont  dit  que  c'eftoit 
vne  chofe  alTez  difficile  à  fupporter  que  la 
profperitc ,  &c  qu'il  faloit  apprendre  à  fup- 
porter Fabondante  fortune  ,  d'autant  qu'il 
cft  difficile  de  fe  fçauoir  gouuerner  en  l'vnc 
&:  en  l'autre.  le  ne  vous  en  diray  pas  dauan- 
tage^puis  que  vous  pouuez  colliger  par  mon 
difcours  quel  eft  mon  aduis  ;  à  fçauoir  que 
vouslaiffiezàfaireccque  vous  auez  entre- 
pris, ains  que  vous  le  raye#&:  effaciez  entie- 
remet  de  voftre  penfée,  tafchatde  ne  le  plus 
auoir  en  voftre  mémoire:  parce  que  quand  il 
feroit  véritable  que  le  Cheualier  du  Soleil 
VQus  auroit  fait  quelque  iniurc,  ce  qui  n'eft 
jio.int(pais  que  ce  n'a  eftéautre  chofe  que  de 
ne  vouloir  pas  prêdre  ce  que  peut-eftre  il  ne 
meritoit  pas)  il  vous  feroit  plus  honnorable 
de luy  pardonner, que  de  vous  venger.  Car 
yne  inmre  faifte  à  vn  fi  grand  Prince  tel  que 
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vousjferoit  peu  fatis-faide  pour  le  trefpas  dVa 
Cheualier.  Etn^apoint  doublyplus  géné- 
reux ny  plus  noble  que  celuy  de  loffenfe.   A 
peine  ce  bon  vieilRoy  dcGedrofîe  aiioitachc^ 
tiéde  dire  ces  paroles  que  voulant  continuer 
fon  difcours,  lefurieux  8c  ieuneBramarantc 
fcleua  tout  droit  (car  il  eftoit  affis  auprès  do 
fon  père  Bradaman)  auec  vn  vifage  fi  furibôd, 
que  tous  ceux  qui  le  rcgardoient  en  eftoienc 
tousefpouuantez:  qui  commença  à  dire.  Tay 
fupporcé  vnepeine&ctrauail  indicible  en  oyant 
tes  paroles. Et  pour  auoir  la  patience  de  teles 
ouyr  acheuerjô  fol&fans  ceruelleRoy  Gedro- 
fie,eftimes  tu  que  les  chofesde  la  guerre  doiuêt 
eftre  traitées  entre  les  Cheualiers  à  la  façon 
que  vous  autres  (  qui  voulez  cftre  eftimez 
Philofophes  )  faites  dans  les  efcoles  &:  Vni- 
uerfitez?Penfez  vous  que  ce  foit  vne  chofe  in- 
faillible que  tous  doiuent  paifer  par  vne  mef- 
fne  rcigle  que  Vous  feignez  ou  imaginez  en 
vos  entendemens  jcomme  fi  les  forces  Se  les 
fens  eftoient  pareils  Se  qu'il  iVyen  eût  point 
depluspuiffixns&:  courageux  les  vns  que  les 
autres?Te<s  confeils  en  apparêce  feroient  pro# 
fitables  à  vn  Roy  qui  feroit  coiiardSc  fol  com- 
me toy.  Mais  pour  vn  Empereur  fi  puifTant, 
quelle  crainte  ny  quel  inconuenientpeutily 
auoir  qui  foit  fufîifaftt  pour  luy  empefcher  fa 
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volonté:  quand  bien  elle  feroit  de  conquérir 
tout  le  monde  5  combien  plus  pour  deftruire 
feulement  TEmpire  de  Grece?Etieiure  par  les 
dieux immorrcls^que  fi  nous  y  allôs ,  que  moy 
feul  i'efpere  ruiner  tous  les  Grecs  ,  quand 
tous  enfembîeils  mecourroientfus  enbacaiU 
lerangée,8£  ie  ne  voudrois  pas  pour  eux ,  faire 
vn  pas  en  arrière.  LVn  procède  des  courages 
généreux,  &c  le  furplus  de  couards  &c  poltrons. 
Car  encores  que  i'ayc  plus  employé  ma  ieu- 
ncife  à  faire  des  armes,  quedefueilleterla  Phi- 
lofophic  3  neantmoins  ie  fçay  bien  qu'il  n'y 
pcutauoirdebonconfeil  pour  la  guerre  où  la 
crainte  prefide,  &:le  pufiiiâiiimen  y  peut  riea 
faire  de  bon.  le  tiens  pour  chofe  certaine 
qu'Alexandre  ne  fe  fût  pas  rendu  feigneurde 
tout  le  monde.  Il  en  fon  cœur  eûtxegné  la 
moindre  peniee  de  coiiardife.  Agamemnoa 
n'eufl:  pas  ruiné  Troyela  grande,  Hannibal 
SaguncCjny  TAfricainCarthage  ôiNumance, 
s'ils  euffent  fuiuy  les  confeils  que  tu  as  donnez 
àfaMajefté  Imperiale.Crois  moy  que  corne  la 
fortuneadecouftumedefe  môftrerfauorable 
aux  courageux,  la  crainte  leur  cft  vn  mail^- 
uais  augure.  Comme  il  en  aduint  à  ce  Fia- 
minius  en  Trafimene  ,  de  CrafTus  à  Can- 
nes 5  de  Pompée  en  Theffalie.  Bref  fi   TEm- 
pereur  defire  faire  en  ceci  ce  qu'il  doib.c,  i.l 
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n  a  que  faire  de  {iiiuie  le  côfeil  des  fols  ôc  coii-* 
ardsPhilofophes,  mais  bien  celuydes  forts  &: 
courageux  Cheualiers.  Car  pour  eux  on  leur 
doibireçommandcrlcs  fonctions  delà  iufti- 
ce:&:  à  nous  celles  de  la  guerre.  Pourmoy  ic 
dis  que  fi  l'Empereur  veut  pafler  en  Grèce ,  ie 
Ty  feruiraydemaperfonne;  &  ie  m  oblige  de 
prendre  ce  Cheualier  du  Soleil  (  pour  lequel 
le  Roy  de  Gedrofiea  conceu  vne  telle  crain- 
te en  fon  cŒar)&:dele  luy  amener  prifon- 
nier  pieds  6c  mains  liez,  afin  qu'il  en  prenne 
telle  fatis-faftionque  bon  luy  femblera.  Car 
quand  il  feroit  vn  autre  lupiter ,  il  ne  pourroit 
pourtant  eftre  affez  puifianc  pour  fe  deliurer 
de  mes  forces.  Cedifcoursacheuc,Bvamaran- 
te  fe  remit  à  fa  place.-  Mais  il  fe  trouua  là  vn  fils 
du  Roy  de  Gedrofie ,  nommé  Graccus,  ieunc 
Cheualier  fort  vaillant,  orguilleux,  de  bien  ap^ 
parenté  d'aucuns  Rois ,  qui  eftoient  dans  la 
falle  ,  lequel  (  voyant  de  quelles  iniurieufes 
paroles  il  auoit  traitté  leRoy  fon  père,  )  fe  leua 
debout,  difant:  Si  tu  eftoisauflx  vaillant  aux  ar- 
mesCô  Bramarante)  que  fuperbe  ôc  difcourtois 
en  paroles,  ie  pourrois  efperer  que  tu  ferois 
comme  tu  dis  alencontre  des  Greces  ,  mais 
i*efpereaux  grands  dieux,  que  fi  nous  allons 
iufquesià,  qu  vnfeulque  tu  rencontreras  en- 
tr'eux  te  fera  bien  cognoifl:re  que  ta  fuperbe 
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cft  plus  grande  que  tes  œuures ,  Se  qu'il  venge- 
ra l'iniute  que  tes  paroles  ont  faides  à  mon  pè- 
re. Le  courageux-Graccusn'auoit  pas  encores 
bien  acheué  de  parler ,  qu'auffi  toft  le  fier  Bra* 
marante  efpris  d'vne  cholere  diabolique fe  le* 
ua  Se  courut  à  luy ,  le  prenant  par  vn  bras,  8c  le 
leuaru  en  l'air  (fans  que  lepauureîeuneChe- 
ualier  fçeuft  s'en  empefcher,  )leiettapar  vnc 
fencftre  de  la  grande  falle ,  prononçant  ces  pa-* 
rôles:  Or  tuverras  fi  mes  faits  font  efgaux  à  mes 
paroles.La  fencftre  eftant  fort  haute  &  le  trifte 
Graccus  tombât  la  tefte  la  premiere^Scferom-» 
pitlecol^mourutau  mefme  inftant.  Dequoy 
le  père  fut  fi  dolent  qu'il  eût  mieux  aymé  eftre 
mortluy  mefmes;  Ce  Roy  eftoitfort  piiiffant^ 
ôc  lequel  auoit  en  la  falle  plufieurs  Rois  Se 
grands  Seigneurs  {es  parens,  qui  voyans  ce 
que  Bramarâte auoit faitj&i qu'Un  auoit  point 
d'armes  (  parce  que  perfonne  n'y  en  ofoic 
porter:)  Ils  fe  leuerent  tous  enfemble  Se  s  en 
allèrent  à  luy  penfans  leietter  par  la  mefme 
feneftre,  où  il  auoit  ietté  Graccus.  Mais  leur 
penfée  fut  bien   vaine.  Car  encores  qu'ils 
cftoienr  plus  de  vingts  Se  que  Bramarante 
nauoit  aucunes   armes  ,  cela  nempefcha 
pas  quedVne  main  il  ne  prift  le  premier.  Se 
de  l'autre  le  fécond ,  puis  les  leuans  en  l'air ,  il 
frappa  d'iceuxvn  fi  grand  coup  contre  la  mu- 
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taille  qui  eftoitvis  avis  de  la  lalle  ,  quayans 
les  coiles  toutes  rompues  ,  ils  tombèrent 
fur  le  plancher  à  demy  mores  ,  &:  ne  peu- 
rentfeleuerde  long-temps  après.  Mais  ne 
s'arreftant  à  cela ,  d'vnc  force  ôc  promptitu- 
de endiablée,  il  en  ietta  deux  autres  parla 
feneftre.  En  mefme  temps  fon père  Brada- 
man  fe  leua,  auec  l'ayde  duquel  nul  de  ceux 
qui  eftoient  dans  la  grand' falle  (contre  fou 
fils)  nefûtreftéen  vie  ,  fi  l'Empereur  ne  fc 
fût  auflî  leuéfort  haftiuement,  lequel  fe  mit 
entre-deux ,  où  auec  plus  de  prières  &:  de 
douces  paroles  5  que  par  commandement 
ny  rigueur ,  il  les  mit  en  paix,  appaifant  Bra- 
daman6<:Bramarantc,  de  qui  les  yeux  pa- 
roilToientleurefclairer  ,  pour  la  furie  &  la 
cholere  qui  les  predominoit.  La  paix  ne 
fut  pas  difficile  à  traiûcr  auec  fes  aduerfai- 
r  es,  a  autant  que  la  peur  &:  la  craitite  qu'ils 
conceurcnt  en  eux  fut  telle  j  que  chacun 
eut  pour  agréable  de  fe  dire  fon  amy.  Ce 
trouble  ayant  eftéappaifé  par  le  grand  Em- 
pe;:eur ,  il  fe  remit  à  parler  fur  les  chofes  paf- 
îées. 

Or  la  chaleur  &:  la  furie  que  Brada- 
man ,  &:  Bramarante  auoiêt  eue ,  pour  faire 
accorder  le  voyage  de  Grèce  ,  fut  fi  gran« 
de  5  que  les  vns  pat  crainte  ,  de  les  autreî 
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pour  cftre  de  tel  aduis  ,  vindrcnt  tous  à 
s  y  accorder.  De  manière  qu  après  auoir 
demeuré  quelques  iours  en  raffcmblëe  de 
ces  eftats  ,  tous  les  Roys  &c  les  grands  Sei- 
gneurs prirent  congé  pour  s*en  retourner 
chacun  en  fon  païs ,  afin  de  mettre  ordre 
à  tout  ce  qu'il  faloit  pour  faire  la  guerre, 
tant  d'hommes  que  de  l'attirail  neceflairc 
pour  vn  tel  voyage.  Eftant  au  préalable  ac- 
cordé entre-eux,  qu'ils  fe  trouueroient 
tous  en  ordre  en  certain  temps ,  de  iour  af- 
figné  au  port  de  Tenedos.* Auquel  l'Em- 
pereur Alicandre  auoit  commandé  qu'en 
tel  temps  la  grande  flotte  y  fût  toute  prefte, 
afin  de  pafler  en  icelle  jufques  en  Grèce, 
Enquoy  l'Hiftoire  les  laifie  fort  occupez 
iufque^  à  vn  certain  temps  ,  afin  de  pou- 
uoir  conter  d'autres  choies  qui  palTcrenc 
en  ces  mefmcs  iours  à  la  Cour  du  grand 
Empereur  Trebatius. 
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Comme  vn  cheudier  eftranger  vint  à  ta  Cour  dt 

l Empereur  Tr ébattus  5  lequel  défia  le  Che- 

ualier  du  Solcilyauecla  rude  &  forte  ba^* 

taille  qtitly  eut  entreux. 

Chap.  LV. 


Oftre  Hiftoire  laifTa  rEmpereiit 
Trebatius  &rimperatriceBriane 
fore  concens  6c  ioyeux  d'auoir  au- 
près d'eux  leurs  tant  excellents  &: 
incomparables  enfans ,  accompa- 
gnez de  tous  ces  hauts  t<,  valeureux  Princes  ^ 
qui  ne  refTentoient  pas  moins  de  contente- 
ment en  eux  mefmes  deftre  en  celle  Cour^ 
tant  pour  l'amitié  qu'ils  portoient  aux  Grecs, 
que  pour  la  bonne  &:  aggreable  conuerfation 
qu'ils  auoientauec  l'Empereur  Trebatius,  leur 
femblanseftrele  plus  noble  &:  le  plus  excel- 
lent feigneur  qu'ils  euffent  iamais  veu.  Mais 
pardeffus  tous  les  bons  ôcfidelles  amants  Ro- 
fîcleriSc  Oliueelloientfort  gaillards ,  lefquels 
prenant  leurs  repos  au  lieu  des  peines  &:  tra- 
uaux  mortels  que  l'vn  pour  l'autre  auoient  en- 
durez, fi  bien  que  pour  le  prêtent  ils  penfent 
iouyr  delà  gloire  bien  heureufe.LlnfanteOli- 

ueeiloit 
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lie eftoit  iî parfaiftement  contente  d  auoir  au- 
près d'elle  fon  Roficler,  comme  anffi  de  voir  la 
îbuueraineMajefté,  &:  grandeur  d?e  l'Empe- 
reur, auec  l'amour  qu'elle  voyoit  qu'il  leur 
portoit,quedefîa  elle  auoit  mis  en  oubly  la 
grande  Bretaigne,  &c  la  Cour  du  Roy  Oliuicr. 
Neceflantiamais  d'en  remercier  Dieu,  de  ce 
qu'il  Tauoit  côduice  en  vn  tel  Eftat.Il  n'y  auoic 
que  le  Cheualier  du  Soleil  qui  y  viuoit  auec 
beaucoup  d'inquiétude  de  mal  content.  Car 
iie  voyant  point  fa  Dame  l'Impératrice  Clari-^ 
dianejtouteslesfeftcs  de  pafletemps  du  mon- 
de luy  eftoient  des  angoiffes  Se  douleurs,  luy 
femblanteftre  des  ténèbres  obfcures  où  elle 
n'eftoit  pasjayantinceffammentenfa  penféc 
quand  le  iour  vien droit  qu'il  pourroic  iouïr  de 
fa  chère  veiie.  D'ailleurs  il  fe  reprefentoit  ce 
qui  s'eftoit  pafTé ,  croyant  que  pour  vn  tel  aftc 
il  n'eftoit  pas  digne  de  fe  prefenter  à  elle.  Or 
eftantvn  chacun  en  telles  de  diuerfes  penfées> 
vn  iour  qu'ils  eftoient  tous  aflemblez  dâs  vnc 
falledu  grand  Palais,  fur  la  fin  de  leur  difner  ils 
veirent  entrer  vn  Cheualier  armé  d'armes 
noires  d'vn  acier  ûfin  de  luifant  que  chafquç 
pièce  d'icelles   eftoit  autant  de   clairs  mi-» 
roiiers.  Ce  Cheualier  eftoit  d'vne  belle reprc- 
fcntation,  fi  bien  formé  que  fa  difpofition  fie 
admirer  vn  chacun.  U  auoit  sô  çafque  en  ocftc, 

Kï 
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auec  la  vifiere  baiflee,  de  forte  que  perfonne  ne 
pouuoit  luy  voiv  le  vifage.  Il  auoit  auffi  à  cofté 
deluy  vne  belle  damoifelle^qui  auoit  vne  cou- 
ronne fur  fa  tefte,fuiuie  de  deux  autres  damoi- 
felles  5  defquelles  l'vne  luy  portoit  le  pan  de  fa 
robbe,  èc  l'autre  vn  efcu  d acier  noir,  pour 
leCheHalierqui  la  mcnoit  par  la  main:ainû 
couuertsdenoir,  ilsparoiffoiét  porterie dueil. 
Quand  donques  ils  entrèrent  dans  la  falle, 
vn  chacun  fe  teut,6<:  ietta  les  yeux  fur  eux.  Puis 
la  damoifelle  qui  portoit  la  couronne  fur  fa 
tcfte,  (fans  faire  la  reuerence  à  perfonne) 
demanda, Où eft  icy  le  Cheualier  du  Soleil- 
Luy  qui  eftoit  là  prefent^feleua,  difant:Que 
vousplaift-il,  Madamoifelle,  cariefuis  celuy 
quevous  demandez. La  damoifelle  luy  dit:  A  la 
bonne  heure,  iefuis  bien  aife  de  tauoir  ren- 
contré en  ce  lieu ,  combien  que  ma  veniie 
ne  te  fera  pas  fort  aggreable.  Carfçaches  que, 
iefuis  Medée  ,  fille  de  ce  Rajartes  que  tu 
as  occis  en  Babylonne,  partafaulceté  3c  tra» 
hifon ,  duquel  (  comme  tu  fçais  )  la  force  n  c- 
ftoit  point  autre  que  diuine  ,  èc  ne  pouuoic 
eftre  mis  à  mort  par  des  mains  humaines,  finon 
par  quelque  infignc  trahifon  &:  desloyauté  : 
pour  moy ,  ie  reftay  fille  orpheline  3c  fort  ieunc 
lors  que  tu  le  fis  pafferde  ce  monde  enTautre. 
Or  comme  ,ma  beauté  cfl;  telle  que  tu  la  vois 
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mamtenât,elleafait  quciufques  Icy  ie  n'ay  pas 
manqué  d'auoir  plulieurs  grands  Princes  qui 
m'ont  demandée  pour  femme ,  aufquelsi'ay 
baillé  congé^parce  qu'à  l'inftanc  que  mon  père 
mourutjie  fis  fermée  de  iamais  ne  me  conioin- 
dre  auec  aucun  Cheualier,  que  premièrement 
il  ne  m'euft  vengée fâ  mort.  Mais  parce  que  ta 
renommée  eft  li  grandepar  toutle  monde  3  ie 
n'ay  trouuéperfonnequim'àyt  Voulu  a4:cep- 
ter  pour  femme ,  fous  vnc  telle  condition ,  fi- 
non  cetuy  cy ,  qui  par  fortune  pafTa  en  riflc 
des  ZardeSjd'où  iefuis  dame,  Se  maiftreffe:  le- 
quel amoureux  de  ma  beauté ,  m'a  o£troy  é  de 
venir  icy  pour  fe  battre  en  duel  auec  toy, 
afin  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de  mon 
perc,  laquelle  i'ay  tant  defirée.  Or  moy  qui 
ayveudemes  propres -yeux  la  grande  valeur 
de  ce  Ghcualier,  en  certain  rencontre  qu'il  eue 
contre  les  miens^i'ay  efté  bien  dontente  de  ve- 
nir icy  auec  luy,  afin  quefuiuant  les  merueilles 
quefayveuesd.eluy,&:que  ie  croy  nyauoir 
nul  autre  qui  s'y  puijGTe  efgaler ,  ie  fois  vengée: 
cequeie  tiens  aufli  affeuré  que  fiie  le  voyois 
défia  ;  C'eft  ce  qui  nous  a  fai6l  venir  vers 
toy,  ô  Cheualier  idu  Soleil  5  Or  refponds 
moy  maintenant  car  ce  mien  Cheualier  né 
te  diia  aucune  chofe^à  caufe  qu'il  eft  fore 
jcftrange  de  ce  pays,&:  qu'il  ne  fçait  pas  parler  là 
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langue  Grecque.  Apres  cela  la  damoifelle  fe 
teuc,puis  le  Cheualier  eftrange ,  quiauoit  efté 
fort  attentif  à  regarder  celuy  du  Soleil,  baifla 
la  tefte,  faifant  figne  qu'il  accordoit  tout  ce 
que  la  damoifelle  auoit  dit.  Apres  que  le  Che- 
ualier du  Soleil  eut  ouy  leur  requefte,fans  c|iâ- 
ger  décontenance,  auecvn  vifage  feuere,  leur 
refpondit  en  telle  forte.  A  la  mienne  volonté 
(  Madame  la  Medée,  )  que  voftre  demande  fût 
autre  que  celle  que  vous  me  faides  ,•  non 
pour  m'excufer  du  defy  que  ce  Cheualier 
me  fai£t  :  Car  me  fentant  innocent  de  la 
mort  de  voftre  père  Rajartes  (  comme  vn 
chacun  le  fçait  )  i'eftimeray  bien  peu  fa  force, 
puis  que  la  iuftice  fera  de  mon  cofté.  Mais  ie 
dcfirerois  volontiers  que  vous  m'euflîez  re- 
quis de  chofe  en  quoyie  vous  eufle  peu  ren- 
dre quelque  bon  feruice,  qui  vous  importeroit 
dauantage,  pour  fatis- faire  en  partie  à  l'inimi- 
tié que  vous  me  portez  :cc  que  ie  ferois  de 
meilleure  volonté,  que  de  me  battre  auec  ce 
voftre  Cheualier  5  puis  que  fi  par  fortune  ie  le 
furmonte,ie  ne  me  tiendray  pas  moins  oUigé 
àvousferuir.  Mais  puis  quainfi  eft  que  vous 
me  redemandez  la  mort  de  voftre  père,  ie  ne 
pourray  faire  autrement  queie  ne  me  défen- 
de, d'autant  que  ie  ne  l'ay  point  tué  par  trahi- 
fon,ny  parfupereherie  aucune  :  mais  bien  fui- 
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uânc  ce  qui  s'obferuc  en  vn  combat  efgal  de 
Cheualier  à  Cheualicr  ;  Se  qui  dira  autrement 
icie  feray  mentir  en  tous  lieux.  Cela   dit, 
ladamoifèllcacccptalecomSatpourfonChc- 
ualier,&  les  deux  fc  touchèrent  les  mains  poui; 
gages  de  leur  duel  futur.  LeCheualier  eftran- 
ge  fans  dire  autre  chofe  fortit  aucc  la  da- 
moifelle;  difant  qu'il  l'attendroitàla  place.  Le 
Cheualier  du  Soleil  ayant  pris  congé  del'Em- 
pereurfon  père  s'en  alla  armer  en  fa  chambre^ 
où  cependant  qu'il  s'armoitlePrirK:eCIabe- 
rindefe  mit  à  conter  à  tous  ceux  qui  eftoienc 
dans  la  falle,  quel auoit  efté  ce  Rajartes  père  dç 
Medce^&idelafaçonque  le  Cheualier  duSo- 
ieiirauoittuéjCommeceluyquil'auoit  veu  &c 
qui  s'eftoittrouuéprefentàlarcncôtre.Quad 
le  Cheualier  du  Soleil  fut  armé  de  fes  fortes 
friches  armes  qu'il  auoit  eues  du  Prince  Me- 
ridianjainfique  l'Hiftoirea  conté,  lefquelles 
ne  luy  valurét  pas  peu  ce  iour  là:  Ainfi  accom- 
pagné de  fon  frère  Roficler,  &c  de  tous  ces 
bons  Cheualiers  ^  il  defcendit  à  la  place  où 
le  Cheualicr  cftrange  lattcndoit,  monté  fur 
vn  grand  &:  puiflant  cheual ,  auec  vne  fi  bonne 
mine  &:reprefentation,quM  luy  fembla  eftre 
vndes  meilleurs  Cheualier^  qu'il  euft  oncques 
veu.  Moiftant  doncquesfui*  fon  puiffant  che- 
ual Cornelin  V  lequel  efloit  tout  couuert  de 
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très  riches  Se  précieux  parements  de  drap  d'or;, 
enrichis  de  pierres  prccieufes ,  auec  de  grands 
pennaches  blancs  brunis  d'or,  attachez  à  la  tc- 
fticrejen  telle  forte  que  cela  eftoit  digne  d'cftre 
veu.  Car  comme  l'Hiftoire  a  défia  conté  d'au* 
très  fois  qu'outre  que  ce  Cheualier  eftoit  d'vne 
fi  haute  taille ,  il  eftoit  fi  bien  proportionné  du 
corps,  que  quand  il  montoit  à  cheual ,  tout  ar- 
mé^il  n  y  auoit  rien  de  plus  efmerueillable  à 
voirjcomme  de  fait  tous  ceux  qui  le  voyoienc 
en  eftôietit  grandement  ébahis,car  à  fon  afp  ect 
feulement  il  paroifToit  eftre  de  très  grandes 
forces.  Ayant  fait  tournera  manier  fon  che- 
ual par  la  place ,  lors  que  TEmpereur  &:  l'Impé- 
ratrice eftoient  défia  aux  feneftres,  accompa- 
gnez de  tous  les  Princes  deleur  Cour  (  car  elle 
eftoit  toute  pleine  de  peuple^  le  Cheualier 
eftrange  commença  àfaire  voltiger  fon  grand- 
ie puiffant  cheual,  cequ ilfaifoitauec  tant  de 
force  de  bonne  mine,  qu'ils  le  iugerent  tous 
eftre  vn  fort  bon  châpion:  difans  que  tant  en  fa 
reprefentation  qu'en  fon  air  ilreflebloit  prefquc 
à  Roficler,qu'il  n'auoitpas  gueres  moins  bônc 
mine  que  le  Cheualier  du  Soleil  Puis  l'Empe- 
reur Trebatijs  l'ayant  confideré,  lequel  eftanc 
fort  content  de  luy,  il  dia  à  ceux  de  fa  Cour. 
L%air  &:la  bonne  façon  de  ceCheualier  me  hiCh 
iuger  que  le  combat  fera  plus  cruel  Sc  dau.«» 
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teux  que  nous  n'eftimonspas  ;  Se  que  nous 
auros  bien  dequoy  regarder  en  iceluy .  C'eft 
ce  qui  m'en  femblejrefpondit  le  valeureux 
TroyenOriftide.Mais  en  fin  ie  ne  laifle  pas 
d'ef  perer  le  combat,  quand  le  iour  viendra  à 
fe  décliner;  ôc  que  la  furie  du  Cheualier  du 
Soleil  comencera  a  le  prédre^car  la  bonté  de 
ce  vaillant  Prince  eft  telle,que  tant  plus  que 
dure  le  combat,  &:  qu'il  eft  le  mieux  corn- 
batu ,  c'eft  lors  queluy  augmentent  le  plus 
{es  forces  &c  la  hardiefle.  Oriftide  difant  ce- 
la, chacun  cftoit  fort  attentif  fans  fonner 
mot,  pour  voir  le  vigoureux  combat  qui  fe 
deuoit  faire  entre  les  deux  Cheualiers,  qui 
j'eftansbien  roidis  en  leurs  felles,  auec  de 
grofles  lances  dans  leurs  mains,  demeuroiéc 
attendansqueles  trompettes  fonnafTent  la 
charge,au  fon  defquelles  ils  commencèrent 
à  picquer  leurs  chenaux  de  telle  furie  Tvii 
cotre  l'autre ,  qu'ils  fembloient  eftre  empor- 
tez du  vent:  allans  de  telle  force  ilsfe  rencô- 
trerent  fi  viuement^ que  les  fers  des  lances 
ne  pouuans  pénétrer  leurs  fines  armes ,  elles 
fe  briferent  toutes  en  petits  efclats  volans  en 
Tair  &:  bruyans  comme  vn  tourbillon  qui 
paiTe.  L'vn  àc  l'autre  pafferent  auffi  droid 
que  s'ils  n  euffent  fait  aucune  rencontre. En 
mcfme  temps  faifans  tourner  leurs  chenaux 
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vifte  <:ommc  vn  efclair,  ils  s'en  vindrcnt  l'vn 
à  l'autre  Tefpée  au  poing  ,  fe  chamaillant 
cP  vne  telle  viteiTc,  qu'en  bref  leurs  efcus  qui 
cftoient  de  fin  acier,  furent  tous  mis  en  pie- 
ces,  &  leurs  cuirafTes  dorées  furent  mifes  ea 
morceaux  iettcz  ça&r  là  par  la  place  i  &  leur 
faifoient  briller  fur  leurs  harnois  bien  trë- 
pez  tant  d'eftincelles  de  feu,  qu'ils  paroif- 
foienteftretous  enflammés  :  les  coups  re- 
tcntifToient  de  telle  manière  contre  leurs 
bons  &:  forts  habillements  de  tefte  ,  qu41 
fembloit  que  par  toute  la  ville  on  deuft  ouy  r 
vn  grand  &:efpouuentable  bruit.  H  y  auoic 
défia  plus  d'vne  heure  que  les  deux  tres- 
Vaillans  Cheuahers  fe  combatoient  &:  re- 
doubloient  de  telle  forte  leurs  pefans  coups, 
que  l'on  ne  cognoiflbit  entr'eux  aucun  ad- 
uantage.  De  forte  que  chacun  commençai 
part  (oy  de  recognoiftrelaforcede  fon  ad- 
uerfaire.  Mais  le  Cheuaher  du  Soleil  eftoic 
fort  en  cholere,  de  ce  qu  vn  feul  luy  refiftoic 
filong-tempsjenlaprefence  de  (es  parens, 
èc  de  tous  CCS  grands  Princes  Se  Cheualiers: 
Il  difoiten  luy  mefme,  queiamaisil  n'auoit 
combatu  contre  perfonne  de  fi  grade  force , 
nyquilechargeaftfîpreftement;  ou  qui  fe 
defendiftaucctant  de  hardieffc,  finon  fon 
frère  Roficler^c^uieftoitceluy  qui  l'auoit  le 
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plus  prefle,  &  mis  au  plus  grand  danger  de 
fa  vie.  D'autre  cofté  le  Chcualier  eftrange 
nefentoit  pas  les  coups  de  celuy  du  Soleil  fî 
légers,  qu  il  ne  iugcaft  défia  luy  eftre  impof- 
fiblc  pouuoir  fortir  à  fon  honneur  de  ce 
combat.  Neâtmoins  comme  celuy  qui  ne  fe 
foucioitpas  beaucoup  de  perdre  la  vie  pour 
fe  vcger  en  quelque  façon  de  la  haine  qu'il 
portoit  à  fon  aduerfaire;  il  s'efForçoit  àc  en- 
courageoit  de  telle  forte,  que  le  chamaillis^ 
dura  plus  de  trois  heures  auparauât  que  l'on 
fçeuftiuger,  lequel  des  deux  furmonteroit 
fon  ennemy.  Leurs  pefans  coups  eftoicnc 
redoublez  de  telle  furie  ,  que  bien  fou- 
uent  leurs  chenaux  les  emportoient  tous 
eftourdis  bc  fans  fentiment.  Ceux  qui  vo- 
yoient  ce  vigoureux  duel  en  eftoient  fore 
cCnerueillez  ,  leur  femblant  eftre  efgal  à 
celuy  que  le  Cheualierdu  Soleil  auoit  au- 
parauant  eu  auec  le  tres-vaillant  Roficler 
fon  frère.  L'Empereur  Trebatius  auec  tous 
.  les  Princes  qui  eftoient  auec  luy,  n*eftoient 
pas  peu  eftonnés  de  voir  la  valeur  du  Chcua- 
lier eftrange; difans  qu'il  eftoit  des  meilleurs 
de  tout  le  monde ,  puis  qu'il  s'eftoit  mainte-, 
nu  fi  long-temps  contre  le  Cheualier  du  So- 
leil. Roficler  qui  eftoit  proche  de  l'Empe- 
fçur  en  vne  fcneftrc  a.uec  l'Infante  Oliuc 
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eftoit  tout  extafé,  voyant  ccfte  fi  long  com- 
bat ;  en  confiderant  les  forces  de  fon  frère, 
qu'il  cognoiffoit  par  expérience  5  ileftimoit 
beaucoup  le  Cheualier  eftrange  ,  encores 
qu'il  difoit,  Dieumepreferue  de  la  furie  de 
mon  frère;  car  encores  qu'il  y  ait  ja  quatre 
bonnes  heures  que  leur  combat  eft  commê- 
çé,  il  ne  fera  que  commencer  d'entrer  en 
cholere,&:  n'y  aura  point  de  refiftance  à  ks 
premiers  coups.  Ce  que  Koficler  auoit  pré- 
dit, fcmanifefta  bien  toft.  Car  vn  peu  après 
le  temps  fufdit  que  le  Soleil  vouloit  défia  fe 
coucher,  le  Cheualier  du  Soleil  voyant  que 
leiour  fepaflbit  ,  il  commença  à  fe  mettre 
en  furie  de  telle  forte,que  fon  ennemy  trou- 
ua  que  les  forces  luy  auoient  augmenté  ,  de 
qu'il  entroit  au  combat  comme  par  rafrai- 
çhiflement,  d'autant  que  la  pefanteur  defes 
coups  fi  fouuent  réitérez  ,  le  faifoit  bien 
fouuent  chanceler  tout  eftourdy,  &  fe  trou- 
uoit  plus  hoiiteux  &:preiTé  qu'il  n'auoit  efté 
en  tout  le  iqur  ,  combien  que  fon  courage 
fût  tel  que  renouuellât  fes  forces, il  recomé- 
ça  de  plus  belle  à  frapper  le  Cheualier  du 
Soleil , luy faifant  perdre  lefperance  qu'il 
vouloit  auoir  de  la  victoire.  Ainfi  le  combat 
demeura  prefque  tout  le  lour  en  balâce,que 
l'on  nepouuoitiuger  lequel  des  deux  auoit 
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r-auanragejiufquesàce  que  le  Soleil  eftanC' 
couché.  Se  lanuifts'approchant ,  le  Cheua- 
ualier  eftrangefe  trouuafîlafle, que  perdant' 
fes  forces  peu  à  peu  ,  il  donna  à  cognoiftre 
qu'il  n  aucit  plus  tant  de  hardiefTe  qu'aupa- 
rauantj  d'autant  qu'il  haufloit  les  bras  auec 
tât  de  peine  auec  Ton  cfpée  qui  luy  tournoie 
enlamain.Maisilenprcnoitb.ienautrcmêt 
au  Cheualier  du  Soleil ,  parce  qu'alors  il  c6- 
mençoit  à  marcher  plus  furieufement&plus 
fort  qu'au  commencemcnt;ce  qu'il  faifoit  li 
légèrement,  qu'à  chafque  coup  il  le  faifoit 
aller  çù^ScIï  tout  eftourdy  au  milieu  de  la  pla- 
ce. Mais  quand  il  vid  qu'vn  chacun  cognoif- 
foit  l'auantage  qu'il  auoit  fur  fon  ennemy  : 
confiderant  qu'il  eftoit  le  meilleur  Cheua- 
lier du  monde  après  fon  frère  Roficler  :  le 
CheuaHer  eftrange  eut  le  loifir  de  rcprendr.e 
fon  haleinc,qui  fut  caufc  qu'il  fe  mit  de  re- 
chef au  côbat^où  il  fe  moftroit  plus  vailianc, 
&C  sébîoit  que  le  iour  les  voulue  plutoft  quit-^. 
ter  qu'euxlc  cobat,  fi  on  les  euft  laiffé  flure: 
mais  Medée  qui  eftoit  amoureufe  du  Che- 
ualier eftrâge, ayant  bié  regardé  6<:confidcré 
le  combat  tout  le  long  du  loutjluy  fcmblaiiï; 
eftre  impoifible  que  fon  Cheualier  peuft  ob- 
cenir  la  vidoire  :  pource  elle  s'en  alla  vers 
l'Empereur  ô<:  le  pria  :  quepuis  quçianuiA 
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vcnoit ,  qu'il  commandaft  aux  Cheualicrs 
de  cefler  leur  combat,  &  que  le  lendemain 
ils  pourroicnt  le  recommencer.  L'Empe- 
reur qui  faifoit  grand*  eftime  du  Cheua- 
liercftrange,defiroic  que  la  fin  du  combat 
n'euft  point  de  lieu,  afin  qu'il  ne  receuft  au- 
cun dômage:  pource  il  s'ofta  hors  de  la  fene- 
ftre,&defcendit  en  la  grande  place  où  il  mo- 
ta  fur  vn  beau  grand  cheual,  &;  bien  accom- 
pagné de  tous  les  Princes  de  fa  Cour ,  il  s'a- 
chemina d.roiâ:  au  lieu  où  eftoicnt  ces  deux 
vaillans  combattans,cntre  lefqucls  il  fe  mit^ 
leur  difant.  le  vous  prie,Cheualiers ,  de  cef- 
fervoftre  combat,  puis  qu'il  eft  défia  nuid, 
&  que  nul  de  vous  deux  na  encores  perdu 
vn  feul  point  de  fon  honneur.  Sur  ces  paro- 
les arriuaMedée,  montée  fur  fon  palefroy, 
laquelle  fe  mit  au  milieu  d'eux,difant  à  hau- 
te voix:  le  me  tiens  pour  contente  de  mon 
Cheuaher,  &:  ie  le  quitte  de  bon  cœur,  pour 
la  promefle  qu'il  m'a  faide,  d'autant  qu'il  a 
aflezfait  pour  venger  la  mort  de  Rajartes 
mon  père,  Se  fans  nulle  condition  ie  veux  au 
plutoft  le  prendre  pour  mon  mary.  L'Empe- 
reur &:  Medée  ayat  dit  cela  ;  le  Cheualier  du 
Soleil  fe  tira  à  quartier;  leur  difant  qu'ils  luy 
faifoient  vne  très  grande  faueur,  de  ne  point 
permettre  la  fin  du  combat.  Le  Cheuahcr 


Dv  Soleil.^  Jio 

cftrange  voyant  TEmpcreurcntrc-dcux,  & 
ce  que  Me  dee  auoic  dit,  luy  femblant  qu'on 
ne  pouuoic  faire  autre  chofe,  il  fe  tira  auflî 
en  arrière,  mais  non  fans  vn  très  -  grand  en- 
nuy  &:  fafchcrie,  parce  qu  il  euft  mieux  ay- 
mé  mourir  fur  la  place ,  que  de  s'en  retour- 
ner fa  vie  fauue.  Apres  qu'elle  fut  defpartie 
le  Cheualier  du  Soleil  s'approcha  duChe- 
ualier  eftrangc,  en  volonté  de  luy  offrir  tou- 
te forte  d'amitic^ôd:  de  le  cognoiftrc.  Eftant 
donques  fort  proche  de  luy  pour  luy  parler; 
le  Cheualier  cftrange  luy  dit  fans  eftrc  en- 
tendu de  perfonne.  O  trahiftre  &:  pariure 
Payen,  comment  Dieu  peut-il  fouffrir  que 
la  terre  te  fupporte?Retourne  icy  6c  n'y  mâ- 
que  pas  demain  au  matin  50Ù  ie  t'attcndray 
fans  en  partir  iamais^iufques  à  ce  que  ic  t*ayc 
fàift  perdre  la  vie  :  car  il  ne  plaira  pas  au  tout- 
puiffant  que  tu  viues  plus  long  temps  au 
monde  pour  tromper  quelque  autre.  A  pei- 
ne le  Cheualier  cftrange  auoit-il  acheué  ces 
paroles,  que  tant  à  icelles  qu'à  la  voix ,  le 
Cheuajitrdu  Soleil  recognut  auffi  toft  que 
c'cftoit  la  Princefle  Claridiane,pour  laquel- 
le il  auoit  enduré  tant  de  peines  &toùrmë ts-, 
<2e  qu'ayant  apperceu5&:  confiderât  le  cruel 
combat  qu'il  auoit  fouftenu  contre  elle , 
iwant  efté  par  elle  recognu  le  premier  &c  de- 
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fié  au  combat,  il  fentitvne  telle  douleur  en 
fon  cœur,  qu'ayant  perdu  tout  iugement  àc 
reflentiment,  ilfe  laifla  tomber  du  haut  de 
fon  cheual  en  terre.  Dequoy  l'Empereur  &r 
tous  les  Princes  qui  eitoient  là,  ignorans  la 
caufe  de  cela  furent  tellement  efperdus  de  le 
voirainfi  tombé,  qu'ils  mirent  incontinent 
pied  à  terre,  puis  le  foufleuant  en  leurs  bras 
ils  luy  ofterent  fon  cafque  afin  de  luy  don- 
ner de  l'air.  Mais  il  auoit  fi  bien  changé  de 
couleur  &:  perdu  toute  cognoiflancc  ,  qu'il 
nereprefentoitrien  quelamort  blefme.Car 
encores  qu'on  luy  ietta  force  eau  par  le  vifa- 
gê;  ils  ne  péurët  iamais  le  faire  reuenir  à  foy, 
dequoy  l'Empereur  &:  les  autres  fort  trou- 
blezjils'efleuavn  grand  bruit  dans  la  pla- 
ce ,  difans  tous  qu'il  eftoit  trefpaffé.  Ce  que 
voyant  l'Impératrice  fa  mère  qui  eftoit  à 
vne  feneftre  ,  fe  retira  au  dedans  ,  &:  s'ef-  ' 
uanouit  dans  dans  le  o-iron  de  l'Infante  Oli- 
ue  qui  eftoit  auprès  d'elle;  où  elle  fut  affez 
long  temps  ainfi  pafmée  ,  iufques  à  ce  que 
l'Empereur  la  vint  confoler.  Le  Qlieualier 
ne  retournant  point  à  foy  pour  tout  ce  qu'on 
luy  faifoit,  l'Empereur  commanda  qu'il  fût 
porté  au  grand  Palais;  ainfi  Roficler  fon  frè- 
re &:  les  autres  Princes  l'y  portèrent  entre 
leurs  bras  iufques  à  fa  chambre  ,  où  ils  luy 
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©fterent  fes  armes  le  defpouillerent  &c  le  mi-» 
rent  au  lid.  Tous  les  meilleurs  Médecins  dt 
Conftantinopleyeftansvenus-,  ils  le  reuifi- 
terent  de  tous  collez,  mais  ne  luy  trouuant 
nul  coup  qui  peuft  luy  caufer  celle  pafmoi- 
fon,  ils  dirent  tous  que  cela  prouenoit  d'au- 
tre chofe  que  du  cobat  qu'il  auoit  faitj&qmc 
cela  luy  pafTeroît  bien  toft,  en  le  laifTant  feu- 
lement repofor.  Les  Médecins  ayants  dit  ce- 
la; l'Empereur  &c  tous  les  autres  furent  tres- 
ayfes^mais  fçachans  que  l'Impératrice  efloit 
malade  pour  l'amour  de  fon  fils ,  ils  le  laifle- 
rent  tous  en  fon  lift,  pour  s'en  aller  vers  elle 
la  confoler,&:  luy  dirent  que  le  mal  de  fon 
fils  n'eftoit  rien,  qu'il  feroit  bien  toft  guery. 
Ces  chofes  empefcherent  que  l'Empereur 
n'eut  pas  le  têps  de  cognoiftre  leCheualier 
cftrange,cobien  qu'il  auoit  eu  vn  defir  extrê- 
me de  le  voir  ôc  de  parler  à  luy.  De  forte  quQ 
l'Empereur  fe  reifouuenant  de  luy,  commâ- 
da  qu'on  l'allât  chercher. Mais  ils  ne  le  trou- 
uerêt  plus  en  la  place  ny  en  toute  laville.Car 
aufïi  toft  qu'on  emporta  hors  de  la  place  1©^ 
Cheualier  du  Soleil  ,  la  royale  Impératri- 
ce Claridiane  (qui  eftoit  fans  feinte  le  Che- 
ualier eftrange  )  fortit  de  la  ville  accopagnée 
de  Medée  &:  de  fes  damoilelles  ;  encorcs  que 
la  nuit  eftoit  obfcure,ne  laiflerêt  de  marcher 
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J)lus  de  trois  milles  au  de  là  de  Conftahtinô- 
ple,&:pairerenclerefted'icelle  dans  vn  grand 
bois  :où  elle  ne  fiic  pas  peu  priée  de  Medée,  qui 
en  eftoit  paffionnée  au  poiîiblejcroyanc  qu'el- 
le eftoïc  vn  Cheualier  y  D'autant  que,  comme 
raconte  THiftoire  5  lors  que  l'Impératrice  Cla- 
ridiane  eftoit  en  Trebiibnde^trifte  &c  affligée 
à  caufe  des  nouuelles  que  fa  damoifelle  Arca- 
nie  luy  auoit  apportées,  attendant  qu'elle  en 
eût  quele  Cheualier  du  Soleil  feroitarriuéen 
Grèce  :  parce  qu'elle  eftoit  fi  courroucée  con- 
tre luy  pour  la  foy  qu'elle  croyoit  luy  auoir 
cftéfaucéede  fon  cofté  ,  qu'elle  s'en  vouloir 
venger  de  les  propres  mainsrpuis  que  l'amour 
cxceiiif  qu'elle  luy  auoit  porté,s'eftoit  tourné 
en  vne  rage  d'autant  plus  grande.De  forte  que 
fçachant  qu'il  eftoit  arriué  en  Grèce,  s'ejftant 
armée  de  fes armes  noires , accopagnée feule- 
ment de  fesdamoifelles,  elle  partit  de  fa  gran* 
de  ville  de  Trebifonde  ,•  mais  s'cftant  embar- 
quée fur  mer,  elle  fut  iettée  au  Royaume  des 
ZardeSjOÙ eftoit Medëe  fille  de Rajartes, la- 
quelle auoit  vne  grandes^  forte  tour  proche  le 
port;d'oii  elle battoit  fur  mer.  Elle  demcuroit 
là  la^lufpart  du  temps,  ayant  auprès  d'elle  plus 
de  Cent  Cheualiers,  quiprenoient  par  fon  cô- 
mandement  tous  ccuj:  qui  arriuoient  au  port, 
&  les  conduifoi';nt  deuant  elle,  qui  les  faifoit 
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iurcr  de  venger  la  mort  de  fon  père,  contre  le 
Cheualierdu  Soleil ,  autant  queleurs forces fe 
pourroient  eftendre.  Que  s'ils  ne  vouloienc 
point  iurer,elle  les  faifoit  mettre  en  vne  pro- 
fonde cifterme,  où  elle  les  faifoit  gai^dg:  iuf- 
quesàceque  par  force  ils  faifoient  ce  qu'elle 
vouloit:  Et defapartelleauoit|auin promis  de 
ne  prendre  iajnais mary,  qu'il  ne  Teuft  vengée 
du  Cheualierdu  Soleil.  OrTImpcratrice  eftac 
arriuée  à  ce  port,  en  mefme  temps  fon  vaiffeau 
fut  entouré  de  trois  gros  nauires,  dans  lefquels 
eftoient  plufieurs  Cheualiers  qui  luy  dirent 
qu  elle  fe  rendît  à  eux.  Ce  que  ne  voulant  faire 
elle  eut  vndur  combat  auec  iceux,  defquels 
plufieurs  y  laiflerent  le  moule  du  pourpoint. 
Comme  ellefe  defendoit  fi  bien,&:que  le  côbac 
efloit  fort  chaud,  Medée  quilaregardoitpar 
vne  des  feneftres  de  la  tour,  eftoit  toute  efmer- 
ueillée  de  voir  vne  fi  grande  valeur  en  vn  feul 
Cheualicr  i  dont  aufli  toft  elle  cria  à  haute  voix 
àfes  gës,qu'ils  s'arreftafrent,&:  qu'ils  laiffaffenc 
I  c  Cheualier.  Iceux  layans  ouïe  fc  retirèrent  à 
partjpuis  Medée  parla  à  11  mperatrice,Ia  priant 
de  fortirôc  de  venir  vers  elle  3  d'autant  qu'elle 
cfperoit  conclure  auec  luy  par  amitié,  ce  que 
fes  Cheualiers  n'auoient  peu  feulement  com- 
mencer par  force:  laquelle  trouuant  qu'en  ce- 
la il  n'y  aloit  rien  du  fien  ?  elle  defcendit  à  terrje,- 
-  ^         Sf 
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puismontaoùeftoitMedée^dequi  elle  fut 
fort  bien  receuë  ,  luy  difant  pourquoy  Çcs^ 
Cheualiers  auoient  mis  peine  de  la  prendre. 
Mais  elle  qui  n'auoit  autre  deffein  pour  lors, 
que  de  fe  venger  du  Cheualier  du  Soleil^luy 
fit  refponce  que  fi  elle  eût  fçeu  cela  aupara- 
uanti  le  combat  n'auroit  efté  faid  contre 
lesfiens,pource  quauflielleeftoit  fi)rtic  de 
fon  pais^afin  de  trouuer  celuy du  Soleil  pour 
le  mefmc  courroux  qu  elle  auoit  contre 
luy. 

Lorsque  MedéeTouytainfi  parler,  toute 
ioyeufe  elle  courut  l'cmbrafier ,  &c  la  pria  de 
s'ofter  fon  habillement  de  tefte  ,  ce  qu'elle 
fit  après  en  auoir  elle  fort  importunée  :  mais 
à  caufe  qu'elle  auoit  {es  blonds  cheueux  ra- 
maffezdans  vn  petit  reflieil  d'or  ,  croyant 
qu'elle  fût  vn  homme,  aufli  toft  elle  fe  trou- 
ua  fi  efprife  de  fon  amour  qu'elle  la  contrai- 
gnit de  luy  promettre  de  fe  marier  auec  elle, 
fi  lavengeance  de  fon  ennemy  s*ê  enfuiuoit. 
L'Impératrice  trouuant  que  ce  luy  eftoit  vn 
bon  prétexte  d'aller  en  Grèce  pour  y  Acfier 
le  Cheualier  du  Soleil,  ne  voulut  pas  fe  dé- 
clarer à  Medécjainsdiflîmula  auec  elle^di- 
fant  qu'elle  l'en  remercioit  5  pource  qu'elle, 
defiroit  bien  fort  partir  pour  paffer  en  la 
Grèce.  Medée  voyant  cela  ^S:  que  i'aaiour 
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qui  la  preffbit  défia  à  fon  occafion  ne  luy 
pernieccroit  iamais  deviure  fans  luy  .Elle  luy 
dit donques quelle  defiroic  faire  le  voyage 
<iuecluy  ,pour  voir  le  c5bat  contre  leCIieua- 
lier  du  Soleil.  L'Impératrice  fut  fort  ioyeu- 
fe  de  cefte  occafion:  puis  elles  accordèrent 
enfemble  le  iour  de  leur  départ.  Ayant  don- 
ques feiournélàdeuxiours,  elles  s'êbarque« 
rent  fur  la  mer,to'en  vindrêten  Grece^de  la 
manière  que  l'Hiftoire  a  conté.  De  forte  que 
lors  qu  elle  eftoit  encores  dans  le  bois  après 
le  combat  qu'elle  auoit  eu  auec  leCheualier 
du  Soleil,  Medée  eftoit  toufiours  au  mefme 
erreur ,  de  croire  que  Mmperatrice  eftoit  vu 
Cheualier.Orparee  quelles  demeurèrent  là 
toute  la  nuiâ:,  après  auoir  fouppé  de  quel- 
ques viandes  que  lesDamoifellesportoientj 
Medée  ne  ceflbit  de  requérir, d'amour  rim- 
pcratrice,  s'ofFrant  à  elle  pour  fa  femme^  luy 
difant  qu'elle  le  vouloit  prendre  pour  {on 
mary  fans  aucune  autre  condition  ,  qu'elle 
ne  defiroit  pas  qu'il  retournaft  au  com- 
bat auec  le  Cheualier  du  Soleil.  Ce  qui 
eût  #bien  fait  rire  l'Impératrice  ,  fî  ce 
n'euft  efté  la  douleur  qui  luy  trauerfoitle 
cœur.  :  Mais  à  caufe  que  d'vne  parc  8>C 
d'autre  ,  elle  auoit  la  pcnfée  occupée 
àeonfidercr  qu'eftant  toufiours  ce  qu'elle 
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cftoit ,  elle  auoit  efté  mifc  en  oubly  pour  vnc 
autre.  D  ailleurs  elle  fe  reprefentoit  Teftac 
auquel  cftoit  refté  le  Cheualier  du  Soleil;  de 
forte  queftant  fi  pleine  d^angoifled:  de  tri- 
ftefTe,  elle  ne  prenoit  pas  garde  ny  aux  paro- 
les amoureufes  de  Medée,  ny  à  elle  mefme: 
&:  la  haine  qu'elle  auoit  contre  fon  Cheua- 
lier n'eftoi  t. point  telle,  que  Tamour  ne  peut 
cncores  luy  caufer  vn  ennuy  extrême  pour 
ce  qu  elle  auoit  faid  ,  &c  pour  Teftat  où  le 
Cheualier  du  Soleil  eftoit  refto,  fpecialemêc 
à  caufe  qu  elle  auoit  cfprouué  fa  grade  force 
&  valeur  :  fon  amour  s'en  augmentoit  de 
plus  en  plusjiugeant  que  luy  feul  la  meritoic 
pour  eftre  fa  femme,  de  forte  que  fa  peine 
en  eftoit  plus  grande  ,  parce  qu'elle  auoit 
défia  perdu  toute  efperance.C'eft  vne  chofe 
digne  de  croyance(dit  le  fage  Lirgadee)  que 
iamais  damoifelle  ne  fouftrit  tant  pour  Ta- 
mour  que  cefte  royale  PrincefTeClandiane, 
parc-e  qu'elle  fe  recognoiflbit  eftre  fans  pa« 
reille ,  tant  en  beauté  qu'en  toutes  les  au- 
tres grâces  que  la  nature  peut  départir  en  ; 
vne  Damoifelle  ,  &  qu*il  ne  s'en  trouuoit 
aucune  qui  luy  fût  efgale  tant  en  lignage 
qu'en  grandeurs,  &c  de  voir  qu'vn  feul  Che- 
ualier qu'elle  aymoit  de  tout  fon  cœur,  auec 
lequel  elle  fe  pouuoit  marier  conforme- 
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met  à  fa  grandeui^&qu  elle  auoit  cfefia  receu 
pourfien,  Taucit  quittée  pour  vne  autre  qui 
cftoit  moindre  qu  elle. D'ailleurs  elle  voyoic 
aufÏÏ  qu'il  n'y  auoit  en  tout  le  monde  Prince 
nyCheualierquipeuft  mériter  fon  amour. 
Elle  auoit  auffi  la  plus  iufte  occafion  de  fc 
douloirqu  autre  qui  fût  iamais  pour  les  rai- 
fons  fufdites ,  ayant  particulièrement  com- 
me elle  auoit  vn  fi  bel  &:  fain  iugcment  pour 
lereflentir.  Sur  ces  angoiffes  nompareilles, 
l'Hiftoire  la  laifle  auec  Medée^pour  repren- 
dre le  narré  qu  elle  a  commencé  du  Cheua- 
lier  du  Soleil  qui  cftoit  demeuré  au  lid. 


Comme  le  Chettalier  du  Soleil  efiant  retourne  m 

fon  bonfens^tout  defe/peré pour  le  combat  quil 

auoit  liuré  contre  C Impératrice  CU- 

ridiane^il  quitta  la  Cour  de 

t  Empereur  Trebatius. 

Chap.  LVL 


ECheualier  du  Soleil  futvnc 
bonne  partie  de  la  nuid  qu'il 
ne  ferejGTentoitpomt,  &:fcm- 
bloit  qu'il  eftoit  mort ,  iuf- 
ques  à  ce  que  le  tranfport  de 
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fes  fens  caufé  d'vne  fubite  douleur,  fut  fur- 
monté  de  telle  forte  par  vn  doux  fommejquc 
chacun  recognuc  facilement  qu'il  dormoic 
auec  vn  doux  repos.Ce  qui  fut  caufe  que  l'Em- 
pereur^tous  les  Princes  Se  Cheualiers  s'en  allè- 
rent rcpofer,&:  lelaiiTerent  feul  auec  fes  deux 
efcuyersBinian,&Aurelius. Or  ayant  eftéainfi 
vneefpacedetemps:enuironlaminuictpaffce 
ilrefuoiteftreau  côbat  duiourpaffé.Dequoy 
Xout  effrayé  il  fe  refueiUe.  Mais  corne  il  fe  veid 
dans  le  lid  à  la  clarté  dVne  torche  qui  eftoit  aL 
luméCjauffitoftilfereiTouuint  du  combat  qu'il 
auoitfaidauecleCheualiereftrange,&:  com- 
me iceluy  eftoit  l'Impératrice  Claridiane  fa 
dame. La  reffouuenance  de  cela  luy  caufa  vn 
tçlennuy,quç  iettant  bienloing  arrière  de 
luy  les  draps  de  fon  lift  ,  ilfe  leua,  comme 
vn  homme  furieux  ,  hors  de  fon  bon  fens. 
Se  iugement.  Puis  trouuant  fes  habits  au* 
près  de  foyjils'en  veftit  j  puis  niit  fes  armes 
fans  que  perfonne  luy  aydaft  ,  iufques  à  ce 
qu'au  Sruic  qu'il  faifoit,fes  efcuyers  qui  dor- 
moientferefueillerentauffitoft.Lefquels  voy- 
aiitce  que  leur  feigneur  faifoit^  ils  furent  tous 
entonnez,  Se  luy  demandèrent  pourquoy  il 
s'armoit  ,•  A  quoy  il  ne  leur  rcfpondît  au- 
cunement. Se  ne  faifoit  rien  autre  chofe  que  de 
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fehafteràveftirfes  armes.  Ce  que  voyans, 
(fans  luy  dire  mot)  ils  iuy  ayderent  iufques  à 
ce  que  tout  fut  fait.  Alors  il  commanda  à 
Binianus  qu'il  fellaft  fon  cheual ,  &:  qu'il  le 
luyamenaftà  la  porte  du  Palais ,  lequel  le 
voyant  fi  plein  de  furie,  n'ofaluy  demander 
pourquoy  faire,  a.ns  après  auoir  allumé  vn 
flambeau,  il  s*en  alla  mettre  ordre  à  ce  qu'il 
Iuy  auoit  commande.  Quad  les  cbcuaux  fu- 
rent prefts  à  la  porte,  le  Cheualier  du  Soleil 
dcfcendit  en  bas:  mais  quand  il  vid  les  che- 
uaux  de  (es  Efcuyers,  il  demanda  à  Binianus 
pourquoy  il  auoit  fellé  plus  dVn  cheualrLe- 
quel  luy  refpôdit  que  c'eftoit  pour  aller  auec 
luy.  le  ne  veux  pas,  dit  le  Cheualier  du  So- 
leil, que  vous  veniez  auec  moy:ains  ie  veux 
que  vous  -demeuriez  icy  auec  l'Empereur 
mon  père,  afin  qu'il  vous  rémunère  le  bon 
&:  fidellc  feruice  que  vous  m'auez  fait  : 
d'autant  que  ie  vay  en  vn  lieu  auquel  ie 
n'auray  pas  le  moyen  de  faire  pour  vous 
ce  que  ie  voudrois  :  mefmes  ie  ne  fçay 
pas  fi  ie  retourneray  plus  en  ce  païs.  Ces 
Efcuyers  oyants  cela,  .&:  qui  luy  portoient 
vn  amour  fingulier ,  commencèrent  don- 
ques  à  pleurer  le  plus  tendrement  que 
faire  fe  peut  :  &c  Aurelius  commença  à 
uy  dire  auec  vne  fi  grande  abondance  de 
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larmes  qu'à  peine  pouuoit  il  parler.  Quand 
noftre  père  nous  bailla  à  vous  pour  eftre  no- 
ftrefeigneur&rmaiftrejcenefuc  pas  fous  Tef- 
poit  du  bien  que  vous  nous  pouuez  faire, fi 
nous  voulions  delà  recompenfedevoftrcfer- 
uiccCarilnevouscognoifToit  pas  alors  pour 
vn  fi  grand  Prince,  mais  pour  vn  Cheualier  er- 
rant, ôc  il  nous  bailla  à  vous  non  à  autre  fin  que 
pour  vous  feruir  5  &c  que  nous  vous  tinfTions 
pour  noflre  maiflre  tant  que  nous  viuriôs,  fans 
efpoir d'autre  recompenfe  que  d'apprêdrevos 
bonnes  mœurs.  S'il  efl  ainfi  (  Monfeigneur  )  ie 
vous  fupplie  de  ne  point  vouloir  nous  feparer 
devoflre  compagnie  pourTexcufe  que  vous  y 
apportez,  d'autant  que  nous  aymons  beau- 
coup mieux  mourir  auec  vous  en  quelque  lieu 
que  ce  foit^que  d  auoir  tout  ce  oueTEmpereur 
voftre  père  nous  peut  donner  :  &c  fort  raifonna- 
blementnous  nous  plaindrions  de  vouSjfî  au 
bout  dVn  fi  long-temps  qu'il  y  a  que  nous  al- 
lons à  voflre  feruice  vous  auiezànous  aban- 
donner ainfi:  Car  noflre  peie  ne  penferoità 
autre  chofe  finon  que  vous  nous  auez  laifTez 
pour  n'eflre  propres  à  voftre  feruice.  Le  frère 
d'Aurelius  n'en  difoitpas  moins  de  fon  collé, 
le  fuppliant  qu'il  luy  pleuftdeles  mener  auec 
luy.  Lequel  voyant  leur  grande  importunitéj 
fans  leur  dire  mot  il  mont^^ fur  fon  cheual ,  for- 
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tit  hors  du  grand  Palais^ayant  après  luy  fes  cf- 
cuycrs.Eftanshors  de  la  ville  il  cbeminafi  ha- 
ftiuement,  que  quand  le ioLir  commença  à  lui- 
re,ils  eftoient  defiabienefloignez  deConftan- 
tinoplejôi  craignant  que  quelqu'vnnevmta- 
pres  luy  pour  l'arLefter,  quittât  le  chemin  qu'ils 
îiiiuoient  il  entra  dans  vn  bois  frais  &:  entretif- 
fu^car  c*eftoit  vn  des  pans  des  forefts  de  Grèce , 
fort  renommées  &:  notables  tant  pour  eftre 
dcfefperement  grandes,  que  pource  qu'elles 
eftoient  fort  platée  &:  vnies;car  enTefpacede 
plus  de  cent  milles  de  long  Se  de  large ,  on  n'y 
trouuoit  pas  vne  feule  petite  cofte  ou  monta- 
guette  ;  elles  fonttres-fraiches  &c  deledables  ^ 
entretiffuës  de  hautes  hayes  &:  d  arbriffeaux , 
que  bien  fouuent  ceux  qui  entrent  dedans  ont 
de  la  peineà  en  pouuoir  reflbrtir.  Yallant  don- 
ques  ainfi,il  eftoit  fi-furieux  &c  douloureux,  que 
peu  s'en  falloic  que  le  cœur  ne  luy  creuoit  au 
vétredepur  ennuy.  Sesefcuycrs  quilevoyoicr 
fi  fafché,  ail  oient  aiTez  eiloignez  de  luy,  qui 
eftoit  porté  de  foncheual  oùbô  luy  fembloic 
fans  qu'il  prift  garde  de  le  conduij:e  de  cofté  ny 
d'autre.  Mais  fe  voyant  eftre  feul  il  alloit  di- 
fant,  O  trahiftre  3c  perfide  CheuaUer  où  vas  tu? 
que  cherches  tu? comment  demeures  tu  au 
monde  ayant  commis  vne  telle  trahifon  ?  O 
terre  que  ne  touures-tupourm'êgloutiriufques 
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au  plus  creux  de  ton  centre,  puis  qu*vn  tel  tra- 
hiftre  ne  mérite  pas  vne  fepukure  plus  honno-    |» 
rable?  O  pleuft  à  Dieu  que  tu  t'ouuriffes  main-    Ir 
tenant5&:que  tous  les  quatre  éléments  s'afTem- 
blaflsnt  contre  moy ,  comme  le  feu  contre  AI-     â 
cibiades  ce  bon  capitaine  Grec  ,  ou  comme      ' 
lair  Se  leau  contre  Pompée,  noyé  dans  les  on- 
des de  la  mer  d'Egypte,  ou  d'Alexandre  nay  en 
Epire,puis  eftoufFé  dans  le  fieuue  de  Lucane: &: 
que  la  terre  me  fufl:  aufli  aduerfe  qu'à  celuy  qui 
fut  enfeuelyauec  tout  fon'puiflant  excercite 
dans  l'arène  de  la  mer,  O  hautes  &c  froides     • 
nuées,  combien  doux  3c  agréable  à  mes  oreil- 
les feroitvoilre  bruit  8>c  efpouuantables  ton- 
nerres, fi  d'icelles  tomboient  mamtenant  fur 
moy  milles  efclairs  d'vn  feu  enflammé ,  com- 
me ils  tombèrent  fur  Caius  Empereur  de  Ro- 
me en  la  guerre  duTigre,fur  Hoftilius  Roy  des 
Romains,  eftant  en  fon  Palais,lefquels  furent 
de  deux  foudres  foudainement  tuez?  Ha  que 
iTies  forces  me  fufl'ent  maintenant  aufTi  con- 
traires qu'à  ce  Milon.  Et  que  mon  cheual  me 
trainaft  par  force,ou  que  par  quelque  autre  oc- 
cafion  ie  donnaffe  fin  à  ma  vie,&:  que  ie  ne  fuf- 
fe  point  celuy  qui  me  l'auroit  caufée  pour  ne 
perdre  point  mon  ame.  Que  fi  tous  cts  defa- 
ftres  venoient  à  me  manquer  ;  qu'il  pleuft  aufli 
à  Dieu  que  ie  perde  mon  fens  &c  lUgement, 
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eommefircntHerculeSjAiax.TelamoleGrec, 
^fin  qu'eftant  fol  &c  furieux  ie  ne  reirentiiTe 
point  mon  infortune  non  plus  qu'ils  faifoient. 
Quelles  rages,  peines  ny  douleurs  eut  iamais, 
perfonne  au  monde ,  qui  puiffent  eflre  accom- 
paréesauec  les  miennes?  quçferay  je?  oùiray- 
jer'comme pourray-je  viurc plus  long-teps  (ur 
lacerre?puisquenon  feulementiay  elle  trahi-^. 
ftre à  n^a  damcniais  leTay  auffi^comme enne- 
lîiy mortel  5 frappé,  H  aytafché  de  la  tuer  de 
mon  efpée?  Quelle  plus  grande  infortune  peut- 
il  y  auoir  au  monde ,  pour  mon  regard ,  de  fça- 
uoir  que  celle  là  me  defire  la  mortenl'amitié  de 
laquelle  coniifte  ma  vie?  Dedireauffi  quei'aye 
GÔmis  vntelpeché,  pourquoyelleaiufteraisô 
de  me  tuer^  &c  que  de  ma  part  ie  ne  puilfe  trou- 
uer  aucune  excufe  qui  me  puifleferuir  en  quel- 
que façon.  Or  eftant  ainfî  quemavieeftabo- 
minable  aux  yeux  de  ma  cherc  maiftreffe ,  ie  ne 
veux  pas  me  tuer  de  mes  propres  mains  pour 
ne  point  perdre  mq  ame,  comme  iîdelle  Chre- 
ftienqaeiefuis  :  mais  pour  le  moins  ie  m  eu 
iray  en  tel  lieu  ^  qu'elle  ne  fçaura  pas  fi  iefuis  vif 
ou  mortj&oùles  beftes  farouches  ne  pourront 
feulement  viure.  Car  vh  tel  homme  ne  mérite 
pas  de  viure  en  lieu  où  il  puiffe  iouyr  delà  clar- 
té du  Soleil.  Cepauure  Cheualier  eiloit  fidc- 
iQ.iéiquçsQplusgrâdlbuhait  n'eftoit  que  pour 
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trouuer  quelque  occafion  qui  luy  fift  perdre 
la  vie.  Alîantainfitranfportécnfcs  peirfécs, 
au  bout  de  quelque  temps  qu'il  eftoit  défia 
bien  auant  dans  la  foreft,  regardant  deuant 
foy,ilvid  en  vn  chemin  fort  couuert  d'ar- 
bres entretiffus  (  où  fon  cheual  le  condui- 
foit)  vn  grand  caualier  monté  fur  vn  grand 
<S^  puifTant  cheual,  armé  d'armes  noires  ;  il 
eftoit  fi  membru,  que  peu  s'en  faloit  qu'il  ne 
fût  vn  Géant.  Comme  ilapprochoitpres  de 
luy,  il  luy  apperceut  vn  vifage  furibond  & 
dVn  afped  orgueilleux,  monftrant  à  fon  se- 
blaftteftre  fort  vaillant.  Le  voyant  ainfi  ve- 
nir vers  luy,il  difoit  en  luy  mcfme.  Heî  fi  ma 
bonne  fortune  m'eftoit  fi  fauorable,  que  ce 
fût  icy  ce  Milon  ou  ce  grand  Hercules  ,  ou 
bien  quelque  autre  qui  ne  fût  pas  de  moin- 
dre force  Ôc  vaillance  qu  ik  eftoient  ,  afin 
qu'il  peuft  de  telle  manière  mettre  en  pie- 
ces  ce  mien  corps  fi  defloyal  &:  perfide  , 
qu'il  reftât  icy  eftendu  fur  la  place  pour  y 
feruir  de  viande  aux  beftes  fauuages,  &:  que 
mon  ame  s'en  allaft  repofcr  en  ceftc  gloire 
éternelle,  puis  qu'elle  a  efté  créée  à  telle  fin.» 
Comme  le  Cheualier  du  Soleil  penfoit  &c 
difoitcecyenluymefme,  le  grand  cauaHer 
de  fon  coflé  eftoit  tout  efbahy  de  voir  la  bel^ 
le  difpofition  qu'il  auoit,dc  forte  qu'arreftâc 
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fon  grâd  cheual  il  luy  dit:  Cheualier^ie  vous 
prie  de  me  dire  fi  vous  n'eftes  point  de  la 
Cour  de  l'Empereur  Trebatius.   Ouy  i*en 
fuis,refpondleCheualierdu  Soleil.  Dites- 
moy  doncques(fivous  en  venez  )  s'il  n'y  a 
point  là  vn  Cheualier  qu'on  appelle  le  Che- 
ualierdu  Soleil.  Lequel  luy  demanda:  Pour- 
quoy    voulez   vous  fçauoir   cela  ?   le   Ic^ 
veuxfçauoir^refpond  l'autre  ,  parce  que  ic 
viensdeloingtainpaïsafindcle  faire  mou- 
rir. Le  Cheualier  du  Soleil  (  comme  nous 
auons  dit  )  marchoit  fi  penfif  &c  fi  trifte, 
qu'il  ne  {c  mit  point  en  cholere  d'ouyr  ce  . 
Cheualier.  Mais  il  luy  dit  :Dittes-moy  qui 
vous  eftes3&:  la  caufe  pourquoy  vous  le  vou- 
lez mettre  à  mort,  parce  que  ie  fiiis  feul  au 
monde  qui  laluydefire  le  plus.  Que  fi  vous 
me  dites  pourquoy,  ie  vous  diray  le  lieu  où 
vous  pourrez  trouuer  ce  Cheualier  du  So- 
leil, &:  que  mefines  vous  le  trouuerez  biea 
près  d'icy.  Le  grand  caualier  tout  ioyeux 
luyfitrefponce:  Sçachez  que  le  m'appelle 
Brandimard ,  &  fins  fils  d'Africain  Roy  de 
Medie,  qui  fut  tué  en  Baby  lone  par  ce  Che- 
ualier du  Soleil.  Et  ie  ne  fuis  venu  en  ces 
paas-cyàautredefTein^que  pour  venger  la 
mort  de  mon  père .  Or  moy  eftant  en  la  gran- 
de ville  de  Conftantinople ,  quelques  Che- 
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ualiers  me  fâicherent  aucunement  ,  jpourcô 
me  battant  contre-eux  ;  de  lept  qu'ils  eftoient, 
ich  tuay  quatre ,  èc  les  trois  aiures  s'enfuirent, 
de  deuant  moy  ,&:  fe  lont  recirez  dans  ces  bois  y 
où  ie  me  fuis  efgaréen  les  pourfuiuant^de  fa- 
çon qu'il  y  a  deiia  quatre  iours  que  ic  vays  er- 
'^  ranr  par  iceux ,  fans  manger  autre  ciiofe  que  de 
quelques  fruicls  que  l'y  crouue".  Voila  ce  que  tu 
mas  demandé.Dis-moy  maintenant  ce  que  tu 
m  as  promis.  Car  fi  tu  me  donnois  tout  l'or  du 
monde,  ie  ne  ferois  pas  plus  content,  que  de 
me  rencontrer  auec  ce  Cheualier  dans  peu  de 
temps  comme  tu  dis.  Le  Cheualier  du  Soleil 
luy  refpond.  Sçaches  Brandimard ,  que  iefuis 
eeluy  que  tu  cherches.  Et  c'eft  la  vérité  queie 
tuay  Africain  envn  combat  que  nous  eufmes 
enfemble  eh  la  grande  ville  de  Babylonne: 
mais  il  eftoit  e{gal  j  puis  ce  fut  luy  qui  me 
fît  appeller  le  premier.  Et  en  ce  tu  n'as  cauf:^  ny 
raifonde  me  demander  fa  mort.  ]:^randiniard 
oyant  cela^commença  à  dire  auec  vnè  grande 
exclamation  :  O  grands   dieux    immortels^ 
que  vous  me  faicles  ce  iour-d'huy  vne  grâ- 
ce nompareille,  de  me  faire  trouuer  ce  Che- 
ualier ,  qui  eft  ce  que  ie  defirois  le  plus  en  ce 
monde!  En  difant  cela  il  baifla  la  vifisre  de 
fon  cafque.  Mais  n'ayant  point  de  lance,  à 
caufc  qu'il  auoit  rompu  la  fienne  en  combat- 


DV      S*OLEIL.  329 

tant  auec  les  fept  valeureux  Cheualiers  ,  il 
tira  vne  fort  large  &:  pefante  efpéejdifant  au 
Clfeualier  du  Soleil. Sus, combattons  nous, 
car  Tay  refolu  de  ne  point  partir  d'icy  iuf- 
ques  à  ce  que  IVn  de  nous  demeure  fur  la 
place.  D'autre  part  le  Cheualier  du  Soleil 
ne  voulant  pas  fe  battre  auec  fon  efpée  ,  à 
caufe  qu'il  en  auoit  frappé  l'Impératrice 
Claridianefamaiftreffc;  luy  femblant  que 
nul  CheualiétlVeftoit  digne  d'en  eftre  tou- 
ché, il  s'approcha  d'vn  fort  gros  chefne ,  qui 
auoit  fes  branches  gro  (Tes  <?<:  Ion  gués;  du  quel 
il  en  prit  vne  des  plus  grofl'es  auec  les  deux 
mains,  qu  il  arracha  aulfi  facilement  de  l'ar- 
bre,que  fi  c'euft  eftévn  fep  de  vigne  fort  me- 
nurpuis  la  rabottât  auec  les  mains,il  en  fit  vn 
gros  bafton  noueux,  fi  pefant,  que  tout  au-^ 
tre  Cheualier  auroit  eu  aflez  affaire  de  le 
foufleuer  feulement  hors  de  terre.  Brandi- 
mard  voyant  qu'il  vouloit  combattre  auec 
luy,  nefçachantpourquoyil  faifoit  ce  ba- 
fton,luy  dit: Que  veux  tu  faire  de  cela,Che- 
uaher  du  Soleil ,  puis  que  tu  as  vne  ef- 
pée à  ton  collé  ?  Il  me  fcmble  que  tu  as 
cnuie  de  faire  contre  moy  à  coups  de  ba- 
ftons  comme  vn  vilageois  ,  plutoft  quauec 
fefpée  comme  CheuaUer.  Sçaches,ô  Bran- 
dimard,  que  ie  ne  le  fais  pour  autre  fubieâ: 
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qu'à  caufe  que  ces  iours  paflez,  fans  fçauoir 
auec  qui  ie  me  batcois ,  ie  liuray  vn  cruel  com- 
bat contre  vnedamoifelle  qui  eft  telle  5  &:Afî 
grandmerite,  que  pour  auoirefté  frappée  de 
monefpée,nulCheualier  tel  qu'il  puiffe  eilre 
ne  mérite  pas  ^neftre  battu  ny  frappé.  Pource 
tu  doibs  fçauoir,  que  quand  ie  ferois  affeurc 
d'eftre  mis  en  pièces  6c  morceaux,  ie  ne  la  tire- 
rois  pas  hors  du  fourreau,  pourtefrapper  d'i- 
celle.  Ce  Brandimard  efloit  vnWeune  Cheua- 
lier, lequel  quand  Ion  père  mourut  nauoic 
pas  cncores  receu  l'ordre  de  Cheualerie,  Se 
cftoit  vn  des  plus  forts  3c  vaillans  qui  fe  trou- 
uoient entre  les  Payens,mefmesil  fembla  au 
Cheualier  du  Soleil,  qu'il  furpaffoit  les  forces 
de  fon  père,  qu'il  eftoit  plus  adroit  au  combat  : 
deplusileftoitfifier&  courageux  que  quand 
facholereleprenoit,ilny  auoit  perfonne  qui 
cfafts'arreileren  faprcfence.  Sa  valeur  &:  fon 
courage  eiloient  tels, que  quand  il  eût  veu  mil- 
le Cheualiers  contre  luy,ilsne  luy  cuffent 
pointfaidauoir  nulle  apprchenfiondeneleur 
pouuoir  refifter.  Quand  il  veid  donques  que 
fon  aduerfe  partie  ne  vouloit  pas  fe  battre  à 
coups  d'efpee,afin  de  n'auoir  aucun  aduanta- 
ge  fur luy,il  remit  la  fienne  au  fourreau ,  puis  il 
s'approcha  du  chefne  auq^uel  le  Cheualier  du 
Sv)kil  auoit  arraché  fa  branche:  &:  en  prit  vne 
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aucreauecfesdeux  mains ,  qui  n'eftoit  pas 
moins  grofle  que  l'autre.  Il  l'arracha  tres- 
facilement,  comme  celuy  qui  eftoit  doiié 
de  très-grandes  forces^ôc:  l'agença  au  mieux 
qu41  peut.  Cela  fait,  il  fe  partit  de  grande 
furie  contre  le  Cheualier  du  Soleil  qui  l'at- 
tendoit  en  bonne  deuotion.Ils  commencè- 
rent donques  à  fe  charger  fi  furieufement, 
queiamais  on  ne  vift  vn  tel  combat  fi  fu- 
rieux &:  inufité.  D'autant  que  leurs  coups 
eftoient  fort  drus,  &:  dardez  d'vne  force  in- 
croyable, car  il  n'y  a  homme  fi  vaillant  qu'il 
foit,  qui  iicfè  fût  efpouuanté ,  de  voir  feule- 
ment defcharger  leurs  coups.  Ils  furent  vne 
heure  &  plus  en  ce  combat  fans  celTer  de  fc 
frapper,  Se  fans  que  l'on  peut  cognoiftre  le- 
quel des  deux  auoit  rauantage,dequoy  cha- 
cun en  fon  particulier  eftoit  bien  eibahy  de 
la  force  de  Ion  aduerfaire,  fpecialemêt  Brâ- 
dimard,  lequel  encores  qu'il  auoit  efprouuc 
plufieurs  haults  CheuaUers  ^  Géants,  ne- 
antmoins  il  luy  fembloit  que  nul  d'iceux 
n'approchoit  en  forces  à  celuy  qu'il  auoit 
deuantluy.  Etdifoit  à  part  foy  que  ce  n'e- 
ftoit  pas  fans  raifon  que  le  Cheualier  du  So- 
leil eftoit  tant  eftimé  parmy  tous  les  Payent? 
combien  qu'il  fuft  fi  furieux^:  vaillant, qu'il 
n'auoit  doubte  aucun  que  le  bon  du  combat 
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ne  fût  de  fon  cofté.  Car  il  pourfuiuoic  fi  vi* 
uement  le  Chcualier  du  Soleil  ;  qu'il  luy  fai* 
foie  bien  cognoiftre  qu'à  cefte  fois  il  eftoit 
enfufpens,&:  réduit  au  dernier  point  de  fes 
forces.  Les  Efcuyers  qui  eftoient  défia  arri- 
iieztrembloient  de  peur  de  voir  la  furie  des 
deux  combattans.  Or  chacun  des  deux  eftâc 
fort  ennuyé  de  ce  que  ce  combat  duroit  fi 
long  têps:  fe  leuerent  fur  les  éliriez, prenans 
leurs  brâches  noueufes  à  deux  mains^fe  bail- 
lèrent de  fi  furieux  coups  au  deflus  de  leurs 
heaumes^que  prefque  tous  eftourdis,  ils  dô- 
nerent  de  leurs  eftomachs  fur  le  col  de  leurs 
cheuaux;  leurs  baftons  furent  mis  en  efclats 
qui  volèrent  ronflans  en  l'air:  puis  après  que 
ces  vaillant  champions  eurent  repris  leurs 
fens  3  àc  fe  voyant  n'auoir  plus  leurs  ar- 
mes en  main:  ils  s'embraflerent  fi  eftroitte- 
ment,  &  auec  vnc  telle  vehemêce,  que  leurs 
poiftrines  fe  fuflent  collées  à  leurs  efpaules, 
/Veuft  efté  que  leurs  fortes  armures  les  en 
empefchoient.Ayansainfieftévn  long  têps, 
fans  fe  pouuoir  ietter  à  terre  :  ils  furent  tous 
deux  d'aduis  de  fe  lafcher  l'vn  l'autre  :  puis 
d'vne  très- grande  ardeur ,  ils  fe  rlierent  fur 
vn  autre  gros  chefne  ,  duquel  ayans  arra- 
che chacun  vne  branche  encore  plus  groflc 
S>c  pefante  que  les  prcmiereSjles  ayant  parées 
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ftucc  les  mains  au  mieux  qu  ils  pcurerit,  ils 
retournèrent  à  leurs  premiers  combats  ,  (c 
donnans  de  fi  horribles  coups ,  que  tous  les 
bois  des  enuirons  paroiffoient  retentir  ef- 
froyablement. Mais  ce  fécond  combat  du- 
ra fort  peu,  parce  que  Brandimard  ^  (enco- 
resque  tres-vaillant  &:  fort)  fut  contraint 
deflefchirfoubs  la  pefanteur  des  coups  du 
Cheualier  du  Soleil,  car  il  les  donnoit  tels  de 
fi  fouuent  redoublez,  qu'il  fut  force  à  Bran- 
dimard  de  croire  que  les  forces  luy  eftoient 
augmentées ,  3c  eommençoit  à  fe  repentir 
deftrevenudefiloing  pour  vouloir  venger 
la  mort  de  fon  père.  Or  fe  voulant  preua- 
loiroe  toutes  fes  forces,  il  fe  leua  tout  droit 
fur  fes  eftriez,  &c  donna  vn  tel  coup  au  Che-* 
ualier  du  Soleil  ,  que  Toftant  aucunement 
de  fon  bon  fens,  fon  cheual  luy  fit  faire  deux 
ou  trois  tours  au  trauers  du  champ.  Mais 
Brandimard  ne  fe  vanta  pas  long -temps 
d'auoir  fait  vn  tel  coup.  Car  le  Cheua- 
lier du  Soleil  eftant  reuenu  à  foy  ^  tout 
efbahy  &  furieux  ^  il  pouffe  fon  chcuai 
fur  luy  dVne  telle  roideur  \  qu'il  fem- 
bloit  que  ce  fut  vn  tonnerre.  Puis  il  luy 
donna  vn  tel  coup  fur  fon  cafque  ,  que 
le  luy  iettant  hors  de  la  telle  ,  il  fut 
rouUant   bien   loing  dé  là  ^  en  fonnant 
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aufli  fort  que  fi  c'euft  efté  vnc  cloche ,  Se  fon 
gros  bafton  mis  en  pièces  tomba  à  terre  ,  du 
coup  le  fort  Brandimard  demeura  tout  à 
fait  fans  iugement  ,  de  mefmes  que  s'il 
cufteftétrcfpafTé,  abbatcu  fur  Tarçon  de  la 
felle,  verfant  du  fang  abondamment  par  la 
bouche,  par  les  oreilles&:  par  le  nez.Le  Che- 
ualCefpouuantéd'vn  fi  grand  coup  )  l'em- 
porta fort  loing  delà  ^  par  le  plus  efpois  du 
boisrainfilccheual  fît  plus  de  deux  lieues, 
auant  que  le  fort  Brandimard  reprît  fcs  Cens. 
Le  Chenalier  du  Soleil  qui  le  veid  ainfi  al- 
ler, ne  s'en  fouciant  pas  dauantage  j  donna 
des  efperons  à  fon  cheual,  difant  en  luy  mef- 
mes.Ô  Brandimard  fi  ie  t'auois  trouuéen  vn 
autre  temps  que  ceftuy-cy  ji'aurois  tafché  de 
t'honnorer  plus  que  ie  n  ay  fait  pour  la  va- 
leur qui  eft  en  toy.  Le  Cheualier  du  Soleil 
alla  ainfi  quatre  iours  entiers  par  ces  forefts, 
plus  par  où  fon  cheual  le  vouloir  mener,que 
paroùilleguidoit  ,  y  mangeant  de  quel- 
ques fruidsfauuages,  non  plus  que  ce  qu'il 
luyenfaloitpourfubfiftercnvie,afin  de  ne 
point  mourir  comme  vn  defefperé.  Vne 
heure  après  que  le  combat  fut  achcué  ,  fe 
voyant  feul  fans  cafque  en  tefte  ,  le  vifagc    j 
enflé,  la  bouche,  les  oreilles  &:le  nez  tous 
faigneux ,  il  fe  doubta  aufli  coft  du  d;ingcr 
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où  il  s  eftoit  rencontré.  Dequoy  tout  enra- 
gé &  furieux,  il  blafphemoit  contre  tous  fcs 
dieux,  de  ce  qu'ils  luy  auoient  efté  fi  contrai- 
res, voulant  retourner  chercher  fon  heau- 
me, L'Hiftoire  le  quitte  là  auec  le  Cheua- 
lier  du  Soleil,  afin  de  parler  de  ce  qui  fe  fie 
en  ce  mefme  temps  à  la  Cour  de  l'Empereur 
Trebatius. 


Comme  le  Cheualier  du  Soleil  fut  trouuê  abfent 

de  la  Cour  de  l'Empereur  Trebatius ,  dequoy 

chacun  esloitforttriFle  de  fon  départ ,  puis 

ils  receurent  des  lettres  du  f âge 

Lirgandeus^quiles  mis  tous 

en  grande  inquiétude. 

Chap.    LVIL 

Eiourfuiuant  lanuid,  que  le  Che- 
ualier du  Soleil  eftoit  parti  de  Con- 
ftantinople. L'Empereur  Trebatius 
&:  fon  fils  Roficler  accompagnez  de  tous 
leurs  Princes  &c  Cheualiers  s'acheminèrent 
("en  intention  de  le  voir  )  vers  fa  chambre. 
Mais  ne  l'y  trouuant  point,  ny  (es  armes ,  ny 
fesEfcuyers,  ils  furent  bien  efbahys  &:  faf- 
chez  de  fon  départ  :  encores  ne  laifierentils 
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pas  de  fe  refiouyr,de  voir  qu  il  eftoit  hors  du 
danger  de  fa  maladie.  L'Empereur  eom- 
manda  àrinftantàplufieurs  Chcualiers  d'al- 
ler après  luy,  &:  de  le  trouuer  s'il  eftoit  poffi- 
ble,  comme  auffi  le  Cheualier  eftrange  du- 
quel ils  eftoient  tous  bien  fafchez  qu-vn  lî 
braueÇaualier  fe  fut  ainfi  euadé  de  leur  prc- 
fence ,  à  caufe  de  Fabfence  du  Cheualieir 
du  Soleil,  Lors  qu'ils  eftoient  tous  affemblez 
das  vne  châbre,il  y  entra  vne  damoifelle  ve- 
ftuë  d'vne  eftrage  façô,  qui  eftoit  fuiuied'vn 
fauuage  Geant^fier  Ôjefpouuentable  ,  tout 
nudjfansarnies  quelconques  finond'vn  poil 
gros  ôc  efpois  duquel  il  eftoit  couuert ,  auec 
deux  grandes  cornes  comme  d'vn  thoreau, 
lefquelles  luy  fortoient  du  front ,  vne  gran- 
de queue  comme  celle  d'vn  bœuf.  11  portoit 
fur  fcs  efpaulcs  vn  coffret  ferme:  il  ne  fit  rien 
autre  chofe  en  entrant  dans  la  falle,quc  de  le 
pofer  au  milieu  du  plancher ,  puis  fortir  de^. 
iiors.  De  forte  qu'on  n'eut  pas  le  reps  pour  le 
regarder  feulement,  laiffant  à  ralTcmblée  vn 
fujetde  rifée  ,  pour  l'Empereur  &:  tousfes 
Clieuaiicrs^mais  vne  peur  nopareille  à  l'Im-» 
peratr.ice,  à  l'Infante  Oliue ,  à  Lindaraxe  &: 
aux  autres  Damoifelles  qui  eftoient  là:  lef*- 
quelles  furent  fort  efpouuantées  de  ce  m5~ 
îtrueux  fauuage,  La  damoifelle  efaage  aprei 
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auoîrfait  vne grande  rcuerêce à PEmpereur 
luydit.-Ccluy  quigouuerne  les  hauts  deux 
&  la  terre,  vueille  amplifie»' ton  eftat^ô  Em- 
pereur Trebacius.  Le  fagc  Lirgandee  5  &:  le 
Roy  Florion  de  Perfe  ,  qui  ont  beaucoup 
d'affection  pour  vous  rendre  du  feruice  ,tâc 
pour  la  graieur  de  voftre  persône,  que  pour 
l'amitié  qu'ils  portent  a  voftre  fils  le  Cheua- 
lier  du  Soleil ,  lefquels  m'ont  enu^^yee  par- 
deuers  vous,  pour  vous  fupplier  de  les  tenir 
pOLVtvos  tres-affcdionez  feruiteurs,  vfans  en 
vollre  endroit  de  toute  forte  de  fidélité  iuf- 
ques  a  la  mort.  Outre  celaje  doue  Lirgadec 
vous  enuoye  ces  lettres, par leiquellesilvous 
mâde  les  chofes  necefTaires  pour  voftre  fer- 
uice,&:  pour  voftre  honeur:&:  en  luy  baifanc 
les  mauis,  luy  prefenta  des  lettres.  L'Empe- 
reur la  releua  fort  amiablement ,  &  prit  la 
lettre,  puis  il  la  bailla  à  Roficlcr  pour  la  lire, 
lequel  Touurit  &c  la  leut  à  haute  voix,  la  te- 
neur d'icelle  eftoit  telle. 

Hdut&fuijjknt  Empereur  de  Grèce  ^  combien 
que  mes  lettres  vous  foient  notmeUes^neantmoins  la 
bonne  volonté  que  lay  de  vous  rendre  du  feruke 
nejl  point  nm  fie  lie  en  moj  :  tant  a  caufe  que  vojire 
mente  particulier  fur  tous  les  T  rince  s  du  monde  m'y 
oblige  y  que  l'obligation  que  nous  auons  a  voflre 
fis  ,  nous  force  de  vous  rccognoijlre  pour  nojlre 
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feïgneur^&  que  nous  vous  confeillions  comme  nor 
firenjrayamy. 

Le  s  cœurs  des  hommes  valeureux  ne fe  troublent 
iamaispour  chofe  quelconque,  C'efl  fourquoy  en  feu 
de  mots  te  vous  diray  la  caufe  qui  nia  meu  de  vous 
efcrire,  Sçachez,  donques  (  grand  Empereur)  que 
tout  le  Paganifme  d Orient  sesleue  contre  vous ,  d" 
quehrefs  ajfemhlera  vn  telofi^  que  ceux  de  Darius^ 
&  de  Xerxes  tous  enfemble  ne  furent  point  fi fuif - 
fans.  Le  chef  d'iceluy  eflt Empereur  Alicandre père 
de  l'infante  Lindahrides  ^  Empereur  des  Tar- 
tares ^  Roy  des  Scythes^  fèigneur  des  régions  Orien- 
tales, Lequel  comme  voflre  ennemy  mortel  ^  pajfe 
en  Grèce  ,  en  volonté  de  vous  deftruire,  il  meine 
auec  luy  vm  grand  nombre  de  forts  ô*  vaillans 
Caudiers ,  &  de  Géants ,  (i  bien  que  tout  voflre 
grand  pouuoir  y  auec  Vayde  de  tous  vos  amys  ^ 
vous  fera  befoing  pour  luy  refijler.  D'autre  part 
les  peuples  Occidentaux  y  &  du  Ponant  ^  s'esleuent 
aufsiy  auec  de  grandes  &  puiffantes  armées  y  qui 
couuriront  toutes  les  campatgnes  Grecques  alen- 
contre  de  vous.  Ayez,  bon  courage  a  tout  cecy ,  car  les 
grandes  affaires  ne  font  pas  pour  des  cœursfoïhles  & 
qui  s'embrouillent  de  peu  de  chofe  ,  mais  peur  ceux 
qui  font  hauts  &  généreux  comme  le  voflre.  Et  U 
grandeur  de  courage  ne  fe  fait  paroiflre  ,  finon 
quaux  affaires  ardues  éc  difficiles  ^par  le f quelle  s  bie 
fi>uuent  la  fortune  fe  ioUe  &  fe  monjlre  contraire 
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a  ceux  quelle  veut  efleuer  au  plus  haut  de  fa  roue.  Or 
àcaufe  que  tout  ce  que  ie  feux  vous  déclarer  icy  a. 
ejlédït  autrefois  par  vne prophétie  du f âge  Arte?m- 
dore ,  quila  mi  je  en  efcrit  au  de  (fus  de  la  porte  de 
vofre  Palais.Cefpourquoyie  ne  vous  en  diray  pas 
àauantageftmn  que  tout  ce  qù  il  a  prédit  aduiendra 
de  point  en  point.  Mon  nepueu  Ce  Roy  Ilovion  d* 
moy  nous  ferons  bien  tofl  en  Grèce  ^auec  la  plus  gros- 
fe  armée  que  nous  pourrons,  Nefoyez^pas  aufsi  en 
peine  pour  le  départ  de  voflre  Cour ,  du  Cheualier  di!> 
Soleil^  car  combien  que  plujïeurs  iours  fe  pajftront 
fans  que  vous  le  voyez,  ^  neantmoms  il  viendra  en 
vn  ternes  quefaveùe  vous  en  fera  plus  agréable ^ 
que  maintenant,  Aueccs  te  finir ay par  vous  baifer 
vos  impériales  mains, 

Cefte  lettre  leiie  par  Roficler ,  elle  caufa  en 
tous  vne  très-grande  admiration,  excepté  à 
l'Empereur &: à celuy  qui  lalifoit,lefquels  ne 
changèrent  point  de  remblant ,  ôi  ne  fut  point 
apperceu  en  leurs  vifages  qu'ils  euffent  recea 
trouble  aucun  ,  non  qu  ils  ne  receuffent  de 
la  fafcherie  en  oyanc  ce  qui  eftoit  contenu 
par  la  lettre ,  Mais  à  caufe  qu'ils  fçauoient  fup- 
porter  d'vn  mefme  courage  la  fortune  prof- 
pere&aduerfe.  La  damoifelleouurit  en  mcf- 
nie  temps  le  coffre  que  le  Sauuage  auoit  ap- 
porté, duquel  elle  tira  vne  armure  toute  cou- 
lource  d'vne  fi  belle  couleur  &;  fi  fine  ,  d'vn 
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^cicr  fi  luifant  &  tranfparent ,  que  toutes  les 
pièces  fembloienc  en  eftre  faittes  de  très  fins 
rubis.  Il  y  auoit  au  delTus  du  heaume  vne  cou- 
ronne enrichie  de  belles  pierres  precieufes^qui 
donnoit  bien  à  cognoiftre  pour  qui  elle  eftoir. 
Ayant  auint  toutes  ces  chofes  elle  fe  tourna 
vers  rEmpereur,&:  luy  dit. 

Ces  armes  vous  font  enuoyées  par  le  fage 
Lirgandce.  Car  félon  les  grands  dangers  &:  les 
trauaux  qui  vous  font  appareillez ,  il  ne  peut 
pour  maintenant  vous  enuoyer  chofe  qui 
vousfoit  plus  profitable  ô^neceffaire  que  celle 
cy.  Et  ie  vous  fjpplie  de  n'en  mettre  iamais 
d'autres,d'autant  que  luy  mefmes  les  a  faittes 
de  fes  propres  mains ,  6c  y  a  employé  &:  mis  en 
elles  tout  ce  qui  eft  de  fon  fçauoir,  &:  ce  pour 
affeurer  feulement  voftre  perfonne.  L'Empe- 
reur Trebatius  fut  extrêmement  ayfe  d'auoir 
de fi  belles  abonnes  armes  que  celles  que  la 
iamoifelleluy  apportoit.  Et  encores  plus  du 
bonaduis  que  luy  bailloitle  fage  Lirgandee, 
comme  bon  êcfidelleamy,  ne  fçachant  de 
quelle  façon  il  pourroit  recognoiftre  vne  fi 
grande  faueur6i  amitié.  Tous  les  Princes  8>c 
Cheualiers  qui  eftoient là, dirent  incontinent 
àl'Empereur,  qu'il  feroit  bon  de  penfer  à  ce 
que  le  fage  Lirgandee  ,  luy  mandoit  ,  qui 
eftoit  de  mettre  tout  fon  peuple  en  bon  eftatôd 


Dv     Soleil.  335 

d'efcrirc  à  tous  fes  amys ,  de  leifee^iuriv  auec 
toucesles  forces  qu'ils  pourroienr.  Entre  lef-, 
quels  le prçmier  quifeleua  fut  le  Prince  Cla- 
berinde ,  lequel  s'offrit  de  partir  bien  toft  6c  de 
s-'en  aller  en  France  vers  le  Roy  pour  en  ame- 
ner auianc  de  gens  de  guerre  qu'il  pourroir. 
Apres  fcieua  le  bon  Roy  Sacridor  qui  en  dit 
autant  que  luy.  Puis  après  Bariandel  de  Bohê- 
me 3  les  Princes  R odamart  Se  Rodofeus ,  auec 
plufieurs  autres  qui  eftoient  là;,tous  (ujers  de 
l'Empereur,  lefquels tous enlemble luy  offri- 
rent ayde  84  confort  de  leurs  perfonnes ,  8^ 
d'autant  d'hommes  ^  de  richcffes  qu'ils  en 
pourroient  tirer  de  leurs  pays.  Le  vaillant  Tar- 
careZoile  ny  fes  gens  ^ne  fepeurentpas  offrira 
rEmpereuvpourlefauorifer,  parce  qii'ils  fça- 
uoientque  le  Roy  fou  père  ny  fon  peuple,  ne 
YOLidroient  pas  eftre  contraires  à  l'Empereur 
Alicandre:Ny  auffi  le  vaillant  Oriftide,  à  caufe 
qu'il  fçau oit  bien  que  les  gens  qu'il  pouuoit  ti- 
rer de  Troye  deftruittc ,  eftoiêten  bien  petit 
nombre,ço.mmeencores  leRoy  de  Cornuail- 
le  nommé  Alamidcs, parce  que  fon  Royaume 
eftoit  en  la  grande  Bretagne.  Le  Prince  Liria- 
mandre  aulli  ne  p.ouuoit  le  faire,parce  qu'il  fç?^ 
uoit  defia  que  s6  père  Roy  d'Hôgrie^efloitpouv 
ieRoyOiiuier  cotre  l'Empereur  Trebatiusimais 
vaus  quatre  luy  promettent  de  l'en  fauorifei; 
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iufques  au  mourir.  L'Empereur  Trebatius 
eftoit  plus  ayfe  de  voir  la  bonne  volonté  de 
tous  ces  Princes,  pour  fon  feruice ,  qu'il  n*a- 
uoitrcceud*ennuypar  les  nouuellcs,  (à ce 
qu'il  fembloit)  que  le  fageLirgandeeluy  a* 
uoitefcrittes.  Puis  parlant  à  fon  fils  Roficler 
il  le  pria  d'auoir  le  foing  de  luy  faire  refpon- 
ce,  le  remerciant  fortaffedueufement  de  ce 
qu'il  faifoit  pour  luy,&:  pour  racheminemêc 
qu'il  luy  promettoic  de  venir  vers  luy.  Rofi- 
clcr  prit  donques  la  charge  de  faire  les  de- 
pefches  pour  la  Damoifelle:  pour  qui  fa  me- 
re  rimperatrice  luy  bailla  plufieurs  riches 
bagues  &:  pierreries ,  puis  il  efcriuit  vne  let- 
tre au  nom  de  l'Empereur  Se  au  fîen  ,  telle 
que  le  fage  fut  très- content  de  la  voir.  Ayat 
congédie  la  Damoifelle  de  la  Cour  dans  peu 
deiours ,  le  Prince  Clabérinde  partit  pour 
aller  en  France,  Bariandel  pour  aller  en  Bo- 
hême, ainfi  des  autres,  chacun  en  fon  païs. 
Le  bon  Roy  Sacridor  voulant  partir  pour  al- 
ler à  fon  Royaume,  il  fut  prendre  congé  de 
fon  grand  amyRoficler  (lequel  comme  fon 
vnique  amy)rembra(ra,luy  difant  les  larmes 
aux  yeux;  vous  penfiez  bien  défia  mon  bon 
&  vray  amy  que  toutes  ines  infortunes  fuf- 
fentacheuées,  &que  vous  auriez  le  temps 
de  vous  en  aller  repofer  (auec raifon)  en  vo- 
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ftre  pals:  auquel  la  Royne  Orifelue  vous  at- 
tenden  fi  bonne  deuotion.  Mais  la  fortune 
veut  que  quand  ie  croy ois  eftrc  plus  à  repos, 
ilfcmblequc  mes  trauaux  veulent  recom- 
mencer. De  forte  queU'ay  maintenant  plus 
debcfoindcvousqueiamais.  Qu'il  plaifc  à 
Dieu  vous  en  recompenfer,  puis  quil  nVeft 
impoffible,  car  luy  feul  fçait  combien  ie  de- 
fire  maintenant  ne  point  quitter  voftre  c5- 
pagnie.  Mais  félon  les  affaires  qui  s'offrent, 
ilnem'cftpa'spermisdem'efloigner  vn  feul 
iourdelaCour.  LcbonRoy  Sacridor,  em- 
bralToit  Roficler  par  grand  amour  luy  difanr, 
la  fortune  (mon  cher  Seigneur)  ne  me  peut 
cftre  plus  fauorable,  que  de  me  donner  î'oc^ 
cafion  enquoy  ie  vous  puiffe  rendre  du  fer* 
uice  (s'il  fe  peut)  pourm'acquitteren  partie 
de  l'obligation  que  ie  vous  ay,  &:  fait  que  ce. 
cy  que  vous  appeliez  infortune ,  me  fenible 
eflre  vne  hcureufe  aduenture,  tât  pour  Toc- 
cafion  que  fay  de  ne  perdre  fi  toft  voftre  co- 
pagnie  qui  m'eft  fi  agréable,  que  parce  qu*i« 
celle  n  eftqu'vnfuj  et  qui  fera?caufe  que  vous 
ferez  exalté  en  vofire  grandeur.  Car  vous  ne 
deuez  pas  (mon  tres-honoré  Seigneur^  vous 
eftonner  de  ce  qu  il  vous  arriue  des  chofes 
qui  vous  mettent  en  foucy,&:  qui  donne  de 
lapeineà  vos  amis  :  parce  que  voftre  perc. 
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voftrefi-ere.  Se  vous  eft ans  ce  que  vous  elles  :,il 
eft  cerram  que  l'enuie  du  monde   darde  ief 
traies  d'inimitié  alencontre  de  vous ,  auec  plus 
d'ardeur^que  contre  ceux  de  bafle  condiLion, 
Car  le:>  hauts  fapms  font  toulîours  combat  eus 
des  vents  auec  plus  d'impetuofué.  Les  mon- 
tagnes plus  eileuces  font  plus  Sujettes  aux  tem- 
pcftesdcs  froides  nuées.  Ces  telles  3c  autres 
paroles  fe  paffercnt  entre  les  deux  bons  Sevrais 
amis,  iufques  à  ce  qu'ils  fe  départirent  l'vn  de 
l'autre^  non  fans  verlervne grande  abondance 
de  larmes.  Le  Roy  Sacridor  ayant  donc  pris 
congé  de  l'Empereur  &cdcs  autres  fes  amis ,  il 
forcit  delà  ville  de  Conftantinople  ,  &  s'alla 
embarquerfurlamer,  pour  s'acheminer  vers 
fon  Royaume  d'Antioche  :  dequoy  Roficler 
en  demeura  tout  trille  &c  folitaire,  d'autant  que 
1  amitié  qu'il  luy  portoit ,  pailoit  les  bornes  des 
amitiez  mondaines -.Lequel  voyant  combien 
grandepartie  luy  appartenoit  des  faits  qu'on 
attendoit,encoresquc  l'Empereur  Trebatius 
fon  père  s'employoit  fort  diligément  de  met- 
tre ordre  à  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire;  Il  ne 
laiifoitpasneantmoins  de  fon  cofté  à  faire  ce 
qu'il  pouuoit  tant  pour  affembler  les  armées 
comme  pour  efcrireà  leurs  amis,  kurfaifant 
fçauoir  la  necelTité  qu'ils  auoient  de  leur  fe- 
couïSi  G'clloic  alors  que  fabfence  du  Ghg- 


DV  Soleil.  337 

ualier  du  Soleil  luy  cftoit  fort  dure  à  fupporter* 
&:  eût  bien  voulu  en  tel  temps  qu'il  n'eût  point 
efté  abfent  de  la  Cour.  L'Hiftoire  les  laifTe 
maintenant  pour  reprendre  celle  du  Cheua- 
lier  du  Soleil. 

Comme  le  Cheualier  du  Soleil  finit  hors  desforejls 

de  Grèce ,  c^  s'alU  embarquer  fur  mer  ^ou  far 

vne  tourmente  ilfutiettéenl'Isle 

filitaire  oh  hahitoit  le  démo-- 

niaque  Faunus, 

Chap.     L  VIIL 

E  Cheualier  du  Soleil  allant  (com- 
me a  défia  noté  l'Hiftoire  ;  dou- 
loureux &:penfif  par  les  forefts  fpa^ 
cieufes  &  entretiflucs  du  pais  dé 
Grèce,  (après le  cobat  qu'il  eut  auecle  vail- 
lant caualierBrandimard)  parlcfquelles  sas 
en  pouuoir  fortir,il y  erra  quelques  iours,pë- 
dantlefquelsluyarriuerent  des  aduantures 
notables&:  fort  eftranges,que  l'autheur  laif- 
fe  à  conter  afin  d'acheuer  en  bref  cefte  pre- 
mière partie,  les  referuant  pour  accopagnei: 
quelques  autres  contes ,  &:  nouuelles  adue- 
tures  tant  par  le  pafle  qu'au  têps  presêt ,  à  et 
valeureux  Cheualier ,  &:  à  s6  frère  Roficler, 
aux  autres  Princes,  &:  Cheualiers  fes  amis  j 
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qui  toutes  enfemble  font  contenues  en  vn  au- 
tre petit  volume  tiré  de  la  première  partie  de 
cefte grande  Hiftoire.  Ol  après  que  le  Cheua- 
lier  du  Soleil  eut  ainfi  marche  plufieurs  iours 
parcesforeftsauecfes  deux  fidelles  Efcuycrs, 
ilarr.iuaàlamer,parvnendroitqui  battoit  au 
pieddelaforeftjOÙfon  bon-heur  voulut  qu'é 
ce  temps  il  y  auoit  certains  homes, qui  eftoient 
defcendus  à  terre,  pour  puiier  de  l'eau  douce, 
pourvn  grand  vaiiTeau  qui  eftoit  bien  auant  en 
mer,  dans  lequel  eftoit  enuiron  trente  Cheua- 
liers  de  Tlfle  de  Candie ,  qui  s'en  alloient  à  au- 
cunes feftes  qu'on  celebroit  en  Mifie  ,  autre- 
ment la  Tranfiluanie.  Ces  hommes  donques 
cftant  fur  le  point  de  s^en  retourner  dans  vne 
petite  chalouppe,  où  ils  eftoient  venus,le  Che- 
ualier  du  Soleil  les  pria  de  le  mener  auec  eux, 
parce  qu'il  auoit  grand  befoin  de  pafler  en  ce 
Royaume  là.  Ces  bonnes  gens  le  voyant  15 
cftrangement  bien  difpofé  Se  bien  armé  ,  ils 
n'oferentlerefufer,  ains  luy  dirent  qu'ils  en 
eftoientfortcontens.Le  Cheualier  mit  don- 
ques pied  à  terre,  Se  fes  Efcuyers  aufîi  auec  luy, 
puis  (émettant  tous  dans  le  bachot  auec  leurs 
cheuaux  ,  les  Mattelots  ramenèrent  iufques 
à  ce  qu'ils  arriuercnt  à  la  nef,  où  ils  furent  bien 
receusdes  Cheualicrs, parce  que  la  belle  re- 
prçfentation  du  Cheualier  du  Soleil ,  auec  la 

richefle 
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i'ichelTe  Se  beauté  de  fes  armes  enchantées, 
forçoittous  ceuxquile  voyoienr,  deluy  por- 
ter vn  grand  refpeâ:,  Se  l'honnoroicnc  comme 
il  le  meritoitj  fpecialement  quandilvenoit  à 
leuer  la  vifiere  de  fon  habillement  de  tefte ,  ils 
elloient  grandement  efmerueillez  de  voir  la 
perfedion  que  nature  auoitmis  enfonvifage. 
Maisauffi  quand  on  le  regardait, il paroiffoit 
en  fon  maintien  y  auoir  vnemyfterieufe  force 
8c  grauité  inénarrable ,  d'autant que.pour  cftre 
haut  8c  bien  formé  ^iamais  perfonne(au  dire 
dufage  Artemidore)neleveid  quavifli  toft  il 
ne  receuft  quelque  efpece  d'altération  &c  de 
crainte.  C'eft  vne  des  plus  grandes  prerogati- 
ues  qu'eufl:  ce  Cheualicr,  Se  la  caufe  pourquoy 
iamaisilnefutmefprifë  de  nul  autre  qui  luy 
eûtveulevifage.  Ge  myftere  s  augmenta  en- 
.coresplusenluy,  quand  il  croiflbit  déplus  cm 
plus  en  aage,  iulques  au  temps  delà  perfeftion 
de  fes  forces,  quifut  quand  il  fe  battit  auec  le 
fore  BramarantCjCommel'Hiftoire  en  fera  me- 
tion  cy  après. Car  iniques  àvn  tel  temps  les  for^ 
ces  luy  augmentèrent  toufiours  auec  la  fureur. 
Apres  auoir  efté  bien  rcceudes  Cheualiersde 
la  nef,  ils  luy  demandèrent  d'où  il  eftoit:  le^ 
quel  leur  fit  refponce  qu'il  eftoit  du  pais  de 
Grèce.  Mais  comme  ils  veirent  qu'il  ne  letir 
diloicmot:  ils  coatijauerentàluy  demander  dC 

Vu 
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parler  auecluy,encores  qu'ils  voyoient  en  les 
geftes  que  quelques  penféesluy  preoccupoiét 
ion  entendement  auec  peineSc  douleur.  Ainfi 
sentretenanslesvnsles  autres  des  chofes  qui 
leuraggreoientle  plus, ils  feillonncrentlamer 
durant  deux  iours  auec  vn  vent  profpcrc ,  mais 
au  tiers  iour,  ils  furent  furprisdVne  tourmen- 
te tellejque  la  nef  dans  laquelle  ils  aloicnt/ut  en 
grand  danger  d'eftre  perdiie,  parce  que  les  vêts 
eftoient  fi  furieux  que  le  fçauoir&:  Texperience 
des  mariniers  neleurfcruoitderien,  pour  gou- 
uerncr  le  Nauire  quialoit  flottant  de  part  & 
d^àutre  ^coulans  en  haute  mer  où  la  force  des 
vents  les  entrainoit.  Us  allèrent  l'efpace  d'vn 
iour&:  d Vnenuift,  par  cefte  horrible  tempe- 
fte,  fans  auoir  vn  feul  moment  derelache ,  non 
fans  grande  crainte  que  chacun  auoit  d'eftre 
perdu.  Sinon  le  Cheualier  du  Soleil ,  lequel 
voyant  lamer  fi  furieufe,auec  (es  groffes  &:  ef- 
pouuantables  ondes  efleuées  iufqucsauxnlies 
.&:quifechocquoient  l'vne l'autre  parla  force 
du  vent;  Il  n'en  auoit  aucune  crainte ,  ains  elles 
luy  eftoient  agréables,  commeàceluy  qui  fans 
feintifeabhorroitfa  vie.  Le  iour  fuiuant  qu'il 
auoit  prefque  perdu  refperâce  d'en  cfchapper , 
fon  bon -heur  voulut  que  peu  après  elle 
commença  de  fe  calmer  :  en  forte  que  les 
mariniers  pouuoient  gouuejincr  leur  vaifleau 
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cùbonlcurfembloitjbienquilsretrouuerenfc 
forcelloignez  du  chemin  qu'ils  vouloienr  te- 
ïiir.  Apeme  auoient ils  conomencé  de  gouuer- 
ner  leur  nef  &:  de  prendre  le  chemin  qu'ils  vou- 
loient,  qu'vne  ïile  s'apparut  à  leurs  yeux  aflez 
eiloignée  d'tux^de  laquelle  ïorroient  de  mo- 
ment en  moment  du  milieu  d'iccUe  des  ilam^ 
mes  de  feu  auec  vne  fumée  fore  efpoifTe ,  de 
'imefme  que  fi  quelque  grand  édifice  fe  fût 
bruilé.  Comme  ils  y  arriuerent  les  Cheualiers 
quieftoient  dans  le  vaiffeau  eurent  enuiedy 
defccndre  pour  prendre  terre  de  fe  rafraichir 
quelque  peu,  à  caufe  de  la  tourmente  qu'ils 
auoient  foufferte  naguère:  mais  lés  mariniers 
qui  recognurent  Tlfle  commencèrent  à  gran- 
de hafte  de  tourner  les  VQiles/afin  de  faire  tour- 
iier  leur  vaiffeau  hors  de  la  route  qu  ils  te- 
noient  vers  Y  Ifle ,  erians  à  haute  vdix ,  que  c'e- 
ftoitriiledu  diable, qu'on  appelloit  foHtaire^ 
en  laquelle  s'eftoit  fait  de  leur  vie  s'ils  y  al- 
loient.Les  Cheualiers  de  Candie oy ans  cela, 
furent  tous  ell:onnez,&:  replis  de  crainté^cômé 
ayâsbône  cognoiffancc  d'icelle  Ifle.  Maiis  le 
Cheualier  du  Soleil  quiauoitfon  courage  en- 
clinaux  grades  entreprifes,defireux  de  fjauôir 
6c  voir  ce  que  c'eftoit ,  demanda  au  mari- 
nier: s  pourquoy  celle  Ifle  s'appelloit  l'Ifle 
Au  diable  i^t  quelle  caufe  il  y  auoit  de  craindre 
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h  mort  s'ils  y  arriuoient  ?  Or  encores  que  tous 
lesCheualiersauoicntouy  dire  quelque  cho- 
ie touchant  cela,  neantmoins  ilny  auoitper- 
Ibnneentr'eux  qui  le  fceût  fi  bien  comme  vn 
pilote  qui  eftoit  dans  le  vaifTeau;  parce  qu'il 
i'auoit  fçeu  de  point  en  point,  de  gens  qui 
en  clloient  efchappez:  lequel  voyant  que  le 
Cheualier  du  Soleil  auoit  grand  defir  delefça- 
uoiï.Sc  defirant  luy  complaire,  deuant  tous  les 
autres  Chcualiers  qui  elloient  là  il  dit  en  cefte 
manière.  wSçachez,  MonfieurleCheualier,que 
cefte  nie  d'autrefois  a  efté  nommée  Artima- 
ga,  du  nom  dVne  femme  qui  en  fut  Dame  ôc 
maiftrefîe  5  qui  eftoit  la  plus  mefchante  ôc  a- 
bominable  d'entre  toutes  les  femmes.  Parce 
quç  dés  qu elle  eut  atteint  laage  de  quinze 
ans, iufquesàfontrefpas ,  qui  furent  enuiron 
trente-ans ,  elle  ne  creut  ny  n'adora  iamais 
autre  Dieu  que  le  diable,  lequel  chafqueieur 
luy  apparoilToit  en  figure  d'homme  ,  parloic 
&c  conuerfoit  auec  elle,  comme  s'il  eût  efté  fon 
mary.Puis  elle  profternée  contre  terre  Tado- 
roit  deux  fois  le  iour .  Les  père  de  mère  de  cefte 
Artimagaauoient  efté  fort  mefchans  &c  per- 
uers.  Or  eftans  de  leur  viuant  feigneursd'i- 
celle  Ifle ,  quand  ils  moururent  cefte  Artima* 
ga  âgée  de  dix  ans  en  demeura  héritière  à  eau- 
ib qu'il  n'y^uoit  point  d'enfant  maflepourea 
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cftrc  le  Seigneur.  Laquelle  fc  voyant  Dame 
abfoliie,  elle  s'adonna  à  toutes  fortes  de  vi- 
ces. De  forte  que  pour  ks  péchez.  Dieu  per- 
mit qu'eftant  paruenuë  à  l'aage  de  quinze 
ans,  cftant  trompée  par  le  diable,  celle  mau- 
uaife&peruerfe  femme  Artimaga  ne  vou- 
lut iamais  eftre  mariée  ,  pour  ne  fc  point 
foubs-mettre  aux  commandemens  dVn  ma- 
ry,  ains  elle  auoit  plus  de  vingt  ou  trente  a- 
mis,  Se  luy  auint  plufieurs  fois  en  fantafie  de 
les  changer  tous  les  ans ,  en  autant  d'au- 
tres. Mais  de  cefte  mefme  familiarité  &c 
conuerfation  qu'elle  auoit  auec  le  diable, 
elle  acquit  vue  profonde  fcience  en  fart 
magique.  Elle  faifoit  plufieurs  enchante- 
mens,  pour  lefquels  tous  ceux  de  l^Ifle  en 
auoient  grandement  peur  ,  neantmoins  ils 
îuy  obeïflbient  encores  que  toutes  (es  adiôs 
eftoient  bien  mefchantcs. 

Cefte  maudite  femme  donques  ,  iamais 
ne  deuint  groffe  d*enfant  ,  encores  que 
pour  ceft  effcd  elle  pafToit  quelquesfois 
lefpace  de  deux  ou  trois  mois  auec  vn 
feul  homme.  Dcquoy  elle  elloit  en  fort 
grande  peine,  de  voir  qu'elle  n'auoit  aucu- 
ne génération  qui  luy  peuft  fuccedcr  au 
gonuernement  de  cefte  Ifte.  Et  bien  fou- 
uent  quand  elle  eftoit  aojec  le  diable  ,  cl- 
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l.efeplaignoitàluy  de  cela  ;  le  priant  zffe-f. 
ûionnement,  qu'il  fît  en  forte  qu'elle  euft 
vn  fils  pourlarefioiiir  en  cefte  fîenne  melâ- 
çliolie.  Le  diable  trompeur  comme  fin,  Ôc 
ennemy  du  genre  humain  ,  defirant^  mettre 
£n  à  la  mauuaife  vie  de  cefte  mal-heureufe 
femme,  &:  pour  gaignerplutoft  fon  ame»  il 
penfa  à  ync  trcs-grande  mefchanccté  qui 
fut  de  luy  dire  5  que  iufques  alors  il  n'auoit 
pas  voulu  pcnaccï^e,  qu  elle  euft  aucune  li- 
gnée, à  eau  (g  qu'elle  eftoit  fon  amie ,  &:  qu'il 
ne  defiroit  pas  que  ce  fût  dVn  homme  mor- 
tel, ains  de  îuy,  que  pour  cet  ctfeft  il  youloit 
coucher  auec  elle>qu  elle  conceuroitj&en- 
fanteroit  de  iuy  vn  fils  le  plus  fore  qui  fut  au 
monde,  pour  l'amour  duquel  cefte  Ifle  fe- 
rpit  fort  renommée.  Le  plaifir  &c  l'allegref-^ 
fe  que  les  paroles  du  diable  çaufercnt  en  Ar-. 
timague  fat  fi  grand  ,  que  comme  hors  de 
foy,  elle  feprofterna  à  fes  pieds  pour  les  luy 
baifer ,  en  recognoiflànce  de  la  gracç  qu'il 
liiyfaifoit,  dequoyellelepria  quç  ce  fût  le 
plucoft  que  faire  fe  pourroit,, Mais  la  puiiTâ- 
ce  du  diable  ne  fe  pouuant  eft:iendre  iufques 
à  tel  degré,  il  la  voulut  encores  mieux  trom- 
per, luy  difant.  O  Artimague  ,  il  n'eft  pas 
permis  à  ma  grande  puiflance  d'auoir  affaire 
aueçtoy,nyauec  nulle  autre  femme  qu'en 
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la  forme  dVn  animal  fier  &:  efpouuantable ,  &: 
ce  pour  nous  diftingiier  d*auec  les  hommes , 
afin  que  la  génération  qui  fortira  de  moy  ,  en 
foie  plus  forte  8>c  puiffance.  Artimagueauoit  vti 
tel  defir  de  ce  que  le  diable  luy  auoic  dir>qu'elle 
ne  fit  point  de  difficulté  de  luy  dire^qu'en  quel- 
que figure  ou  forme  qu'il  voudroit  ,  pour  ef- 
pouuantable,  &c  laide  qu'elle  fût,  que  ce  luy  fe  - 
roit  vn  très  grâd  contentement.  Ainfi  le  diable 
conuient  auec  elle  qu  elle  iroit  à  certain  iour 
dans  vn  bois  fort  efpais  qui  eftoit  dans  celle 
Ifle^^oii  quelquesfois  elle  aloit  âla  chafle, 
qu'elley  allât  feule^ô^qu'ilTattedroit  là.  Aainfî 
le  diable  après  auoir  accordé  auec  elle  de  ce 
qu  elledeuoit  faire,  il  difparut  à  Tinftant.  Or 
voulant  accomplir  ce  qu'il  auoit  pourpenféil 
s'en  alla  parles  deferts  d'Afrique  où  du  plus 
haut  de  plus  rabotteux  du  mont  Atlas  il  tira  vn 
animal  nommé  Faunus,  le  plus  monflrucux 
de  tous  les  animaux;  parce  qu'il  auoit  efté  en- 
gendré de  femence  humaine  ôc  pour  l'abomi- 
nation des  pères  qu'ils  faifoiêt  auec  des  belles 
fauuages,  la  nature  fe  corrompit  Se  engendra 
cet  animal  fi  monftrueux  qui  eftoit  de  celle 
forme  5  félon  ceux  qui  racontent  dételles  fa- 
bles. Il  auoit  le  corps  plus  gros  Se  grand  que 
celuy  d'vn  thoreau  ,  la  forme  de  fon  af- 
ped  eftoit  d'vn  Lion  auec  les  bras  fort  velus^ 
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les  onglesjplus  g;ros  que  deux  doigts,  &  larges 
plusdedemypiedjle  poidral  large  comme 
ccluyd'vncheiial^le  col  comme  d'vn  Ele^ 
phant.  Le  refte  en  Ijiaur,  toute  la  tefte  eftoic 
de  figure  d'homme,  auegrla  barbe  large  d'vii 
poil  afpre&efpois^excepté  que  la  tefte  eftoit 
fort  grande.  Du  milieu  du  front  luy  fortoit 
vne  corne longu&&:  grofle  dVn  bras ,  lequel 
de  la  force  qu'il  a  en  cefte  corne  Se  au  bras, 
il  n'y  a  animal  pour  furieux  àc  fort  qu'il 
puiflecftrc  ,  qui  ofc  s'arrefter  deuant  luy. 
bien  fit  vne  grande  grâce  aux  hommes ,  en 
ce  qu'il  y  a  peu  de  tels  animaux,  &c  qu'ils  ne 
fe  trouuent  qu'au  plus  haut  du  mont  Atlas, 
lequel  eft  tout  defert  Se  inhabité  :  que  s'ils  fe 
nourrilToient  en  vn  pais  où  il  y  euft  du  mon- 
de: vn  feul  d'iceux  fuffiroit  pour  deftruire 
vn  grand  Royaume.  Quand  le  diable  eut 
trouué  cet  animal,  il  entra  dans  fon  corps,&: 
le  fit  aller  dans  le  bois  ,  qui  eftoit  en  cefte 
lile.  Oùeftant  là  ,  il  attendit  Artimague  a 
l'heure  de  leur  affignatio  pour  fe  trouuer  en 
iceluy .  Elle  qui  auoit  vn  très-grand  defir  de 
conccuoir  par  le  moyen  du  diable^allaprop- 
temcnt  non  fans  quelque  frayeur  4e  voir 
la  férocité  Se  regard  efpouuantable  de  cet 
animal:  encores  qu'elle  ne  perdit  pas  pour 
cela  fon  mauuais  defir  5  croyant  pour  chofe 


DV    Soleil.  34i 

:iffcurée  que  c'eftoic  le  diable  ?  fpecialeinenc 
à  caiife  qu  il  eftoit  dans  le  corps  du  Faune,il  di- 
foie  par  fa  bouche  tout  ce  qu41  vouloir.  Bref 
Artimague  ainfi  abufée  par  le  diable ,  à  qui 
Dieu  le  permettoit  pour  les  péchez  d'icelle,  el- 
le conçeut  du  démoniaque  Faunus^^:  demeura 
grofledefonfaid,  puis  elle  s'en  retourna  à  fa 
maifon,ô^  le  diable  reconduifit  l'animal  où  il 
Tauoit  pris.  Au  bout  de  trois  mois  Artimague 
fe  fentit  grolTe^dont  elle  fut  la  plus  ioyeufc 
qu'oncques  elle  euft  point  efté  en  fa  vie.  Te- 
nant pour  chofe  certaine  que  le  fils  qu'elle  en- 
fanteroit/eroit  le  plus  puifTant  Se  le  plus  robu- 
fie  de  tous  les  mortels ,  dequoy  elle  loiioirin- 
ceffamment  le  diable  d'auoirefté  caufe  de  ce- 
la. Mais  luy  qui  eft  cauteleux  3c  fin, qui  n'a  au- 
tre deflein  que  de  tromperies  humains, toutes 
fes  œuures  ne  peuuent  eftre  que  mauuaifes ,  au 
dommage  3c  preiudice  de  nos  âmes.  Or  le 
temps  venu  3c  aceomply  qu'Artimague  de- 
uoit  enfanter,  elle  eftoit  fi  large  3c  fi  enflée, 
qu'elle  ne  pouuoitfe  remuer  de  coflény  d'au- 
tre ^dequoy  tous  ceux  qui  la  voyoient  ,  en 
eftoicnt  tous  efmerueillez.  Elle  paroiflbit  qua-» 
tre  fois  plus  gtoffe  qu'auparauant ,  3c  lefruift 
qu  elle  auoit  conçeu  efl:ant  difforme  3c  demo« 
niaque,ne  voulut  pas  naiftre  félon  le  cours  de 
la  nature ,  ains  rompant  les  entrailles  3c  le  ven- 
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tre  de  la  mère  il  la  tua,  liurant  fon  ame  à  ce- 
luy  qu  elle  auoit  ferui  &  adoré.  Ainfi  il  forcit 
vnechofe  la  plus  horrible  &c  la  plus  efpou- 
uantable  que  iamais  la  nature  ay t  peu  for- 
mer. Il  n'eftoit  pas  prefque  forti  hors  du  vë- 
tre  de  lamere,  qu  auec  vue  furie  de  diable  il 
mit  en  pièces  tous  ceux  qu  il  trouua  deuant 
luy,  puis  de  là  il  fortit  au  champ  ,  où  il  tuoit 
tout  ce  qu'il  trouuoit,  ôc  s'en  alla  gaigner  le 
bois  où  il  auoit  efté  engendre,  duquel  il  ne 
for  rit  point  iufques  à  ce  qu  il  fût  bien  grand, 
encore  que  dés  Theure  de  fa  naiffance  il  e- 
floit  la  moitié  auiTi  grand  qu'vnlion.  Mais  il 
neutpas  efté  fix  mois  dans  le  bois,  qu'il  de- 
uint  auflî  grand  qu'vn  Eléphant.  Pour  fa 
forme  elle  eftoit  de  beaucoup  plus  horrible 
&c  efpouuâtable  que  celle  du  pere,bien  qu  il 
luy  eftoit  à  peu  près  femblable.  Outre  cela 
il  auoit  vne  légion  de  diables  dans  le  corps, 
qui  à  la  forme  d'hommes  armez  ,  luy  for- 
toicnt  par  fa  grande  bouche  ,  faifant  vn 
grandiflime dommage  paroùilpafToit.  De 
forte  que  c'eft  pour  cefteraifon  qu'on  l'ap- 
pelle le  démoniaque  Faunus.  Ayant  vefcu 
dans  ce  bois  demye  année  ,  qu'il  auoit  at- 
teint la  perfeftion  de  fa  grandeur  ;  il  com- 
mença à  courre  deçà  &:  de  là  par  toute  cefte 
ïflc,  y  faifant  tant  de  mal  quil  n'y  laUToit  au-^ 
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euncperfonne  viuante,  de  forte  qu'en  peir 
de  temps  (  les  vns  morts  &  les  autres  s  en 
çftansfais)ilne  refta  pas  dans  tout  le  païs 
vneperfonneviuante.  Si  bien  que  ceux  qui 
fcauent  cela^non  feulement  n'ofent  defcen- 
are  en  ccftelile,  mais  ne  veulent  pas  en  ap- 
procher auec  leurs  vaifleaux  ^  d'autant  qu'il 
s'eft  veuplufieurs  fois  que  ce  démoniaque 
Faunus,  voyait  les  nauires  en  mer  ,  fe  letce 
dans  l'eau  après  eux ,  la  longueur  du  iet  d'v- 
i^e  pierre:  que  fi  par  cas  fortuit  les  infortu- 
neznauigeansfontattrappezdeluy,  pas  vn 
d'eux  n'efchappç  la  mort.  Car  dç  cefte  cor- 
ne qu'il  a  au  milieu  du  fr ot,  il  en  perce  quel- 
que vaiffeau  que  ce  puijQTç  eftre  d'vn  feu! 
coup:  puis  après  il  brife  &  rompt  entre  (qs 
bras,  éc  auec  les  dents  tout  ce  qu'il  rencon- 
tre deuantluy,  n'y  ayant  ny  arme  ny  force 
d'homme  qui  le  puille  empefcher  d'en  faire 
ce  qu'il  veut.  Car  fa  corne  eft  couuerte  dVix 
p.oil  fi  efp,ais&  dur  qu'il  eft  impoffible  de  le 
coupper.  C'eftdonç  la  caufe  que  cefte  Ifle 
eft  tant  renommée  ,  &:  appréhendée  de 
tous  ceux  qui  nauigent  en  ces  coftes  -  cy , 
^  qu'elle  eft  appelléee  Ifle  du  démo- 
niaque. Tout  ce  feu  bc  la  fumée  que 
l'on  voit  d'icy  monter  en  hault  vers  le 
Ciel  ^  eft  tout  ce   qui  fore  de  fa  bouchç 
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(î  horrible  &  abominable  ,  d'autant  qu'il 
cft  tout  plein  de  démons  infernaux.  Confi- 
dcrez  donques  quel  peut  eftre  celuy  qui  dar- 
de hors  de  foy  vne  chofe  (î  efpouuantablc. 
Le  Chcualier  du  Soleil  &  tous  les  autres  de 
Candie  demeurèrent  très  eftonnez  d'auoir 
entendu  ce  que  le  vieil  pilote  leur  auoit  co- 
té, &:  leur  fembloit  eftre  le  plus  eftrange  fait 
quifûtiamaisarriué au  monde.  Mais  d'au- 
tant plus  qu  il  fembloit  eftrange  ,  tant  plus 
grand  defir  eut  le  valeureux  Cheualier  du 
Soleil,  de  rexourner  àc  d'entrer  dans  cefte 
Ifle  pour  y  chercher  ce  démoniaque  Fau- 
nus:  carpour  quelque  chofe  qu'euft  dite  le 
Pilote,  nulle  peur  ny  cfpouuantement  n'en- 
tra dans  fon  indomptable  cœur  ;  comme  ce- 
luy qui  pour  telles  aduétures  auoit  eftécreé 
fur  tous  les  Chcualiers  du  monde  ;  ne  faisât 
nul  cftat  d'hazarder  fa  vie  pour  la  gloire, 
l'honneur  &  le  bien  public ,  qui  pouuoit  ar- 
riucrd'vne  telle  expédition:  fur  tout  en  ce 
temps  qu'il  abhorroit  fa  propre  vie  5  qu'il  en 
eftoit  fi  furieux  &:  fi defcfperé ,  que  lentrée 
de  l'Enfer  ne  luy  eût  fait  auoir  aucune 
crainte.  S'eftant  donques  refolu  fuiuant  fon 
defir,  il  appella  fes  Efcuyers  Aurelius  &: 
Binianus^aufquels  il  parla  en  cachette ,  non 
fans  quelques  larmes  qui  decouloient  au 
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long  de  fon  grand  vifage  ,  de  ceft.c  ma- 
nière. 

Dieu fçait(mc5 bons  &  fidelles  amis)  la 
douleur  que  ie  fens  en  moy  pour  ce  que  ie 
vous  veux  dire ,  non  à  caufe  de  ce  qui  me  re- 
garde, (bien  que  mon  infortune  eft  fort  dif- 
férente de  toutes  celles  du  monde:  J  Mais  à 
caufe  que  ie  me  voy  eftre  contraint  de  vous 
quitter  au  temps  que  ie  voudrois&  le  de- 
urois  5  faire  quelque  chofe  pour  vous  autres, 
en  vous  recompenfans  des  bons  de  agréables 
feruices  que  vous  m'auez  rendus.  Car  vous 
voyez  la  neceilité  quei'ay  de  vous  laifTer,  sas 
cfperance  devons reuoir  iamaisj  chofe  qui 
me  donne  tant  de  peine,ensêbie celle  qu'au- 
ront mes  parens  &c  amis,  fçachans  ma  perte , 
que  ma  langue  en  dénient  muette  &:  fe  trou- 
ble grandement  en  vous  levoulant  dire,  Sça- 
chez  donques  mes  amis,  que  ie  fuis  forty  d^ 
Codantinople,  no  auec  autre  volôté  que  de 
laiiTer  le  monde,  &:  de  m'en  aller  en  lîeu  où 
maviepeuft  eftre  fort  courte,  &:  où  perfon- 
ne  ne  fçeût  où  ie  ferois  vif  ou  mort.  D'autac 
que  ma  fortune  eft  telle  qu'il  ne  m'cft  pas  li- 
cite de  viuredauantageparmy  les  hommes. 
Pour  cefte  raifon  ie  vous  priay  auec  tât  d'in- 
ftance  ,  que  vous  demeuraffiez  auprès  de 
r  Empereur  monperc,  a£n^quc  tant  luy,quQ 
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ïiionfrcreRoficler  vous  falariafferit  lobli- 
gation  que  ie  vous  ay,  ne  le  pouuant  pas  faU 
remoy  mefme.  Mais  le  fus  tellement  im- 
portuné de  vous  deux ,  que  ie  ne  fçeus  pout 
lors  me  fcparcf  de  vous.  Or  mon  cruel  de- 
ftin  veut  que  ie  le  face  maintenant.  De  for- 
te qu'il  faut  faire  mon  conte  de  ne  voiis  a^ 
uoiriamaisveusi&:  que  vous  ,  6c  tous  mes 
parens fafliez eftat  de  ne  niauoir  point  co- 
gnu.  le  ne  veux  pas  vous  en  dire  la  caufe,paï: 
ce  qu'il  n'y  a  que  mon  cœur  feul  qui  l'endu- 
re Se  qui  la  fçache.Ie  vous  dis  feulement  que 
fi  le  danger  de  perdre  mon  ame  ne  nVen  a- 
uoitdeftourné,  i'auois  affez  de  fujet  pour 
me   faire  mourir  mille  &:  mille   fois  de 
mes  propres  mains.  Or  à  caufe  que  la  vie 
m'eft  déformais  fi  defplaifante  &ennuyeufe, 
que  ie  n'ay  plus  les  forces  ny  le  pouuoir  de  la 
fupporcer,  Tay  déterminé  de  defcendre  dans 
cefteifle  du  Faune,  pour  y  mettre  fin  à  mori 
infortune:  que  fi  mon  bon-lieur  veut  que  ie 
le  tue  3  ce  fera  vn  facrifice  fort  agréable  à 
Dieu,  d'extirper  de  dcfius  la  face  de  la  terre, 
vne  fi  cruelle  &:  abomiiuble  créature.  Ou- 
tre que  cefle  Ifle  me  fera  bien  propre  pour  y 
acheuermesiours  rnal-heureux.  D'ailleurs 
fi  mon  fort  efl:  tel  que  ie  meure  entre  les 
iiiain$du  demoiaiaque  Faunus ,  ie  payeray 
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par  elle  la  debte  ,  à  laquelle  ce  miferablc 
corps  eft  obligé  dés  fa  naifTance.  C'eft 
pourquoy,  mes  féaux  amiSj  ic  vous  prie  de 
tout  mon  cœur ,  que  la  volonté  &:  Tamour 
que  vous  m'auez  toufiours  porté  ,  paroifTe 
plus  maintenant  qu  il  n  a  iamais  fait,  qui  fe- 
ra en  vous  conformans  à  ma  volonté ,  èc  d*a^ 
uoir  pour  agréable  ce  mien  départ, vous  fer- 
uant  de  confolation  à  tous  deux ,  la  douleur 
queiefens  en  mon  ame  de  vous  abandon^ 
ner  comme  ic  fais;  carenfinla  vie  des  hom- 
•mes(bien  que  fort  brei]e)n'eft  remplie  que 
d'angoilTes&demifcres.  Puis  s'il  plaift  au 
feul  créateur  de  toutes  chofes,nous  nous 
reuerrons  en  l'autre  monde  auec  plus  de 
repos  ôc  de  contentement.  Or  quand  ie 
feray  party  d'auec  vous ,  vous  paflerez  en 
Tranfiluanie  auec  ces  Cheualiers  ,  ou  de 
là  vous  retournerez  en  Grèce  ,  pour  vous 
rendre  au  feruice  de  l'Empereur  mon  pc^ 
re  ,  auquel  vous  ne  direz  point  tout  ce 
qui  m'eft  aduenu  depurs  mon  département 
de  la  grande  ville  de  Conftantinople,  di- 
fant  que  vous  me  perdiftes  dans  les  fo- 
refts  de  la  Grèce  :  vous  demeurerez  auec 
luy  5  qui  comme  auûî  mon  frère  Roficler  , 
feront  aufajat  pour  vous  autres  que  moy- 
u>e^ne. 
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Que  fi  par  cas  fortuitil  vous  adulent  de  rei> 
contrer  l'Impératrice  Ciandiane ,  vous  luy  di- 
rez que  quand  ie  me  partis  de  vous  autres ,  que 
ievousdisqueiem'en  allois  hors  du  monde, 
afin  que  ma  vie  ne  luy  caufaftplusdefafcherie, 
quelle s'affeure que  iamais  elle  n'aura  de  mes 
nouuelles  tandis  que  ie  viuray.  Comme  le 
Cheualier  du  Soleil  difoic  ces  chofes ,  fes  deux 
tonsEfcuyerspleuroiêtfî  fore  qu'il  leur  eftoic 
impoiTible  de  prononcer  vne  feule  (yllabe ,  Se 
ne faifoient  autre  chofe  que  de  l'embrafferluy 
difans.  He  Monfeigneur  ,  pourquoy  voulez 
vous  nous  laiiTer  en  vn  fi  grand  efmoy ,  de  faire 
que  tous  vos  parens  Se  amys  demeurent  toute 
leur  vie  en  vne  perpétuelle langueur/'Quelle 
peine figrandepouuez  vous  auoir,  qui  puiiTe 
eftre  efgale  à  celle  que  vous  cauferez  par  vo- 
llremort?Quelmalpeut-il  y  auoir  au  monde 
plus  grand, que  d'y  manquer  vntel  Cheualier 
que  vous  ?  Ayez  efgard,  Monfeigneur,  que  fi 
vous  voulez  faire  ce  que  vous  ditces,  vous  ne 
perdrez  pas  feulement  la  vie,  mais  auflî  voftre 
ame:car  en  fin  c'eft  mourir  defefperé.  Au  nom 
de  Dieu,  Monfeigneur ,  ne  penfez  pointa  telle 
chofe,car  iamais  au  monde,il  ne  s'ê  eft  fait  vne 
fideteftable  :  car  vous  perdrez  l'ame  Scia  vie; 
vous  ferez  caufe  de  la  mort  de  TEmpereur 
Trebâtius  voftre  père  ôc  de  l'Impératrice 

Briane 


Bv   Soleil.  34^ 

Ëriancvoftrem|re,  lefquels  (vous  aymans 
plus  qu  eux  mefmes  )  mourront  de  pur  en- 
nuy&:  trifteffe,  quad  ils  fçauront  voftre  rref- 
pas,  lequel  ne  fera  fi  douloureux  pour  per- 
fonnCjtant  que  pour  rimperatriceClarxdia- 
ne,qui  eft  la  caufe  de  voftre  defefpoir.Qu^e- 
ftimez  vous  que  nous  puiffions  faire  ,  nous 
voyans  hors  d'aucc  vous  ?  Comment  pour- 
rons nous  retourner  en  Grèce  ,  fçachans 
qu'il  y  manque  fon  plus  cher  Prince  ?  De 
quel'  gcfte  &c  vifage  nous  pourrons  -  nous 
prefenter  deuant  vos  parens  n  ofans  pas  leur 
déclarer  la  mort  de  leur  fils?  Quels  cœurs  fi 
endur  cis  pourroit-il  y  auoir  en  nous ,  qui  ne 
peufTent  s'attrifter  lors  que  vos  frères  Se 
amis  nous  demanderont  de  vos  nouuelles, 
&:  que  nous  les  fçachions  telles  ,  que  nous 
n'ofions  pas  les  dire?  Qui  pourroit  endurer 
vne  fi  grande  douleur, ny  diffimuler  vne  pei- 
ne fi  cruelle?  la  à  Dieu  ne  plaife  qu'il  per- 
mette vne  telle  chofe.  Car  plutoft  na)us 
nous  précipiterons  au  fonds  de  cefte  mer, 
que  de  retourner  en  Grèce  fans  vous.  Que  fî 
vous  eftes  tout  à  fait  refolu  de  mettre  pied  à 
terre  dâs  Tlfle  du  démoniaque  Faunus^nous 
Voulons  y  aller  auffi  /  car  nous  tiendrons  no- 
ftre  mort  eftre  bien  heureufe,  fi  elle  accom- 
pagne la  voftre  j  &  i:ipus  ay  mons  mieux  mou  ^ 
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rk  enfemblcmentauec  vous ,  que  de  viure  vn 
feul  moment  en  ce  mode  après  voftredeceds. 
Ces  chofes  &:plufieurs  autres  difoient  les  bons 
efcuyers  pleurais  à  chaudes  larmes,  afin  de  re- 
tenir le  Cheualièr  du  Soleil,  maisc'eftoit  en 
vain.  Car  encor^s  que  luy  mefmes  il  refTentoic 
vne  douleur  indicible  de  fefeparer  d'aueceux, 
neantmoinsil  auoic  défia  il  bien  refolu  de  fai- 
re ce  qu'il  auoitdic>que  cous  ceux  du  monde 
qui  l'en  eufTenc  voulu  defiiourner,  n'euflent 
pas  efl:é  affez  puiflTans  pour  le  faire.  Ainfi  il  pria 
les  mariniers  de  mettre  en  l'eau  ce  petit  batteaa 
qu'ils  portoient ,  afin  qu'il  peuft  defcendre  en 
rifle  du  démoniaque  FaunusrLefquelsl'oy ans 
Se  tous  les  Cheualiers  de  Candie,  qui  voyoienc 
aufîî  les  pleurs  &c  gemiflements  de  fes  deux  Ef- 
cuyers:en  furent  eftrangement  efpouuantez, 
leur  femblanc  qu'il  eftoit  defefperé,  ôc  qu'il 
auoic  fa  vie  en  horreur,  d'auoir  la  volonté  por- 
-tëeà  vne  telle  entreprife,  après  auoirouy  dire 
les  chofes  horribles  que  le  vieil  Pilote  auoic 
contées  de  celle  Iflej  lequel  efl:ant  prefent  8c 
voyant  la  refolution  du  Cheualier,  comme 
auec  grande  efficace  il  demandoit  le  petit  bac- 
teau  pour  mettre  pied  à  terre,  en  la  prefence  àt 
tous ,  il  commença  à  luy  dire  ce  qui  s'enfuit.  le 
fuis  grandement  efbahy  de  vous,Monfieur 
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ie  Chenalier,  de  ce  quem'ayant  ouy  conter 
leschofesfi  eftranges  derilledu  démoniaque 
FaunuSj  vous  ayez  conçeu  la  volonté  d'y  al- 
ler. Certainement  ie  ne  puis  croire  que  cecy 
procède  de  la  grandeur  de  courage  qui  foie 
en  vous,  finon  de  quelque  defefpoir  ,  que 
vous  auez  de  vous  mefmes,  pour  lequel  vous 
auez  en  horreur  voftre  vie.  D'autant  que 
les  hommes  vaillans&:  courageux  iamais  n'a- 
uenturentleurs  vies,queoù  il  y  a  efpoir  d'ac- 
quérir de  l'honneur  auec  la  vidoire.  Mais 
Miomme  qui  fe  met  au  danger  de  perdre  la  vie^ 
où  il  n'y  peut  efperer  autre  chofe,  il  le  peut 
mieux  dire  élire  defefperé  que  fort  ny  cou- 
rageux. Car  quelle  peut  eftre  voftre  grande 
piiiffanceencores  qu'elle  fût  iointe  auec  cel- 
led'Herculcs,  &:luyauec  ce Thebain , quel- 
le peult  fuffire  pour  efchapper  des  mains  du 
démoniaque  Faune ,  fi  vous  mettiez  pied  à 
terre  >.  Puis  que  tous  les  habitans  de  l'Iile 
n'ont  pas  peu  fe  défendre  de  luy,  bien  qu'il 
y  auoit  en  icelle  plus  de  trois  mille  Cheua- 
liers  5  auec  vne  multitude  dépeuple  fort  &:ro- 
bufte.  C'eft  chofe  très  affeurée  que  vous  vou- 
lez vous  tuer  vous  mefmes,  puis  que  vous 
vous  mettez  en  lieu  où  il  eft  impoflible  de 
vous  fauuer  voftre  vie,  chofe  qui  eft  la  plus 
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sdefplaifanteàDieu,  qu'il  y  ait  point  au  mon- 
de, ce  qui  ne  procède  que  d'ignorance ,  de  laf- 
cheté&:  impatience  des  hommes.  Caries  fa- 
gcs  &:  courageux  endurent  également  tous  les 
euencmës  humains ,  puis  qu'ils  ne  voudroienc 
tomber  (  par  defplaifir  de  foy  mefmc  )  dVn  pe- 
tit  mal  en  vn  plus  grand.  Or  quelle  autre  cho- 
fe  peut-il  y  auoir  au  monde ,  qui  cauie  à  Thom- 
me  d'auoir  fa  vie  en  horreur  fmon  des  affli- 
ctions de  des  trauaux,  puis  qu'ainfi  eft ,  comme 
difent  les  fages ,  auec  ce  fain£t  tant  affligé  le 
bon  lob  ,  lequel  dit  qu€  l'homme  eft  né  pour 
iceux  y  mais  que  ceux  quin*ont  pas  la  patience 
ny  la  force  pour  fupporter  les  chofes  aduerfes: 
pcnfent  que  quelque  chofc  qui  ne  fuccedefe- 
lon  kur  defîr ,  foit  vne  iufte  raifon  de  fouhait^ 
ter  milleSc  millefois  la  mort.  Etleurfuperbe 
eft  fi  précipitée  que  pour  la  moindre  chofc ,  ils 
ne  fe  fafchent  pas  feulement  contre  la  fortune, 
mais  contre-euxmefmes  ,&:  ce  qui  pis  eft  con- 
tre Dieu  qui  les  a  formez  à  fon  image  &fem- 
blance,  blafphemanc  contre  luy ,  comme  fi  en 
quelque  chofequincleurreuflîtpas,illeurfai- 
foit  quelque  grande  iniure.  Aux  hommes  forts 
&:  fagcs  toute  forte  de  vie  leur  plaift ,  que  fi  elle 
eft  trifte^ils  la  fupportem  auec  patience ,  3c  s'en 
refiouïfTét  :  Et  n'y  a  aucune  chofe  plus  ioyeufe, 
ny  plus  douce  qu'iccUe.  Elle  rend  allègres  les 
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chofes  triftes,  elle  redrefle  les  defuoyeesjclle  a- 
mollit  les  dures  5  appaife  les  difficiles,  appla- 
nitlesrabboceufes,fait  ceffer  les  querelles,  8c 
mouuemêts  fubits/bref  il  n'y  a  nulle  chofc  plus 
ferainenypluscoyequela  vie  du  patient.  Ces 
pleurs, CCS  plain6tes ,  ces  tenipcftes ,  3c  nuages 
qui  font  rompre  les  efcueils  de  la  foible  vie  hu- 
maine 5  ne  procèdent  d'autre  chofe  que  de  la 
folie  &  impatience  des  hommes.  Que  fi  vous 
(  Monfieur  le  Cheualicr  )  foufFriez  patiem- 
ment les  trauaux  Se  les  affligions  de  celle  vie 
humaine,  confiderant  qu'en  fini!  ne  fe  peut 
trouuer  autre  chofe  en  elle^nul  coup  de  la  for- 
tune pour  fort  qu'il  peut  vous  frapper,  nefuf- 
firoit  pour  vous  faire  auoir  en  horreur  voftre 
vie  j  qui  vous  fait  aller  mettre  dâs  les  mains  de 
Têdiablé  Faunus/où  il  n'y  a  nulle  autre  aueture 
que  de  mourir  martyr  &  de  perdre  fon  ame 
àperpetuité.  Laiffezau  Seigneur,  qu'il ordone 
à  fa  volonté  ce  qui  luy  plaira  de  voftre  corps 
p  uis  qu'il  l'a  crée.  Car  il  n'eft  nullement  raifon- 
nablequevousprefumiczd'auoii  part  à  l'édifi- 
ce où  vous  n'auez  mis  ny  boisny  pierre  ,  au- 
quel vous  n^auez  autre  chofe  que  la  côpafTion. 
Pource  ne  vous  oubliez  pas  tant  que  de  vou- 
loir priuer  Dieu  de  la  part  qu'il  a  en  l'édifice, 
duquel  il  n*a  pas  feulement  créé  la  chair ,  mais 
les  os  jlefang  èc  l'cfprit.  Et  certes  pourmoy , 
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il  me  femblc  qu  il  n'y  a  point  d'autre  Sei- 
gneur aux  cholbs  humaines  &C  celeftes ,  fî- 
ncnluy  quilesa  toutes  créées.  S*il  eft  ainfi 
donques  j  que  nous  n  auons  rien  de  noftre 
eftoc,  en  nos  corps,  &  que  Dicuy  ayt  fi  bon- 
ne part,  pourquoy,  nous  hommes  ^  penfons- 
nous  feulement  d'auoir  puiffancc  de  difpo- 
ferd'iceux?  Quefi  vousauez  quelque  dou- 
leur (  ô  mon  bon  Cheualier  )  peut-eftre  que 
£)ieu  vous  Tenuoye  afin  que  vous  vous  ex- 
perimétiez;  5c  que  ce  qui  vous  femble  main- 
tenant intolérable  ,  pourra  vn  iour  vous 
eftre  fort  profitable  j  &:  qu'il  ne  fera  pas  de 
longue  durée.  Attendez  lavoix  du  Seigneur 
qui  doibtvn  iour  vous  appeller  ,  &:  ne  ref- 
pondez  pas  auant  qu'il  vous  appelle.  Car 
rheure&:  le  iour  de  voftre  vie  eft  détermine, 
lequel  ne  fe  peut  anticiper  ny  difterer.  Que 
s'il  y  en  a  eu  aucunsqui  l'ont  preuenu  deuant 
letemps,penfanseuitervnbrcf&:  petit  tra- 
uail,  ils  fe  perdrot  dans  celuy qui  n'acheuera 
jamais.  Vn  Roy  ou  quelque  grand  Seigneur 
Uiffe  vngouuerneur  dans  quelque  forteref. 
iCy  duquel  on  eftime  eftre  yne  grande  trahi- 
fon  s'il  vient  à  fortird'icelle  fans  licence  de 
celuy  qui  l'y  a  mis  :  Cobien  plus  grande  fera 
celle  que  famé  fait  contre  Dieu,?!  elle  vient 
à  fortir  du  corps  où  elle  fut  mife  pour  garde 
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d'iceluy  ?  Nous  ne  lifons  point  de  choie  fî 
mal  faide  que  celle  de  ce  capitaine  qui  fe 
tua  de  peur  de  fe  iiouuer  deuant  la  face  de 
Cefar.Ne  faictes  pas  (Moiîeur  le  Cheualier) 
qu'on  en  puifTe  àn'e  autant  de  vous ,  enuers 
qui  ilferoit  bienpis,  puis  que  cela  eft  fi  e- 
ftroitement  défendu  de  Dieu  mefme  ;  que 
s'il  nous  commande  de  ne  point  tuer  noftre 
prochain^à  plus  force  raifon  nous  ne  deuons 
pas  nous  tuer  nous  mefmes,  puis  qu'il  ne 
nous  commâde  pas  d'aimer  noftre  prochain 
plus  que  nous  mefmes.  Ayez  bonne  confia- 
ce  de  bon  courage,  car  ce  n  eft  pas  le  propre 
d'vn  vaillant  homme,  de  ne  pouuoir  haufler 
les  deux  yeux  pour  regarder  les  deux  faces 
de  la  fortune  ,'ains  c'eft  vne  chofe  du  tout 
pufillanimedeles  baifler  de  crainte.  le  ne 
vous  en  diray  pas  dauantage  (MonCicur) 
fur  ce  fujet,  car  pour  vn  qui  en  fçait  plus 
que  moyen  toutes  ces  chofes  ,  il  neft  b€- 
foin  que  de  fe  les  mettre  en  la  memoire^mef- 
mes  cela  eft  neceflaire:d'autant  que  fi  voftre 
lugcment  eft  poufle  de  quelque  paillon,  el- 
le pourroit  ofFufqucr  l'entendement.  De 
forte  que  vous  n'apcrceuriezpaslcs  chofes, 
encores  quelles  fuflcnt  deuant  vos  yeux. 
Ainfi  levieil  patro  finit  fcs  raifons,lefquelles 
furent  receuës  de  bonne  part  du  Cheualict 
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du  Soleil,  (encores  qu  à  Theure  il  eftoit  plus 
capable  de  fe  combatre  auec  cinquâte  Che- 
ualiers  que  de  receuoir  confcil  d'vn  feul) 
comme  de  celuy  qui  n  auoit  pas  moins  de 
doftrine  &:d'cntendement  que  de  force  hu- 
maine, encores  que  ce  qu'il  auoit  à  faire , 
eftoit  défia  bien  arrefté  ,  neantmoins  (afin 
que  les  Cheualiers,  qui  eftoient  là  prefens, 
&:  le  patron  du  nauire  nereftimaffent  eftre  vn 
iioxnme  impatient  ôc  de  peu  de  f(çauoir)il  leur 
dit  ces  paroles.  Si  la  vis  des  hommes  pouuoit 
eftre  perpétuelle  pour  ceux  qui  fêla  pourroiet 
conferuerj&rqueramenefûtimmortelleapres 
la  réparation  du  corps  Se  d'elle ,  nous  aurions 
raifonde  conferûer&  carefler  nos  corps,  de 
fuir  les  dangers  oùilyauroit  occafiôdemorr, 
d'autant  que  celuy  qui  mourroitfe  pourroit 
âppeller  mal-heureux,  en  ce  qu'oùil  y  auoit 
quelque chofe,  cela  s'eft  tourné  6^conuerty  en 
rien  ."Mais  eftant  vne  chofe  fi  naturelle  aux 
h©mmes,denaiftre  Se  de  mourir,  que  félon  le 
dire  des  fagesjl'entrée  de  la  vie  eft  vn  commen- 
cement de  la  mort ,  de  la  vie  mefme  c^ft  vn 
chemin  pour  elle,ou  pour  mieux  dire,  la  mort 
mefme  ,pourquoy  doncques  craindrons  nous 
de  mourir,  pluftotquede  naiftre  ?  &  fuir  auec 
tant  de  ferucur  le  trefpas  ?  puis  qu'en  ces  deux 
çhofes  la  naturç  eft  perfe6tionnée.  Et  nulle 
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chofequidenecefficé  marche  auec  k  nature, 
ne  fe  doibt  craindre.  Celiiy  qui  abhorre  ou 
craint  les  chofes  naturelles  ^illuyeftneceflairc 
de  craindre  auffiô^  abhorrer  la  mefmenature, 
quiacfté  meredela  vie&delanaiflance  ,  ex- 
cepté s*il  pêfe  en  quoy  elle  peut  eftreIouée,&: 
en  quoy  vitupérée  6^  abhorrée.  Tous  ceux  qui 
fçauentpeu  ont  peur  de  la  mort ,  de  quoy  ie  ne 
meftonnepas,  entant  que  toute  leur  félicité 
eft  au  corpsjequel  fans  doute  prend  fin  par  la 
mort  5  ayans  raifon  de  craindre  ce  qu'ils  efli- 
ment  eftre  leur  bien  principal ,  d'autant  que  la 
nature  humaine  eft  telle  que  iamais  elle  ne 
veutmanquerde  fafelicité.  Mais  au  contraire 
l'homme  fage  8^  prudent,  qui  ne  fait  pas  plus 
d'eftat  du  corps  que  d'vn  vil  feruiteur,tout  foa 
foing/on  amour  Se  fon  defir  font  colloqucz  en 
iimmortalicé  de  lamcjô^ne  fait  pas  plus  de  dif- 
ficulté de  fe  fepaferducorps,  que  de  partir  le 
lendemain  au  matin  d'vnmauuais  logis ,  oùil 
auroit  hébergé  la  nuid  j^affée.  Si  l'homme  de 
foy  craint  la  mort,  il  eft  mal  fondé  en  cela  puis, 
que  Tame  eft  immortelle  mais  feulement  le 
corps.  Ce  n'eft  pas  vne  pieté  deùe  d'auoir 
foingde  l'ennemy^s'il  craint  d  eftre  pris  dans 
les  prifonsdVn  fol  amour,  c'eft  vne  chofe  ef- 
>  gallededefirerce  qu'on  ne  peut  obtenir  j<Si  de 
Ruiner  ce  que  Ion  peut  fuir.  Ceux  qui  font  au 
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monde,  &c  ceux  qui  font  encore  à  naiftrc , 
ont  plufieurs  manières  de  viure  ,  &:  plu- 
fieurs  genres  de  mort ,  mais  tous  n'ot  qu'vne 
mefmeneccffité  de  mourir.  Ot  comment 
cftimezvouspouuoir  fuir  celle  quemefmc 
vos  parens  d^  ayeuls^tous  vos  predeçeffeurs, 
Roys,  Empereurs  n'ot  peu  efchapper?  Tour- 
nons tant  que  nous  pourront  les  efpaules  à  la 
mort50U  fuyons  les  dangers  où  elle  nous  ex- 
pofe:  en  fin  il  nous  aduiendra  comme  à  ce- 
luy  qui  ferme  les  yeux  au  coup  de  fon  enne- 
my,  comme  fi  pour  ne  le  voir  pas  ^  il  laiflbit 
de  le  frapper.  Car  fi  vous  me  dittes  quil  eft 
bon  de  viure  le  plus  que  Ton  peut  5  6c  de  ne 
point  mourir  auparauant  le  temps  ,  parce 
que  tous  n'ont  pas  vn  temps  limité,  mais, 
comme  difent  les  fages,  chacun  a  fon  iour, 
lequel  arriué  fa  fin  eft  venue.  Mais  parce 
qu'il  n  eft  pas  permis  de  retourner  en  arrière 
ny  de  s'arrcfter,il  fkut  pafler  plus  auant.  Nul 
ne  peut  mourir  qu'en  fon  propre  teipps, 
excepté  s'il  le  prend  pour  celuy  ,  que  luy 
mcfme  s'eft  Innité  3  &:non  pour  ccluy  que 
la  nature  où  la  fortune  Hmitc.  C'eft  fi  peu 
de  chofe  pour  l'inuiiortalité  de  Pamc  que 
de  viure  oftante  ^années  ou  de  n'en  viure 
que  huiâ:,qu'apres  la  mort  de  l'vn  Se  dç  l'au- 
tre chacun  n'eftime  pas  auoir  vcfcu  plus  ny 
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moins  que  fon  compagnon.  Les  hommes 
fe  trompent  en  plufiuers  chofes ,  mais  fur 
toutes  à  la  mort ,  non  que  ciiacun  ne  fçache 
bien  qu'il  doibt  mourir,  mais  à  caufc  que 
tousefpcrentquele  temps  leur  doibt  eftre 
prolongé, que  celle  qui  leur  eft  bien  proche 
tant  pour  la  briefueté  de  la  vie^pour  la  prop- 
titude  du  temps  ,  la  force  delà  fortune, 
queponr  ladiucrfité  des  cuenements  hu- 
mains. 

La  mort  ne  doibt  paseftre  fafcheufe  au 
ieune  homme  quand  elle  ne  luy  feroit  autre 
bie  que  de  luy  oftcr  la  vieillcfTe ,  qui  ne  peut 
eftre  que  fort  trifte  5^  pleine  de  miferes.  Le 
ieune  homme  fçait  bien  ce  qu'il  a  foufferc 
durant  fa  vie,  mais  il  ne  peut  pas  iuger  de 
ce  qu'il  eût  enduré ,  fi  elle  eût  duré  plus  long 
teps?ear  en  ce  cruel  &:incoftât  royaume  de  la 
fortune, ccluy  qui  meurt  le  premier,il  trom- 
pe &fe  mocque  de  fon  compagnon.  Vous 
me  direz  maintenant,  que  puis  que  la  mort 
nous  cfl  forcée  &:  necelTaire,  qu'au  moins 
il  eft  plus  à  propos  d'attendre  la  naturelle 
que  de  l'aller  chercher  dans  les  mains  du:dc- 
nioniaquc  Faunus.  Q  que  vous  diriez  bien 
fi  i'eftois  aiieuré,que  la  mort  que  ie  doibs 
endurer,  deuft  eftre  la  plus  heureufe .  Mais  où 
cii  çcluy  qui  fçache  telle  chofc?  carpluficurs 
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ont  efperé  de  mourir  en  leurs  ïiSts ,  qui  ont 
cfté  pendus ,  precipitez,defpecez  par  les  on- 
gles des  Lions ,  d'autres  dcfchirez  auec  les 
defenccs  d Vn  fanglier  ;  mefmes  Euripides, 
lumière  de  lapoëfie  Grecque  apresHomere,' 
fut  mangé  &  defchiré  des  chiens  fort  cru- 
ellement. Lilcretius  Prince  des  Poètes  ne 
dcuint  il  pas  enragé  par  aucuns  breuuages 
que  fon  amie  luy  fitaualler,dc  forte  qu'il  fc 
tua  luy  mefme  auec  vn  coufteau?  Et  de  quel* 
le  volonté  ftfûtlaifTé  démembrer  dVn  fier 
Lion  l'Empereur  Adrian,  àcaufe  de  l'en- 
nuyeufe  maladie  qui  le  fit  mourir  ;  fi  {es  gens 
nereneuffentempefclié?  Nous  en  fçauons 
plufieurs  autres  qui  efperoientvne  mort  na- 
turelle, qui  en  fin  font  morts  bien  cruelle- 
ment, lefquels  peut-eftreeneuiterent  d'au- 
-tres  beaucoup  plus  cruelles.  Et  vous  autres 
quimeconfeilîezdefuir  la  mort  ,  ie  vou- 
îrois  bien  que  vous  diffiez  de  combien  vous 
en  eftesefloignez.  Certes  fi  vous  vous  con- 
fiderez  bien, vous  trouuerezqu*il  n'y  a  rien 
entre  deux  qu  vn  fimple  combat  qui  vous 
fouftient  entre  vous  &:  elle,  il  n'y  a  encores 
que  deux  iours  que  vous  croyez  n'y  rien 
auoir.  O monde  des  hommes  faux  &:  fols, 
qui  fuyez  diligemment  d'vn  petit  danger 
aerreftre,  auquel  refiftans  ils  pourroient  gai- 
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gner  beaucoup  d'honneur  ,  &:  n'ont  point 
de  crainte  de  fe  mettre  fur  ces  profondes 
mers,  où  leurs  ries  font  à  la  mercy  des  vents, 
qui  les  peut  rcnucrfcr  ^  ny  de  cefte  eau  ef- 
pouuantable  qui  les  peut  fubmerger  fur  ter- 
re,  ils  fuyent  de  deuant  vn  fol  y  Ec  ils  met- 
tent leurs  vies  fur  mer  à  la  mercy  dô  quatre 
autres  plu5  dangereux  (fans  coraparaifon) 
qui  font  la  mer  ,  le  nauire  qui  toufîours  fe 
meut,  de  Teauc  qui  eft  toufiours  flottante, 
&:  du  vent  qui  court  toufiouTS. Quel  dragon 
ou  befte  cruelle  y  a  il  fur  la  terre  ,  qui  nous 
peuft  efpouuanter  dauantage  que  la  mer  j 
puis  que  nous  fçauons  y  auoir  efté  perdus 
tant  demilions  a'hommcs^  Iln*y  a  belle  fa- 
rouche ny  fi  cruelle  au  monde,  dot  il  ne  foit 
poffibleà  l'homme  de  fe  défendre  par  fcs 
propres  forces:  mais  qu'on  affemble  tous  les 
plus  forts  hommes  de  la  terre ,  ils  feront  fans 
pouuoir  contre  les  ondes  de  la  mer ,  excepté 
de  tirer  des  coups  de  lances  contre  les  eaux, 
&:  des  coups  d'cfpées  contre  les  vents.  Or  fi 
tous  ces  dangers  fe  trouuent  en  la  mer,pour- 
quoy  eft-cc,monamy,que  vous  nauez  pas 
pris  pour  vous  le  confeil  que  vous  voulez 
maintenant  me  donner?  Ne  vous  femble-il 
point  qu'il  me  fera  plus  facile  de  vaincre  le 
démoniaque  Faunus ,  que  vous  d'auoirjla 
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vicloire  contre  deux  éléments  fi  terribles ,  co- 
rne font  leau  &c  le  vent  .'^ Bref, lors  que  nous 
croyorseilreleplus  eiloignez  delà  mort,  c'eft 
lors  que  nous  la  tenons  plus  prochaine.  C'eft 
pourquoy  les  hommes  courageux  ôc  forts,  ne 
doi':)uentpoint  craindre  la  mort,  où  Ton  peut 
remettre  au  hazard  de  gaigner  de  l'honneur, 
puis  que  pour  s'eiloigner  du  danger,  ils  nelaif- 
fent  dei'auoir  toufiourspourvoiûne,'  &:pour 
fin  11  la  voiôté  de  Dieu  eft  qu'il  meure,  qu'eft- 
ce  autre  chofe  que  d'affranchir  Tame  decefle 
niiferableprifon,  forcir  de  ce  pénible  Se  en- 
nuyeux monde  ,  auquel  ie  ne  voy  nul  plaifir 
fans  inquiétude  ,  paix  fans  difcorde  ,  amour 
fans foupçon, repos  fans  crainte  ,  abondance 
fans  difctte,efl:at  fans  plaintes;  tous  pleurent, 
tous  foufpirent,  tous  feplaignent,  tous  crient, 
tous  fanglottct,  tous  fe  paffent.Ie  n'en  voy  pas 
vn  qui  viue  content,  ie  ne  voy  aucune  chofe 
fermeny  ftablcj  toutyeft  confus  fans-deffus- 
defTous,  tant  pour  les  chofesinfenfibles ,  com- 
me pour  les  vitales,  tant  pour  les  brutes ,  que 
pour  les  raifonnables.  Car  les  foudres  fendent 
les  plus  hautes  tours,  aux  fiegesles  canons,  les 
abbattent,  les  inondations  emportentles vil- 
les, les  vers  mangent  les  arbres  ,  lalangoufte 
les  bleds,  la  vermoulure  mange  le  bois.  Les 
belles  brutes  combattent  les  vnes  contre  les 
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autres,  car  PO  urfe  &c  le  Lion  ont  de  cruelles 
prifesjle  Rinocerosauecle Crocodile,  l'Ai- 
gle auec  r  AuftruchejrElephant  auec  le  Mino- 
taurCi  l'homme  auecrhomme,&  ce  qui  eft  le 
pis  les  femmes  auec  les  hommes.  Puis  outreles 
guerres  continuelles  qu'il  y  a  entre  nous  ,  où 
tous  les  iours  nous  auons  la  mort  deuant  les 
yeux,  combien  de  chofes  y  a  il  qui  nous  efpou- 
uantent,  &c  nous  menacent  à  tous  momens  no- 
ftremiferablevie  ?  Comme  qui  diroit  que  la 
terre  s'ouure  fous  nous,  l'eau  nous  eftouiïe,  le 
feu  nous  brufle  ,  l'air  nous  defregle  ,  l'hyuer 
nous  tranfit,  l'efté  nous  relafche,  les  chiês  nous 
mordent,  les  araignes  nous  empoifonnent,les 
moufcherons  nous  piquet ,  les  moufches  nous 
importunent,  1q6  coulcuurcsnous  intimident, 
mais  fur  tous  les  foings  Se  les  trauaux  qui 
nous  inquiètent  &c  refucillent.  On  ne  peut 
aller  affeurement  fur  la  terre,  fans  crainte  d'y 
pouuoir  trouuer  à  chafque  pas  quelque  pier- 
re où  l'on  bronche,  quelque  pont  où  l'on  tom- 
be, torrents  où  l'on  fe  noyé,  coftes  d'où  l'on 
roule  en  bas ,  des  tonnerres  qui  efpouuantent, 
des  neiges  qui  arreftent,  des  foudres  qui  tuét. 
Or  puis  que  c'eil  chofe  certaine  que  la  terre  ôc 
la  mer  sot  pleines  de  dâger,&:qu'é  quelquelieu 
que  nous  fuiôsja  mort  nous  y  doit  atrapper,ie 
fuis  refoludene  vous  dire  autre  chofe  fmô  que 
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fansdelayicinenvay  defeendre  en  Tifledu 
Faune ,  car  i'ay me  micjâX  mourir  en  hazard 
d'acquern*  tle  l'honneur  (  me  défendant 
l'efpée  au  poing  comme  Clicualier^quenon 
pas  d'eftre  noyé  dans  la  mer,  ny  dans  vn  lift 
malade.  Pour  ce,  mon  amy  ,ie  vous  prie  que 
vous  ietciez  refquif  en  mer  ,  &:ne  tafchez 
pas  dauantage  de  nVen  deftourner ,  car  pour 
toutes  les  chofes  du  monde ,  ie  ne  lairray  de 
faire  felo  modefirjny  encore  pour  vous.  Et 
ie  vous  prie  de  conduire  ces  miens  Efcuyers 
auecvous,  &  ne  les  laillez  point  venir  après 
moy,  ny  ne  leur  donnez  point  de  nauire, 
^'autant  que  leur  mort  me  feroit  beau-coup 
plus  fafcheufe  que  la  mienne  propre.  Les 
Cheualiers  de  Candie  &  le  vieil  patron  du 
iiauircauoient  efté  fort  attentifs  à  tout  ce 
que  le  Cheualier  du  Soleil  auoit  dit  ,  6c  le 
imdrent  pour  vn  homme  très  -  fage ,  tant 
en  fes  paroles  >  qu'en  fon  maintien  8>c  ani- 
mofité  qu'il  monftroit  auoir  en  les  pronon- 
^nt ,  ils  le  iugerent  (  à  tout  cela)  pfire  fort 
vaillant.Cefien  difcours  fut  fait  êC prononcé 
auec  tant  de  viuacité  Se  degrauité,  que  nul 
d'eux  n'eut  plus  la  hardieffede  luy  parler  da- 
uantagefur  ce  fujeûmy  de  le  deftourner  delà 
volonté  qiril  auoit  prife,iugeans  bien  qu'ils  ne 
luy  pouuoiem  dire  aucunes  chofes  qu'il  neles 
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fceût  beaucoup  mieux  qu  eux.  Combien  qu  a 
la  vérité  eux  confîderans  fon  beau  porc  ^  fa  no- 
ble &:nompareille  difpofuion  5  auec  le  danger 
de  mort  où  il  fe  mectoitjils  apprehendoient  ce- 
la de  celle  forte  qu'il  n'y  enauoicpas  vnquine 
plorâcfi  ameremencquela  parole  ne  pouuoic 
forcir  de  leurs  bouches,  mais  fpecialement  fes 
deux  Efcuy ers, qui  voyans  la  dernière  refolu- 
tion  irreuo  cable  de  leur  Maiftre,  ils  fo  frap-^ 
poienc  la  cefte  contre  levaiffeau,  auec  des  cris 
fieftranges,  qu'ils  fembloienc  parfaiûemenc 
eftre fols  &: enragez.  Et  quelque chofe  queleur 
difoicleur  feigneur  pour  les  confolerjCout  cela 
neferuoit  de  rien.  Car  tant  plus  il  leur  difoic, 
plus  s'augmcntoitleur  douleur.  Luy  voyant 
que  c'eftoit  vne  vaine  pcnfce,  que  de  leur  vou- 
loir perfuader  de  s'en  aller  d'auec  eux  :  &:que 
plus  il  s'arrefteroit  là^tant  pis  ce  fer  oit ,  il  prioic 
les  mariniers  de  metcre  le  batteau  en  l'eau;mais 
voyant  qu'ils  n'y  eftoicnt  portez ,  il  prit  le  bat- 
teau  auec  les  deux  mains ,  lequel  il  tira  hors  de 
la  nef  5  fans  qu'on  luy  ay  daft ,  puis  leur  fit  me  t- 
tre  fon  cheual  dedans^Sc  voulut  prendre  congé 
d'eux.  Mais  les  efcuyers  voyans  qu'il  vouloiE 
s'en  aller  ,  commencèrent ,  auec  des  cris  qui 
montoiêt  iufques  au  ciel ,  a  fe  ietter  à  fes  pieds, 
&  ce  auec  tant  de  comp«jrion,que  c'eftoic  vnc 
chofe  pitoyable  de  les  voir.Ils  le  prioient  Qu'i| 
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fait  plufieurs  autres.  Oyans  cela  tous  les  Chc- 
ualicrs  furent  d  auis  de  s  en  aller ,  voire  félon  h 
peur  qu'ils  auoient  il  leur  tardoit  fort  qu'ils  ne 
partiflent.Les  deux  pauuresEfcuyers  voyans 
qu'on  s'en  alloit&:  qu'ils  les  emmenoiehtauec 
cux,(  laiflans  leur  bon  Maiilre  en  tel  péril)  il  eft 
impofliblc  d'efcrire  les  chofes  &  les  pleurs 
qu'ils  faifoient.  Us  prioient  les  Chcualiers  Se  le 
patron  de  les  porter  iufques  en  rifleî&:  que  par 
ce  moyen  ils  fçroient  fcfrt  ioyeux.Mais  leurs 
prières  n'eurent  point  d'efficace ,  tant  pour  ne 
les  laifler  mourir  d'vne  mort  tant  defefperéc, 
que  pour  le  danger  où  ils  fe  croyoient  tous,de- 
quoy  ces  bons  efcuyers  cftoient  en  vn  tel  de- 
fefpoir,quefiilsles  euffent  laiffé  faire^indubi-* 
tablementilsfefuflent  précipitez  dans  la  mer, 
6£  enflent  tafchéd'arriuer  à  la  nage  en  Fille  du 
Faune.  Mais  les  Chcualiers  les  firent  entrer 
dansvne  chambre,  où  ils  les  enfermèrent  fous 
la  clef.  Ainfi  ils  les  menèrent  auec  eux  iufques 
au  bout  de  quelques  iours  qu'ils  arriuerent  en 
laT  ranfyluanie,oùils  meirent  pied  à  terre. Ces 
panures  efcuyers  eftoient  fi  foibles  de  n  auoir 
point  voulu  manger  ôcàforce  depleurer^quà 
peine  fec,ognoifloient-ils,6inc  fepouuoicnt 
tenir  fur  les  pieds.  Mais  THiftoire  qui  veuc 
reprendre  le  conte  du  Cheualier  du  Soleil,  le^ 
iaifleicy^difant  feulement  queftans  arriuezi 
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kTranfyluanie ,  où  après  auoir  cfté  là  cnuiron 
deux  iours  pour  reprendre  leurs  forces ,  ils 
cherchèrent  vn  autre  vaifleau ,  dans  lequel  ils 
s'en  retournèrent  chercher  l'îlle  du  démonia- 
que Faunus,auec  vne  ferme  volonté  de  mou- 
rir auec  leur  Maiftre^  mais  ils  furent  pris  en 
chemin  :  de  manière  qu'ils  ne  pcurent  pas 
^ccôplir  leur  volontc,ainfi  qu'elle  en  fera  men- 
tion cy  après. 


Comme  le  Cheualier  du  Soleil  arriua  en  Plsledu 
démoniaque  Faunus ,  auec  l'effouuantahk 
&  périlleux  combat  qu'il  eut  contre  luy. 

Chap.  LIX. 

E  Cheualier  du  Soleil  eftanc 
party  dauec  ceux  de  Candie, il 
rama  de  telle  force  auec  le  petit 
batteau,qu  en  peu-d'heure  il  ar- 
riua  à  lllle  folitaire.  C'eftoic 
vne  chofe  fort  efmerueillable  &:  digne  de  me- 
moire^de  voir  ce  généreux  &  hazardeux  Che- 
ualier qui  dVnepart  auoit  les  yeux  pleins  d'eau, 
auec  le  cœur  qui  luy  creuoit  de  douleur  &:  pitié 
devoirfesefcuyers,quidemeuroient  tant  tri- 
lles &  defconfortez.  Dautre  part  cognoiffant 
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Iedangerdefavie,&:quils'alloit  mettre  en 
la  plus  grande  rifque  que  lamais  homme  (c 
meit^neantmoinsilyalloitflhardy  Se  cou- 
rageux^qu  il  mouroit  d'enuie  de  fe  voir  défia 
auec  le  démoniaque  Faunus. Comme  il  co- 
mençaa  entrer  dans  le  paySjilveidqueTIfle 
eftoit  plate  &:  bien  fraifche ,  pleine  d'arbres 
âuec  aucuns  édifices  démolis  &  tombez  par 
terre,  de  fiDrte  qu'il  fembloit  bië  que  c'eftoit 
vne  gent  diabolique  qui  y  habitoit.  Ainfi 
qu*il  confidcroit le  p'aïs  qui  fi^mbloit  bon  5c 
bien  fertil ,  auflfi  toft  il  apperceut  l'endroit 
où  eftoit  le  démoniaque  Faunus  ,  non  qu'il 
ne  Rit  encores  bien  loing  de  là,  mais  à  caufc 
qu'il  fi3rtoit  de  luy  vn  feu  infernal ,  qui  fem- 
bloit monter  iufques  aux  nues,  auec  aucuns 
S^  efpouuantablcs  bruits ,  femblables  au  t5- 
nerrc.  Et  à  la  vérité,  dit  le  fage  Lirgandee, 
aucun  autre  cœur  humam  que  ccluy  de 
cenompareilClieualier,n'euft  efté  fi  hardi 
que  d'aller  feulement  chercher  vne  auantu- 
TC  fi  efpouuantable.  Mais  ccluy  cy  auquel 
n'entra iamais  aucun  femblant  de  crainte ,  y 
alloitdVn  courage  refolu  pour  trouuer  cet 
infernal  &:  contrefait  animal,  rempli  de  plu- 
fîeurs  légions  de  diables ,  grands  comme  vn 
autre  demy  Cheualier,  Se  ne  voulat  pas  qu'il 
luy  oftaft  aucun  moyen  pour  pouuoir  fpj:dr 
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d*icclIeIfle,mortnyvi£>il  tira  le  petit  bat- 
tcrau  à  terrCjÂ:  le  meit  tout  en  pièces  auec  vn 
des  auironsqu'ilauoit.L'ayantainfi  rompu, 
il  le  laiflatuî'  îe  riuage  auprès  de  l'eau  ;  puis 
voulant  ccmniencer  fon  chemin ,  ayant  mis 
les  deux  genoux  en  terre^il  prononça  ces  pa- 
xoles.  O  fcauerain  créateur  du  ciel  5c  de  la 
:i:erre,  lans  la  volonté  duquel  tous  les  démos 
'  infernaux  n'ont  aucune  puiffance ,  fans  eUc 
les  hommes,  les  oyfeaux ,  ny  les  beftes  bru- 
tes ne  peuuent  pas  viurefur  la  terre ,  les  élé- 
ments feconfondroient  s'ils  neftoient  fou- 
ftenus  Se  ordonnez  par  voftre  volonté  ,  les 
cieux  perdroient  leur  cours  naturel ,  la  terre 
trembleroit  5  les  hautes  ôc  grandes  monta- 
gnes tomberoientjles  eaux  de  la  mer  couuri- 
roient  la  terre,  &:iamais  aucune  chofe  viuâ- 
te  ne  trouueroit  pour  fc  pouuoir  fubftanter; 
c'cft  vous  qui  par  voftre  diuine  prouidencc 
ordonnez  &:  fubftantez  le  tout^nô  que  pour 
voftre  regard  il  vous  foit  neceftaire  ,  finon 
pour  le  bien  commun  &sle  profit  des  homes. 
Or  puis  que  vous  eftes  fi  mifcricordieux  en- 
uers  tousi  ie  vous  fupplie,  Seigneur,qu'en  ce 
périlleux  accez  ,  vous  ne  m'abandonniez 
point. Que  fi i'ay  quelque  defir  d'auoir  la  vi- 
doire  fur  luy ,  ce  n'eft  point  par  gloire  que 
Tefpcrc  d'icelle  ,  mais  feulemët  pour  auoij; 
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quelque  efpace  de  temps  pourviifre  en  ceftc 
terre  defcrte  &:  inhabitée  ,  en  laquelle  ie 
pourray  faire  pénitence  de  la  vie  que  i'ay 
menée  iufques  icy^pour  les  ofFences  que  i*ay 
commifes  contrevoftre  diuine  maieftc. Que 
fi  voftre  fainde  volonté  permet  que  ie  meu/- 
re  en  ce  cruel  combat,  ie  vous  prie  que  vous 
ne  regardiez  pointâmes  péchez, mais  à  cefte 
ame  immortelle  quevous  auez  créée  ivoftre 
femblancepour  cefte  vie  éternelle  ,  &  qui 
lauezracheptceau.prix  de  voftre  précieux 
fang:  laquelle  vous  fupplie  tres-humblemet 
de  luy  pardonner  &:  de  la  reccuoir  quand  el- 
le fera  hors  de  ce  trifte  &c  miferable  corps. 
Car  il  ne  me  fafche  point  tât  de  mourir,  co- 
rne de  n'auoir  plus  gueres  de  temps  pour 
vous  feruir.  Le  bon  Chcualic.r  ayant  dit  ces 
pitoyables  prières,  ilhaufla  les  yeux  vers  la 
région,  où  pouuoit  eftre  FEmpire  de  Grèce, 
ô<:aucc  des  foufpirs  cftranges  ,  tirez  du  fin 
fonds  de  fon  eftomac,il  difoit.  O  Impératri- 
ce Claridiane,  que  mon  cœur  feroit  aife  ,  fi 
Tcftois afTeuré  que  vous  eftes  aduertie  delà 
grade  extrémité  où  ie  me  trouue,à  caufe  que 
ie  n'ay  pas  eu  le  bon  -  heur  ny  le  temps  pour 
vous  rendre  quelque  feruice  durant  ma  vie, 
au  moins  que  ie  peuffe  vous  faire  quelque 
plaifirautempsdemamortj  à  caufe  que  iç 
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fçay  qu*il  vous  tourneroit  en  vn  grand  con* 
tentement.  O  fi  ma  fortune&:  mies  mal-heu- 
reux deftins  euflent  permis  qu'en  ce  combat 
que  vous  euftcs  aucc  moy  en  Couftantino- 
plciefulTemort,  que  ceuft  efté  pour  moy 
vné  couronne  de  ntartyre  fort  agréable  en  la 
receuant  de  vos  belles  mains.  Mais ,  { infor- 
tuné que  ie  fuisjie  recognois  eh  cela  ma  for- 
tune eftre  très  mal-heureufe^bien  qu'à  la  fin 
on  ne  me  pourra  nier  encore  cette  gloire,  de 
/çauoir  que  vous  receurez  vn  grand  plaifir  à 
rheure  de  mon  trefpas ,  carie  ne  puis  croire 
que  celle  qui  a  trauaillé  auectant  de  pei- 
ne pour  me  la  donner  de  fe^  propres  main^, 
-en  ayr  eu  vne  fi  fubite  rcpentance.  Puis  qu'il 
eft  ainfî  (  Madame  )  que  vous  dcfirez  que  ie 
meure^plaifeàDieune  permettre  ,  que  ic 
viue  au  monde  fans  voftre  volonté.  O  vous 
Infante  Liitdabrides  5  combien  feriez  vous 
maintenant  ioyeufe,  fi  ma  mort  vous  cftoit 
manifefte,  fçachantque  celle  pour  qui  l'a- 
uois  tant  d'amour  en  a  efté  la  feule  caufe.  O 
que  vous  diriez  à  bon  droit  cette  fentence, 
tju'il  ett  iufte  queie  fois  hayde  celle  pour  qui 
jie  vous  mis  en  oubly  :  &  que  c'eft  celle  qui 
m'afflige ,  pour  qui  ie  laifTay  vne  fi  grade  In- 
fante. Mais  qu'eft- ce  que  ie  dy  de  l'auoir 
laiîTéeny  oubliée  j  puis  que  ce  ne  fîit  autre 
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chofc,  linô  que  ma  baffe  fortune  nemeritcmc 
marier auecrvne,ny de  feruir  l'antre r'Omon 
très  cher  feigncur  &c  père  Empereur  Trebatius, 
&VOUS  ma  mère  rimperatriceBriane,ie  vous 
fupplie  me  pardonner.  Car  Dieu  fçaitque  la 
plus  grande  peine  que  icmporte  hors  de  ce 
monde,  eft  la  peine  que  vous  aurez,  quand  les 
nouuellesdema  mort  arriueront  à  vos  oreil- 
les.Faides  eftat  afin  de  vous  confoler,quevous 
nem'aueziamaistrouué,  de  puis  le  temps  que 
iefus  mis  au  fil  de  Teau  dans  vnc  petite  bar- 
que, ieune  comme  i'eftois.  Qiïil  plaife  au 
fouuerain  créateur  de  vous  confoler,  &  de 
mettre  cecy  en  voftre  mémoire.  He»  mon 
cher  frereRoficler^combien  grande  eft  la  dou- 
leur que  ie  porte  maintenant ,  de  ce  que  fi 
toft  ie  me  fepate  de  voftre  bonne  compa- 
gnie? Et  combien  eft  grand  le  reffentiment 
que  i'ay  ,  en  fongeant  ieuicmeftt  à  Tennuy 
que  vous  aurez  ,  fçachant  que  ie  fuis  hors 
du  monde  ?  Vous  mon  très  cher  frère  qui 
•eftes  la  fleur.de  toute  la  Cheualerie,  confo- 
lez  vos  honnorables  parens  ,  puis  que  en 
quelque  part  que  voftre  perfonnerefide,  la 
mienne  y  eft  peu  neceffaire.  Hclas  mes  bons 
amys  Oriftides  ,  Btandiffcl  6^:  Claherinde, 
Dieu  le  fçait  combien  il  m'cft  defagreable 
de  me  voir  elloigaé  à  touûours  de  vous  au- 
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pcs.  Mais  que  feray-ie,  puis  qu'aucc  celle 
condition  ,  la  fortune  voulut  me  donner 
à  cognoiftre  à  vous?  le  vous  fupplie  de  ne 
me;  chercher  dauantage^  puis  que  fi  promp- 
tcment  ic  me  doibs  voir  hors  du  monde. 
Prenez  pour  voftre  arny  mon  frère  Rofi- 
cler  qui  vous  feruira  au  lieu  de  moy.  Car 
il  vous  fera  vray  &  bon  amy  ,  tant  pour 
voftre  mérite  particulier,  que  pource qu'il 
fçait  combien  ie  vous  ay  aymé.  C'eft  ce 
que  difoit  lebonCheualier  du  Soleil  auec 
vne  telle  abondance  de  larmes  ,  que  qui- 
conques  Teûtouy  ,  il  eût  eu  le  cœur  bien, 
dur  s'il  ne  fut  fondu  en  larmes.  Qiiand  il 
voulut  fe  mettre  en  chemin  pour  aller 
trouuer  le  démoniaque  Faunus  ,  il  pen- 
fa  en  luy  mefmes  de  quelle  façon  il  pour- 
roit  plus  commodément  combattre  contre 
luy. 

Il  luy  fembla  donqucs  que  quelque ad- 
uenturc  qu'il  peuft  auoir  auec  luy, il  pour- 
roit  l'auoir  mieux  à  pied  qu'à  cheual  ,  dC 
que  déformais  qu'il  mouruft  ou  vefcuft^ 
félon  fa  refolution  ,  il  n'auoit  plus  de  be- 
fpin  de  fon  cheual  Cornelin.  C'eft  pour- 
quoy  il  refolut  de  le  lafeher  &:  met- 
tre çn  liberté  ,^  à   ce  qu'il  s'en  allaft  où 
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bon  luy  femblcroit,  en  recompenfe  du  fcr- 
uicc  qu'il  luy  auoit  fait:  fnais  afin  qu'il  peuft 
plus  librement  ioliir  de  la  frâchife  des  châps, 
allant  par  tout  à  fa  volonté,  il  s'approcha  de 
luy,  luyoftalabridejafelle,  les  parements 
âuec  toutes  les  garnitures,  de  forte  qu'il  le 
mit  en  liberté, &:  luy  dit  en  pleurant  tendre- 
ment. O  mon  bon  cheual,  que  i'ay  vn  gran- 
diflîme  regret  de  te  quitter,  non  à  caufe  que 
i'aye  befoin  de  toy ,  mais  feulement  afin  que 
l'onfçachelebonferuiceque  tu  m'as  faict. 
le  voudrois  volontiers  que  tu  fuffes  demeu- 
ré en  lieu  où  tu  aurôis  efté  bien  penfé  &:  trai- 
té comme  tu  mérites.  Car  fi  Alexandre  Ma- 
cédonien fit  tant  d'honneur  à  fon  cheual  a- 
près  fa  mort  qu'il  luy  fit  faire  vne  fepulture, 
&  qu'il  voulut  faire  nommer  vne  ville  du 
iiomdlceluy,  iaurois  beaucoup  de  raifon 
de  t'honorer  puis  que  tu  es  viuant&meilleur 
que  le  fien.  Augufte  fit  enfepulturer  fon 
cheual  mort ,  afin  qu'il  ne  fuft  point  mangé 
des  oifeaux.    Didius  Iulius   fit  confacrer 
dans  le  temple  de  Venus  ,  l'image  de  fon 
cheual  faiébe  de  marbre.    Antonius  Ve- 
rus  fit  faire  cftant  viuant  fa  figure  d'or. 
Maismoy  qui  n'ay  cncores  rien  faid  pour 
toy ,  qui  les  furpaffcs  tous  en  bonté  :  que 
puis  ie  faire ,  finon  de  te  4onner  la  liberté  ^ 


fc  que  tu  iouyflcsd'icelle  amfi  que  les  au* 
tresânimaux?Orfusvao*cn,boncheual,  car 
tu  es  la  dernière  compagnie  de  laquelle  ie 
me  dépars  en  ce  monde. En  difant  cela  il  le 
menaçavnpeupourle  faire  en  aller.  Mais 
ce  fut  vne  grande  merueille  de  ce  clieuaL 
Car  combien  qu'il  cftoit  libre  ÔC  touc nud,  il 
ne  s'en  voulut  pas  feulement  aller  ,  ains  il 
s'approcha  de  fon  maiftre  ,  tremblant  par 
toutlecorpSjScplusille  menaçoit ,  plus  il 
trembloit&:  s'approchoit  de  luy.  Le  Che- 
ualier  du  Soleil  ne  fçauoit  ce  qu'il  deuoit 
fairc.Card'vncoftéilapprehendoit  le  dan- 
ger où  eftoit  le  cheualjCn  cas  qu'il  fût  apper- 
ccu  du  Faune. D'autre  part  il  ne  pouuoit  le 
chafler  d'auprès  de  luy ,  pour  quelques  me- 
naces qu'il  luy  fift.  Mais  quelque  téps  apf  es 
il  penfa  à  part  luy ,  que  le  laiiTant  ainfî  en  li- 
berté ,  il  s'enfuiroic  peut-eftre  quand  il  ver- 
roit  le  Faune.  Ainfi  il  commença  de  marcher 
à  pied.  Comme  il  paflbit  entre  quelques 
chefnes ,  il  fe  fouuint  du  combat  qu'il  auoic 
eu  auec  Brandimard  dans  les  forefts  de 
Orece  ,  &c  comme  il  Tauoit  faift  auec 
vne  branche  ,  afin  de  ne  le  point  frapper 
de  Tefpée  qui  auoit  touche  deflus  Tlm- 
peratricc  Claridiane  :  lequel  quand  il  fc 
'  fouuint  de  cela,  il  dit  tout  furieux  à  gart  foy. 
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•la  à  Dieu  neplaife  que  l'efpéc  qui  a  frappe  vnc 
û  grande  dame ,  foit  maincenant  plongée  dans 
lefangdVnii  falle&;  horrible  animal.  Difanc 
celaauecvnecrès-grande  furie,  ilpntauecles 
deux  mains  vnc  branche  grolle  6c  noiieufe, 
dVnfort  grand  chefne,  la  parant  leplus  que 
faire  fe  pouuoit  auec  les  mains ,  puis  il  la  meic 
fur  fon  efpaule.  Ce  bafton  eiloic  fi  grand  &  pe- 
fanc  qu  il  y  auroic  eu  plufieurs  Cheualiers  qui 
n'aurdfênt  pas  eu  la  force  pour  le  foulleuer 
déterre.  Marchant  decefle  manière  il  fongea 
en  luy  mefme  que  s'il  mouroit  en  ce  combat, 
fa  bonne  efpce  dcmeureroit  au  milieu  des 
champs3&:  qu'après  cela^fipar  cas-fortuit  cefte 
Ille  venoit  quelque  iour  à  fe  repeupler,  elle 
pourroit  tomber  entre  les  mains  de  tel  Cheua- 
lier  qui  refpandroitle  fang  de  quelqqe  autre 
auec  icelle:  de  forte  que  pourne  faire  point 
telle  iniurc  à  fa  dame,  ilrelolut  delà  rompre 
pluftoten  cent  mille  pièces,  auant  qu'aucun 
peut  s*en  ayder  vn  temps  à  venir.  Eftant  en 
penfée  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  la  rompre,, 
il  veid  à  coflé  de  luy  vne  petite  roche  de  la 
hauteur d'vn homme  (mais  bien  plus  large) 
quieftoit  faitte  d'vn  gros  caillou. U  tira  don- 
ques  fon  acérée  6c fine  elpée ,  auec  deffeing  de 
la  pouuoir  defpecer.  lien  donna  tant  &c  tant  de 
coups,que  lefeu  qui  en  fortoit  eût  peu  elblou'it 
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la  vcuc  de  tout  le  monde  s'il  fe  fût  trouué  là. 
Mais  toute  fa  force  ne  pouuoit  pas  fuffire 
auecla  dureté  du  caillou,  pour  y  faire  feu- 
lement vne  bien  petite  brefche  ,  d'autant 
que  c'eftoit  la  meilleure  efpée  du  monde ,  de 
celle  du  Prince  Meridian.  Le  tres-valeu^ 
reux  Cheualier  en  eftoic  courroucé,  que  re- 
doublant fes  forces,  il  frappoit  de  plus  en 
plus  cette  roche  ,  laquelle  il  meit  toute  en 
petits  morceaux  gros  comme  le  poing. 
Surquoy,  dit  le'fage  Lirgandeus  ,  c'eft  en 
cecy  que  ie  voy ,  que  ce  Cheualier  eftoit 
doiié  de  forces  plus  qu'humaines  ,  puis 
qu'en  fi  peu  de  temps  il  défit  ce  qui  en  ap- 
parence eftoit  du  tout  impoffible  au  pou- 
uoir  humain.  Ce  braue  Cheualier  voyant 
qu'il  n'y  auoit  point  de  moyen  de  rompre 
fon  efpée,  encores  qu'outre  cela  il  la  plioit 
iufques  aux  gardes,  il  ferefolut  de  la  laifler 
là.  Mais  afin  que  celuy  qui  la  trouueroit  en 
fît  plus  grande  eftime,  il  efcriuit  en  lettres 
Grecques  fur  vn  gros  carrier  de  caillou,auec 
la  pointe  d'icelle,  ce  qui  s'enfuit.  Si  au  tcps  à 
venir  celle  efpée  cft  trouuéc  par  aucunChc- 
uaUer,  qu'il  foi  taduerti,  qu'elleeft  celle  du 
Cheualier  du  Soleil ,  lequel  eftant  icy  venu 
chercher  le  démoniaque  Faunus,  pour  luy 
liurer  cpmbat  feul  à  feul  ,  a'a  pas  voula 
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s'en  iemir  contre  luy ,  comme  le  iugeant  indi- 
gne d'en  eftre  frappé  :,  pource  il  n'a  pas  voulu  la 
porter  auec  foy,aymant  beaucoup  mieux  la 
laifler  icy  ,,♦  ayant  auparauant  tafché  par  tous 
moyens  de  la  rompre  5  afin  qu'elle  ne  tombaft 
es  mains  de  quelque  autre.  C'cftpourquoyie 
prie  de  tout  mon  cœur  celuy  qui  la  trouuera  d  e 
n*en  frapperperfonne^  puis  gue  fon  Maiftre  l'a 
iàifTée  en  vn  temps  qu'il  en  auoit  fi  grand  affai- 
rCjparce  qu  il  enauoit  frappé  peu  de  temps  au- 
parauant la  plus  haute  &,fouueraine  damoi- 
fellequinafquit  iamaisdc  toutes  les  femmes. 
Ayant  efcric  ceft  aduertiffement ,  il  meit  fon 
efpéedansfonrefplandiflant  fourreau  auec  les 
pendansôcla  ceinture  d'or,  fur  la  cime  du  ro- 
cher, puis  il  fuiuit  fon  chemin  auec  fon  gros 
ballon  noueux  fur  Tefpaule  ,  allant  dVn  pas 
vifteôd  léger  ^fon  cheual  derrière  luy  qui  le 
fuiuoit.  Or  à  caufe  que  le  feu  quifortoit  en 
fi  grande  abondance  par  la  bouche  du  démo- 
niaque Faunus  >  luy  monftroit  le  chemin  &  le 
heu  où  il  faifoitfa  refidence,  endemye  heure 
de  chemin  qu'il  fit  depuis  le  lieu  de  la  roche 
iufqueslà,ilen  approcha  vn  trait  d'arbalefle 
o  u  enuiron ,  duquel  lieu  il  commença  à  le  voir, 
&c  remarquer  l'efpouuantable  &:  nompareille 
figure:  car  il  n'y  a  entendement  humain  qui 
fceuftreprefcnter  fa  fierté  6c  orgueil.  Mais  la 
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chofe  qui  plus  cftonna  ce  brauc  îcaualjcr^ 
fut  qu'à  certaines  bouffées  dé  feu  luy  for- 
toicntdela  bouche  vue  infinité  de  diables 
qui  auoient  la  figure  d'hommes  armez ,  qu'ë 
cfFedil  fembloit  que  tout  l'enfer  cftoit  là 
aifemblé.  Et  veid  venir  vers  luy  vn  efqua"-* 
dron  d'iceux,  qui  à  fon  aduis  eftoient  plus 
de  deux  cens  5  faifant  yn  fi  grand  bruiâ  ôc 
tumulte,  qu'il  fembloit  que  la  terre  fe  deuft 
fondre  fous  eux.  Ccfte  vifion  èfpouuanta  de 
telle  forte  fon  cheual  Cornelin ,  qui  iufques 
à  lorsl'auoit  toufiours  fuiuy,  qu  il  commen- 
ça de  fuir  comme  fi  le  foudre  Teuft  emporté 
&:s'en  retourna  du  coflé  quil  eftoit  venu. 
Mais  combien  que  toute  céfte  trouppe  in- 
fernale venoit  ainfi  precipitâmentauec tel- 
le impetuofitc  5  le  courageux  Cheualier  ne 
s'en  effraya  pas  feulement  :  ains  furieux  &C 
cncholerCjilfishafta  de  marcher  allencon- 
tre  d'eux,afin  d  auoir  plutoft  prife  auec  eux* 
Lefquels  s'approchèrent  dé  luy  âuec  des  vi' 
fions  infernales  de  tous  coflez^puis  comme- 
cerent  de  le  frapper  auec  des  baflons  ferrez; 
&:  des  maffuës  de  fer>  d'vne  telle  vitefTc  3c 
pefanteur,  qu'il  fembloit  que  ce  fût  les  for- 
ges de  Vulcan.  Ce  que  voyant  &:  fentant  le 
bon  Cheualier  ,  il  prit  à  deux  mains  fort 
noiteux  &pefanc  baflou/puis  d'vne  gr^ndç^ 
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vne  chofe  plus  monftrueufeny  efpouuan ta- 
ble. Car  mefmes  le  fage  Lirgandee  (  qui  le 
veid  après  qu'il  fut  mort  ^  dit  qu'il  ne  croie 
pasy  auoir  cœur  humain  fi  hardy  ,  qui  ofaft 
feuloment  le  regarder.  Sou  gifte  eftoit  entre 
vne  cofte&vn  torrent  qui  paflbit  au  deuât, 
lequel  ayant  veu  le  Chéualier  du  Soleil,  il 
fauta  en  l'air  par  deffus  ce  torrent,  faifant  vn 
bruit  fi  impétueux,  qu'il  fembloit  que  tou- 
te la  terre  fe  fendoit  en  quatre:  àc  fe  dardant 
contre  luy  le  front  baiffé  pour  le  frapper  de 
facornejdemefmequefaid  le  thoreau,  il 
voulut  le  frapper  d'icelle,  &:  s'il  l'euft  attrap- 
pé  de  ce  coup,  fans  doubte  il  l'euft  tout  fra- 
cafTé  &:  mis  en  morceaux:  n'euft  efté  que  ce 
valeureux  Chéualier,  qui  n'eftoit  pas  moins 
doiié  de  légèreté,  que  de  forces ,  fauta  légè- 
rement, &:  euita  ce  dangereux  rencontre, 
fans  qu'il  luy  fcift  aucun  mal,  finon  qui  luy 
fembloit  cftre  tout  bruflé  du  feu  que  ce 
démoniaque  vomifToit  par  la  bouche.  Mais 
à  caufe  que  ce  monftrueux  Faunus  paf- 
foit  fi  vifte  en  fa  coutfe  ,  le  Chéualier  du 
Soleil  n'eut  pas  le  temps  dç  le  frapper;  auffi 
loft  ce  diable  de  Faune  retourne  à  luy  plus 
vifte  que  le  vent  ,  rempli  d'vn  fi  grand  feu 
ô^defuméeau  deuantdeluy  ?  que  le  vail- 
lant Chéualier  n'eut  pas  Iç  lôifir  de  fuir  le 
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rencontre.  Etfon  bon-heur  voulut  que  la 
corne  îuy  paffa  entre  le  bras  &:  le  codé  gau- 
che ,  ne  Iuy  faifant  point  d'autre  mal ,  fî- 
non  qu'il  le  frappa  fi  rudement  delatefte, 
que  fcs  forces  neftant  baftantes  ,  il  fut 
contraint  de  donner  des  efpaules  en  ter- 
re ,  lequel  palTant  par  defl'us ,  il  le  tour- 
menta grandementjtant  pour  le  coup,  quç 
pour  le  feu  duquel  il  Iuy  fembloit  eftrc 
tout  bruflé.  Et  à  la  vérité  iamais  noftre 
Cheualier  ne  s'eftoit  trouué  en  tel  affaire. 
Mais  Iuy  qui  eftoit  l'vnique  de  tous  les  Che  - 
ualiers  ,  fans  auoir  nulle  crainte  il  fe  leua 
preftenicnr  ,  fi  furieux  &:  choleré  de  foy- 
mefme  ,  parce  qu'il  n  auoit  point  encorcs 
peu  frapper  le  Faune  ,  il  fe  roidit  de  tou- 
te fa  force  tenant  fon  bafton  à  deux  mains, 
&:  l'attendit  vne  autre  fois  qu'il  venoit  en- 
cores  contre  Iuy  bruyant  comme  vn  fou- 
dre, fe  deftournant  vn  peu  auant  qu'il  fût 
acheué  de  pafler  outre  ,  il  Iuy  bailla  vn  ii 
grand  coup  de  bafton  fur  fa  corne  ,  que 
la  Iuy  arrachant  dés  la  racine  elle  tomba 
à  terre.  La  douleur  que  cet  infernal  Fau- 
ne fentit  de  ce  coup  fut  fi  grande  ,  qu'il 
eft  impoffible  de  s'imaginer  les  faults  ,  &: 
les  furies  qu'il  feit  ,  aucc  les  cris  &^  hurle- 
ments horribles  qu'il  faifoit  ,  lefquelles  fe 
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Î^ouuoient  ouyr  fort  facilement  à  trois 
icuës  la  ronde.  Mais  cela  ne  fut  pas  vnc 
grande  auancc  pour  le  pieux  Cheualier. 
Carie  Faune  fe  Tentant  priué  de  fa  corne, 
commença  à  Tattaqucr  dVnc  autre  façon 
auflî  dangercufe  èc  plus  que  la  première, 
tafchant  de  le  gripper  entre  fes  tres-forts  8c 
JK)idesbras,  auec  fes  grandes  ongles  ,  dar* 
dant  de  grandes  flammes  de  feu  par  la  bou- 
che, qui  fembloit  eftre  tout  plein  de  poudre. 
Et  fans  doubte  le  bon  Cheualier  euft  efté 
bien  toft  embrafé  de  ce  feu  infernal ,  fînon 
que  fes  armes  (qui  auoient  efté  à  Meridian^ 
auoient  vne  certaine  propriété  merueil- 
leufe,  àfçauoirque  les  grands  &c  les  petits 
os  defquels  elles  eftoicnt  compofées,  eftoiêt 
froids  en  extrémité  ,  &:  refiftoient  au  feu. 
Outre-ce  fon  heaume  eftoit  tout  garny  de 
fins  rubis,  qui  refiftoient  au  feu  (  félon  le 
dire  du  fage  Lirgandee  )  &c  n'en  pouuoit 
rcccuoir  beaucoup  d*incommodité.  Tou- 
tesfois  la  chaleur  en  eftoit  fi  grande,  qu'vu 
autre  de  moindres  forces  que  luy  ,  y  au-, 
roit  efté  eftouffc.  En  mefme  temps  que  le 
démoniaque  Faunus  tafchoit  par  tous  (es 
eiForts  dattrapper  le  Cheualier  auec  fes 
griffes  effroyables  ,  il  tafchoit  auffi  de  fon 
codé  de  fe  garder  de  luy,  k  frappant  qucU 
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qucsfois  de  fon  pefant  bafton  fur  fon  grand 
corps  fans  luy  faire  non  plus  de  mal  ,  que 
s'il  euft  frappé  fur  vne  grande  roche.  Et 
ce  qui  luy  aydoit  beaucoup  cftoit  y  que  le 
fang  commença  à  luy  fortir  en  abondance 
du  Front  d'où  il  luy  auoit  abbatu  fa  corne, 
lequel  luy  couloit  fur  les  yeux  ,  &  le  rcn- 
doit  plus  pefant  &:  cftourdy.  Mais  d'au- 
tant qu'il  auoit  fi  grande  quantité  de  lé- 
gions de  diables  qui  le  conduifoient ,  le 
Chcualier  ne  peut  fi  bien  faire  qu'il  ne  fe 
laiflat  en  fin  attrapper  vne  fois  entre  (es 
bras  forts  &:veluS5defquels  l'eftime  n'y  auoir 
nulle  autre  chofe  au  monde  qui  n'en  eufl: 
cfté  froiffée  àc  rompue.  C'eft  en  cecy  que 
le  Cheuâlier  du  Soleil  pourroit  bien  à 
bon  droit  cftimer  fes  armes  pour  les  meil- 
leures qui  fe  pourroient  trouuer  au  mon- 
de 5  puis  que  les  forces  de  ce  monftre 
infernal  pouuant  deftruire  toute  vne 
grofie  armée  ,  ne  peurent  feulement  fau- 
cer  ny  rompre  vne  feule  pièce  É'icellcs  ^ 
auec  fcs  fortes  ongles  (  qui  auroient  bien 
peu  percer  vne  enclume  )  n'entrèrent  pas 
feulement  en  elles.  De  ceftc  manière  le 
Faune  le  portoit  de  codé  &:  d'autre  ,  fans 
luy  poimoir  faire  plus  grand   dommage  ^ 
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queceluy  qu'il  reccuoÏE  du  fsu,  lequel  venant 
près  de  fa  bouche,  illuy  fembloic  eftre  tout 
embrafc  :  Mais  ce  qui  fafchoic  le  plus  noftrc 
Cheualier,cftoi£  qu'il  le  preffdit  fi  fort,  qu'il 
neluy  donnoicpas  le  temps  ny  la  commodité 
de  s'ayder  de  fes  bras,  ny  de  fe  pjreualoir  de  fes 
forces.  Apres  auoir  efté  quelque  elpacede 
temps  de  cefte  manière  ni  luy  aduintvnefois 
d  affermir  fes  pieds  fur  la  terre ,  de  (orte  que  fe 
roidiffantil  refiftoit  au  Faune ,  fi  bien  qu'il  le 
fit  tourner  en  arrière ,  fans  perdre  temps  il  luy 
baillala  iambette  Se  vn  deftour  de  reins  tel 
qu'il  fe  depeftra  d'entre  fes  bras ,  puis  d'vne  in- 
croyable viftefle  il  eorirut  à  fon  bafton  qu'il 
âuoitlaifle  fur  la  terre.  Le  Faune  dVn  pas  lé- 
ger s'en  vint  derechef  à  luy,  qui  l'attendoit  de 
pied  ferme  tenant  fon  gros  leuié  à  deux  mains, 
haut  elleué.  Quand  il  le  vcid  bien  près  de  luy , 
il  luydefchargea  de  rou  te  fa  force  vn  fi  horrible 
coup  au  deflus  la  tefte^qu'encoresqu'elle  auoit 
le  teft  plus  dur  qu  vne  enclume ,  il  ne  laifla  pas 
de  le  fairs^genoiiiller  en  terre  demy  eftourdy, 
puis  fans  luy  donner  le  loifir  de  fe  releuer,  il  re- 
double fon  coup  fur  le  mefme  endroit  qa'il  le 
feifttoutàfaitioindré  la  poi£trine  contre  ter- 
re. Au  mefme  inftant  les  démons  infernaux 
hrent  vn  tel  bruit  de  cris  Se  d'hurlements  en 
hy  fortans  par  la  bouche  :  qu'on  ne  peut  pas 
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s'en  imaginer  vn  tel ,  &:  commencèrent  à  fe 
transformer  en  des  vifionsfi  diffemblablesôc 
efpouuantables,  que  ie  ne  fçache  coeur  hu- 
main qui  n'en  euftvne  très  grande  peur.  Mais 
celle  marguerite  de  cous  les  Cheualiers ,  qui 
par  Tayde  de  Dieu  lequel  il  inuocquoit  fans 
cefTein  euft  pas  cramt  Tenfer  mefme,  non  feu- 
lement n'en  receut  aucune  frayeur,  mais  dVne 
plus  grande  furie  qu  auparauant,  redreffa  vne 
autrefois  fongros  bafton ,  Se  au  mefme  temps 
que  leFaune  infernal  vouloir  fe  redrefler^il  luy 
bâilla  de  toute  fa  force  vn  tel  coup  fur  la  teftc, 
qui  eftant  defîa  bien  desjointe  despremiers, 
il  luy  enfonça  laceruelle,  qui  en  fortit  dehors 
touteefparpilléeça&ilàfurlaterre.Dececoup 
le  démoniaque  Faunus  tombale  corps  trem- 
blant, iettant  la  terres^  tout  ce  qu'il  trouuoit 
fortloingdeluy.  En  mefme  temps  qu'il  toba, 
toute  celle  tuouppe  infernale  qui  eftoit  dedans 
commença  a  fortir  à  grande  foule  par  fa  bou- 
che,auecvne  telle  quantité  de  feu  qu'ils  fem- 
bloient  tous  bruflerj  le  Soleil  qui  luifoit  lors  X 
l'inilanc  perdit  fa  clarté  ;  8c  deuint  fombre, 
puis  l'air  s'obfcurcit  de  forte  qu'en  tout  pa- 
roifToit  élire  vnevraye  nuift.  Enfemble  auec 
cela  commencèrent  aucuns  efclairs  accompa- 
gnez de  furieux  tônerres ,  qu'il  fembloit  quela 
çerreôclecielfe  voululVent  ioindre  enfemble 


L'Histoire  dv  Chevalier 
Il  fe  prefentoit  quantité  de  fantofmes  au 
bon  Cheualier  ,•  &:  plufieurs  figures  infcrna- 
les  5  auec  toutes  les  vifions  plus  horribles 
qu  ils  fepeuuent  transformer,  ils  fe  prefen- 
toientcmbrafezdans  des  flammes  de  feu  , 
deforrequedvncoftéla  nuift  paroifToit  la 
plus  obfcure  qui  fe  puiiTe  pcnfer  6^  d'autre- 
part  il  en  voyoit  vne  infinité  d'eux  fi  clairs 
qu'ils  fembloient  des  charbons  ardans.  De 
forte  qu'on  eût  dit  propremët  que  l'enfer  e- 
jftoit  là  colloque. Iln'eut  pas  log  téps  demeu- 
ré, qu  àvninftantil  veidvne  grande  légion 
de  diables  rangez  comme  vn  efquadron  qui 
portoient  vne  fême  au  milieu  d'vne  nue,  la- 
quelle ils  tourmentoiêt  fans  remifllon.  Qui 
venoit  criant ,  &  fe  lamentant ,  auec  des  pa- 
roles fi  pitoyables  qu'il  cognut  bien  qu'elle 
cftoit  la  fage  Ar  tmiague,  qui  eftaiit  condui- 
te par  les  diables,  elle  arriua  où  fon  fils  eftoit 
mort.  Là  ils  la  conduifoient  autour  de  luy. 
Quelques  vns  latrappoientauecdegros  ti- 
fonsdefeu,qu'il  fcmbloit  qu'vn  chacun  la 
brulloit  iiifques  aux  entrailles  :  &  d'autres 
qui  auec  des  fouets  luy  faifoient  fortir  le  sâg 

ÎuifeiaillifToitaflezloing  d'elle.  Puis  auec 
e  grands  cris  qui  fembloient  motcr  au  ciel ,  à 
elledifoitrO  Artimaguc^que  maudit  foit  le" 
ourquc  t'égendrcrêt  tes  père  &mere,&:cc- 
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^  luy  auquel  tu  fus  née.  Que  maudit  foit le  iour, 
que  le  diable  t'aabuféc,  &c  celuy  auquel  tu  as 
creu  en  luy.  Sont-ce  icy  fes  promeffes  rEfl:  ce- 
icylefruidinfernalqu  il  t'auoit  promis  Œil- ce 
celuy  que  ie  dcfirois  ?  &:  par  qui  ma  génération 
&:  toute  cefte  Ifle  deuoit  cftre  fi  fameufe^Ila 
bien  efté  véritable ,  puis  que  le  fils  que  i'ay  en- 
fanté a  efté  tel ,  que  fa  mémoire  ne  fera  iamais 
ho/s  de  celle  des  hommes  pendac  que  le  mon- 
dcfera.  Ce  font  les  chofes  auec  plufieurs  au- 
t|Çs  que  la  fage  Artimague  difoit ,  courant  au- 
tour de  fon  fils,5£  tourmentée  de  telle  forte  par 
lesdiables,quelebonCheualier  qui  la  voyoit 
en  auoit  grand' pitié.  Apres  que  cela  eut  duré 
quelque  efpace  de  temps,  les  tonnerres  bru- 
yans  iufque  làjCommenccrent  à  difparoir  auec 
tous  ces  diables  3  8c  ceux  qui  auoient  apporté 
Artimague,  s'en  retournèrent  auffi  auec  elle, 
l'emportans  au  milieu  d'eux  ,  fans  cefTer  vne 
feule  minutedç  la  tourmenter.S'eneftans  tous 
allez,  le  iour  commença  à  s'efclaircir  plus  que 
deuant,&:  le  Soleil  dardant  fes  rays  autat  beaux 
Se  clairs  qu'il  auoic  iamais  faift  :  fans  qu'il  parue 
^iucrechofe  en  toute  fille,  que  le  braue  Che- 
ualier  :  car  le  bon  clieual  Cornelin  s'eftoic 
mis  dans  le  mer,  Se  après  il  retourna  fur  la 
terre.  CelapafTéleCheualier  du  Soleil  le  meit 
les  deux  genoux  en  terre,  Sc  ïCndit  grâces  i 
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Dieu  de  ce  qu*il  luy  auoit  donné  la  vi^toirci Et 
pourles  grands  bénéfices  qu  il  auoicreceuzde  * 
luy.  Mais  fefen tant  grandement  efchauffé  du 
feu  de  cet  animal,  il  Te  deueftit  sô  armure  pour 
felauer  dans  le  Torrent  qui  couroit  la  auprès , 
Teau duquel  eftoit très  fraiche&  bonne:  ainfî 
s'eftant  vn  peu rafraichy^'il retourna  confide- 
rer  le  Faune  mort  comme  il  eftoit ,  &c  le  regar- 
dant de  tous  collez,  il  fut merueilleufement 
eftonné,dcvoirfonefpouuantable&:nompa- 
reille  forme,  croyant  pour  chofe  certaine  que 
la  nature  ncpouuoit  pts  produire  vn  corps  fi 
monftrueux.  Apres  qu'il  eut  ainfi  efté  vn  long- 
temps à  le  regarder ,  il  tourna  fa  veiie  fur  Fille 
laquelle  il  veid  toute  deferte  Se  folitaîrc,fans  y 
âupir  vn  feul  petit  animal,  car  ilauoit  tout  ma- 
ge ou  fai(3:mourir.  Outre  cela  il  veid  les  édifi- 
ces tous  ruinez.  Ccfte  lile par oiflbit  auoir  efté 
Î5icn  peuplée  au  temps  pané  ,  cequi  Tefmou- 
uoitàcompâfîîon,confideraat  que  pour  le  pé- 
ché dVne  femme,  ce  beau  pais  auoit  efté  ainfi 
ruiné.  Ayant  veula  grande  abondance  d'ar- 
bres fruidicrs  qu'il  y  auoit,  tant  pafTagers  que 
pour  toute  l'année,  iltrouuaquily  pourroit 
aifement  fubftanter  fa  vie  fans  mourir  defefpe- 
ré;  chofe  qui  le  contenta  fort ,  defirant  viure 
feparé  du  tracas  du  monde,  &pouracheuer 
fa  vie,  fuiuant  fa  refolution.  Or  fon  aduis  fut 
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qu'il  feroit  bien  à  propos  de  faire  pour  fon 
habitation  continuelle  quelque  petite  loge 
pour  fe  retirer  en  mauuais  temps  déneige  on 
depluye.  Mais  afin  qucla  mauuaife  odeur  du 
Faune  ne  luy  fît  aucune  nuifance ,  il  iugca  eftrô 
bon  depaffer  plus  outre  :  mais  qu'il  falloir  pre- 
mièrement lailTerence  lieu  quelque  mémoire 
de  luy  où  eftoit  mort  k  Faune  :  afin  que  fi  vn 
temps  à  venir  l'Ifle  venoit  à  fe  repeupler,  ils 
fçeuflent  le  nom  de  celuy  qui  l'auoittué.  Oc 
iugeant  qu'il  n'auoit  plus  que  faire  d*aucunes 
armes  ,11  ofta  les  fiennes  Se  les  mcit  près  du 
Faune  ,  deffus  vnc  grande  tombe  de  pierre 
(5£  auec  fa  dague  qu  il  portoit  toufiours  )  il  ef- 
criuit  fur  cefte  lame  aucunes  lettres  Grecques 
qui  difoient de  cefte  forte.  C'eft  icy  le  démo- 
niaque Faunus,  fils  du  diable ,  d>c  d*  Artimague;, 
qui  a  eflé  occis  par  le  Cheualier  du  St)leil  Prin- 
ce de  Grèce,  qui  refolu  d'abandonner  le  mon- 
de, voulut  finir  fesiours  en  cefte  Ifle  folitaire. 
Ce  font  icy  fes  armes,qu'il  a  laifTées  pour  mar- 
que de  la  dernière  viftoire  qu'il  a  eue  en  cefte 
vie.  Ayant  faidcecy  il  s'en  alla  hors  de  là.  A- 
près  auoir marché enuironvne  lieuc  plus  ou- 
tre,il  paruint  en  vn  lieu  ou  eftoic  vne  belle  fon  - 
taine  bien  firaifche ,  proche  de  quelques  beaux 
grands  arbres.  Ce  lieu  luy  fembla  eftre  bien 
propre  pour  fon  defleing.  11  s'y  a^rrcfta,  de  après 
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auoit  beu  de  cefte  eau,(  qui  eftoicfort  claire  8c 
netcejilrefolutdyfaiLxlàaupres  fous  ces  ar- 
bres, quelque  logette  de  branches  d'arbres, 
pour  ferenrer  lors  que  le  tcps  feroitfafcheux. 
Ce  qu'il  fit  auec  plufieurs  rameaux  qu'il  agean- 
cea  bien  propremenc  enfcmble,  après  auoir 
fm  vne  eipece  de  demye  niaifonnette  à  ion 
contenremeni.il  fit  vne  croix  dedeuxbois,  de 
la  hxautcur,  laquelle  il  ficha  dans  terre ,  &s'e- 
ftant  mis  à  genoux  deuanc  icelle,  ayant  les 
yeux  de  l'entendement  leuez    vers  le  ciel, 
il  commença  à  dire,  ODicu^fouuerain  créa- 
teur de  toutes  chofes^vousauez  bien  voulu 
permettre,  que  voftrc  fils  bien  aymcayteftc 
crucifie  en  vne  croix  de  bois  comme  celle  cy^ 
afin  de  rachepter  le  genre  humain.  le  vous 
fupplie,  deme  donner  des  forces,  &  de  la  pa- 
tience à  ce  que  pour  voftrc  feruicc  i'acheuc 
icy  mes  iours.y  faifant  pénitence  pour  mes 
péchez, comme  vous  l'auez  autrestois  fait  à 
ces  faincts  pères ,  qui  pour  fe  deliurer  des 
tromperies  de  ce  monde,  s'en  allèrent  paffer 
leur  vie  dans  les  défères.  Faifant  ccfte  &:  telles 
prières  (  non  fans  vne  grande  abondance  de 
larmes  qu'il  verfoit  de  fes  yeux)  il  fe  tint  fore 
long- temps  à  genoux  deuant  la'croix.    Ce 
grandCheualierdem.euraence  lieu  plufieurs 
iours^n'ymâgeant autre chofe  que  des  fruits 
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fauuagcs8ibeuuantdel'eau  de  cefte  fontaine, 
q«i  fuffifoiçnt  pour  le  nourrir' paflablemenx, 
fans  fe laifTer  mourir  defefperé.  Ainfi  il  menoic 
vne  vie  fi  auftere  5  tpe  fi  le  zèle  qui  Ttuoit 
Hicu^eufteftéauffifainft,  elleeuil  efté  efgalo 
à  celle  de  plufieurs  Sâin£ts.  O  amour  quêtes 
forces  font  grandes ,  puifque  celuy  qui  domp- 
toit  les  fiers  3c  cruels  animaux,  qui  fe  trou-- 
uoient  fur  la  terre  ,  &c  celuy  qui  diflîpoit  la 
fuperbe  aux  plus  vaillans  Cheualiers ,  ou  puif- 
fans  Geansquife  trouuoientau  monde  ^auec 
toutes  les  légions  de  démons  infernauXjqui  ne 
fuffifoient  pas  pour  lefairecraindre.fut  vaincu 
pour  vne  difgrace  d  amour,  de  telle  manière 
qu  ayant  pris  en  haine  les  armes ,  fa  propre  vie, 
fespere&mere/reressparensôcamysjachoiii 
vne  vie  fi  eflroicle  &:  defefperée^refolu  d  ache- 
uerlà  fes  iours,  fans  voir  autre  chofeviuantc 
que  fon  cheual  qui  paflbit  quelques  -  fois  de- 
uantluy.  Mais  l'Hiftoire  (  defireufe  de  vous 
conter  d'autres  chofes  qui  efchcurent  en  te^ 
tçmp^jleilaiifeenpaix. 
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Ce  c^ue  fit  l'Impératrice  Claridiane  ^  après 
que  le  cheuaiier  au  Soleil  fut  party 
de  Conflantlnople. 

Chap.    LX. 


*Hiftoire  laifTa  l'Impératrice 
Claridiane  fort  dolente  ,  ac- 
compagnée de  Medée  fille  de 
RajartcSjde  laquelle  elle  eftoic 
inceflamment  folicitéc ,  d'au- 
tant que  fon  amour  embrafoit  de  plus  en 
plus  voyant  fa  grande  beauté  :  mais  l'Impé- 
ratrice qui  defiroit  lalaifTer ,  (afin  de  pleurer 
fa  peine  plus  à  fon  aifey  luy  dit  qui  elle  eftoit, 
dcquoy  Medéehonteufe  &fafchée)retour- 
naen  fon  païs  au  bout  de  quelques  iours. 
L'Impératrice  demeurant  feule  auec  fcs  Da- 
moifellcs,  après  auoir  voyagé  plufieurs  iours 
par  FEmpax  de  Grèce,  elk  fe  refolut  de  re- 
tourner encores  vne  fois  à  Conftantinople 
auec  d'autres  armes  5  pour  eftre  mieux  def- 
guifée.  Encecy  jdit  le  fage  Lirgandée  ,  on 
nefçaitpasfic'eftoitpour  fe  battre  encores 
vile  fois  auec  luy,  ou  fi  c  eftoit  l'amour  qu  el- 
le luyportoit.  Car  le  plus  fouuent  il  arriue 

qu« 
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gue  I*amoLir  s'augmente dauantagcquand  il  a 
plus  de  fu  j e 6t  de  le  fafcher.  Car  en  cores  qu'elle 
euftforcdefiré  de  fe  venger  du  Cheualicr  du 
Soleil  ,ellen*auoic  pourtant  iamais  fenty  fon 
abfence  auec  tant  de  douleur.  Mais  voyant 
quefesdamoifellesluy  apportoient  toufiours 
des  armes  &  des  habits,  laifTant  celles  qii'cllc 
auoit  toutes  azurées  &c  parfemées  d'aucunes 
fleurs  d'or  5  elle  prit  le  chemin  de  Conftanti- 
nopleoLiyarriuant elle  fut  bien  cfmerueillée 
devoir  les  champs  d'alentour  peuplez  de  plu- 
fieurs  Cheualiers  armez ,  8>c  qu'il  fembloit  y 
auoir  parmy  eux  vn  grand  appareil  de  guerre. 
C'eftoit  que  les  lettres  dufags  Lirgâdéeayâs 
défia  efté  receucs5par  lefquelles  ils  auoient  eftc 
aduertis  de  la  vcniie  des  grâds  Tartaresjl'Em-» 
pereurauoit  fait aflembkr  tous  les  Cheualiers 
qu'il  auoir  peu.  Au  mefme  temps  que  Mmpcra- 
trice  Claridiane  arriualà  ,1  Empereur  Treba- 
tius  accompagné  de  Roficler  &c  de  tous  fcs 
preux,  6c  vaillans  Cheualiers,  quifaifoient  vnc 
reuciic  des  gens  de  guerre  qui  eftoient  en  grâd 
nombre  tous  fort  bien  armez  ôc  bonsfoldats. 
Comme  elle  s'approcha  d'eux ,  elle  recognuc 
aufli  toft  r  Empereur  >  ôc  ceux  qui  luy  failoicnt 
compagnie.  Mais  n'y  voyant  point  le  Cheua* 
lier  du  Soleil,  elle  en  fut  toute  efmetueillée,ne 
s'en  pouuanc  imAgiacr  h  caufe.  Partant  cU^ 
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piuoyavne  de  fes  damoifelles  pour  s'enquc- 
fird'vndcs  Cheualiers,àquelfujet  ces  gens  de 
guerre  aucicnteftéalTemblez ,  &:file  Chcua- 
Jierdu  Soleileftoitàla  Cour.  Or  tandis  que  fa 
damoifellealloic  ou  elle  l'enaoyoît ,  ellefe  mit 
àTombrefous  vnarbre,àcheual  comme  elle 
jcftoicauecfavifierc  baiffée.  Eftant  feule ,  ainfi 
lirmée  &  bien  difpoféejl'Empereur  6c  ceux  qui 
çftoicnc  auec  luy  la  regardoient  fort  attentiue- 
ment^&latrouuoienc  eftre  des  .mieux  ornez 
&  bien  armez  Cheualiers  quils  euffentgueres 
yeu.  Sa  damoifelle  fe  fourra  parmy  les  Cheua- 
iierSjdefquels  elle  en  appella  vn  qu'elle  iugea  le 
plus  à  propos ,  auquel  elle  demanda  ce  que  fa 
Ivlaidreffe  luy  auoit  commandé.  Le  Cheualier 
/qui  la  recognut  eftre  enuoyëede  la  part  dece- 
^uy  qu'ils regardoienttousidefirant la  conten- 
ter il  luy  dit  5  Sçachez  madamoifelle,  que  la 
caufe  pourquoy  l'Empereur  noftre  feigneur 
^ai£t  affembler  toute  cefte  Cheualerie  ,  eft 
gu'il  attend  de  iour  en  iour  la  plus  grade  guerre 
qui  iamais  s'cft  veûe  contre  les  Chreftiens. 
Car  il  a  efté  aduerty  depuis  quelque  temps, 
que  l'Empereur  Alicandre  perc  de  Tlnfante 
Xindabiides  venoit  contre  luy ,  lequel  ameine 
auec  luy  prefque  tous  les  Payens  de  la  grande 
Afie,  Se  quafi  toutes  les  nations  des  Indes 
Qrim.c3jçs^  <jui  fç  trouuemlelongdu  grand 
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Océan.  La  raifon  qu'il  a  eue  pour  eftra 
meu  de  faire  la  guerre  à  l'Empereur  Tre- 
batius  (  comme  tous  nous  autres  Vziions 
ouy  dire  )  a  efté  le  Cheualier  du  Soleil  ^ 
lequel  ayant  efté  iufques  en  la  grande  Tar- 
tarie  ,  reconduire  l'Infante  Lindabridesi 
l'Empereur  de  les  Roys  de  fon  eftat ,  fça-* 
chans  qu'il  auoit  vaincu  le  PrinceMeridian^ 
ovouloient  qu'il  fe  mariaft  auec  elle.  Alorà 
qu'il  eftoit  difpofé  pour  receuoir  leur  reque- 
fte,  fans  qu'il  en  euft  la  volonté,  lors  qu'ils 
ci'oyoient  en  eftre  le  plus  aiTeurez  ,  il  par- 
tit fecrcttement  fans  prendre  licence  de 
l'Empereur.  Pour  ce  defplaifîr,  ou  pour  là 
defîr  queflnfante  Lindabrides  a  de  retour- 
ner en  Grèce,  l'Empereur  Alicandre  prit/ 
refolution  de  faire  la  guerre,  auec  inten-* 
tion  de  deftruire  l'Empereur  Trebatius^S^ 
de  couronner  fa' fille  Hnfantc  pour  Im- 
pératrice de  Grèce*  C'eftque  vous  m'auez 
demandé  pour  vn  point.  Pour  le  fécond 
qui  eft  de  fçauoir  où  eft  le  Cheualier  du 
Soleil;  vous  fçaurez  qu'il  y  a  plufieurs 
iours  qu'il  n'cft  plus  à  la  Cour.  Car  après 
auoir  eu  vn  fier  combat  auec  vn  Che- 
ualier qui  vint  icy  en  diligence,  accompa- 
gné de  Medée;  depuis  ce  temps-là  on  ne  Vsk 
jpoint  yeu ,  ny  fççu  où  il  eft.  Dequoy  i'Em* 
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pereur,  rimperatnce,fes  frères  à:  tous  fes  amis 
iont  triftes  au  poffible.Ce  qu'ayant  dit  il  finit  là 
fondifcours.  Ladamoifelle  fort  fatis-faidedc 
ceCheualicr,  elle  le  remercia  bien  humblcmêt, 
&  s'en  retourna  vers  fa  Maiflrefle^à  laquelle 
elle  coma  tout  ce  que  le  Cheualier  luy  auoic 
dit  ;  Ce  qu'ayant  ouy  ,  elle  ne  fut  iamais  en  fa 
vie  plus  troublée  ny  confufe ,  d'autât  qu'ayant 
tenu  pour  chofc  certaine  quele  Cheualier  di^ 
Soleil  auoit  efté  fiâcc  auec  MnfanteLindabii- 
des ,  Se  oyant  tout  le  contraire ,  die  nefçauoic 
qtie  dire,ny  quelle  contenance  tenir  ,Sc  lequcF 
des  deux  eftoit  le  plus  véritable,  ayant  de  la 
peine  pour  croire  ce  que  le  Cheualier  auoit  dit  ; 
àfadamoifellc,  nepouuant  en  rien  s'afleurer 
de  ce  qu'elle  defiroit.  Afin  de  s'en  mieux  acer- 
tainer  elle  enuoyafa  damoifelle  vers  Roficler, 
luy  faifanc  dire  qu*elie  eftoit  vn    Cheualier 
cftrange  qui  defiroit  fort  deferuir  l'Empereur 
Trebatius ,  &c  qu'elle  le  fupplioit  de  luy  faire 
/çauoirlacâufepourquoy  l'Empereur  Alican- 
drevenoit  contre  la  Grèce,  Se  s'il  eftoit  vray 
qu'ils  attcndoient  Tennemy.  La  damoifellc   ' 
s'en  alla  vcrsRoficler  auec  ce  commandementy 
luy  qui  eftoit  la  mefme  vertu,  bien  nourry  ea.j 
toute  courtoifie,  receut  la  damoifelle  très  a*^ 
miablement,  à  laquelle  il  refponditcequeluy  :|.^ 
auoit  dit  le  Cheualier,  Scluyenuoya  dire  quc^^jS 
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quâd  il  auroitpour  agréable  de  venir  auec  eux, 
que  l'Empereur  fon  père  Se  luy  le  receuroienc 
pour  leur  amy.Ainli  la  damoifelle  luy  faifant 
vnegi:andereuerence,pric  congé  deluyjôc  ve- 
nant vers  fa  Maiftrefle,clle  luy  conta  tout  ce 
que  Roficler  luy  auoit  dit ,  qui  ne  contredifoit 
en  rien  au  dirçdu  Cheualier.Apres  que  la  Prin- 
cefle  fur  toute  afTeurée  que  la  guerre  de  l'Em- 
pereur Alicandre  eftoit  véritable,  ellenefça- 
uoit  que  dire  ny  que  penfer,  en  vne  chofefi  in- 
certame  &  confufe ,  comme  celle  qui  tenoit 
cftre  très  véritable  ce  que  fa  damoifelle  Ar- 
canie  luy  auoit  dit.  D'autre  collé  ce  luy 
eftoit  vtl»  chofc  fort  eftrange  de  voir  que 
l'Empereur  Alicandre  ycnoit  pour  enup.hir 
la  Grèce,  file  Cheualier  du  Soleil  eftoit  fian- 
cé auec  fa  fille.  Eftant  en  cefte  confufîon  (î 
douteufe ,  elle  penfoit  aux  paroles  qu'Arcanie 
luy  auoit  dictes ,  à  ion  retour  de  Tartarie.  De 
forte  qu'elle  faifoic  en  elle  mefne  de  très- 
grâds  arguments  &  contrarierez.  Parfois  il  luy 
fembloit  qu'elle  luy  auoit  dit  l'auoir  laiffé  fian- 
cé. D'autres-fbis  qu'elle  ne  luy  auoit  pas  dit, 
mais  bien  fur  le  point  d'cftre  fiâncéjque  ce- 
la eftant  il  pouuoit  bien  cftre  que  cela  n'eftoit 
pas,  pour  ne  Tauoir  pas  voulu  le  Cheualier 
du  Soleil,  chofe  qui  auroit  donné  vne  très 
grande  occaûon  à  l'Infante  Lindabrides  de 
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/ufcicer  cefte  guerre,ponr  retourner  en  Grèce. 
Maisnetrouuant  rien  de  bien  aflcuré  en  ces 
reuolutions  d'elprit,  elle  aduifa  pour  le  mieux, 
de  retourner  en  Trebifonde,  pour  eftreplus 
afieurée  de  ce  qu  Arcanie  luy  auoit  dit  auoir 
vcu  de  fon  Cheualier  en  la  grande  Tartarie^en 
quel  eftat  elle  l'auoit  laiffé.  Ainfi  qu'elle l'auGic 
projercé^elle  le  mit  à  exécution.  Car  aufli  toft 
elle  partit  de  là.  Se  prit  le  chemin  deTrebifon- 
de,où  arriuée  à  la  mer  elle  s'embarqua  auec  fes 
damoifellesjdans  vn  bon  vaiffeau ,  commen- 
çant à  nauiger  du  cofté  de  fon  Empire, non 
ikns  cftre  accompagnée  dVne  grandiflimc 
peine  d'entendre  que  fon  Cheualici^cneftoic 
allé  hors  de  la  Cour  de  l'Empereur  Trebatius,- 
fans  qu'on  euft  eu  aucune  nouuelle  de  luy, 
depuis  le  temps  qu'elle  luy  auoit  liuré  le  com- 
bat: Car  fon  cœur  luy  difoit  défia  qu'elle  auoic 
'eftéla  caufe  qu'il  s'en  eftoic  allé,  comme  defef- 
peréd'auoir  eu  combat  alencontre  d'elle,  cï\ 
lieu  oùlonn'eufl:  nouuelle  de  luy,  Deforte  que 
ce  grand  malralent  qu'elle  auoit  conceu  con- 
tre luy,  commençant  à  s'adoucir  aucunement, 
elle  propofoit  en  elle  mefme  de  l'aller  cher- 
cher, fi  fa  damoifelle  Arcaniç  ne  1  uy  oftoit  l'ef- 
perance.  Ayant  fans  ceffe  ces  chofes  en  fa  pen- 
iée,ellenauigea  quatre iours au  bout  defquels 
^'dleu^  yne  gi'aude  tempeûç  de  ycnts. aucç  yn 


dangef  efpouuan table  Se  fi  furieux,  que  le  vaif- 
feaufe  veid  iufques  au  dernier  période  de  & 
perte,  fi  la  mifericorde  de  Dieu  ne  les  eufl 
gardez.  Ainfi  quittans  leur  route, le  vent  les 
iettabien  loing  du  pais  où  ils  defiroient  ab- 
border.  Ceflefurieufercmpefle  fut  fi  grande^ 
que  durant  trois  iours  les  vents  ne  cefTerenc 
point  de  leur  furie  :  la  mer  cfloit  enflée  de 
telle  façon  que  les  mariniers  qui  conduifoienc 
lanef,  nefefoucioientplus  delà  gouuerner, 
ains  l'abandonnèrent  au  gré  de  la  fortune,  qui 
leur  voulant  cflre  fauorable,  au  quatriefmc 
iour  de  la  tempefle,  ils  furent  iet  tez  au  grand  8>C 
affeuré'port  du  Royanme  de  Balachie.  Y  e- 
ftans  arriuezilsy  veirent  encore  deux  autres 
nauires,quelatempefley  auoit  au (Ti  conduits, 
ôc  c'efloit  fur  le  point  que  les  gens  d'iceux 
acheuoient  vne  bataille  qu'ils  auoient  eiic 
cntr'eux,pour  laquelle  l'eau  efloitfanglante^S^ 

.  yauoit  dans  la  nef  aucuns  Cheualiers  de  tuez. 
Apres  ils  ouyrent  de  grands  cris  de  damoifel- 
les,  ce  qu*oyant  Clandiane,  elle  commanda 
aufïï  tofl  d'accrocher  fa  nef  à  icelles^afin  de 
fjauoir  la  vérité  du  faidt  :  où  elle  trouua 
quVn  Cheualier  grand  de  corps,  bien  ar- 
mé 5  accompagné  de  dix  autres  qui  fem- 

,'  bloicnteflrefesvalTauxJefquelseftoiét  venus 
cnlVn  des  deux  nauires ,  &:  auoient  conquis 
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l'autre,  tuans  aucuns  de  ceux  qui  eftoient 
dedans^  &:  fc  faififlbientdu  plus  fort  &  prin- 
cipal d'iceux  ,  aucc  vne  fort  belle  Damoi- 
felle  accompagnée  de  trois  gouuernantes 
qui  venoientauec  elle  ,  lefquelles  ils  por- 
taient entre  leurs  bras  pour  les  paffer  dans 
leur  vaifleau.  Si  bien  qu*clles  crioient  à  gor- 
ge defployée,  de  fe  voir  ainfi  trainer  par  for- 
ce jdcquoy'Clandiane  eftant  grandement 
cfmeuc  àcompaflion,  &  voulant  s'enquérir 
quieftoitce  grand  Cheualier  qui  fembloit 
cftrc  le  capitaine  ôc  le  maiftre  des  autres; 
Luy  mcfme  vint  aufli  toft  vers  elle, lequel  fe 
mettant  furie  bord  du  nauire  luy  dit  :  Sus 
rendez  vous  mes  prifonniers.  Comme  elle 
vouloir  luy  demander  pourquoy  il  vouloit 
le^ prendre, illuy fit refponcè fort  brufque- 
ment,  choleré  &c  fuperbe.  Le  grand  Cleoni- 
dasferoitbiende  loifir  s'il  s'arreftoit  à  ren- 
dre conte  à  chacun  de  ceux  qu'il  prêd, pour- 
quoy il  le  fait.  Sçaches  que  ie  fuis  corfaire, 
&:qucie  nay  iamais  rencontre  de  vaiiTeau 
que  i'ay  peuaflubiettir,  que  ie  ne  Faye  pris, 
&  rauy  tous  ceux  qui  viennent  dedans  :  que 
s'ils  font  Chreftiens,  ie  les  vend  aux  Payens, 
de  mefme  s'ils  font  PayenSjie  les  vend  aux 
Chreftiens.  De  manière  que  ie  ne  fuis  amy 
d  aucun,  ains  tous  les  ports  de  la  mer  Medi- 
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tcrrance  ont  amitié  &  confideration  auec 
moy ,  &:  me  laiflent  trafiquer  en  liberté  mes 
marchandifes.  Et  ie  te  dis  que  i'eftime  plus 
celle  damoifelle  que  i'ay  prife  ce  iourd'huy , 
que  toutes  les  prifes  que  i*ay  iamais  faides 
en  toute  ma  vie  :  car  i'efpere  de  la  prefenter 
à  vn  grand  Seigneur  Payen  qui  m'en  don- 
nera tout  ce  que  ie  luy  en  demanderay  .Mais 
puis  que  t*ay  dit  ce  que  tu  voulois  fçauoir; 
faits  ce  que  ie  veux  de  toy  ,  d'autant  que  la 
richefTe  de  tes  armes,  &:  ta  gentille  difpofi- 
tion,  me  donnent  à  cognoiftre  que  tu  me  fe  - 
ras  vn  bon  &:  riche  prifonnier.il  eft  à  remar- 
quer (dit  THiftoire)  que  tout  ce  que  le  Che- 
ualier  auoit  dit  eftoit  veritable^qu'il  s'appel- 
loitCleonidas,  lequel  auec  raifon  il  auoit 
pris  ce  nonijd  autant  qu'il  n'eftoit  pas  moin- 
dre corfaire  que  ce  fameux  Cleonidasqui 
eftoitautempsdu  Roy  Pcolomeus  ,  que  le 
Roy  fit  prendre ,  5c  commanda  qu'il  fût  fi 
ringuéauecde  Fhuille  bouillante  ,  à  caufc 
qu'il  en  auoit  fait  de  niefme  à  ceux  qu'il  prc- 
noit:  &:  que  en  ceftuy-cy  qui  auoit  efté  no- 
me le  fecod  Cleonidas  ;  il  y  auoit  défia  quin- 
ze ans  qu'il  ne  faifoit  autre  chofeque  de  def  • 
rober  tout  ce  qu'il  pouuoit,  tenant  ce  qu'il 
auoit  dit  pourvu  office.  Il  n'alloit  pas  auec 
vnfeulnauire,  comme  il  eftoit  là  ,  car  il  en 
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auoit  plus  de  vingt  tous  bié  frettcz  Se  equip- 
pez  auec  de  bons  hommes;  mais  la  tempefte 
^ftant  paflee  il  auoit  difperfé  fa  flotte  ,  &: 
fesnauires  eftans  ainfi  ça  Se  là  en  diuerfcs 
parties  du  monde  ,  le  fieii  eftoit  arriué  par 
fortune  en  ce  port^où  l'autre  vaifleau  arriua 
en  mefme  temps  auquel  il  auoit  fait  ce  qu  il 
auoit  dit.  Claridiane  oyant  la  mauuaifc  vie 
du  CorfairCjÂ:  comme  éhontement  il  s'en 
loiioir,  clie  fut  bien  ioyeufc  d'y  eftre  arriuée 
en  tel  temps.  Puis  tirant  fonefpée,  elle  luy 
prononça  ces  paroles,  Souuienstoy  Cleoni- 
das^qu'vn  autre  de  mefme  toy,  conforme  à 
ta  condition  5  ayant  fur  mer  vn  plus  grand 
pouuoirquetun*as  pas^receutle  payement 
icy  bas  en  terre  de  fa  mefchante  vie.  Reifou- 
uiens  toy  de  ce  Leonides  qui  eftoit  Corfaire 
en  la  mer  du  Leuant,  Se  fi  puiflant  au  temps 
d'Alexandre  Se  de  Darius,  à  la  fin  pris.  Se 
cliaftié  de  fcs  mauuaifes  œuures  par  Ale- 
xandre. Eftilon eftoit aufTi  vn  très -fameux 
Corfaire,  lequel  fut  pris  Se  tué  par  le  Roy 
Demetrius.  Mais  aufli  ce  fameux  &:  vaillant 
Febanus,  qui  ayant  cent  galères  Se  trente 
gros  vaiffeanx  ,  fe  failoit  feruir  de  tous 
les  Roys  du  Leuant ,  Se  eftoit  craint  de  tous 
ceux  du  Ponent,  lequel  enfinfut  pris  par 
le  Roy  Gyrus  qui  luy  fit  payer  en  vne  de-^ 
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mie  heure  tous  les  dommages  qu'il  auoic 
faids  en  fa  rie.  Milates  le  Corfaire  alla  du 
pair  auec  Denis  premier  de  Siracufe  ,  puis 
que  iVn  deftruifoit  ia  Sicile  &:  Tslutrc  facca- 
geoitPAfie:lequel  Milates  après  auoirvolé 
&:  pillé  durant  trente  ans  fur  la  mer  ^  il  fut 
pris  par  les  Rhodiens:^:  conduit  au  lieu  du. 
fuppliceoùronlemenoitpoureftreiuftitiéj 
il  fe  loiioit  d'auoir  decolé  cinq  cens  hommes 
de  fcs  propres  mains,  &:  quarente  mille  iet- 
tezàfonds  ,  auec  trente  mille  qui  auoicnt 
çfté  tuez  en  combattant  fur  fes  galères  ;  en 
fin  il  fut  iuftitié  par  ceux  de  Rhodes  feloa 
quemeriroicntfesœuures.  Ccux-cy  &:plu- 
fleurs  autres  que  ie  tepourrois  nommer  ont 
cftédes  G orfairestresr fameux.  Mais  prends 
garde  ce  qu'ils  firent  tous,  ,  ^  comme 
l'heure  de  leurs  mal-hcureufes  deflinées 
payera  leur  pechc  ,  fans  auoir  ioiiy  des 
richcflcs  de  leurs  larcins.  le  ne  croy  donc 
pas ,  ô  Cleonidas  ,  qu'eftant  fi  conforme  4 
tes  oeuures  ,  que  la  iuftice  doibue  man- 
quer pour  toy  ,  puis  qu  elle  ne  manqua 
pas  pour  eux.  Regardes  d*où  tu  es  venu  , 
rçiTouuiens  roy  ce  que  tu  es  efté  ,  d'au  - 
tant  que  i'efpere  auiourd'huy  te  faire  cq^-- 
1er  deftre  plus  Çot faire  ,  &:  t'enuoyer  en 
Ênfcr  pour  y  reccuoir  le  payement  des 
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(dommages  que  tu  as  faits  cncc  mode. Cleo- 
nidas  oyant  parler  fi  hardiment  Tlmperatr i- 
ce  Claridiane  ,  le  meit  à  rire  tant  qu'il 
peut ,  difant ,  le  t  afTeurc,  Cheualier,  que 
iamais  ie  n'ay  cognu  vn  autre  homme  fi 
fol  que  tu  es  ,  de  menacer  ainfi  Cleoni- 
das  y  luy  contant  des  hifloires  de   Cor- 
faires  ,  comme  s'il  cftoit  moins  fort  62 
puiflautque  Diouides;  &  toy  plus  puiflant 
qu' Alexanare.  Attends  vn  peu  que  ie  te  fa- 
ces cognoiftre  qui  iefuis ,  ôc  que  ie  te  face 
fçauoir  auec  qui  tu  parles.  Difant  cela i  1  tira 
fon  efpée  Se  commencèrent  eux  deux  vn 
très  furieux  combat,  fe  donnans  des  coups 
fi pefans&: forts,  que  leurs  efcus  en  furent 
bien  tofl:  mis  en  pièces.  Ceux  qui  les  regar- 
doient  faire  en  eftoicnt  tous  efmerueillez, 
de  leur  grande  force  &  hardiefle,  Icurfem- 
blans  eftre  les  plus  fores  Cheualiers  qu'ils 
euffent iamais  vcu.  Mais  en  peu  de  t-^mps 
Cleonidas  commença  bien  à  cognoiftre  la 
grande  valeur  de  fon  aduerfaire,  comme  ce- 
luy  qui  en  toute  fa  vie  n'auoit  rencontré  au- 
4iun  qui  le  chargcaft  fi  viuement ,  ny  qui  le 
ferraftdefi  près.  Enuiron  vne  heure  après 
que  le  combat  auoit  efté  commencé^il^ntra 
tn  doubte  de  fa  vie,  voyant  qu'il  fe  laflbit,ôc 
ï^ue  Claridiâncefl:oitplus  prompte6«:vigoti- 
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rcufc  qu'auparauant^de  forte  qu'il  eiid  bicrk 
defiré  eftre  fecouru  de  fes  Cheualiers  &c  fol- 
dats.L  Impératrice  qui  iugea  cela  ,  &  crai* 
gnantcequ'ilenpouuoitarriuer  ,  elle  s*ef- 
força  de  telle  forte  ,  que  dans  trois  coups 
qu  elle  luy  bailla,  elle  le  porta  par  terre  à  fes 
pieds  :  puis  promptement  fans  luy  donner  le 
temps  de  fe  releuer,  elle  luy  en  bailla  vn  en- 
tre le  hauffe-col  &  le  cafque,  dot  fa  teftc  en 
fut  tronçonnée  iuftementrafibus  du  corps, 
lequel  tomba  de  Tautrc  collé.  A  mefme  teps 
les  gens  de  Clconidas  qui  eftoient  dix  ou 
plus,  coururët  tous  cnfemble  à  charger  Cla- 
ridiane, laquelle  lesreceut  fi  courageufcmec 
qu  en  peu  d'heure  elle  en  tua  cinq.  Puis  les 
autres  voyans  qu'elle  ne  frappoit  point  fans 
tuer,  ils  fe  rendirent  à  elle  ,  luy  demandant 
la  vie.  Oeft  ainfî  que  ce  fameux  Corfaire 
acheualafienne,&:  que  Dieu  auoit  permis 
qu'il  auoit  quitté  fa  flotte  qui  faifoit  trem^ 
hier  toutes  les  coftes  de  la  mcr,pourvenir  rc- 
ceuoir  la  mort  par  les  mains  d  vne  fille.  Luy 
cftanr  mort  &  fes  Cheualier  rendus  ,  Clari- 
diane  commanda  auffi  toil:  qu'on  lafchaft 
ceux  qu'il  auoit  pris  ,  defquels  ladamoifel- 
le  s'en  vint  luy  fairelareuerence  ,  conduite 
parlamainduCheualier  que  Clcotiidas  a- 
uaitpris,qai  tous  deux  cnfemble  la  renier* 
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cîerétpour  la  mort  quelleliiy  auoitdônéc^ 
/n(5  fans  admiration  de  fa  grande  vaillance.) 
L'Impératrice  les  récent  fore  humainemet , 
leur  demandant  qui  i-ls  ciloient^S,:  de  quel 
païs.  Aquoy  refpondit  la  damoiielle  difant. 
Sçachez,  Mofieur  le  Chcualierjquc  ceftuy- 
cy  &c  moy  nous  fommes  d^^s  confins  de  Sar-- 
matie.  le  fuis  dame  de  fîx  bons  &:  forts  cha- 
fteaux,  tous  fituez  du  long  d'vne  belle  &c 
frefche  valëe,  qui  faid  qu'on  m'appelle  Eli  - 
fée  du  frais  valon.  Ce  Cheualier  ci\  feigneur 
de  trois  autres  qui  (ont  circonuoifins  des 
miens,  lequel eftantefpris de  ma  beauté,  il 
m'a  requife  pour  fa  féme.  De  ma  part  ie  l'ay» 
mois  bieauiîi, mais  vnechofem'epefchoit  de 
le  vouloir  accepter ,  à  fçauoir  que  ie  croyois 
qu'il  aymoi tvne  belle  damoiielle  quieft  auflî 
dame  d'vne  autre  petite  valée  fort  belle&en 
beau  lieu, de  forte  que  le  n'y  ay  iamais  voulu 
cosétir,  iufques  àcc  que  ie  fulfe  bié  certaine 
du  fait.  Or voy âc  qu'il  n'y  auoit  pomt  d'autre 
moye  pour  en  fçauoir  la  veritc^nous  auos  ad- 
uifé  enscblcmenc  de  nous  acheminer  au  Ro^ 
y aume  de  Ruffie,  où  eft  l'antre  du  fage  Arti- 
don,  lequel  refpond  à  tout  ce  qu'on  luy  de- 
mande. De  forte  que  chacun  fçait  tout  ce 
qu'il  defire,  pour  fccret  &c  caché  qu'il  puifle 
eilre»  Ce  qu'ayans  trouirénouseftre  lemeil- 
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fcur  expédient  5  nous  nous  fommes  mis  cix 
ce  vaifleau ,  auec  enuiron  douze  Cheualiers 
que  nous  auons  auec  nous.  Or  la  fortune 
nous  ay ans  iettez  en  ce  port  elle  a  voulu  auf* 
finousàfairetober  entre  les  mains  du  Cor- 
faire  Cleonidas,  lequel  auec  fes  Cheualiers 
liura  auflî  le  combat  aux  noftrcs ,  defquels  Ix 
plus  part  ont  efté  tuez,  &c  ce  Cheualier  fut 
ferré  de  Ci  près  qu  en  fin  il  fuc  pris ,  moy  auec 
luy&les  femmes  qui  viennent  auec  moy, 
félon  quevousfMofieurle  Cheualier)  nous 
trouuaftes. C'eft-ce  que  ievous  puis  dire  à  ce 
que  vous  nous  auez  demandé, &:la  caufe  que 
nous  fommes  fortis  de  noftre  pais.  Claridia- 
ne  fut  bien  ayfe  de  la  bonne  relation  de  la 
damoifellCjô^bien  efmerueillée  de  la  cauer-- 
ne  du  fage  Artidon^comme  celle  qui  ne  de- 
fîroit  rien  tant  que  de  fçauoirdes  nouucUe^ 
de fon  Cheualier,'  elle  redemanda  à  la  da- 
moifelle  quelle  eftoit  cefte  fpelonque  ,-  6c 
qui  eftoit  la  caufe  pourquoy  on  fçauoit  là  fes; 
plus  fecrettes  penîees.  Eliféc  qui  eftoit  biei^ 
informée  du  tout,  le  luy  narra  fort  parti- 
culièrement ,  6c  pourquoy  cela  eftoit  ain- 
û ,  luy  difant  qu  Artidon  auoit  efté  le  plus 
dodte  de  fon  temps  ,  voire  que  depuis  fa 
mort  nul  ne  l' auoit  efgalé  ;  qu  il  auoit  faiâ: 
Yft  enchantement  là  dans  cefte  cauc,  par  Iç 
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moyen  duquel  chacun  y  apprenoic  ce  qu'il 
vouloir;  ce  qu'elle  auoic  içeu  pour  chofe  très 
certaine  par  des  perlonncs  qui  s'y  eftoienc 
trouuez.  Quand  Claridiane  eut  bien  confide- 
récelajauflitoftelleconçeutvn  très  grand  de- 
fir  d'y  aller,  tant  pour  voir  vne  chofe  iî  mer- 
ueiUcufc,  que  parce  quelle  iugeoic  n'y  auoir 
point  d'autre  moyen  plus  propre  pour  iça- 
uoir  ce  qu'elle  defiroic  tant  du  Cheua- 
lier  du  Soleil.  De  forte  qu'elle  dit  aufli  toft 
à  la  damoifelle  &c  au  Cheualier  qu  elle  leur 
feroit  très  voloslntiers  compagnie  pour  aller 
voir  cède  foffe  d'Artidon,  tanc  admirable. 
Dequoy-eux  tous res jouis ,  leur femblans  plus 
âffeurexd  auoir  vne  telle  compagnies  ilsdef- 
cendirenttQus  a  terre,  où  paffans  vne  colle  du 
Royaume  deBakchie,ils  entrèrent  en  la  Rufic, 
puis  prenans  le  chemin  pour  aller  droidàla 
tombe  d* Artidon,ils  y  font  laiflez par  THiftoirc 
qui  veut  reprendre  celle  des  Faycns  qui  en  ce 
temps  là  s'affembloicnt  pour  venirà  TEmpire 
de  Grèce. 


De^Ja  Trande 
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De  la  grande  (^  puijjante  armée  que  t Empereur 

AlïcandreaJfemhUaufortd^  TenedeUi 

auec  les  diuers  peuples  qui  sy  troH- 

uerentpour  'venir  en  Grèce ^ 

Chap.  LXI. 

E  grand  &  puiflanc  Empereur  Ali- 
candre.  n'aiioic  eu  aucun  repos  de-r 
puis  le  temps  que  la  guerre  centre 
les  Grecs  auoit  efté  refoliie.  Pour  la- 
quelle il  fit  tant  par  fes  diligences  qu'en  peu  de 
temps  tous  fes  Capitaines  eurent  aflemblé 
tous  les  foldats  qu'ils  y  vouloient  mener  auec 
tous  les  Rois  fes  vaflaux ,  qui  auoient  eu  com- 
mandement de  luy  de  leuer  des  gens  en  leurs 
Koyaumes.  Tous  furent  affemblez  au  temps 
qu'ils  auoient  affignéde  fe  trouuer  au  Royau- 
me de  Frigie ,  où  eft  le  port  de  Tenedon.  Il  y 
auoit  vn  monde  mnumerable  de  toates  fortes 
de  nations,  &:  fi  eftranges  qu'il  fembloit  qu« 
toutlVniuers  eftoit  aflemblé  en  cefle  contrée; 
que  fi  ils  ne  fefuflent  point  diuifez  chacune  na- 
tion à  part,  ils  ne  fe  fuflent  entfentendus  les 
vns  les  autres ,  eftant  impoflible  qu'il  n'y  euft 
cudclacoAfuûoa»  pou];l^diuerfitédc  langa*» 
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ges  qu'ilyauoit.  Pour  celé  fage  Lirgandce 
voulant  mentionner  'quelques  nations  de 
£clles  qui  fe  ioignirent  à  ce  puifTant  exercitc 
lequel  fut  le  plus  grand  qui  iamais  s'cftoic 
teu  au  monde ,  6c  comme  celuy  qui  le  fça- 
uoit  fort  bien, -il  en  nomma  quelques  vnes 
d'icelles.  Difant^que  l'Empereur  Alicandrc 
venoitle  premier  comme  Roy  &:  Seigneur 
de  tous  les  autres  ,  lequel  conduifoit  cin- 
quante mille  Cheualiers  des  Tartares ,  &c 
trente  mille  des  Scythes  ,  auec  vingt  mille 
des  Indiens  Orientaux.  Il  menoit  auec  luy 
la  belle  InfanteLindabridcs  pour  la  couron- 
<icr  Impératrice  de  Grèce ,  laquelle  n'en  e- 
ftoit  pas  peu  contente,  luy  femblan  t  que  par 
ce  moyen  elle  pourroit  auec  facilite  auoir  le 
Clheualier  du  Soleil.  Là  venoit  auec  luy  le 
puifTant  Géant  Bradaman  Champeon  ,  Sei- 
gneur des  Ifles  Orientales ,  qui  menoit  en  fa 
compagnie  ce  tres-vaillant  &:  fuperbe  iou- 
ucnceau  Bramarante,  accompagné  de  deux 
^ille  Géants  tous  montez  defl'us  des  Elé- 
phants. Car  en  ces  pais -là  ils  s  en  feruent 
^our  leur  feruice  comme  nous  faifons  icy  de, 
nos  chenaux. Puis  venoit  leRoy  des  Scythes 
auec  mille  cheuaux5tous  hommes  fort  belli- 
queux. Apres  fuiuoit  le  Prince  deCambray, 
^CJUiquèRojr  de  i'indie  auec  vnc  groflc  in- 
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fanterie.  A  cela  fuiuoit  le  Roy  des  Palibotes, 
qui  félon  le  dire  de  plufieurs  efcriuains  >  mec 
tous  les  iours  aux  champs,  quâdilveut^  vne 
armée  de  cent  mille  piccons  ,  trente  mille 
eheuaux^^^huiftmilleÈlephâts.Alaqueue 
de  tout  cela  eftoit  le  fort  Rodaran  ,  aucc  fa 
femme laRoync  Carmanie  ,  &:  cinq  mille 
Cheualiers  chacun  ;  fce  Roy  de  Medie  ,  le 
RoydesParthes,les  Arrians  ,  les  Saudresy 
les  Paricans,  les  Baftres,  les  Sugians^lcs  Suf- 
pices,  les  MaiTagcttcs,  les  Corfites,  les  Pari- 
ftëes,  les  Rifaces,  les  Mardes,  Puis  venoient 
•JeRoyd'Arcanie,  le  Roy  d'Ibcrie,  le  Roy 
d' Arménie.  Toutes  les  gens  du  fleuue  Gan- 
.ges  y  venoient  ,  auec  ceux  du  mont  Tau- 
rus.  Ne  fe  contentant  pas  de  cela ,  le  Roy  de 
Sumatra  y  vint  ,  le  Roy  d'Egypte  y  celuy 
d'EthiopieJe  Prince  de  Candone-,&:  le  vieil 
Roy  de  Gedrofie,  qui  pour  eftre  vengé  de 
l'Empereur  Alicadrevouluty  venir  en  pro- 
pre perfonne.  Bref  les  nations  fufdices&plu- 
lîeurs  autres  y  venoicnt5lefquelles  pour  eui- 
terprolixitéjfontlaifleesauboutde  la  plu- 
Jiie, parce  qu'il  feroit  befoing  d'afcrire  vn 
gros  liure  à  part  pour  coter  la  difFcrêce  qu'il 
yauoitentr*eux^tantdelagage$que  de  ma- 
nières deviurc.  Etceftoit  vue  grade  copaf- 
fion,  que  la  tierce  pîtrae  du  monde  eftant  là 
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quafiaffcmblée ,  il  n'y  en  auoit  pas  vn  qui 
creût  en  Dieu  ,  car  ils  eftoient  tous  Gen- 
tils ,  qui  adoroienr  les  ftatuës ,  d'autres 
les  Éftoilles ,  &  eacores  ce  qui  eft  de  plus 
abfurde^&inciuil  plufieurs  d'entre-eux  ado 
roient  &croyoient  en  des  animaux  fort  fales 
&  vilains,  tenans  les  bœufs  pour  leurs  dieux 
principaux  5  &: les  chiens.  Oeftoit  vne  cho- 
fe  digne  de  douleur  de  ce  que  Dieu  le  per- 
mettoit  pour  les  grands  &  abominables  pé- 
chez des  hommes.  Toutes  ces  nations  don- 
queseftantprcftes,  la  flotte  dans  laquelle  ils 
deuoient  tous  aller  5  fut  mife  en  ordre  ,  la- 
quelle eftoit  fi  grande,  que  depuis  Tenedon 
elle  couuroit  vne  bonne  partie  de  la  mer  E- 
gée,  toutl*HellefpotiufquesauPrepont.  Et 
ne  faut  beaucoup  s'eibahirqu  vne  fi  grande 
flotfe  de  nauires  peut  eftre  aflemblée  :  car  il 
y  auoit  défia  long  temps  que  TEmpcreur  A- 
îicandre  la  faifoit  faire  par  tous  les  maiftres 
denauire  qu'on  auoit  peu  trouuer  le  long 
des  coftes  de  T  Afie.De  forte  que  quand  tout 
legrandOftfetrouualàaffcmblé  ,  la  flotte 
y  eft:oit  toute cquippée  des  chofes  necciTai- 
resf.  De  manière  que  tout  ce  qu'ils  eurent  à  * 
faire  eft:oit  d'entrer  dans  les  vaiflcaux.  Def- 
quels  ils  hauflerent  les  voiles,  &:  commen- 
cèrent à  prêdr«  la  route  de  l'Empire  de  Grc- 
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ce,  aucc  vn  fi^rand  tintamarre  de  diucrs  in* 
ftruments ,  que  chafquc  nation  auoit  en  fon 
particulier^qu'oneût  peu  dire  que  c'eftoitlc 
iugemêt  dernier  qui  (c  faifoit  là,  où  THiftoi- 
re  les  laifTc  voguer  sas  en  plus  parler  iufqucs 
à  vn  autre  temps. 


Comme  r Empereur  Trehatius  ff4t  aduerty  de  la  ve- 

me  des  Fayens^  &  comme  ilfe  cti/po/k 

four  les  attendre. 

Chap.    LXII. 

E  mefmcs  que  l'Empereur  Treba- 
tius  eut  aduis  long  temps  auparauâc 
. ,_..  ,  que  les  Payens  &Gentils  partifTent 
de  leur  pays,ain{i  Teut  il  de  leur  afremblcej&: 
de  leur  embarquement  au  port  de  Tenedo, 
par  le  moyen  de  plufieurs  Efpies  &:  Mefla- 
gers  qu'il  y  auoit.  Quand  on  le  vint  aduertir 
qu'ils  eftoient  defia  embarquez,il  eftoit  tout 
prcfl:&:  biê  muny  des  chofes  necefTaires  pour 
la  guerre,encores  que  le  fecours  qu'il  atten- 
doit  deplufieurs  pais  n'eftoit pas  encores  ar- 
riué,  voire mefmes de  fes  propres  terres,  &: 
Royaumes  fujets  à  Ton  Empire.  Parée  que 
outre  que  la  Grèce  eftoit  à  luy ,  les  Roy  au- 
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fnes  de  Macédoine  ,  celuy  d'£pire  ,  celuy 
d'Arcadie,  eftoient  ficns  ,  toute  la  Sicile  , 
l'Italie,  laPannonie,Dalmacie,  Dardanie, 
Bulgarie ,  Bitinie,  Sueuie,  Saxonie,  les  Ifles 
Ciclades,  Clete,  Rhodes,  auec  plufieurs  au- 
tres Ifles  que  ielaiffe  en  la  mer  de  Tirreno. 
Car  encores  qu'en  ces  Prouinces  il  y  auoic 
"^es  Princes  àc  grands  Seigneurs  ,  elles 
cftoient  neantmoins  toutes  fubiettes  àrEm- 
pirc  3  6^  obeyflbient  aux  commandements 
de  TEmpereur  pour  faire  la  guerre.  De 
manière  que  l'Empereur  T'rebatius ,  ne 
pouuoic  pas  eftre  pris  au  defpourueu  aueç 
tant  de  peuples,  &:  tous  les  bons  Çheualiers 
qu'il  auoit  auprès  de  luy  ;  eftant  toutesfois 
bienfafché  de  ce  que  fon  fils  le  Cheualier 
du  Soleilluy  manquoit  en  vn  temps  fi  ne- 
ceflairc:  ny  mefmes  il  n'ofoit  efperer  de  le 
voir  bien  x.o{k.  à  caufe  du  long  temps  qu'il 
eftoit  party  fans  en  auoir  iamais  eu  aucunes 
nouuelles:  chofe  quil'aifligeoitgrandemet: 
encores  que  par  fon  grand  courage  il  fe  mo- 
ftroitgaiilaî-dauec  vn  chacun  ,  cachant  fa 
trifteffe  le  mieux  qu'il  pouuoit,afin  que  per- 
fonneneneuft  faparten  fon  particulier  6^: 
enpubhc.  Durant  ce  têps  quils  attendoiét 
la  venue  des  Payens,  luy  ny  fon  fils  Roficlcr> 
41e  demeuroient  pas  oyfifs ,  d*autant  qu'iU 
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n  aaoient  point  de  ccfle  de  pourchaflef  toutes 
les  munitions  necefTaircs  pour  la  ville,  comme 
deviâ:uailles,armes,àfairedes  murs,  dcsdcfé- 
fes,  pour  pouruoir  aux  ports,  faire  nettoyer  les 
châps,breftoutce  qu'ils  iugeoiêteflre  neceilai- 
re  pour  le  fait  de  la  guerre.  De  forte  que  le  bon 
Empereur  eftoit  tout  preft  pour  receuoir  la 
plus  puiflante  armée ,  qui  fe  veid  iamais.  Mais 
THiftoire  les  laifTc  pour  maintenant,  afin  de 
difcolirir  fur  la  grande  flotte  qui  s'aflcrabloit 
en  la  grand  Bretagne. 

Du  grand  &puijfant  exercise  que  le  Roy  Oliuier 
aJJimhU  en  la  grande  Bretagne  pour pajjer 
en  Grèce, 
Chap.      LXIII. 

ERoy  Oliuier  neceflant  iamais  d'a^ 
uoir  en  fa  mémoire  la  mort  du  Prin^ 
ceTheodouard,  &  Dô  Sylueriusle 
rapt  de  celle  belle  Infante  qu'il  cfperoitauoir 
pourfafême,rHiftoiredit  que  Tvn  &:  l'autra 
en  recherchoient  la vengsanceauec  autant  de 
pre{rç5<:  de  diligence  qu'Us  pouuoient.  De  forte 
queDôSyluerius  neîe  contenta  pas  feuleméc 
d'auoir  tous  les  Cheualiers  qu'il  peut  tirer  de 
Lufitanie,  mais  il  s'e  alla  vers  le  Roy  Zenodo- 
ro,quipourlors  eftoitRoy  des  Goths  en  Efpa- 
gne,Yn  des  plus  riches  ôc  puiffîvs  qui  fuflet  en  la 
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Chreftienté:  Auquel  fe  recommandant  com- 
me à  fonamy,  &  voifins  qu'ils cftoient,  il luy 
bailla  vingt  mille  hommes  tous  bons  foldats, 
bien  armez,  encre  kfquels  il  y  auoit  quelques 
ici«uanceaux  des  Goths,  qui  pour  acquérir  de 
la  réputation,  eurent  enuie  d'aller  à  celle  guer- 
re, en  laquelle  ils  feirent  de  grands  exploits, 
comme  cy  après  THiftoire  en  fera  mention. 
Auec  ceuxcy  Se  autre  trente  mille  que  Dom 
Syluerius  auoit  tirez  defon  païs,il  paffa  en  la 
glande  Bretagne  auec  cinquante  mille  hom- 
mes d'eflitc.Lors  qu'ils  y  arriuerent,le  Roy  O- 
liuier  en  auoit  amafle  de  foncoftë autres  cin- 
quante mille  qu'il  auoit  tiré  de  fonpaïs  Scdcs 
Royaumes  qui  luy  font  fujecstafrauoir^Efcoffe, 
Yrlande ,  Ybernie  ,  Cornùaille  ,  ôC  d'autres 
grands  feigneurs  d'Allemaigne  quiluyauoiêt 
cnuoy  é  des  gens.  De  force  qu'ils  s'aflcmblerent 
en  la  grande  Bretagne^cenc  mille  Cheualiers, 
auec  les  lettres  du  Roy  d'Hongrie  qui  leur 
auoic  mandé  qu'il  les  attendoit  auec  quarente 
mille  bons  foldats ,  bien  en  conche ,  auec  plu- 
fleurs  au  très  gens  qui  feroientle  voyage.  De-^. 
quoy  le  Roy  Oliuier  auoit  efperance  de  vain- 
cre non  feulement  l'Empereur  Trebatîus,mais 
vne  grande  partie  du  monde.  De  force  qu'eftât 
employé  à  faire  equipper  fa  flotte  de  tout  ce 
qu'il  faut  pour  vn  tel  voyage,  l'Hiftoire  le  quic- 
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tcpourreuenirà  l'Empereur  Trcbatius. 


Comme  U  grande  flotte  de  V Empereur  Altundre 

arriua  au  port  de  Conftanttnofle  ^  où  If  s 

Payens  voulans prendre  terre ^eu^ 

rent  vn  cruelle  bataille  auec 

les  Chrefliens. 

Ghap.    LXIIIL 

A  grande  &:tres  puiflante  flotte  des 
gens  &:  nations  barbares ,  eftant  défia 
arriuce  en  Grèce  par  vn  vent  profpe- 
re8<:  doux  voguoient  auec  tout  l'or- 
gueil du  monde ,  crôyans  eflre  aflez  forts  pour 
fubiuguer  tous  les  quatre  coings  du  monde: 
d  autant  que  depuis  le  temps  quon  a  inuenté 
d'aller  fur  la  mer  5  iamaison  ne  veid  fur  icellc 
Vlie  fi  groffe  flotte:  car  ceux  qui  alloiêt  les  pre- 
miers couuroient  défia  tout  le  Prepont,  &:  en- 
cores  en  reiloic  il  autant  pour  pafTer  le  deftroit 
de  TEgée.  Vn  iour  que  le  S oleil  commençoic  a 
iecter  fes  rayons  fur  la  face  de  la  terre,  on  ap- 
perceutpres  d'icellela  grande  flotte,  dequoy 
ceux  qui  eftoient  campez  autour  de  Conllan- 
tinople  pour  l'attendre,  ne  furent  pas  peu  ef- 
bahys  de  voir  la  mer  route  couuerte  d Vne  fi 
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grande  quantité  de  vaifleaux  ,  iugeans  qu'îl 
n  cftoit  reftc  en  toute  TAfie  aucun  qui  valût 
quelque  peu,  qui  ne  fût  venu  en  cepays.  Or 
comme  il  fe  faifoit  vn  fort  grand  bruit  par 
ceux  de  la  flotte  pour  laioyequilsauoietit  de 
defcouurir  la  terres  le  [on  3c  la  différence  des 
inftruments  qu'ony  entendoit  eftoit  fi  grand, 
que  Ton  eût  facilement  iugé  que  c'eftoit  le 
dernier  iour  du  iugement  vniuerfel.  En  Tauan- 
garde  efloicnt  le  Roy  de  Medie  Se  celuy  des 
Parthesjleiquels  auecvne  infinité  de  barques 
&c  de  petits  vaifleaux  pour  cet  effedjcommen- 
cerent  à  mettre  à  terre  plufieurs  de  leurs  gens, 
qui  eftoient dans  leurs  grands  vaifleaux  ,&:  ce 
auec  le  plus  de  diligence  qu'ils  pouuoient5afin 
de  faire  place  aux  autres  qui  venoient  après 
eux.Mais  à  peine  eftoient  ils  bien  ordonnez  ny 
munis  de  leurs  cheuaux  Se  de  leurs  armes,  que 
par  le  commandement  de  l'Empereur  Treba- 
tiusjle  Prince  Rodamartcfortit  de  Conftanii- 
nople,bien  couuert  de  bonnes  armes,  auec  dix 
mille  cheuaux  tous  bien  en  conche ,  lequel  f 'a- 
chemina  vers  la  marine  où  auec  vne  aflTeurée 
impetuofité,  ils  fendirent  en  deux  les  Païens 
qui  aiioient  pris  terre ,  Se  en  tuèrent  plufieurs, 
d'autres  bien  bleflez ,  de  forte  qu'il  n'y  auoit 
aucun  d'eux  à  qui  il  ne  defpleuft  d'auoir  cfté 
ll'auangarde.  Mais  en  fin  pour  la  grande  mul- 
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titude  qu'ils  eftoient ,  &:  que  fans  fin  il  y 
en  auoit  qui  mectoient  pied  à  terre  ,  peu 
de  temps  après  ils  fe  ruèrent  furies  Grecs, 
èc  fe  commença  entr'eux  v>it]e  très  furieufb 
cfcarmouclie.  Cir  les  Parthcs  &:  les  Me- 
diens  font  d'vn  naturel  fort  6c  courageux, 
de  forte  qu'ils  fe  defendoient  fort    bien. 
D'autre-parties  Grecs  qui  eftoient cncou^ 
ragez  de  leut  capitaine  ,  prefloient  de  tel- 
le forte  les  Payens  ,  qut  bien  fouuent  ils 
les  faifoient  reculer  vers  la  mer.  Peodann 
cela,  la  prefTe  que  fe  donnoit  la  grande 
flotte  pour  defembarquer,  eftoit  fi  grande, 
que  tous  alloient  pefle- méfie,  en  forte 
qu'ils  ne  s'oyoientpas  l'vn  l'autre,  iufqucs 
à  ce  que  l'Empereur  Alicandre   bien  en 
choiera  de  voir  que  les  ficns  ne  pouuoienc 
approcher  pour  ibcourir  ceux  qui  eftoient 
à  terre  ,  il  commanda  qu'ils  fe  retiraftent 
tous  ,  ô^   que    chafque   nation  ordonnée 
comme  elle  venoit,  mît  pied  a  terre.  Ce- 
la dit ,  auffi  toil .  les  Seres  defemb arquè- 
rent ,  les  Amans  ,  &c  les  Gandarcs  ,  lef-? 
qiuels  vcnans  ayder  a  leurs  gens. ,  eftoicnç 
en  fi  grand  nombre, que  les  Grecs  connnen-* 
cerenr  à  fe  retirer  vers  la  ville.  Ce  que; 
voyant  l'Empereur^  il  commanda  auPrm- 
cc  de  Dah#aQic^j  &  à  celuy  de  RJaoaes.  de 
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fortir  aucc  quinze  mille  cheuaux,  ils  couru- 
t«nt  à  craucrs  champs  ,  iufqucs  au  lieu  où 
cftoitla  bataille  ,  en  laquelle  ils  entrèrent 
auec  tant  d'imp.etuofîté  que  tuans  plufieurs 
<îesPayés,ils  leur  firêt  perdre  co  qu'ils  auoict 
gaigné,  6c  reculerêt  iufques  à  la  mer.  Là  c^ 
trois  Princes  faifoient  tant  &  de  fi  grandes 
merueilles,qu  ils  eftoient  tous  rouges  du  sâg 
de  leurs  ennemis.  D'autre  part  le  Roy  de 
Medie&:  celuy  des  Partes  auec  les  autres 
RoySjPrinces&CapitainesPaycnSjferuoiêt 
de  rampart  aux  leurs ,  &c  de  grande  deftru- 
âion  pour  les  Chreftiens,  d'autant  que  tous 
eftoient  bien  forts  &:tres  vaillans.En  ce  têps 
Bradaman  &:Bramarante  fon  fils  eftoiêt  fort 
en  cholere,  &:  furieux  de  voir  qu'il  n'y  auoit 
pasvn  des  leurs  qui  ofaft  s'arrefter  deuât  eux. 
Caràcaufe  qu'ils  vcnoient  au  milieu  de  la 
grande  flotte  à  la  compagnie  de  l'Empereur 
Alicandrc,  il  y  auoit  tant  de  vaifleaux  au  de- 
uant,  qu'ils  eftoient  fort  loing  de  terre.  De 
forte  que  voyant  la  bataille  des  Grecs  auec 
les  Payens  ,  &:  que  d'vn  long  temps  ils  ne 
pouuoient  arriuer  à  terre  ,  à  peu  qu'ils  ne 
deuenoient  enragez  d'cnnuy.  Pour  ce  ils 
commandèrent  aux  mariniers  de   fendre 
au  milieu  des  autres  ,  &c  qu'ils  paffaffent  à 
roiles  tendues  au-deuant  ,  atroc  la  plus 
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grande  haftc  qu'ils  pourroient.  Of  ilcftoic 
fort  périlleux  de  pafler  au  traucrs  tant  de 
nauircs  qui  éftoient  abbordécs  au  grand 
port  5  enquoy  le  Pilote  fe  monftroit  fort 
parefleux,  n'ayant  point  dchaftepourpaf- 
fer  auant.  Ce  que  voyant  le  trcs-fort  Bra- 
matante ,  il  fe  meit  en  fi  grande  cllolere 
contre  ce  Pilote  ,  que  le  prenant  par  les 
pieds ,  il  le  ietta  la  teftc  en  bas  dans  la 
mer,  difant ,  Va  t'en  perdre  la  crainte  que 
tu  auois  des  eaux.   Car  les  Mariniers  ne 
doibuent  pas  craindre  la  mcr^non  plus  que 
les  Cheualiers  la  terre.  Ayant  ditcela^luy 
mefme  fe  meit  au  gouuernail  du  nauire^puis 
faifant  tendre  les  voiles,  il  commençaàpaf- 
fer  au  trauers  des  autres  auec  tant  de  fu- 
rie que  tous  tafchoicnt  de  s'efcarter  auec 
leurs  vaifTeaux ,  pour  faire  paflage  au  fien, 
mcfmes  il  y  en  eut  aucuns  qui  pour  n  a-- 
uoir  le  moyen  de  fe  deftourner  /allèrent 
au  fonds. 

De  cefte  m,aniere  leur  nef  arriua  au 
bord  ,  où  iettai>s  vne  grande  barque  dans 
Teau,  le  père  ôc  le  fils  faulterent  dedans  , 
mais  il  y  auoit  tant  de  barques  &  batteaux, 
que  ne  fçachans  par  où  paffer,  ilsfautoienc 
de  fvn  en  l'autre.  A  peine  cftoient  ils  près 
qu'iU  fauteront  viftcmçnt  dans,  l'eau  iufquçs 
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aux  geaoUXjOÙrencontrans  aucuns  Grecs  qui 
elloicnt  au  bord  pour  lesempeichcr  de  prendre 
terre;  ils  commencèrent  de  relie  manière  àfe 
tourner entr'êux qu'en  peu  de  temps  ils  refi- 
rent faire  place. Car  ils  ne  frappoiêc  coup  qu'ils 
ne  cuaflenc  ou  abbatillenc  quelquesCheualiers 
paj.*  terre.  De  forte  qu'ils  eurent  affez  de  lieu 
pour  faire  defcendre  les  autres.  Puis  paruenans 
iufques  où  la  bataille  fefoifoit,  ôcapied  com- 
me ilseftoient, ils  s'y  meirent  tous  au  trauers, 
dont  à  leur  venii.e  plufieurs  perdirent  la  vie ,  &: 
furent  quaiî  tous  vaincus, d'autât  que  du  colté 
qu'ils  alloient  il  n'y  auoit  aucur»  qui  voulût  at- 
tendre leurs  rudes  &pefans  coups  ,defquels  ils 
fuyoient  corne  delà  mort.  En  celle  manière  les 
Grecs  alloient  toufiours  perdant  pays,&:  fere- 
tiroientleplusquils  pouuoiencdu  Collé  de  la 
ville.  Ce  que  voyat leurs  CapitaineSjils les  en- 
courageoient  de  tout  leur  pouuoir  pour  les 
faire  retourner  à  la  bataille.   Mais  voyans 
que  les  deuxPayens  elloientla  feule  caufede 
leur  fuite  Se  deftruclion  ;  les  Princes  Roda- 
iTiartc5<:  Rodafée  prirent  chacun  vne  lance 
bien  grofle,puis  donnaris  des  efperons  à  leurs 
cheuaux,  &c  courans  de  toutes  leurs  forces^ 
J'vn  vers  Bradaman^l'autre  vers  Bramarante, 
lefquels  eftoient  fi  grands  qu'encores  qu'ils 
fufl"entàpied,ilsnelaUToient  pas  de  parojftr« 
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pardeflus  tous  les  autres  :  mais  il  n'en  prit 
pas  bié  aux  deux  Princes.  Carencores  qu'ils 
les  rencontrèrent  roidement ,  &c  qu1Is  rom- 
pirent leurs  lances  contre  eux  ,  ils  ne  leur 
firent  aucun  mal,  ny  melmes  ils  ne  fe  re- 
muèrent pas  feulement ,  mais  comme  le^ 
deux  Princes  pafToient  tout  contre  eux  , 
ils  leur  baillèrent  chacun  leur  coup  au  mi- 
lieu du  corps,  de  telle  roideur  qu'ils  les  cou- 
chèrent par  terre  :  que  fi  leurs  armes  n'euf-* 
fent  efté  fi  bonnes  &  fortes  ,  ils  les  enflent 
couppez  en  deux.  Ces  deux  cruels  Paycns 
pourfuiuant  leur  pointe  fe  meirent  au  mi- 
lieu des  Grecs  qui  fuyoient  d'eux  comme 
de  deux  foudres.  Ainfi  les  deux  Princes 
curent  le^empsde  reprendre  leurs  forces^ 
&  de  recouurer  leurs  Cheualieçs. Puis  tous 
fafchez  de  ce  qui  leur  eftoit  arriué  ,  ils  fe 
iettercnt  de  grande  furie  entre  les  Payens, 
defquels  ils  feirent  vn  grand  carnage,  fans 
toutesfois  auoir  volonté  de  retourner  ef- 
prouuer  Jeurs  forces  contre  les  deux  Pa- 
yens qui  les.  auoient  renuerfez  ,  leur  e- 
ftant  aduis  qu'il  n'y  auoic  point  d'hon- 
neur à  gaigner  auec  eux.  Mais  les  Grecs 
nellans  pas  les  plus  forts  fe  retiroient  peu  à 
peujdcfgrtc  cjyclesPayenç  gaignoient  touT- 
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jours  de  la  campagne  &:  du  lieu  affez  pourab- 
borderjiriefme  elle  en  paroiiroic  défia  eftrc  tou- 
te couiierce. Ce  que  içachanc  l'Empereur  Trc- 
batius,  il  commanda  au  Prince  de  Dardanie  ôc 
au  Roy  d'Eiciauonie,cju'eux  enfemble  ils  prif- 
fenc  vingt  mille  chenaux,  Se  qu'ils  s'en  allaflenc 
dônerdans  la  bacailkjen  forte  qu'ils  fiffent  re- 
tirer les  Payens  s'il  le  pouuoitjafin  de  leur  faire 
cognoiftie  qu'ils  ne  trouuoient  pas  la  Grèce 
tancdergarmCsqu'ily  eût  faute  de  Cheualiers 
pour  la  défendre.  Ces  deux  Capitaines  qui 
cftoientfortvaiHans  Se  courageuxCheualiers, 
accompagnez  des  gens  que  l'Empereur  auoic 
commandé  de  prendre/ortirent  de  la  ville:qui 
après  auoir  paffé  la  fpatieufc  campagne  qui 
eitoit  entre-deux,ils  arriuerent  à  la  bataille,  où 
voyans  que  les  leurs  auoient  du  pis ,  ils  fe  four^ 
rerentd'impetuofité  dans  la bataille,cn  laquel- 
le tuans  Se  malïacrans  plufieurs  d'iceux ,  ils  re- 
cooiurerent le châp  qu'ils auoiêt  perdu, faifanc 
reculer  leurs  ennemis  iufques  au  bord  de  la 
iner.  Car  encores  que  le  nôbre  des  leurs  eftoic 
bic:iplus  grand  que  celuy  des  Grecs  :  toutes- 
fois  à  .caufe  qu'au  defembarquer  ils  fe  difper- 
foicnr  çaôc  la  par  les  coftes  ,  où  les  vns  atten- 
doieni  leurs  armes  ,  les  autres  leurs  cheuauti 
quifaï  foitqiieles  Grecs  leur  refiftoient  ainfi, 
&:ceuKquieftoienc  encores  tous  frais  donn- 
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noient  bien  à  cognoiftre ,  qu'ils  n'auoîent  en- 
cores  effayé  la  furie  &c  valeur  des  deux  Pa- 
yens père  5c fils ,  ôcpourcefte  raifon  ils  com- 
batcoicnc  hardiment.  Mais  il  fentirent  bien 
toft  leurs  coups  mortels,  qui  leur  fit  perdre  vne 
bonne  partie  de  Torgueil  qu'ils  auoient,iugeâs 
que  CQs  deux  feuls  fuffifoient  pour  les  deftrui- 
re  tous.  Lefquels  fe mefloient  parmy  les  Grecs 
auec  des  larges  &c  pefans  coutelas  qu  ilspor- 
toient,  defquels  ils  couppoient&:  fendoientles 
vns  par  le  milieu,  les  autres  iufques  à  la  ceintu- 
re, voire  mefines  quelques  vns  iufques  à  Tar- 
çonde  leurs felles.  De  manière  que  les  Grecs 
voyans  cela&qu  il  ne  fe  trouuoit  perfonne  en- 
tr^euxpourhardy  qu'il  fût  qui  s'ofaft  arrefter 
deuant  eux:ains  ils  fuyoient  où  ils  alloient,leur 
femblanteftre  des  diables  d'enfer  pluftot  que 
des  Cheualiers.  Orvoicy  l'Empereur  Alican- 
dre  qui  a  défia  mis  pied  à  terre  &c  monte  fur  vil 
Chartriomphant,coiTuneauffi  celuy  de  Un- 
faute  Lindabrides,  qui  regardoit  tout  ce  qui  fe 
paflbiten  la  bataille,  fort  ioyeux  de  voir  les 
coups  que  faifoient  Bradaman  Campeonôcfon 
fils,eftimant  qu  eux  deux  fuffifoient  pour  mat 
facrer  tout  vn  puilTant  exercite:  3c  à  caufe  d*eu^ 
les  Grecs  commencèrent  de  perdre  le  camp^ 
encores  que  chacun  faifoic  bien  fon  deuoir,  &c 
que  leurs  Capitaines  les  encouxagcoicnt  extrc- 
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xiicmentbicn.  Le  vaillant  Roficler  ne  vou- 
lut pas  dauantage  s'arrefter  dans  la  ville, fça- 
chant  queJa  bataille  eftoit  fort  confufe.  Il  fe 
fitdoncarmcràrinilantdefesfortcs  &  lui- 
fantes  armes.  Lcquclencores  que  Tlnfante 
-Oliue  auec  l'Impératrice  Briane  fa  mcre, 
tafchoient  d^Ten  dcftourner  le  plus  qu'elles 
pouuoicnt,  celane  feruit  de  ricii  auec  luy. 
Car  ayant  demandé  congé  à  l'Empereur  fon 
père,  il  fortit  de  la  ville  accompagné  de  fes 
TaillansCheualiersleTroyèn  Onflidcs,  le 
Tartare  Zoylc ,  les  deux  Princes  Bariandei 
ôc  Liriamandre,  auec  le  Roy  Alamcdes,  eux 
feulsfansvouloir  mener  aucuns  autres, (înon 
quelques  hommes  pour  porter  leurs  lances. 
Ilss*cnvontdonquesainfiau  grand  trot  de 
leuts  chenaux ,  auec  vne  fi  bonne  mine  de 
bien  armez,  qu'ils  contentoient  grandemet 
tous  ceux  qui  les  voyoiët.  Ces  bons  Cheua- 
liers  feront  bien  fentir  à  plufieurs  de  la  ba* 
taille  qu'ils  y  font  venus  pour  leur  mal-heur. 
Caril  y  en  aura  quantité  qui  mourront  par  la 
valeur  de  leurs  bras.  Ces  fix  vaillans  châpios 
paflerent  tout  au  traucrs  de  l'armée ,  donnât 
courage  aiix  leurSj&:  l'efpouuate  aux  Payés. 
Ils  courenc  ça  &  là  au  milieu  de  leurs  en- 
nemis ,  tuant  &:  abbatant  tous  ceux  qu'ils 
rencontrent,  laiflans  après  eux  la  terre  toute 
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rôuuettc  de  morts  ^  fans  qu'il  s'en  trouiié 
'^nfeul  pour  vaillant  qu'il  foit  5  qui  ofe  plus 
fe  prefentcr  à  eux.  Mais  (ur  tous  5  céftnuin- 
cible  Iloiîclcrquialioit  le  premier  ,  donne 
des  coups  fi  furieux  ^  horribles ,  que  l'Em- 
pereur Alicaiidre  Ô^  d'autres  Roys  Payens 
qui  le  regardoient  de  leurs  chars  triomphas, 
creurent  que  c'eftoit le  Cheualier  dit  Soleil, 
tant  pour  ià  grandeur  de  corps^que  pour  fa 
bonne  mine.  Dequoyils  fe  fentoiént  geler 
lefangaux  veines,  quand  ils  luy  voyoient 
partir  en  deux  5  &:  fendre  iufques  à  la  ccin- 
ttire  les  Cheualiers  qu'il  rencontroit.  Ils 
efcoienfauiîi  bien  elbahis  de  voir  le  fort 
*Troyen  quifaccompagnoit  touliours  ruant 
ôc  abbattant  tous  ceux  qu'il  attrappoit  auec 
fon  cfpéc,  lequel  fit  bien  cognoiftre  à  tous, 
de  quel fang  magnanime  il  eftoit  forty.  Ce 
vaillant  Tartare  faifoit  bien  paroiftre  qu'il 
eftoit  le  grand  amy  de  Roficler^puis  qu'ayat 
oublié  fa  propre  nation  barbare,  il  en  tuoit 
en  t^Ue  quatité ,  qu'il  eftoit  tout  couuert  de 
leur  fang.  Les  Princes  &:  le  Roy  n'en  fai- 
foient  pas  moins  de  leur  part.  Car  s'ils  n'euf- 
fent  elle  fi  bons  foldars  ,  ils  n'euflent  pas 
^  fçeu  fuiure  Roficler  de  1^  façon  qu*il  fe 
fourroit  parmy  les  Payens.  Mais  que  leur 
rofite  ce  qu'ils  font  ^  De  tous  les  autres 
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caftez  de  la  bataille  ils  s'enfuyoient ,  èc  per-^ 
doicnt  le  camp  à  caufe  des  deux  fiers  Payens 
Brandamâ6cBj:amarante>qLii  faifoient  des  faits 
du  tout  cfpouuantables,ne  trouuans  perfonne 
pour  leur  refifter.  Dequoy  Roficlereftantad- 
uertyparvn  Cheualier  (jrecjil  tourna  bride  6^ 
courut  haftiuement  auec  les  compagnons,  là 
où  ces  deux  faifoient  tant  de  mal  auxfiens.  Ils 
ne  firent  pas  beaucoup  de  chemin  qu'ils  apper- 
ceurentdeloingces  deux  cruels  bataillans:  car 
delapoiftrine  en  haut  ,  Bradaman  furpafloic 
ceux  qui  eftoien t  à  cheualj&Bramara^te àpied 
comme  il  eftoitjlesefgaloit.  Leiquels  eftoient 
tous  couuertsdefang,auec  vne  grande  place 
autour  d'eux  couuerte  de  corps  morts,  s'auan-* 
^ans  toufiours  le  plus  qu'ils  pouuoient  dans  la 
bataillepour  attrapper  ceux  qui  fuyoient  de-^ 
uanteux.  Le  courageux  Roficler  ne  pouuant 
foufFrir  telle  cruauté,  prit  vne  lance  la  plus 
grofle  qu'il  trouua,criant  à  haute  voix  à  [es  gcs 
quilsluyfiflentiour,  3c  courant  comme  vn 
tonnerre  contre  Bramarante,  lequel  Tatten- 
doit  auec  vn  large  Se  pelant  cimeterre  en  la 
mainjcroyant  qu'il  en  feroit  comme  des  autres 
Cheualicrs;  Mais  le  preux  Roficler  le  prit  au- 
milieu  de  fon  large  eftomac  fi  impetueufe* 
ment,  que  combien  qu'il  neuft  pas  accouftu- 
médeferaouuoirynfeulpas  dauaotage  pour 
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aucune  rencontre  qu'on  luy  donnât ,  mais  à 
celuycy  illuy  fut  force  d'aller  par  terre  vn  fi 
grand  coup,  qu'il  creut  auoir  les  os  rompus: 
Il  fit  autant  de  bruit  que  fi  vne  bien  haute  tour 
fefût  ruinée  en  bat^&i  à  peine  peut-il  fe  releuer. 
Les  Payens  furent  bien  efbahys  dece  coupjef- 
quels  croyoient  qu'd  n'y  auoit  nulle  force  hu- 
maine qui  le  peuft  faire:  mais  lefuperbe  Payen 
le  fut  bien  autrement.  Carilcroyoit  mefmes 
que  tous  fes  faux  dieux  enfemble ,  en  qui  il 
auoit  fiance,  n'euffent  pas  efté  fuffifans  de  le 
faire  tourner  vn  pas  arrière.  11  n'eftoitpasen- 
corcsbien  leué  de  terre,  que  le  bon  Roficler 
auec  vne  autre  lance  nop  moins  groffe  que  la 
premiere,fe  tourna  ville  comme  vn  efclair  co- 
tre le  grand  Campeon,  qu'il  rencontra  auffi  au 
milieu  de  Tellomac,  lequel  fut  contramtaufïï 
bien  que  fon  fils  de  donner  du  cul,  des  reins  ôc 
delà  telle  contre  terre.  Ainfi  luy  &  les  autres 
fes  amys  pafferent  tout  outre ,  faifans  vne  hor- 
rible tuerie  des  Payens.  L'Empereur  Ali- 
candrc  ayant  veu  que  ces  deux  vaillans  Pa- 
yens aufquels  il  auoit  toute  fon  efperance, 
auoient  efté  terraffez  par  vn  feul  Cheua- 
lier;  peu  s'en  falloir  qu'il  ne  fe  laiffât  mourir 
d'ennuy,  fe  plaignant  des  dieux  ,dequoy  ils 
auoient  mis  tant  de  forces  en  vn  Cheualier 
Chreftien,  Mais  il  fera  tout  maintenant  bien 
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plus  fafché,  par  ce  que  le  vieil  Roy  de  Gc- 
çlro{iequieftoitauecluy,&:  qui  ne  fc  fou-? 
doit  pas  beaucoup  du  mal  des  Payens  j  luy 
dit.  Sçachez,  (puifl'ant  Empereur  )  que  ce 
Clieualicrquivousamis  en  cefte  ii  grande 
admiration,n'cftpâsle  Cheualierdu  Soleil 
quevouspenfeZfjCarilneftpas  encores  ve- 
nu à  la  bataille.  Mais  ccftuy-cy  eft  va  fien 
frère,  qui  fe  venant  à  ioindrc  auec  l'autre ,  il 
n'y  a  en  tout  cet  exercice  affcz  d'homes  pour 
lafler  leur  valeur.  L'Empereur  entendit  bié 
le  dire  du  Roy  de  Gedrofie.  Ainfî  eftonné  de 
Ce  qu'il  luy  auoit  dit^il  ne  fit  pas  femblant  dç 
lien,  retournant  pour  voir  la  bataille.  Il  fe- 
roitimpofliblede  pouuoir  raconter  Thorri- 
ble  douleur  &:  la  rage  infernale  qui  faifit  le^ 
deux  Payens  pcie&:  fils,  defe  voir  ainfi  ab- 
battus  par  vn  feul  Gheualier  deuant  tous  les 
autres.  Caraux  cliofes  qu'ils  faifoient ,  auec 
les  terribles  coups  qu'ils  bailloient  de  cofté 
&:  d'autre  ,  on  ne  pouuoit  les  luger  4Utre 
cliofc,  finon  qu'ils  eftoient  quelques  furies 
cl' Enfer j  lefquels  voyans  qu'ils  ne  pouuoicnc 
fuiure  le  Chcualier  qui  les  auoit  abbattus ,  a 
çaufe  qu'ils  eftoient  à  pied ,  ils  comanderenç 
haftiucmetqu'o  leur  amenât  leurs  cheuaux. 
On  amena  àBradaman  vn  fort  grand  Elé- 
phant ,  fur  lequel  il  a^yok  accouflumé  dç 


DV     SoLÉtl.  38^ 

monter  :  d'autant  qu'il  n  y  auoit  point  de 
cheualquilepcuRporter.Onamenaauflî  à 
Bramarantc  vn  cheual  le  plus  grâd de  corps, 
que  iamais  on  vekl, parce  qu'il  auoit  efté  en- 
gendre d'vne  Elcphantc  Se  dVn  cheual.  Ain- 
fi  montez  ils  vont  à  la  bataille  à  la  mal- heu- 
re pour  plufîeurSjtuant  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contrent, iniques  à  ce  que  les  ayant  veus  le 
fort  Roûcler  aucc  fes  bons  amis ,  il  s'en  vint 
vers  eux.  Et  parce  que  Bramarantc  paroif- 
foit  aucunement  plus  vaillant  que  fon  père, 
pour  les  grands  coups  mortels  qu'il  donnoit , 
Roficler  voulut  auoir  la  bataille  contre  luy, 
ôc  le  Troyen  Oriftide  auec  le  fort  Zoyle  s*cn 
allèrent  contre  Bradaman ,  entre  lefquels  il 
fe  commença  vne  fi  furieufe  bataille  ,  que 
tous  ceux  qui  pouuoient  les  voir ,  s'oublian t 
de  combattre  ,  fe  meirent  à  quartier  pour 
lesregarder^trouuanteneux  mefmes  ,  que 
iamais  ils  n'en  auoient  veus  vne  telle ,  &  que 
toute  la  force  du  monde  eftoitlà  affemblée. 
Ce  fut  lors  que  le  vaillant  Rofîcler  fenrit  le 
grandpouuoir  &:lafurieduPàyen,leiugeât 
eftre  le  plus  fort  qu'il  eût  point  efprouué 
en  toute  fa  vie. D'ailleurs  le  très  fort  Brama- 
rantc cognut  bien  la  haute  valeur  &:  la  gran- 
de force  de  Roficler  ,  fentant  les  grands 
èc  puiifants   coups   qu'il   liiy  bailloit  ,  ^ 
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voyant  le  peu  de  nuifance  queluy  faifoicnt 
lesfiens  :  tout  courageux  &:  fafché  ^  il  blaf- 
phemoit  le  Ciel  &c  la  terre,  &c  redoubloit  fes 
coups  auec  tant  de  force,  que  fi  les  armes  de 
Roficler  n  enflent  efté  fi  bonnes ,  vn  d'iccux 
eût  efté  fuffifant  de  le  fendre  iufques  à  la 
ceinture:  neantmoins  il  ne  laiflbit  par  fois 
de  Teftourdir  ,  &:  de  luy  faire  embrafler  le 
col  de  fon  cheual.  Mais  le  fort  Pay en  n'auoit 
pas  occafion  de  s'en  vanter  de  fon  cofté  :  par 
ce  que  le  vaillant  Grec  s'eftant  emparé  d'v- 
ne  ire  &:dVn  courage,  le  chargeoit  de  telle 
furie  qu'il  luy  faifôit  rompre  les  dents  l'vnc 
Contre  rautre5luy  faifant  cracher  le  fang  par 
la  bouche,  ôc  perdre  tout  fentiment.  La  ba- 
taille eftoit  doftc  telle  entr  eux  ,  que  tous 
ceux  du  camp  qui  les  regardoient  eftoient 
comme  rauis  en  extafe ,  de  ce  qu'il  fe  trou- 
uoit  vn  fi  grand  pouuoir  en  des  corps  hu- 
mains. D'autre  cofté  la  bataille  du  très-fort 
Campeon  &c  des  deux  vailkns  guerriers,  le 
Tartare&le  Troyen,n'eftoitpâS  moins  di- 
gne d'admiration  :  d'autant  que  Bradaman 
eftoit  fort  en  fouucrain  degré  fur  tous  les 
Geans  de  fon  temp€j&:  les  deux  braues  Che- 
ualiers  eftoient  les  meilleurs  après  Roficlor 
ôc  Bramarante  ,  qui  fuflent  en  toutes  les 
deux  armées.  De  forte  que  leur  bataille  en- 
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treeuxeftoittres-furieufe.  Carie  fortTar- 
tare  donnoit  par  fois  de  tels  coups  à  Brada - 
mail  qu'il  le  faifoic  chanceler  ça&  là.  Le  bon 
Troyen,  d'autre  codé  ne  s'endormolt  pas  3 
quand  il  luy  taifoit  fortir  bien  fouuent  le 
fang  par  le  nez  &:  la  bouche.  De  forte  qu'il 
auoit  bien  de  la  peine  à  fe  tourner  3c  garder 
de  cofté  Se  d'autre.  Le  puiflanc  Payen  ne  s  c- 
ftonnoit  pas  beaucoup  de  tout  cela  ;  lequel 
au  contraire  auoit  tant  de  courage  ,  qu'il  ne 
frappoit  coup,  que  fcs  aduerfaires  ne  tour- 
naflentdanslafelle,  &:  perdoient  bien  fou- 
uent toute  cognoiiTance.  Et  à  la  vérité  11  ces 
deux  n'euflent  efté  ioints  enfemble ,  ils  leur 
en  euft  mal  pris  en  particulier.  Enuiron  de- 
mie heure  après  qu'ils  fe  furent  ainh  com- 
battus, voyant  la  nuid  qui  s'approchoit  ,  &: 
qu'il  eftoit  forti  vn  nombre  infiny  de  Payens 
fur  la  terre,  les  Grecs  feirent  leur  retraite. 
Ccquevoyaiit  Roficler,  &:  le  danger  qu'ils 
pouuoie'nt  encourir  s'ils  dcmcuroient  feuls 
&  tant  cfloigncz  des  leurs  ;  il  quitta  Brama - 
rante  auec  qui  il  fe  combattoit ,  puis  appel- 
lanrfesamis,  qui  légèrement  auec  leurs  bos 
chenaux  femeirent  entre  les  Grecs ,  les  fai- 
fant  ramaffer  en  bon  ordre,  ainii  ils  s'en  re- 
tournèrent à  la  ville,  dequoy  les  PaycTiS  ne 
furent  pas  fafchezjfinon  le  grand  Campcon 
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ï5£  Bramarance ,  qui  crcuoient  dedcfpit  pour 
nauoir  peu  prendre  vengeance  de  ces  Chcua-  i 
liers  qui  les  auoient  ainfi  brauez.  Or  la  nuift 
venant  à  grand'  hafte,  l'Empereur  Alicandrc 
cômanda de  tendre  fes  tentes,où  toute  la  nuict 
ils  eurent  allez  affaire  à  defembarquer  leurs 
gens  qui  vcnoient  à  la  foule  pdk-mefle.  Le 
lendemain  matin  ,  toutes  les  campagnes  de 
Grèce  furent  velies  couucrtes  d'vne  tellemul- 
titude  de  monde  barbare  ,  que  Ipn  n'en  veid  la- 
mais  tant  en  vn  feul  exercice,  il  n'y  auoit  hom- 
me qui  les  peut  con  ter^ny  fçauoir  combien  il  y 
en  auoit,  fmon  que  chafque  nation  eftoit  diui- 
fée  par  quartierôccogniie  des  autres.Car  devoir 
la  différence  des  tentes ,  la  manière  de  leurs  ar- 
mes, la  diuerficé  de  langages,  la  contrariété  de 
leurs  mœurSjil  n'y  a  homme  qui  n'en  fût  eflrâ- 
gement  efmerueiUé  s'il  le  voyoit.  La  tente  du 
pauillon  impérial  elloii;  tout  elabouré  d'or  6c 
d'argent  parîemez  dVne  infinité  de  pierreries 
très  fines  &c  refplendiffantes  ,  fi  grande  que 
mille  Cheualiers  aimez  euflent  peu  loger  fous 
icelle,  dans  lequel  eftoit  là  chaire  impériale, 
puis  autour  celle  des  Rois  fes  valfaux  ,  en 
mefme  ordre  qu'ils  elioient  en  la  fale  impe^ 
riale  de  fon  Palais.  Aux  enuirons  d'iceluy 
pauillon  cftoient  tous  les  Tartares  ^  les 
Scy  thes^auec  vne  fi  grande  quantirc-  de  tentes 
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è£  de  pauillons^qu  il eft  prcfque  incroyable. 
Et  d'vn  mefme  ordre  les  pauillons  des  autres 
-Roys  eftoienc  chacun  fcparemcnt;.  cnui- 
ronnez  de  leurs  fujecs  &c  vaiîaux  de  chafquc 
Roy .  LesP^yens  fUrenc  huid  iours  à  fc  cam  - 
per,  pendant  lefquels  ils  auoicntaflezaiîaire 
êc  efquels  les  Grecs  ne  firét  rien  contre  eux, 
à  caufe  que  l'Empereur  Alicandre  cnuoya 
vers  l'Empereur  Trebatius ,  luy  deman^der 
trfeues  pour  huid  iours  ,  non  à  autre  dcf- 
fein  5  que  pour  donner  la  commodité  aux 
Grecs  de  venir  librement  voir  fongrandif- 
fime  pouuoir.  Ce  que  les  Grecs  faifoient 
fort  volontiers,  SC  ne  ceflerent  d'y  aller 56 
venir'  durant  les  huid  iours.  Ils  eftoienc 
grandement  efmerueillez  de  voir  tant  &: 
de  fi  différentes  nations  toutes  enfemble, 
fi  conformes  aux  commandements  de  leur 
Seigneur.  Pendant  ce  temps  là  ,  le  bon 
Empereur  Trebatius  ne  ccfioit  a  enucyer 
de  toutes  parts, pour  voir  fi. on  ne  dcfcou- 
uriroit  point  où  eftoit  Ton  cher  fils  leChe- 
ualier  du  Soleil,  mais  perfonnc  ne  luy  en 
apporcoit  des  noiiuelles.  Dequoy  il  eilok 
mcrueilleufemcnt  trifte  &c  dolent  :  pour 
la  crainte  qu  il  auoit  d'vn  cofté  ,  qu'il  ne 
luy    fuft  aiTiuc  quelque  mes-aducnturc. 
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êrque  de  l'autre  il  luy  defaiiloit  en  vn  temps 
auquel  il  eftoit  tant  neceflaire.  Pendant 
ces  huidiour s  de  treues  ,  Tlnfante  Linda- 
bridesfçeut  d'aucuns  Grecs  que  le  Chcua- 
lierdu  Soleil  eftoit  abfent  de  la  Cour  ,  & 
qu'il  y  auoit  défia  16g  temps  que  Ton  ne  fça- 
uoit  où  il  eftoit.  Ces  nouuelles  la  rendirent 
trifte  au  poflible  :  d*^autant  qu  elle  auoit  re- 
folu  d'entrer  en  Conftantinople  >  faifant 
femblant  d'aller  voir  l'Impératrice  Briane; 
ô^par  mefme  moyenvoir  celuy  pour  l'amour 
duquel  elleeftoitfortic  de  fonpaïs.  Car  elle 
s'imaginoit  que  le  voyant  feulement ,  fon 
cœur  en  feroit  content  &:  heureux  :  Se  qu'il 
auroit  pour  agréable  d'eftre  fon  mary  ,  afin 
d'euiter  vne  fi  forte  guerre  qui  s*appareilloit 
de  cofté  &:d'autre.Maisquandelle  veidquc 
tout  alloit  au  rebours  de  fon  efperance  ,  elle 
commença  derechef  à  fe  plaindre  &:  à  fentir 
fon  infortune.  L'Hiftoire  la  laifle  auec  ce 
martel  en  tefte,  pourraconter.ee  qui  arriua 
puis  après. 
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t>es grands fecours  cjuivindrent  à  t Empereur 
Trebatius ,  &  d'vnefurieufe  bataille  que 
les  Chrejlïens  eurent  corare 
les  Payens. 

Chap.     LXV. 


E  dernier  iour  des  treucs  quiauoiet 
eftéaccotdées  entre  les  deux  Em- 
pereurs, le  Prince  Claberindear- 
riuaaueclefecours qu'il  amenoità 
J'Empereur  Trebatius ,  qui  eftoit  de  vingt 
mille  bons  Cheualiers  tous  difpofls  &:  bien 
armez. Qui  prenant  terre  à  la  vcuë  des  Payê^ 
entrèrent  dans  Conftantinople;  cliofe  qui 
donna  autant  de  contentement  à  l'Empe- 
reur Trebatius,  que  de  defplaiiîr  à.  l'autre 
Empereur  Alicandre,  de  ce  que  cefte  armée 
eftoit  arriuée  en  vn  tëps  de  treues  :  lefquel- 
lesil  euft  bien  voulu  n'eftre  point ,  afin  de 
leur  faire  bailler  vnefaliie  5  auant  que  d'en- 
trer enConftantinople.  En  raefme  temps  s5 
dueilluy  redoubla,  à  caufe  qu'cnuiron  vne 
heure  après  le  b5  Roy  Sacridor  y  arriua  aufli 
auec  huid mille  Cheualiers  tant  fies  que  du 
Prmce  DomLucindc  qui  venoit  auec  luy. 
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tresdeiireuxdemonftier  IVimiuié  qu'il portoic 
à  Rodcler.  Lefquels  tcus  enfemblç  à  la  veiie 
des  Payens  meireni:  pied  à  terre  »  &:  paiicrent 
au  milieu  delà  grade aniice,encrerent  en  Con- 
ftantinoplcjoù  ils  furent  receus  de  l'Empereur 
Trcbadus  8c  de  Roiicler  auec  tout  Tamour  &c 
bien  vueillancequedc  vrays  amysfe  portent 
les  vns  aux  autres.  Ce  mefvne  iour  arriuà 
aufli  le  bon  &:  vaillant  Roy  Florion  ,  accom- 
pagné du  fjge  Lirgandée&de  ion  fils  le  fort 
BrandiiTel;  Car  s'etlant  iofïidiur  imer  auec  le 
lils,  ils  venoient  s'acquicter  de  la  debte  qu'ils 
deuoient  au  Cheualier  du  Soleil.  Eftans  en 
Conflantinople,ils  y  furent  receus  de  l'Empe- 
reur ^  de  l'Impératrice  ,  félon  le  mérite  de 
leurs  perfonnes:  Lefquels  ne  fçauoientpas  bô- 
nemcnt  quelle  chère  leur  faire  &:  comment  les 
remercier  de  la  peine  cju'ils  auoient  prife  à  ve- 
nir de  fi  loingtain  pays  pour  les  fecourir.  Le 
Roy  Florion  &:  le  lage  Lirgandée  contèrent 
comme  ils  auoient  trouué  le  Damoifel  duSo- 
leiL'&dutraidement  qu'il  auoit  receu  enlcur 
compagnie  iufqacs  àfon  départ.  Dequoy  fes 
père &: mère  cfloient  merueilleufemcnt  ayfcs. 
Puis  le  foge  Lirgandée  fe  tournant  vers  Rofi- 
cleril  fembrafla  très  amoureufement,luydi- 
fant.  Puis  qu'amfieiljC  vaillant  Prince)  que  la 
fortune  de  voftrefi'ere  a  efté  telle,  quilfîî  fou 
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ûbfenté  de  ce  pays ,  8c  que  vous  eftes  demeuré 
fculpourferuir  d'efcu  &:  de râpart  à  vosparês> 
foyez  inflitigable  aux  trauaux  Se  aux  peines 
qui  vous  font  appreftées ,  puis  que  Dieu  vous  a 
rendu  fi  valeureux.  Car  l'honneur  des  Cheua- 
liers  confifte  aux  grades  affaiies.  Et  vous  pou- 
uez  bien  faire eftatjquefi  vous  forcez  à  voftrc 
honneur  de  celle  entrcprife ,  que  vous  auez 
conquis  tout  le  monde.  D'autant  que  depuis 
rOrientiufquesau  Ponenc  cous  vous  font  en- 
nemis. Pour  le  Cheualier  du  Soleil  voflre  frc- 
re,ievou6  affeure  qu'il  a  eu  bien  peu  de  con- 
tentement depuis  le  temps  qu'il  eft  patty  de 
ccfte  Cour:  parce  qu'il  a  pafTé  de  plus  grands 
périls  que  ceux  que  vous  pourrez  paifer  en 
cefteprefente  guerre.  Et  ne  vous  fiut  point 
fongcr  dauantage  à  luy  à  caufequileft  forcé 
de  paffer  par  les  trauaux  aufquels  il  a  efté  defti- 
nélong-tempsya.RoiScler  remercia  de  bon 
cœurlefage,luy  diiant,  quepuis  qu'il  eftoit 
pour  luy, qu'il  n'apprehendoit  aucune  choie 
qui  luy  fût  contraire.  En  mefrne  temps  il  arri- 
uaencorcs  cinq  mille  Cheualiers  du  Royau- 
me deTh.eflalie,&: auec  eux  la  belleRoyne  Ar- 
quirofe,  qui  ayant  fceu  que  Roficler(  par  le 
moyé  duquel  elle  auoicrecouuré  fon  Royau- 
me}  eftoit  fijs  de  l'Empereur  Trebatms  ,  el- 
le aefeconteema  pas  feulement  dy  enuoyer 
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les  gens  de  gueyre  :  mais  elle  y  voulut  venir  en 
pertonne,  tant  pouu  voir  Roficler,  que  pour 
refpoir  qu'elle  auoit  de  receuoir  par  luy  vn 
mary  tel  qu'elle  meriLoit.  L'Empereur  ôc  Ro- 
ficler eftimerent  grandement  ce  fecoursjdef- 
qTiels&:deMmperatrice,laR.oynefuthonno- 
rablementreceue.Tous  cesiecours  afiemblez 
enlagrandeviUedeConllantinople ,  tant  des 
vns  que  des  autres ,  l'Empereur  auoit  quelque 
cent  quatre-vingts  mille  Cheualiers ,  qu'en 
casqueleurs  ennemis  n'euffent  point efté  ai- 
femblezen  fi  grand  nombre.ils  pouuoientcô- 
queririoutle  monde.  Mais  il  y  auoit  plus  d€ 
quatre  Payens  contre  vn  des  GrecSj&centreux 
les  plus  forts  ôc  cruels  Géants  qu'on  eût  fçeu 
trouuer  en  tout  le  monde.  D'autant  que  TEm- 
pereur  Alicandre  les  auoit  faid  chercher  par 
tguteslesliles  de  la  mer  Oceane.  EtBrada- 
manCampeonfeulen  conduifoit  deux  mille 
qu'il  auoit  amenez  des  Illes  Orientales.  De 
manière  que  I  Empereur  Trebatius  auoit  très- 
grande  neceffitc  du  fecours  diuin  contre  vne 
gent  il  fiere  &c  barbare.  Tout  ceci  auoit  fore 
aigry  Se  mis  en  cholere l'Empereur  Alicandre, 
tant  pour  le  grand  fecours  qui  eftoit  arriué  à 
fes  ennemis, qu'à  caufe  qu'ils  eftoient  venus  en 
vn  temps  de  treucs.  Car  tant  luy  que  ceux  qui 
raccompagnoienc   euffent    bien  defiré  leur 

cmpefcher 
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cmpcfclier  l'entrée  de  Conftantinople  :  ils 
iuroient  bien  que  fi  les  treues  paflecs ,  il  leur 
venoit  quelque  autre  fecours  ,  de  les  faire 
tous  mourir,  plutoft  que  de  les  laifl'er  pafler 
en  la  ville  5  puis  qu'il  leur  eftoit  plus  facile 
de  les  défaire  aux  champs  que  renfermez. 
Pource  l'Empereur  Alicandre  commanda 
qu  on  mît  des  Efpies  de  tous  coftez  pour 
defcouurir  s'il  ne  venoit  point  de  fecours 
aux  Grecs,  pour  luy  en  donner  aduis.Ce  qui 
ne  luy  caufa  vn  petit  dommage  ,  comme 
l'Hiftoire  contera cy-apres. Mais  Dieu  qui 
auoit  ordonné  le  tout  de  fa  propre  main  , 
permit  que  par  leurs  mefines  aduis  Ôc  dili- 
gences ils  fe  perdirent,  afin  que  fon  peuple 
Chrefticn  ne  reccuft  tout  le  mal  qui  luy 
eftoit  appareillé. 


De  U féconde  bataille  que  les  Grecs  eurent  contre  Uc 

Payens ,  é"  des  chofesfignalées  qui 

aduindrenten  icelle. 

Chap.    LXVL 

il^Eshuidiours  de  treues  cftanspafleZj^ 
^j^au  neufiefmc  l'Empereur  Trebatius 
fe  refolut  d'aller  charger  (q^  ennemis^  qui 

Ddd 
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n'efioient  pas  moins  defireux  de  les  bien  rc-. 
ceuoir  5  qu'eux  de  les  bien  airaillir.  Mais  par- 
ticulièrement ces  deux  fiers  Payens,  le  grand 
Campeon&:  Bramarante,  aufquels  les  huidt 
iours-de  treuesauoientfembléhuidans,  pour 
le  defir  qu'ils auoient  de  fe  venger  de  ces  Che- 
ualiersparquiilsauoienc  efté  vilipendez  en  la 
première  bataille  :  Cesdeux-cy  voyans  don- 
ques  ^ue  ceux  de  la  ville  les  vedoient  choc- 
quer  de  cœur  èc  courage; ils  voulurent  eftre 
les  premiers  à  la  bataille.  Pour  l'auangardedes 
Grecs  eftoient  le  très  vaillant  C'hcualier  Ro- 
licler^puis  proche  de  luy  le  fort  Onfudes  ^  auec 
le  bon  Roy  Sacridor,  fuiuis  de  vingt  mille 
Cheualiers  Grecs:ils  affaillirent  les  Payens  par 
va  gros  bataillon  qui  s'eftoit  auancé ,  auquel  y 
raiûitplus  de  quarentc  mille  Cheualiers  des 
Seres  &c  des  Medes.  Leurs  Capitaines  eftoienc 
leRoydeMedie  Se  celuydes  Seres  ^  qui  tous 
deuxertoient  ieunes  &:trcs  vaillans  accompa- 
gnez de  Bradaman  Campeon  &:  de  Brama- 
rante ,  qui  eftoient  pour  lauangarde ,  l'vn  fur 
fon  Eléphant  &:rautre  fur  fon  grand  cheu^ri; 
lefquels  s'auancerent  auec  de  groffes  lan- 
ces en  leurs  mains ,  qui  fembloient  des  an- 
tennes de  nauires.  Ainfi  venans  contre  les 
Grecsa  defquels  sMuancerent  Roficler  Se  fes 
compagnons  ,de  forte  qu'il  s'en  alla  contre 
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Brâinamnte,6cle  bon  Troyen  Se  SacXidor 
contre  Bradaman  ,  eux  cinq  fe  renconitre- 
renc  fi  rudement  qu'on  ouyt  vn  grand  bruit 
comme  dVn  tonnerre  ,  par  toutes  ces  fpa- 
rieufes campagnes, lorsqu'ils  rompirent  leurs 
lances.  Eux  tous  le  tenans  roides  en  leurs 
/elles  pafTerent  les  vns  contre  les  autres  iuf- 
ques  à  l'entrée  des  efquadrons  contraires, 
où  ils  entrèrent  auec  telle  furie  ,  qu'ils  cou- 
urirentle  champ  de  morts  3  aucçvîie  poudre  fi 
efpoiffe  qu'elle  couuroit  route  la  bataille ,  cri 
forte  qu'ils  ne  fe  voyent  pas  les  vns  les  au- 
tres j  les  chcuaux  qui  couroient  ça  Se  là  où 
ils  vouloient  faifoient  bien  cognoiftrc  la  mul- 
titude de  ceux  qui  eftoient  demculxz  en  la 
mellce.  Or  les  deux  cruels  Payens  raflaficz 
de  maffacrer leurs  ennemis,  retoiu'nerent  bri- 
de pour  chercher  ceux  auec  qui  ils  s'efloient 
rencontrez  au  commencement;  lefquels  ils 
apperceurent  enueloppez  au  milieu  de. leurs 
ennemiSjtuansSiportans  parterre  tous  ceux 
qu'ils  renconrroicnt  deuanteux^defquels  ils 
eftoient  tous  couuerts  de  fang.  Ainlî  qu'ils  ap- 
prochèrent d'eux,  Bramarantes'adreila  à  Ro- 
ficlcr,  Se  Bradaman  aux  deux  compagnons, 
entre  Icfquels  il  fe  commença  vne  telle 
efcarmduche ,  que  plulieurs  cnuieux  de  les 
voir^  oublioienr  liaitereft  qu'ils  auoient  à  U 
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bataille  contre  leurs  ennemys,  pour  prendre  Je 
temps  de  les  regarder  faire.  Car  leurs  coups 
efpouuantoient  ceux  qui  les  voyoient.  C  eft 
en  CCS  affaires  que  Ion  cognoift  combien  les 
armes  font  neceffaires  pour  les  bons  Cheua- 
liers  ;  mais  principalement  quand  elles  font 
fabriquées  jpar  de  bons  Maiftres  en  Tart  Magi- 
que,Gar  fi  elles  n  eftoiét  telles  le  meilleur  Che- 
uûlier  n'euft  pas  efté  exept  d'eftre  fendu  iufques 
à  la  ceinture  ,  parles  horribles  coups  que  ceux 
cy  fe  bailloient ,  aufli  bien  que  leplus  flafque  Se 
fans  forces  quife  pourroit  trouuer.  D'autant 
que  bien  fouuent  où  les  armes  font  couppées, 
il  ne  fe  peut  faire  qu  aucune  fois  la  main  où  le 
brasnelsfoientauffi.  D'ailleurs  on  ne  trouuo 
pas  à  tous  propos  desChirugiens  pour  les  pen- 
1er.  Pour  ceije  raifon  les  vaillans  Cheualiers  de 
ce  temps  là  qui  efpei'oient  de  fe  voir  en  de- 
grands  dangers ,  ils  faifoient  plus  d'eftime  d  a- 
uoir  des  armes  faides  par  Tart  Magique  de 
quelque  fage,  que  fi  on  leur  eût  baillé  en  pur 
don  vn fort  &: puilTanc Royaume.  De  cefte  fa- 
çon les  vns&:  les  autres  fe  defendoient ,  8c  met- 
toient  leurs  perfonnes  à  couuert  de  manière 
que  tout  lefondement  de  leurs  batailles,  cftoit 
en  leurs  grandes  forces  &:  en  qui  plus  frappoic 
adextrement.  C'eft  pourquoy  Roficler  fup- 
portoit  (par  la  bon^é  de  fes  armes}les  coups  de 
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Bramarante:  car  elles  eftoienc  des  plus  fines  6^ 
des  meilleures,&:  auec  fon  courage  inuincible 
qui  non  feulement  refiftoit  aux  furieux  coups 
de  cePaycn,mais  il  le  preflToic  ii  viuement,quc 
plufieurs  fois  il  le  tiroit  hors  de  toute  cognoif- 
fancCjluyfaifantfuer  des  goûtes  de  fang."  Etala 
vérité  Bramarante(  n'ayant  point  encores  cf- 
prouué  ce  Cheualier)  eût facitemêt  creu  qu'en 
tous  les  cieux  &:  fur  la  terre,  il  ne  s  en  fut  iamais 
trouué  aucun  qui  eût  ofé  s'arrefter  deuant  luy. 
Chofequiiuyfaifoit  côceuoirvne  telle  rage, 
quedepluscnpliîsilrcdoubloit  fes  coups  co- 
tre le  valeureux  Roficler,de  manière  que  les  os 
&  la  chair  luy  en  faifoient  mal;&:  fcmbloit  qu  il 
cftoit  tout  ardent  du  feu  qui  fortoit  de  ks  fi- 
nes armes.  D'autre  cofté  la  fiere  Se  cruelle  ba- 
taille que  Bradamâ  Capeôauoic  auec  les  deux 
bons  Cheualiers ,  n'eftoit  pas  moindre.  D  au- 
tant que  ce  grandCampeon(apres  fon  fils  Bra- 
marantej  eftoitleplus  fort  de  tous  ceux  d'O- 
rient. Mais  le  fort  Troyen,  auec  le  preux  Roy 
Sacridor,  le  chargeoient  tous  deux  fi  roide- 
ment  èc  fi  bien  à  propos^que  ces  deux  vaillans 
Troyens  Hedor  &:  Troile  ne  reuffcnt  pas 
mieux  faia,  quand  ils  fe  feroient  battus  auec 
luy.  Voila  comme  ces  forts  Capitaines  eftoient 
embaraifez les  vns  auec  les  autres,  chacun  de 
fa  part  faifant  ce  qu'il    pouuoit  ^fin  de  faire 
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perdre  le  champ  de  bataille  à  {on  ennemy. 
Or  y  auoit  du  cofté  des  Payens  le  fortRoda- 
ran  &  le  Roy  de  Medie ,  auec  celuy  des  Se- 
res^qui  ne  trouuant  point  de  refiftance  ,  fai- 
foient  vnc  très-grande  tuerie  des  Grecs.  Ce 
qu  eftant  fçeu  par  l'Empereur  Trebatius ,  &: 
aulli  que  les  Payens  s'eftoient  augmentez  de 
la  moitiç^quifaifoient  reculer  IcsGrecSjil  ne 
voulut  pas  s'arrefter  dauantagc  das  fa  ville, 
ains  bien  accompagné  de  ces  grands  Princes 
le  Roy  Florion  &:  BrandiiTel  fonfils,du  Tar- 
tare  Zoyle^deBariandel,  Liriamandrç,Do 
Lucuidcjauec  tous  les  grands  de  fa  Cour,  &: 
de  tous  les  plus  eftimezCheualiers  qui  y  fuf- 
fçntjajaçç  trente  mille  autres  Cheualxers  deç 
meilleurs  &:  bien  choifis ,  qui  fortircnt  tous, 
de  la  ville:  qui  paruenu5  au  champ  de  batail- 
le s'y  ruèrent  dyne  telle  finie  5  quetyansles 
ynsôcibparaht  les  autres  5  ils  entrèrent  tous, 
dans  1  celle  &3  la  dimferent  en  deux,  mettant 
les  Payens  en  tel  defarroy  qu'ils  pru'çnt  la 
hutte  vers  leurs  tentes  &:  pauillons.  Ce  que 
voyant  les  Payes,  ils  fornrenc  auec  enmroi;i, 
cinquante  mille  hômes^qui  venans  àfe  ioni- 
dre  à  ceux  qui  efloient  tous  frais  ,  la  bataille 
y  fur  renouuellçe  Se  fort  fanglante.  Là  on  voi- 
oit îçs, grandes  merueilles  de  rEmpereu.r  Tre- 
batius^  qui  tuoit  3c  renuçrfoi:  touta  coupan  l 
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aucuns  Cheualiers  par  le  milieu  du  corps, 
aux  autres  les  bras  &:  la  teftc  :  &:  quicon- 
que l'euftveu  en  telle  furie,  eujFt  facilement 
iugéquec'cftoitl'vndefes  fils  le  Clieualier 
du  Soleil  ou  Roficler  ,  faifant  cognoiftre  à 
chacun  qu'il  n'y  auoit  pçrfonne  au  monde 
qui  mcritaft  r  neux  le  nom  de  père  de  ces 
deux  braues  champions  que  luy.  Mais  nie- 
llant pas  content  de  ne  tuer  que  des  fimple* 
Cheualiers,  il  cherchoit  les  plus  furieux  ca- 
pitaines de  rarméePayenne,  lefquels  il  re- 
cognoiflbit  à  la  fplendeur  de  leurs  belles  ar- 
mes, eftimant  que  de  les  vaincre ,  c'eiloit  la 
principale  force  delà  bataille.  Il  fe  rencon- 
tra doncauec  le  Roy  des  Seres  qu'il  reco- 
gnut  à  vnè  riche  couronne  d'or  ,  garnie  de 
pierres  precieufcs  qu'il  port  oit  fur  fa  telle , 
auquel  il  donna  vn  fi  furieux  coup  de  lance 
au  milieu  du  corps,  que  le  perçant  d'outre 
en  outre,  ilTcilendit  mort  fur  la  place.  De 
là  il  fe  trouue  contre  le  Roy  des  Babilo- 
tres,  à  qui  fcs  trente  mille  hommes  6c  fcs 
liuid  mille  Elcphans  n'cmpefchcrcnt  pas 
que  d'vn  pareil  coup  ,  le  bon  Empereur 
ne  luy  percaft  l'efpaule  gauche  &:  le  cœur. 
Puis  dVn  autre  coup  d'efpée  il  fendit  la  te- 
lle à  vn  Roy  des  Indes,  lequel  portoitfon 
cafque  plusfourny  d'orô.:de  riches  pierreries 
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quedcforce.  Ainfiilalloic  au  trauers  de  la 
bataille ,  y  faifant  vne  telle  exécution  que 
chacun  luy  faifoit  place  par  où  il  paflbit. 
L'Empereur  Alicandre  qui  le  voyoit  faire 
dedeffusfonCharoùileftoit,  difoit  à  plu- 
fieurs  Roys  qui  eftoient  autour  de  luy ,  Sans 
doubte  que  c'eft  là  le  Cheualier  du  Soleil, 
qui  eft  venu  à  la  bataille  :  &:  certes  que  fa 
force  eft  bien  grande  ,  fi  ie  n'auois  tant  de 
bons  Cheualiers  en  cefte  mienne  armée, 
pour  luy  refiftcr.  Donnez  vous  patience^luy 
dit  le  vieil  Roy  de  Gedrofie,  car  ce  n  eft  pas 
le  Cheualier  du  Soleil  comme  vous  dittes, 
mais  bien  l'Empereur  Trebatius  fon  perc  ; 
qui  (fe  voyant  au  milieu  de  fes  enfans  ;  ac- 
compagné de  cet  efquadroii  de  Cheualiers 
qu'il  mené  auec  luy  ,  )  ne  craindroit  point 
tout  le  monde  quand  il  feroit  tout  bandé 
contre  luy.  Mais  qui  eût  veu  d'autre  part  ce 
quefaifoient  le  vaillant  FlorioUjErandifTel 
fon  fils  5  le  Prince  Claberinde  ,  le  Tartare 
Zoy  le,auec  tous  les  autres  Princes&:  grands 
Seigneurs,  qui  eux  feuls  pouuoient  deftrui- 
re  vne  forte  armée,eu  efgard  àla  tuerie  qu'ils 
faifoient»De  forte  qu'à  leur  occafion  les  Pa- 
yens,  (bien  que  renforcez  de  moitié  )  alloiéc 
perdant.peu  à  peu  la  campagne.  D'autant 
qu'ils  n'âuoient  pas  là  vn  Bradaman,  ny  vn 
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Bramarante  pour  leur  donner  xourage.  Car 
ils  âuoient  allez  à  faire  de  leur  cofté  ,  où  il  y 
auoit  défia  plus  de  deux  heures  qu'ils  fe  co- 
battoicnt  fans  qu'ils  cognuiTent  entreuK 
quiferoic  le  maiftre  du  camp.  Dequoy  les 
Payenseftoient  fi  enragez,  qu'ils  fembloiét 
ietterfeu  Se  flamme  par  la  vifiere  de  leurs 
heaulmes.  SibienquevoulansafTouuir  leur 
rage  dans  le  fang  des  autres  ,  Bramarante 
laifiTaRoficleraueclequel  il  fe  combattoir, 
&c  fe  fourra  comme  vn  diable  d'enfer  au  mi- 
lieu de  la  bataille  ,  renuerfant  tout  ce  qu'il 
trouuoitdeuantfoy,  fe  faifant  faire  bonne 
place  par  011  il  paflbit ,  difant  en  luy  mefme, 
que  Roficlcr  eftoit  bien  fort ,  &:  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  le  Cheualier  du  Soleil  le  fiic 
autant.  Mais  qu'il  le  prendroit  en  lieu  au- 
quel il  n'auroit  pas  le  temps  ny  la  commodi- 
té de  fe  défendre  contre  luy,  &  qu'il  en  prc- 
droit  la  vengeance  telle  que'bon  luy  "femblc- 
roit.Bradaman  fon  père  en  fit  de  mefme. Car 
ayantdonnévn  rude  coup  fur  le  cafque  du 
bon  Troyen,telqu'illLiy  ht  perdre  tout  icn-- 
timcntjfi  bien  que  fon  cheual  l'emportoit 
ça  <S<:  la  où  il  vouloir  parmy  le  champ.  Puis  il 
en  donna  vn  pareil  au  bon  Roy  Sacridor  , 
qu'il  le  fit  verfcr  fur  les  hanches  de  fon  che- 
ual^ d'où  li  fût  tombé  à  terre  fi  les  Grecs  ne 
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rcuffenc  fecouru.  Puis  nefe  fouciant  pas  da- 
uancage  d'eiix,il  fe  m&it  auec  fon  fils^au  trauers 
delà  bataille ,  lesquels  y  faifoientvn  tel  carna- 
ge que  chacun  fuyoït  de  leur  cofté.  Dequoy 
Roficler  ny  fes  compagnons  n'eftans  pas  mar- 
ris de  le  voir  feparez  d'auec  ces  diables  incar- 
nez; ils  courent  de  grande  furie  dans  le  milieu 
de  la  bataille,  oii  ils  renuerfenc  tout  ce  qu'ils  y 
rrouuent,  de  manière  que  leur  feparation  cou- 
fta  bien  cher  à  plufieurs.  En  mefmc  temps 
l'Empereur  Trebatiusfetrouua  contrele  fort 
Rodaran  Roy  d'Arabie  ,  qu'il  rccognutàfes 
armoiriesjmeu  d'vne  grande  haine  qu'il  luy 
portoit  pour  la  trahifon  qu'il  luy  auoit  faidte,  il 
îalla  chocquer.  Mais  d'autant  que  Rodaran 
efloitvn  des  plus  vaillans  qui  fût  dans  toute 
l'armée  Payenne,il  fe  commença  entr'eux  vne 
forte  ôc  cruelle  bataille,  qui  en  arrefta  plufieurs 
àlaregarder:laquellen'eiloit  pas  preîque finie 
que  le  iour  eftoitpalfé.  Auec  cela  il  y  auoit  peu 
de  gens  de  remarque  du  cofté  des  Payens  >  de 
pluiieurs  de  cekiy  dé  l'Empereur  Trebatius. 
De  forte  que  l'Empereur  Alicandrc  voyant 
que  les  Grecs  gaignoient  le  champ,  il  com- 
manda que  les  deux  mille  Géants  de  Brada- 
man  allailentà  la  bataille,  lefquels  chargèrent 
fi  viuement  leurs  aduerfaires,  qu'ils  en  ruèrent 
grande  quant^ité.  C'eftoit alors  que  les  mer- 
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tieilles  faites  parRoficler  &par  tous  les  Prin- 
ces qui  l'acco.mpagnoient  eftoient  dignes 
d'eftre  veiies  ,  d'autant  que  s'cftans  tous 
ipinds  ensêhle  auec  quelque  mille  de  leurs 
Cheualiers,  ils  fe  mirent  en  defenfe  contre 
ceftegent  Gigantuie,où  leurs  bras  valeu- 
reux eurent  tant  de  forces  que  de  refifter  à 
ce  foudroyant  efquadron  qui  eût  peu  met- 
tre en  fuitte  tout  le  refte  de  l'armée.  Le  forD 
Oriftide,  le  vaillant  Claberinde  ^  le  Tartare 
Zoyle  5  le  Roy  Sacridor  y  le  Prince  Doni 
LucindcjLiriamandre/Bariandel  ,  le  Roy 
Alamedes  ,  Rodamartc ,  &  Rodafée  ,  qui 
tous  efgalement  monftroiçnt  bien  la  forcq 
de  leurs  bras.  Car  chacun 'faifoit  de  fon 
codé  tout  ce  que  le  lecteur  fe  peut  uiiagi- 
ner  de  leur  valeur  nompareille.  Mais  en  fin 
les  Payens  s'eftans  tellement  fortifiez  ,  ôc 
CCS  deux  furieux  diables  père  &  fils  qui  ne 
trouuoient  nulle  refillance  ,  donnant  fore 
à  faire  aux  vaillants  CheuaUers  de  Grecc^^ 
qui  çonfiderant  que  la  nuid  s'appro choir, 
çommenccrent  a  fe  retirer  tout  douce- 
ment. Ce  que  vcu  par  l'Empereur  Treba- 
tius  3  lequel  craignant  le  danger  qu'ily  auoic 
pour  fcs  gens  ,  commanda  à  Rodaran  do 
quitter  fa  bataille  ,  lufques  à  vn  autre iour 
puis  qu'il  eftpit  tard  ,  lequel  ne  fouhaitoic 


l'Histoire  dv    Chevalier 
autre  chofcjà  caufe  qu*il  eftoit  fortpreffé  de 
fon  ennemy .  Or  la  nùid  (c  ferrfiant,rEmpe- 
reur  fonna  fon  cor  qu'il  portoit  à  fon  col, 
lequel  cftoic  fait  de  Marfil.  Ce  qu  cftant 
ouydetous  les  fiens  ils  fe  raflemblerent  Se 
firentleurretraitte  dans  la  ville.  Les  Payens 
en  firent  autant  de  leur  codé ,  finon  Brada- 
man  &:  Bramarâtc  fon  fils,qui  eftoiêt  tant  a- 
charnezàtuerlesGTccs  quils  les  fuiuirent 
iufques  à  la  ville,  fans  les  vouloir  quitter.  Et 
n'eftoient  pas  en  volonté  de  s'en  retourner 
fi  toft  5  n'cufi:  efté  que  le  vaillant  Roficler 
auec  fes  valeureux  Cheualiers  coururent  fus 
eux,  auec  qui  il  fe  commença  vne  furieufe 
bataille.  Car  Bramarâte  donna  de  tels  coups 
au  fort  Oriftide  &  au  Tartare  Zoyle^que  de 
deux  feuls  il  les  rendit  tous  eftourdis  fans  iu- 
gement^leurfaifantfortirlefangpar  le  nez 
ôc  par  la  bouche.  Mais  comme  il  s'appro- 
clioitjBrandilTelluy  bailla vn  fi  grand  coup 
au  trauers  du  heaume  ,  qu'il  eftincela  des 
yeux  ,  &:  ne  voyoit  goutte  ,  perdant  auffi 
quelque  temps  tout  lugement.  Brandiifel 
receut  bien  toft  fon  change,  d' vn  coup  qu'il 
luy  donna,  porté  auec  les  deux  mains  ,  du- 
quel  il  fcroit  trébuché  par  terre ,  s'il  ne  fe  fût 
retenu  au  col  de  fon  cheual.  Ce  fort  Brada- 
man  auoit  auffi  traitré  de  telle  façon  Flo- 
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rion  &  Clabcrinde,  qu'ils  auoicnt  dcfia  per- 
du tout  fentiment  ,  de  deux  pareils  coups 
qu'il  leur  auoit  baillez.   En  mefme  temps 
Roficler&:  l'Empereur  Trebatius  y  arriue- 
rent  auec  le  bon  Roy  Sacridor,  qui  comme- 
ccrent  à  charger  les  cruels  Payens,  dételle 
telle  manière  que  toute  la  campagne  fcm- 
bloit  eftre  pleine  de  forgerons  pour  le  grand 
bruit  qu  ilsTaifoiét;  où  encores  qu'il  fît  obf- 
cur,  il  ne  laifloit  pas  d*y  accourir  vne  grande 
multitude  dePayens.  Mais  ils  n'attendirent 
pas  leur  fe cours.  Car  fentâs  de  la  façon  qu'5 
les  mal-menoit,  ils  donnèrent  des  efperons 
rvnàfongrandcheual&  l'autre  à  fon  Jdle- 
pliant,  &fortirenrainfi  d'entre  les  Chr^ua- 
liers,  courans  comme  foudres,  &  fembloicc 
eftre  des  diables  d'enfer,  où  rcncontran  t  dc- 
uant  eux  du  moins  cent  mille  Payens  qui  ve- 
noientpour  leur  aider;  mais  à  caufe  de  la 
nuict  ils  s'en  retournereiit  en  leur  camp:  où 
Bramarante  eftoit  fi  fafché  &5  en  fi  grande 
cholere  defçauoirqu'vnfeul  Cheualier  luy 
auoit  tenu  tefte  prefquc  tout  le  iour  :  de- 
quoy  il  ne  vouloir  paroiftre  dcuant  l'Empe- , 
rcur  Alicandre.  De  forte  que  luy  mefme  fur: 
contraint  devenir  àfon  pauillon^où  prenan  t 
le  père  &:  le  fils  par  la  main, il  les  mena  au  fi«' i, 
Icurfaifantautaiitd'hoJineur  qu'à  luy  fo  y* 
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nieirne  :  louant  6c  eftimant  grandement  les 
grandes  prolieffcs  qu'ils  au  oient  faides  ce 
lourlà^  aôndelesappaifcr.  Car  il  le  hoir  au- 
tant en  la  force  de  ces  deux  5  qu'en  tout  le 
rèfte  des  Roy  s  &c  capitaines  enfcmble  de  fon 
exercitc.  Il  coniiia  à  foupper  ce  fou*-là  tous 
lesprincipauxdefonOftjleiqucls  il  traitta 
tous  fous  fa  grande  tente  unperiale,en  gran- 
de refiouiflance,  non  que  chaculi  ne  reffen- 
tîten  fon  particulier  la  mort  des  trois  Rois 
que  l'Empereur  Trebatiusauoit  tuez.  Cra-il 
n'y  auoit  nul  d'cntr'cux  fi  hardy  qui  ofaft 
loiier  la  2:râde  valeur  de  RofiGler'&:  de  r£ni«- 
percur  Trebatius  ny  des  autres  hardis&rvail- 
las  Cheualiers  qu'il  auoit  auec  luy,  defqueJs 
ils  eftoient  toiis  efmerueillezid'autant  qu'ils 
craignoientlafuriedc  Bradaman  &:  de  Bra- 
marantequieftoientlàprefents,  &c  qui  en 
fouppant  faifoient  de  fi  gros  fourcils  auec  „ 
vne  mine  fi  funeufe,  qu'ils  faifoient  peur  à  | 
ceux  qui  les  regàrdoient.  D'autre  part  les 
Grecseftoient  dans  la  ville  chacun  retiré  en 
fon  quartier.  Tous  les  Princes  loupperent  ' 
vauec  r Empereur  dans  fon  grand  Palais,ayas 
tiflez  dequoy  conter  du  grand  pouuoir  des  \ 
Payens,&:des  chofes^qui  s'eftoient  paiTécs 
en  la  bataille  ou  derechef  l'abfence  du  Che- 
ualier  du  Soleil  efkoit  bien  regrettée ,  difant 
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que  luytoo  frère  Rolîcler  fuffiroiêt  pour  re- 
fiftcràces  cruelles  beftes  qui  auoicnt  delîa 
fait  tant  de  mal  aux  Grecs  la  nuift  paflee .  La 
campagne  eftant  toute  couuerte  de  corps 
morts,  pour  le  mauuais  air  qu'ils  eulTentpeu 
caufer,  il  leur  fut  necefTaire  de  faire  treue 
pour  bruflcr  les  vns  &:  enterrer  les  autres  .Ce 
qui  fut  fait  par  Tcfpace  de  dix  iours, pendant 
lefquels  lesGrecs  enterrèrent  leurs  morts^^: 
les  Payens  bruflerentles  leurs  :  fi  bien  que  le 
champ  demeura  net  &:  vuidede  tout  empcf- 
chement.  Mais  l'Hiftoire  les  laifle  repofer 
pour  maintenant,  afin  de  dux  autre  chofc 
qui  efcheut  en  mefme  temps. 


Comme  le  Prince  Mcrîdianfçeut  que  fin  père  eftoit 

arriuêen  Grèce ,  il  emmena  aueeluy  [infante 

Floralinde^  &firtit  hors  de  Macédoine  pur 

le  venir  trouuer  enfin  camp^  ayant  au- 

faraunnt  eu  bataille  contre  k 

fort  Brandimard. 

Chap.    LXVII. 

I  y  a  défia  fort  long  teps  que  rHiftoi- 
re  n'a  point  parlé  du  PrinceMeridiâ: 
no  à  caufe  qu'il  ait  efté  pendât  ce  tcps 
iàoyfif,  ny  fes  faits  ncfuflent  digne  d'élire 
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remémorez.  Mais  feulement  à  caufe  que  pour 
donner  fin  à  cefte  première  partie  delà  grande 
Hiftoire  du  Cheualier  du  Soleil  Se  de  Roiîcler 
fonfrere,onna  pas  fceu  conter  particulière- 
ment fesfaids^&c  que  ceux  qu'on  doibc  narrer 
du  Cheualier  du  Soleil  demcurerct  en  arrière: 
parce  que  ce  Prince  Meridian  eftoit  l'vn  des 
plus  fignalez  Cheualiers  d'entre  tous  les  Pa- 
yens.Maisils'eftoit  faift  Chreftien  pour  l'a- 
mour de  la  belle  FloraUnde, lequel  du  depuis 
fit  des  chofes  qui  méritent  vne  Hiftoire  parti- 
culietc.Mais  ce  que  l'on  dit  de  luy  quant  àpre- 
fenteft,  qu'ayant  fejourné  plufieurs  iours  au 
Royaume  de  Macédoine  ,  oiiilfitdes  choies 
fort  notables  pour  le  ieruice  de  l'Infante  Flo- 
ralinde,  de  laquelle  eftant  toufiours  bien  fauo- 
rifé,  comme  Ion  y  venoit  amafler  des  gens  de 
guerre  par  tout  le  Royaume  pour  le  fecours  de 
TEmpereurTrebatiusion  Iceut  que  l'Empe- 
reur Alicandre  aucctout  fon  pouuoir  paffoic 
en  Grèce.  Dequoy  Meridian  bien  csbahyjil 
refolut  d'attendre  que  cela  fût, afin  de  l'aller 
voir  5  comme  il  i'auoit  defia  refolu  long  temps 
auparauant,  Or  le  Roy  de  Macédoine  &  le 
Prince  s'en  eftans  allez  à  Conftantinople  auec 
l'armée  qu'Us  auoient  faide.  Le  Prince  Meri- 
dian ^iTInfantc  eurent  plus  de  commodité  de 
fe  parler  Ivn  à  l'autre  :  brefpour  l-amour  qu'ils 
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te  portoient,  il  fut  aduifé  6c  refolu  cntr'eux 
quele  Prince  vne  certaine  nuiû  emmené- 
iroit  l'Infante  au  camp  de  l'Empereur  fonpc^ 
re  )  luy  promettant  toutesfois  d'eftre  fon  eA 
poux  &:mary.  Ce  quifut  exécute  ^  car  vnc 
nuiû  qu'il  faifoit  fort  obfcur  5  il  la  fit  fortir 
parvnefeneftreauecvneefchcUe  ,  accom- 
pagnée d'vnc  feule  damoifelle  qui  fçauoit 
tous  leutsfecrets,  puis  les  fit  monter  fur  des 
palefrois  qu'il  auoit  fait  tenir  tous  prcfts 
pour  tel  deffein.  Ils  cheminèrent  tant  toute 
icellc  nuid,  que  quad  il  cômêça  à  faire  iour^ 
&au  milieu  d'iceluy ,  ils  eftoient  défia  dans 
les  bois  de  Grèce,  où  ils  fe  tenoient  pour  af- 
Icurez  qu'on  ne  les  trouueroit  pas  ,  à  caufc 
de  leur  grandeur  &:efpoifreur.  Ils  laiflctent 
vnc  lettre  addreffante  àla  Royne,cn  laquci- 
Icilsluy  faifoient  fçauoit  le  but  de  cefte  a- 
â:ion,  la fiippliant  qu'elle  l*euft  pour  agréa- 
ble^ puis  qu'elle  prenoit  pour  efpouxle  plui 
grand  &  puiifant  Prince  du  monde. LaRoy- 
ne  en  fut  fort  dolente. Toutesfois  elle  fc  co* 
ibloit  quand  elle  vcnoit  à  cofiderer  qulln'y 
stlloitpointdudes-honneurde  fa  fille.  Re* 
prenant donques  le  Prince  Mcridian  &rin- 
fantc  5  THiftoire  dit  qu'aprcs  qu'ils  curen< 
marche  deux  iours  par  les  bois,  au  troifiefmc 
qu'ils  eftoient  défia  bien  prçs  de  Conftanti^ 


..L'Histoire  dv  Chevalier 
nople.  Ainfi  qu'ils  eftoient  encre  quelques  faa- 
ye5  fort  efpoifleSjCouuertes  d'herbes  &  de 
fleurs  odoriférantes  ,  ils  apperceurent  deux 
Cheualiers  courant  au  plus  grand  galop  qu'ils 
pouuoientjfuiuis  d'vn autre Cheualier  grand 
de  corps ,  qui  eftoit  fur  vn  grand  chcual  aucc 
Tefpée  au  poing,  de  laquelle  il  en  atteignit  vn 
fur  le  heaume ,  duquel  coiip  il  luy  fendit  la 
tefte,^  tomba  de  fon  cheual  à  terre.  L'autre 
Cheualier  rcmply  de  crainte  fe  retira  vers  le 
Prince  Meridianje  voyant  fi  difpofl:  ôc  bien  ar- 
mé Juydifant:  HelaslMonfieurleChcualier^fe- 
courez  moy  contre  ce  trahiftre,qui  après  auoir 
tué  tous  mes  compagnons  veut  auffi  me  tuer. 
Le  Prince  qui  eftoit  orné  de  toute  forte  de  ver- 
tu, &:  qui  eftoit  ceignant  fonefpéeàfoncoftéj 
femeit  audeuant  du  grand  Cheualier  qui  le 
fuiuoit,  difantiArreftezvouSjCheualier^que 
nous  fçachions  la  caufe  qui  vous  meut  de  vou- 
loir tuer  cettuy-cy.  Attends,luy  dit  il ,  car  ie  te 
rendray  bien  toft  la  raifon  de  ce  que  tu  me  de- 
inandes.  Enmefme  temps  il  luy  dcfchargeà 
deux  mains  vn  tel  coup  fur  fon  cafque,qu'il  luy 
eftourdit  toute  la  veiie,  le  faifant  tourner  en  la 
felle.Maisilne  femocqua  pas  long -temps  de 
ce  coup  là;  d'autant  que  le  Prince  luy  en  re- 
donna vn  autre  en  mefme  inftant ,  qui  luy 
iicplier  le  col  8>c  la  cefte  fur  Teftomac,  faifant 
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bien  tognoiike  qu'il  eftoit  vn  rude  ioiieiir. 
Apres  ils  recommencèrent  de  plus  en  plus 
vne  forte  bataille,  fefrappahs  fi  furieufement, 
que  tous  les  bois  en  retentifToienc  j  le  feu  qui 
for  toit  de  leurs  armes  eftoit  en  auffi  grade  qua- 
lité ,  que  s'il  fût  forti  dVnp  fournaife.  Ces 
yaillans  Cheualiers  fe  chamaillèrent  ainfi  vne 
heure  durant  &c  plus  ,  fans  qu'on  cuft  peu 
(  iufqucs  à  l'heure  )  iuger  lequel  des  deux 
auoit  Taduantagc.  Le  Prince  Meridian  eftoit 
bien  eftonné  de  fentir  les  pefans  coups  3c  le 
courage  de  fon  aduerfaire  ,  luy  eftant  aduis 
quils  eftoient  à  peu  près  femblables  à  ceux 
du  Cheualier  du  Soleil  ,  lors  qu'il  fe  bâtit  a- 
uec  luy:  &c  fon  aduerfe  partie  en  pcnfoit  au- 
tant de  fon  coftc.  Car  il  faut  que  vous  fça- 
chiez  que  cetuy  -  cy  eftoit  le  fort  Brandi- 
mardjlequel  alloit  par  ces  bois  errant  il  y  auoit 
piufieuis  iours,  cherchant  le  CheuaUer  du 
Soleil ,  afin  de  finir  fon  cojTibat  aucc  luy  :  de 
par  cas  fortuit  il  auoit  trouuéces  quatre  Che- 
ualiers qui  s'en  eftoient  fuis  de  deuant  luy, 
lefquels  eftoient  certains  voleurs  habicans 
dans  ces  bois  ,  dont  il  en  auoit  tué  deux, 
de  plufieurs  autres  qui  s'eft oient  efchappcz 
de  luy  fort  fubtilemenr,  Cds  deux  qu'il 
pourfuiuoit  en  eftoient)  lors  qu'il  trouua  Me- 
ridian. Orc«sdcux  vaiJlans  guerriers  s  eftan* 

Ece  ij 
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ainfi  combattus  vn  fort  long  temps  fans  rc^ 
pofer^ils  fc  trouuerent  las  &:  fatiguez  du  tra- 
uail.  Brandimard  donc  cfmerueillé  de  la 
force  de  fonennemyfe  retira  en  arriere,di- 
fant:  Chcualicrrepofons  nous  vn  peu,  puis 
(Juc  nous  auons  aflez  de  temps  pour  acheuer 
noftre  bataille.  Faifons  comme  vous  enten- 
dez,dit  le  Prince:  mais  ie  voudrois  fçauoir 
auparauant  que  de  retourner  à  iccUe  ,  que 
tu  mevoulufTes  dire  cequi  te  meut,de  tevou- 
loir  ainfi  battre  contre  moy,  de  de  prendre 
tant  de  peine  pour  me  vaincre.  Rien  autre 
chofe  dit  Brandimard,  finon  que  tu  as  ef- 
chappé  de  mes  mains  ce  trahiftreCheualier, 
qui  s'en  eft  fuy,lcquel  vn  voleur  qui  accom- 
pagné de  fix  autres  que  i'ay  défia  tuez ,  alloic 
par  ces  bois ,  forçant  6c  violant  les  filles ,  y 
faifantdesvoleries  Se  dommages  fignalez. 
le  fuis  donques  trompé  (  dit  Meridian  )  car 
i'ay  creu  que  tu  le  voulois  tuer  fans  aucune 
raifon  ,  ainfi  qu'il  me  Taucit  dit:  &  mcdef- 
plâift  grandement  de  ce  que  Tay  fait ,  car 
Taymerois  mieux  qu*il  eût  receu  le  chafti 
ment  qu  il  mcritoit.  Brandimard  ne  fut 
pas  fafché  de  Ce  que  luy  difoit  Meridian , 
à  caufe  qu'il  eftoit  en  volonté  de  recom-» 
mencerle  combat  contre  luy.  Puis  que  tu 
t'cxcufes  ainfi,  Chcualicr  {'dit  Brandimard) 
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il  n'y  a  plus  de  raifon  pour  continuer  no- 
ftre  combat.  Pour  ce  ie  veux  eflre  ton 
amy  ,  fi  tu  veux  cftrc  le  mien.  Mais  ie  te 
prie  d'afFeftion  que  tu  me  dies  qui  tu  es , 
d'autant  que  ie  croy  qu'il  n'y  a  en  tous  ces 
païs  cy  ,  vn  fi  vaillant  Cheualier  que  toy, 
fi  ce  n  eft  le  Cheualier  du  Soleil  ,  lequel 
ie  cherche  icy  dans  ces  bois.  Vous  mefai- 
elcs  maintenant  de  la  grâce  (luy  dit  Meri- 
dian  )  en  ce  qu Vn  fi  vaillant  Cheualier 
vueille  eftre  mon  amy  :  ôc  de  ma  partie  fc- 
ray  le  voftre.Pour  ce  vous  deucz  fçauoir  que 
ie  fijis  Meridian,  fils  de  l'Empereur  Alican- 
dre, Seigneur  de  la  grande  Tartarie.Brandi- 
niard,  commençai  dire.  Grâces  foicnt  ren- 
dues aux  fouuerains  dieux  ,  de  ce  quVii 
Cheualier  de  fi  grand  lignage ,  m'eft  donne 
auiourd'huy  pour  amy.  Sçachez  auffi  valeu- 
reux Prince  que  ic  m'appelle  Brâdimard  fils 
d'Africain  Roy  de  Mcdie  qui  fut  tué  aux 
guerres  de  Babylone  ,  duquel  peut-efl:re 
vous  auezouy  parler,  d'autant  qu'il  a  eu  vn 
grand  renom  entre  la  gent  Payenne.  Meri- 
dian quiauoitplufieurs  fois  ouy  eftimer  le 
peredeccCheualijer,  fut  fort  ioyeux  de  le 
cognoiftr e,  &  s'embrafTerent  l'vn  l'autre ,  &: 
demeurèrent  fort  bons  amis:  puis  fe  promi- 
rent d'aller  au  plutoft  trouucr  l'armée  de 
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f  Empereur  Alicandre  y  lequel  n'en  feroïc 
pas  peucontent.  Ce  quais  feirent,  &:  forci- 
rent ainfi  hors  des  bois,  d'où  en  peu  de  iours 
ils  arriuerent  au  grand  Se  puiflant  exercice 
de  TEmpereur  Alicandre,  k:  furent  grande- 
ment efbahy  s  de  voir  vne  celle  affembléede 
peuple.  Se  des  nacions  fi  différentes  qu'il  y 
•^^uoic  là.  Eftans  arriuez  au  pauillon  impérial, 
ils  furent  receus  de  l'Empereur  auec  autant 
de  contentement  qu  il  fe  pouuoit  fouhaiter 
en  telle  faifon:  d'autant  qu41  eftoit  bientri- 
fte  il  y  auoit  ia  long  temps  de  ce  qu'il  n'auoic 
point  de  nouuelles  de  sô  fils  le  Prince  Meri- 
dian,&:luy  sêbloit  eftre  défia  tout  foulage  &: 
affeuré,  tout  ainfi  que  s'il  euft  efté  en  so  pro- 
pre pais  du  grand  Cathay.  Tous  cesRo4s&: 
grands  Princes  rendirent  l'honneur  qu'ils 
deuoient  à  Mcridian  ,  comme  à  leur  Sei- 
gneur naturel^  comme  ils  feirent  auffi  au  fort 
Brandimard,  &àMnfante  Florahnde corn-, 
me  femme  d'vn  fi  grand  Prince  :  ôc  TEmpe^ 
rcur  en  fut  bien  content.  Ainfi  bien  idyeux 
comme  ils  eftoient  de  fc  voir  tous  enfcmbk.,  : 
THiftoire  les  lailTe  pour  conter  autre  çhofç. 
d'importance^ 
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Comme  le  Roy  Olïuier  arriua  en  Grèce  mec  Jar  \  /  - 

puijfante  armée ,  le  quel  far  Cinduftrte  d^ 

hardiejfc  de  Rojlcler ,  eut  vne  cruelle 

bataiilt  mec  les  Payem  y&ce 

qtCilsyJirent» 

A 
Chap.    LXVIIL  .i^> 

Liuier  Roy  de  la  grande  Breta* 
gnc  ne  laiflbit  de  faire  aduan- 
ccr  fa  puiflante  armée  nauale  , 
(ainfi  que  l'Hiftoire  a  raconté) 
vprs  l'Empire  de  Grèce .  Car 
eftanc  défia  forty  hors  de  la  mer  ,  il  traucrfa 
par  terre  en  la  haute  Allemagne  &;  Ger- 
manie ,  iufques  en  Hongrie,  où  le  Roy  leut 
bailla  quarente  mille  cheuaux  qu'il  tenoit 
tous  prcfts  pour  fonfecours;  plus  pour  l'o- 
bligation qu'il  auoit  au  Roy  O liuier  ,  de 
ce  que  fon  fils  eftoit  mort  à  fon  feruice  , 
que  de  volonté  qu'il  en  eût  :  d'autant 
qu'il  eufl:  mieux  aymé  fauorifer  rErrîf)C- 
rcur  Trebatius  pour  le  défendre.  L'Ofl 
du  Roy  Oliuier  eft.ant  tout  aflemblc  ,  il 
s'achemina  au  plutofl:  qu'il  peut  pour  ar- 
riucràrEmpircdeGrcce.QLiandil fut  donc 
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à  quelque  trois  mille  de  Conftantinoplc  ^ 
l'Empereur  Trebatius  en  auoit  défia  cuad- 
uis ,  lequel  voyant  que  tout  le  monde  cftoit 
bandé  contre  luy  ,  il  prioit  inceff^mment 
Dieu  qu'il  luy  pleuft  le  fauorifer  de  fon 
ayde ,  éc  qu'il  ne  voulût  pas  permettre  que 
la  Chreftienté  fut  ainfi  deftruite.  Le  va- 
leureux Rofîcler  qui  voyoit  fon  père  fi  pref- 
fé,  deiîrant  fçauoir  quelle  gent  cftoit  celle 
qui  venoit  de  la  grade  Bretagne,  fortit  de  la 
ville  auec  des  armes  neufues  que  le  fage 
Lirgandee  luy  auoit  apportées  ,  monté  fur 
vn  bon  cheual  auec  vne  lance  en  la  main ,  & 
vn  feul  Ijfcuyer  pour  l'accompagner  :  II 
sachemina  du  cofté  qu'arri^oit  TOft  du 
Roy  ^  eftant  enuiron  vn  n\ille  d'iceluy ,  il 
monta  fur  vne  haute  colline ,  qui  eftoit  pro- 
che du  chemin  ,  de  laquelle  il  pouuoit  voir 
toute  Tarmée du  Roy  OUuier  ,  &c  partie  de 
celle  des  Payens .  Lequel  voyan  t  vne  fi  brauc 
çauallerie ,  tant  de  bannières  auec  des  croix 
coulouréei  ,  il  fe  fentit  comme  frappé  au 
cœur^Iuy  femblanteftre  perdu.  Pour  ce  il 
prioit  Dieu  de  tout  fon  cœur  que  ne  prenac 
point  garde  de  fi  près  aux  grands  &:  énormes 
péchez  des  Chrefticns:  qu'il  luy  pleuft  les 
lecourir  par  fa  fainfte  grâce.  En  mefmetéps 
ilapperceut  vnCheualier  quiveiioitauga- 
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Jop ,  comme  vn  courrier ,  du  cofté  du  camp 
des  Payens.  Maisltiy  deuinant  aufli  toft  ce 
que  pouuoit  efl:re(Gomme  eftant  dVn  bel  ef- 
prit)ildefccndit  viftement  du  haut  en  bas 
de  la  montagne  par  l'autre  cofté  -.puis  cou- 
rant tant  qu'il  peut  vers  l'armée  du  Roy  Q- 
liuicr,ils'efloignabien  loing  de  la  monta- 
gne. Et  quand  il  s'en  veid  bien  plus  loing ,  il 
tourna  bride.  Peu  à  peu  il  s'achcminoit  fei- 
gnant venir  de  l'armée  du  Roy  .Or  l'homme 
de  cheual  qu'il  auoit  apperceu  ,  eftoit  vn 
braue  Payen  Roy  des  Maffagetcs  nommé 
Antipatre,  lequel  venoit  par  le  commandç- 
ment  de  l'Empereur  Alicandre  pour  dcfcou- 
urir  quels  gens  c  eftoient  ceux  qu'on  luy  a- 
uoit  dit  cftre  entrez  dans  la  Grèce,  qui  eftoit 
vrj  grand  &  pùiflant  exercite  auecdcs  ban-- 
nieres  &:  enfeignes  Chreftiennes.  Lequel 
croyant  qu'ils  vcuoient  au  fecours  de  l'Em- 
pereur Trebatius^^l  enuoyoit  ce  Roy  pour 
qui  ils  eftoient,  auec  volonté  de  leur  donner 
le  combat  deuant  qu'ils  peuflent  entrer  eu 
Conftantinople:  d'autant  qu'il  leur  fafchoic 
fort  des  fecours  pafTez  qui  luy  eftoient  ve- 
nus, &  qu'eftans  dans  la  ville  il  eftoit  en  leur 
volonté  de  leur  donner  la  bataille  quand  bo 
sebleroit,  &  de  fe  refiouir  quand  il  leur  plai- 
roltjsâs  crainte  d'eftre  attaque^:ce  qui  eftoit 


au  contraire  pour  les  Payens,  aufquels  il  co- 
uenoit  eftrc  toufîours  prefts  ne  fçachant  pas 
l'heure  que  leurs  ennemis  les  dcuoient  at- 
taquer.Pource  l'Empereur  Alîcandreeftoic 
bien  en  cholerejauec  refolution  de  les  corn* 
battre  auant  que  de  laifTcr  entrer  dans  la 
ville  nul  de  ceux  qui  venoiët  pour  le  fecours 
de  l'Empereur  Trebatius.  Or  le  Roy  Anti- 
patre  qui^enoit  à  deffein  comme  vous  auez 
puy,  eftant  proche  de  la  montagne,  il  monta 
defTus  pour  defcouurir  les  gens  qui  venoiët^ 
&  fut  bien  eibahy  quand  il  veidvne  fi  gran- 
de multitude  dccaualiers  fi  bien  equippez, 
lequel  voyant  venir  Roficler  comme  du  co- 
fté  de  l'armée,  il  defcend  de  la  montagne  le 
plus  haftiucment  qn'il  peut  :  puis  fe  mit  à  at- 
tendre au  pied  d'icelle,  iufqucs  à  ce  que  Ro- 
ficler paflatj  lequel  eftant  proche  de  luy  le 
falua  courtoifement,  auquel  le  Roy  dit;  Di- 
tes moy  Cheualier  ,  eftes  vous  de  Tarmcc 
queievoylàdeuant?  Ouyrenfiils,  dit  Ro- 
ficler ?  Mais  pourquoy  le  demandez  vous.  le 
le  demande  à  caufe  que  ieveux  fçauoir  quel- 
les gens  ce  fi^nt  5  &  quel  eft  leur  defl'ein  en 
ce  païs. Roficler  luy  dit.Tous  ceux  qui  vien- 
nent icy  fi^nt  Chreftiens^qui y  viênent  pour 
chafler  tous  les  Payens  de  ce  païs.  Le  Roy 
Antipatreoyantcecy,&:ne  cognoifTant  pas 
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çeluyauec  qui  il paiioiCjluy  die.  Sçachcz  dori- 
ques que  l'Empereur  Alicandre  mon  Seigneur 
m'a  enuoyé  exprès  pourfçauoir quisôt  ces  ges 
çy .  Mais  afin  que  ie  ne  m  arrcftepas  fi  lôg  téps 
àlefçauoi(de  vousilvaut  mieux  que  ie  vous, 
meineprifonnier,  afin  que  vous  ledifiez  plusâ. 
loifir.  C-eft  pourquoy  venez  auec  moy  couc 
maincenanc,{i  ce  n'efl:  que  vous  vueillcz  aupa- 
-rauanc  efprouuer  la  force  de  mon  rencontre  & 
lacourfedemoncheual.  Roficler  luyrefpon- 
dit.  C'eftvne  grande  folie  à  çeluy  qui  efl:en  li- 
berté de  fe  rendre  à  la  feruicude  dVn  autre/ans 
efprouuer  auparauanc  vne  courfe  de  cheual 
puis  queno.usauQns  des  lances  en  nos  mains, 
&c  celuyqui  feraporté  par  terre  fera  le  prifon- 
nier  de  celuy  qui  refteua  en  felle.  Ten  fuis  fors 
contentjdit  l'orgueilleux  Payen.Mais  ieyou- 
droisfeien  que  vous  ne  fuflîez  point  blefle  de  la 
rencontre  que  ie  vous  baiileray ,  ou  que  vous 
ne  vous  filTiez  aucun  mal ,  qui  empefchât  que 
vous  ncfceuffiez  venir'auec  moy^  comme  mon 
prifonnier.  Aquoy  Roficler  dit.  Recômandez 
îeàlafortune,  car  pour  mon  regard  ce  fera  le 
pis  s'il  m'arriue  ainfi.  A  l'in fiant  les  deux 
tournent  leurs  chenaux  pour  prendre  leur 
courfe,  &:  quand  ils  fe  furent  reculez  autant 
qu'ils  ingèrent  leur  eftre  neceffaire  ,  d'vnevi- 
ftçife  nompareille ,  ils  vicnneAt  à  la  rencontre* 
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aucc  tant  de  prefomption  de  la  part  du  Roy 
Antipatrc,  qu'il  luy  fembloit  défia  voir  fon 
cnnemy  par  terre  :  mais  le  contraire  de  ce  qu'il 
croyoitluy  aduint,d'autanc  qu'cftant  au  mi- 
lieu de  la  courfcjil  mit  fa  lance  en  pluç  de  mille 
morceaux  contre  le  fort  harnois  de  Roficler, 
fans  luy  faire  autre  dommage  ny  Tefpouuanter 
dauantagc  que  s*il  eût  frappé  contre  vn  dur 
rocher.  Mais  Roficler  le  rencontra  fi  rude- 
ment,qucl'enlcuant  hors  de  lafellc  en  l'air,  il 
alla  donner  des  efpaulcs  contre  terre  bien 
loing  de  fon  chcuah  auquel  retournant  Rofi- 
cleryil  le  trouuabien  mal  mené  de  la  cheute,  de 
forte  qu'à  grande  peine  fe  pouuoit  il  leuer  fur 
fes  pieds ,  lequel  eftoit  fi  fafchcde  fon  infortu- 
ne qu'il  ne  pouuoit  parler  vn  feul  mot.  Mais 
Roficler  luy  dit  qu'il  prît  fon  cheual ,  &  qu  il 
s'en  allafl:  à  l'Empereur  Alicandre  fon  Maifire 
luy  conter  ce  qui  luy  eftoit  aduenu:  &:quede 
plus  il  luy  dit  qu'en  celle  armée  il  y  auoit  vne 
telle  multitude  de  CheuaUers  par  Fayde  def- 
quels  l'Empereur  Trebatiuspourroit  en  bien 
peu  de  temps  chafferles  Payens  de  fon  pays. 
Le  Roy  Antipatrefut  bicnayfede  fe  voir  li- 
bre,aulieu  d'efi:re  prifonnier  côme  il  croyoic: 
lequel  fans  s  arrefter  dauantage  il  prit  congé 
de  Roficler,&:  chcuauchant  au  plus  grand  gai- 
lot  qu'il  pouuoit,  il  s'en  retourna  au  camp  de 
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l'Empereur  où  il  le  trouua  accompagné  de  plu- 
ficurs  Rois  grands  Seigneurs  qui  cftoient  dans 
fa  tenre^auquel  (  deuanc  tous  les  autres)il  coû- 
ta ce  quiluy  eftoitaduenu.  Lefqucls  (  bien  que 
fafchez  du  fecour^  prétendu  )  ne  laifferenc 
pas  de  rire  de  1  aduenture  du  Roy  Antipatrc, 
En  mefme  temps  l'Empereur  auec  laduis  de 
cous  fes  Princes  commanda  qu'on  ordonnaft 
la  bataille  contre  ceux  qu  ils  croyoientvenir  au 
fecours  de  l'Empereur  Trebatius. Car  il  y  auoit 
dcfia  plus  de  quinze  iours  que  ceux  de  la  ville 
n  eftoient  point  fortis,dequoy  ils  eftoicnt  tous 
enragez ,  6c  particulièrement  ces  deux  fiers 
Payens  Bradaman  6c  Bramarante ,  lefqucls 
eftoicnt  fort  affamez  de  refpandvele  fanghu- 
main,auec  ces  forts  Se  vaillans  Cheualicrs  Me- 
ridian  &  BrandimardjRodaran^le  Roy  deMe- 
die^ôc  autres  des  plus  forts  quiyfuffent,  qui 
croyoïent  que  iaraais  ils  ne  verroient  Theure  &C 
leiour  d'exercer  la  valeur  de  leur  bras.  Il  y 
auoitdanslc  camp  Payen  quelque  cinquante 
Cheualiers  d  vneineftimable  valeur,  qui  pou- 
uoient  eftre  eftimez  lafleurde  tous  les  Gentils 
&  Payes.  Outreceuxcyilyenauoittant  d'au- 
tres &:  de  fi  forts ,  qu'il  n'en  reftoit  guère  da- 
uantageentouteslesllles  de  lamer  Oceane. 
Entrelefquelsy  auoit  douze  Roys  fubiets  ôc 
ValTaux  du  grand  CâpCQn,aueè  encorcs  dou- 
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zc  autres  Seigneurs  d'autres  Ifles  fubiettes 
àrEmpercur  Alicandre,  qu'ai  n'y  auoit  en 
tout  le  relie  du  monde  vn  pouuoir  qui  le 
peuft  efgaler  à  celuy  cy.  Mettant  donques 
en  ordre  ceux  qui  deuoicr  aller  à  la  bataille, 
le  grana  Campeon auec fon  fils  Bramarante 
prirêt  Tauât- garde  où  ils  menoient  auec  eux 
les  douze  RoisGeants, auec  tous  ceux  qu'ils 
auoient  amenez  de  leurs  pais.  Sans  cela,  ils 
conduifoictauec  euxenuiro4o.  mille  Che- 
ualiersTartares.  Apres  eux  marchoiétRod'à- 
ra  Roy  d  Arabie, &:lefortRoy  de  Macédoine, 
leRoy  desParthes&le  Roy  des  Africains, 
Candares,  Baricanes  qui eiloient  tous  forts 
6c  vaillants,  qui  menoient  vn  efquadron  de 
cinquante  mille  Payens.  La  troifiefmc  ban- 
de eftoit  conduitte  du  vaillant  6<:  renommé 
PrinceMeridian,qui  menoïc  auec  luy  le  fort 
Brandimard  Se  le  Prince  de  Candorie ,  auee 
douze  Géants  ,  grands  &  cfpouuantables^ 
qui  alloient  feulement  auec  luy  pour  auoir 
foing  de  fa  perfonne5&  conduifôit  quarente 
mille. Cheualieis  des  Scythes.  L'Empereur 
ne  voulut  pas  y  enuoycr  dauantage  de  gens, 
voyant  que  c'eftoit  affez  pour  fouftenir  tout 
Jelongduiour.Eftantainfi  tous  bien  en  or- 
dre, i Is  n'atiendoient  que  Theure  qu  ils  vcif- 
fen^t  paroiflre  les, bannières  de  ceux  qu'ils 
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CToyoictcftre  leurs  ennemiSjafîn  de  les  char- 
ger fans  delay  .Mais  contons  ce  que  Roficicr 
ht  encores  en  ce  mefme  temps  :  lequel  defî- 
rant  mettre  à  bonne  fin  ce  qu'il  auoit  com- 
mencé depuis  qu'il  s'eftoit  battu  auec  leRoy 
Antipatre,  il  remonta  derechef  fur  la  mon- 
tagne d'où  il  cftoitdefcendu  auparauant.  II 
n  y  fut  pas  long  temps  qu'il  veid  paroiftre 
quatrcCheualiers  qui  fortoient  de  la  grande 
armée.  Qu^and  il  apperceut  qu'ils  eiroienc 
défia  bien  loing  de  leur  cap  5  il  defcendit  de 
deflus  la  colline  &:  s'en  alla  au  deuant  d'eux^ 
qui  le  voyant  coururent  à  luy, auquel  ils  de- 
manderêt  s'il  eftoit  du  pais.Luy  leur  refpon- 
dantditqueouy.  Maispourquoyme  le  de- 
mâdez  vous?  leur  fit-il.  LVn  d'eux  dit.  Nous 
le  demandons  pour  fçauoir  combien  de  mil- 
les il  y  a  d'icy  à  Co  fl:âcinople,&:  pour  fçauoir 
aufiTi  en  quel  eftat  cft  l'Empereur  Trebatius: 
pour  ce;Cheualier,dites le  nous, fivousn'ay- 
mez  mieux  eftre  noftre  prifonnier.  Roficlcr 
leur  dit,  certes  le  veux  bien  vous  dire  ce  que 
vous  me  demâdez;puis  ce  n'eil:  pasvne  chofe 
que  ie  ne  doiue  faire  sas  que  pour  cela  i'y  fois 
côtraint.  Sçachez  donc  qu'il  y  a  d'icy  à  Con- 
ftantinople  deux  milles  ou  enuiron  ,  ^  que 
l'eftat  de  KEmpercur  eft  tel,  auec  vne  armée 
hq  moins  puiflate  que  celle  de  voftre  maiftic 
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le  RoyOliuier.  Et  foyez  certains  que  vous  n'ar- 
riuerez  pas  à  vn  mille  près  de  Conftantinoplc, 
qu  il  viendra  vous  fâlueraucc  tous  fesgcns  ,& 
vous  chargera  fi  rudement^que  vous  aurez  de- 
quoy  vous  repentir  d'cftre  venus  fi  loing  cher- 
cher  la  mort.  le  vous  laiflepehicrfiàccsbons 
Cheualicrs  furent  ejflbahys  d'ouyr  de  celles 
nouuelles,euxquin'eftimoientpas  que  TEm- 
pereur  fçeût  à  peine  leur  venue,dele  trouuer  fi 
bien  à  point  pour  fe  défendre.  Eux  fans  atten- 
dre dauantagclelaifferent  là,8c  s'en  retourne^ 
rent  le  mefme  chemin  qu'ils  eftoiét  venus^afin 
d'aduertir  leur  Roy  du  bon  appareil  auquel 
cftoient  leurs  ennemis. Eflansarriuez  àluy,  &c 
rayantaduertydecequifepaflbit,  auffitofl  il 
fit  commandement  à  tous  ceux  de  fon  armée 
de  fe  tenir  prefts&fur  leurs  gardes.C  eftoit  vne 
belle  chofe  quede  voir  fon  puiflant  Oft.Toutc 
fon  armée  fut  partie  en  quatre  gros  «fqua- 
drons.  Le  premier  def quels  il  donna  à  deux 
ieunes  Cheualiers  d'Efpagne  qui  eftoient  frè- 
res, &:  les  deux  principaux  de  la  nation  Go- 
thique très  -  vaillants  6c  forts.  L'vn  eftoit 
nommé  Dom  ClaroSjlauti'e  Arcalus:lefquels 
y  eftoient  feulement  venus  pour  acquérir 
de  l'honneur.  Ceux  cy  menoient  quarente 
mille  Cheualiers,  dont  vingt  mille  eftoient 
Efpagnols  3ck$  autres  à  Dom  Syluef  ius,  aucc 

ccuxcy 
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ceux  cy  furent  aufli  vingt  Cheualiers  des 
Goths,qui  firent  fort  bien  en  cefte  bataille.  Le 
fécond  eftoit  conduit  par  Dom  Sylueriusqui 
eftoit  auffi  de  quarentc  mille  hommes,  les 
Princes  de  Yrlande,  d'Ibernie,&:  d^Efcoflè  al- 
loientauecluy.  Letroifiefme  eftoit  mené  par 
vn  grand  Seigneur  Hongrois  auec  tous  les 
hommes  qui  auoient  efté  leuez  en  fon  pays. 
Le  quatriefmc  eftoit  conduit  du  Roy  auec 
tous  les  plus  grands  Princes  defon  Royaume, 
accompagne  du  refte  de  Ton  armée. Marchans 
tous  en  ce  bel  ordre  diuifez  &c  bien  refoluz ,  ils 
cômencerent  à  s'approcher  peu  à  peu  iufques  à 
ce  que  les  auant  coureurs  de  parc  Se  d'autre, 
defcouurirent  les  gros  efquadrons  qui  ve- 
noient  à  la batailiejfe  dônans  aduis  les  vns  aux 
autresiufquesàcequclesauant-gardes  fe  vci- 
rent  de  la  longueur  de  la  portée  d'vne  arba- 
leftrey  c'eftoit  enuiron  les  deux  heures  du  iour. 
Ce  que  Roficler  regardoit  d'vn  cœur  fore 
ioyeuxdu  haut  d'vne  cofte  où  il  s'eftoit  mis, 
luy  tardant  grandement  qu'il  ne  les  voyoic 
touspefle-mefle,  mais  fon  defir  nedilayapas 
long-temps.  Car  les  deux  fiers  Payens  Brada- 
man  3c  Bramarante  qui  venoient  deuant  tous, 
&  qui  ne  defiroient  tien  taat  que  de  charger 
leurs  ennemis^,  les  chargèrent  fi  viuement  qu'il 
Xcmbloit  que  la  terr&  dçi|ft  fondre  fous  eux. 
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maiscncores  que  leur  furieufe  reprefenta- 
tion  cftoit  baftante  pour  intimider  tout  bon 
Cheualierquilescùtveus.  Neantmoins  les 
deux  vaillans  frères  Dom  Claros  &:Arcalus, 
s^aduançant  au  deuant  des  leurs, les  rencon- 
trèrent à  laveiie  des  deux  efquadrons,  ôc 
les  arreftcrent  d'vne  telle  force,  que  Brada- 
man  qui  rencontra  Dom  Claros  5  perdit  les 
cftricrs  &  fe  ploya  aucunement  fur  fon  Elé- 
phant. Dom  Claros  s'embrafla  au  col  de  fon 
cheual,  puis  donnant  des  efperons  il  fe  rc- 
dreffa  en  paflant  outre  fans  tomber.  Brama- 
rante  fut  rencontré  par  Arcalus  en  la  vifierc 
de  fon  cafque,  lequel  coup  luy  fit  venir  tant 
de  chandelles  aux  yeux,  que  tout  eftourdy  il 
perdit  fa  rêcontre.  Les  quatre  pafî'erentain-j 
il  fans  tomber  à  terre:&:les  frères  furent  fort 
cftiniezde  Roficler  qui  les  regardoit,  de  des 
Payensquilesvcirent^dc  ce  qu'ils  auoient 
fi  bien  refifté  à  la  furie  des  Payens.  Ceftc  re- 
contre fut  fafcheufe  pour  plufieurs.  Car  ils 
en  eftoient  fi  furieux  &:  courageux ,  qu'auilî 
toft  ils  peuplent  la  capagjie  de  morts,  teigne  t 
rherbe  de  fang  humain ,  à  la  deftruftion  de 
leurs  ennemis:  car  ils  vont  de  telle  forte  au 
trauers  d'iceux,quc  tous  ceux  qui  les  voyent 
les  eftimët  eftre  desdiablcs  incarnezrd'autâc 
quils  couppentles  Ckeualiers  parle  milieu 
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&  tl'anchcnt  tout  ce  qu'ils  rencontrent  de 
leurs  efpees.Bramarâtcfaifoit  de  tels  coups, 
que  bien  fouuent  il  feiidoit  des  Cheualiers 
iufquesau^ arçons.  Dequoy  leurs  ennemis 
efloientfiefpouuantezjque  par  tout  où  ils 
pafToient  chacun s'enfuyoit  de  deuant  eux. 
D'ailleurs  les  deux  frères  faifoient  vh  terri- 
ble rauage  parmy  les  Payens.  Certes  ils  ac* 
quirent  bien  de  la  réputation  ce  iourlà.  Les 
deux  efquadtons  vindrent  à  fe  icindre  ^  qui 
fut  la  plus  belle  aflemblée  du  monde^de voir 
tant  de  Cheualiers  enfemble.  Car  pour  Ta- 
uant-garde  venoient  les  douze  Rois  Géants, 
auec  les  deux  mille  qu'ils  âuoient  amenez  de 
leurs  Illes.  A  Tencontre  d'eux  vindrent  dou- 
ze Cheualiers  desGoths.Les  voyans  fi  grâds 
fur  leursElephans,  ils  fe  chocqucrét  de  telle 
faço  les  vns  les  autres,  qu'ils  fe  porterêt  tous 
par  terre. Et  tous  les  autres  fe  fuiuant  à  la  file^ 
il  y  en  eut  plus  de  dix  mille  qui  y  furet  réuer- 
fez. De  forte  qu'il  y  auoit  tât  de  cheuaux  qui 
couroiét  ça  &  là  fans  maiftres,  que  cela  fem^ 
bloiteftrevnc  autre  bataille.  En  cefte  iour- 
née  la  gent  Efpagnole  fc  fignalà,  d'autant 
que  nuls  autres  n'auroiçnt  pas  fçeu  fuppor- 
ter  ce  grand  efquadron  de  GeantS5tUans  au- 
cuns d'eux ,  &  mourans  d' vn  grand  courage 
dans  la  main  de  leurs  ennemis.  Ce  fut-1^ 
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que  Dom  Claros  tua  vn  des  douze  Rois  de 
Bradama?n  d Vn  coup  de  lanee  qui  le  perça 
tout  outre,  Arcalus  en  tua  vn  autre  à  grands 
coups  d'efpée  qu'il  luy  bailla  par  la  tefte ,  ce  qui 
lesmeit  en  grand  danger  de  leur  vie  d'autant 
qu'aucunes  des  autres  fe  ioignirent  contr'eux 
lefquels  eftoient  fi  forts  que  les  deux  vaillans 
frères  n'euflent  peu  refifler  fi  les  CheualiersEf- 
pagnols  n'y  fuffent  accourus .  De  forte  que  par 
leur  moyen  la  bataille  en  fut  plus  cruelle  &: 
mieux  debatiie.  Mais  tout  cela  profitte  peu 
aux  Chreftiens  pour  gaigner  la  campaigne, 
d'autant  que  ce  grand  efquadron  de  Geans  O - 
rien  taux  faifoit  vnefi  cruelle  tuerie  d'iceux, 
qu'il  n'y  auoit  perfonne  qui  leur  peut  faire 
tefte/i  ce  n'eftoit  pour  receuoir  la  mort.  D'au- 
tre part  ces  deux  diables  de  Payens  Bradaman 
&C  Bramarante  ,  tiient  3c  maflacrent  tout  ce 
qu'ils  rencontrent  auec  leurs  efpées,  Siledô- 
mage  qu'ils  font  eft  fi  grand^qu'il  femble  à  voir 
que  le  iour  ne  leur  durera  que  trop  pour  ache- 
uer  de  tuer  tous  ceux  qui  font  au  camp.  De^ 
forte  que  demie  heure  après  que  la  bataille 
auoit  efté  commencée ,  les  Chreftiens  com- 
mencèrent à  perdre  te  champ,  8>c  defe  retirer 
vers  leur  quartier ^mefme  il  y  en  auoit  qui  ne  fc 
yetiroienc  pas  feulement  peuà  peu, mais  qui 
fiiyoient  à  bride  abbatue  fpecialemenc  o^ 
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alloicnt  Bradaman  6c  Bramarante^S:  hparc  où 
alloient  tous  les  Geans  qui eufTent  peu  deftrui- 
re  vn  fort  cxercite.  Quand  Dom  Syluerius 
veid  queles  fiens  perdoient  le  chap,au  mefme 
inftant  il  commanda  aux  autres  qui  n'auoienc 
encorcsrienfait^de  s'aduanccr:  lefquels  cou- 
rans  tous  auec  grad  tintamarre  ils  fe  mellcrent 
en  la  bataille,de  forte  que  leur  venue  coufta  la 
vie àplufieurs Pay ens ,  8>c  les Chreftiens  com- 
mencèrent à  regaigner  le  champ.  Mais  à  Tin- 
ftant  le  fort  Rodaran  Se  le  Roy  de  Mcdie,  auec 
les  autres  Rois  defquels  il  eftoit  accompagné, 
hurterent  auec  leurs  gens  au  trauers  de  la  ba- 
taillCjOU  pour  le  grand  nombre  qu'ils  eftoient, 
6c  auec  la  valeur  de  leurs  Capitaines  ils  firent 
vne  tuerie  nompareille  parmy  leurs  aduer- 
faircs.Maisenfinlepouuoirdes  Payens  fut  fî 
grand,  qu'ils  meirent  en  fuite  les  Chreftiens 
à  trauers  champ ,  de  forte  que  les  bons  Efpa- 
gnols  ne  les  pouuoiençfecourirpour  la  grande 
occupation  qu'ils  auoient  auec  les  Géants. 
Voicy  cnmcfme  temps  que  lacaualerie  Hon- 
groife  vint  fondrefur  eux,  de  forte  que  la  ba- 
taille fut  recommencée  plus  forte  qu'elle  n'a- 
uoitppintefté:  &:gaignoient  défia  le  champ, 
n  euft  efté  que  le  troifiefme  efquadron  des 
Payens  arriua  fur  ces  entre-faittes^Iequel  eftoit 
conduit  par  le  Prince  Mcridianôc  leCheualier 
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Brandimard,  qui  entrèrent  dans  la  bataille 
d'vne  telle  furie,  que  ce  iour  pouuoit  ejftre 
dit  mal-heureux  pour  les  Chreftiens  qui  ne 
pouuoient  deuiner  comment  TEmpereur 
Trebatiusauoitrecouuré  tant  de  forces  &: 
dç  Géants,  bien  qu  ils  pcnfoient  que  peut- 
eftreferoient  ils  venus  de  Perfe  ,  qu'ils  fça- 
uoient  eftrc  fort  obligez  au  Cheualier  du 
Soleil,  &fereprefenîoient défia  d'eftrc  ve- 
nus en  Grece.Mais  fur  tousDom  Syluerius, 
qui  voyant  la  perte  totale  de  fes  gens,  drcon- 
fîderant  comme  la  campagne  en  eftoit  toute 
couuerte,  les  larmes  luy  fortoient  à  groffes, 
gouttes  des  y  cux,^'accusat  défia  come  coul- 
pable  du  mauuais  confeil  qu'il  auoit  donné 
au  Roy  OUuier.  Enuiron  deux  heures  après 
que  la  bataille  fut  comencce^fcsges  ne  pou- 
uantfouftenir  contre  les  Payens  ,  il  fut  luy 
mefme  forcé  de  vei^ir  au  combat  auec  toute 
lacauallerie  qui  luy  eftoit  reftée ,  laquelle 
cftoiccn  aflez  bon  nombre  de  d'édité.  De 
fprte  qu  encores  que  les  Payens  fufiTcnt  qua- 
fi  maiftres  du  champ ,  toutesfois  auec  fa  ve- 
nue ils  perdirent  ce  qu'ils  au  oient  gaigné:  SC 
la  bataille  fut  derechef  bien  difpucée  :  mais 
ilyauoittant  de  corps  morts  fur  la  place, 
que  ceux  qui  fc  pouuoient  battre  auoient  de 
1^  peine  à  paffer  far  eux&:  au  trauers.C'eil  ei;i 
ce  heu  que  les  furies  de  Bradaman  ô^rBrama- 
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rahtecftoieht  dignes  d'cftrevcuës  ,  comme 
aufli  les  hautes  proiieffes  de  Mcridian  &:  de 
Brandimard  5  accompagnez  du  fort  Koda- 
ran  &:du  Roy  de  Mcdie,  qui  tous  enfemble 
fepouuoientdirelefepuIchredcsChrefties. 
Etcncelalc  vaillent  Roficler  ne  laiflbit  pas 
d'auoirdelacôpafliondevoirtoutcela  ,  en 
Confîderation  du  fang  Chreftien  qui  eftoit 
ainfi  refpandu  maUieureufemêt  par  vne  gcc 
barbare.  Neantmoins  il  iugeoit  que  cela  fc 
pouuoit  tolérer  pour  euiter  vn  plus  grad  d5- 
magequela  Chrefticnté  pouuoit  encourir. 
Bref  le  iour  eftoit  defîa  prefquc  paflé,  n'y  a- 
yât  pas  plus  d Vne  heure  de  Soleil^que  la  ba- 
taille eftoit  encores  en  balâce^sas  que  lesvns 
ny  les  autres  peufTent  dire  Je  chap  cft  anous, 
&:  ne  faifoicnt  autre  chofe  que  de  fe  tuer  &: 
maflacrersâs  pieté.  Voicy  que  le  quatriefmc 
efquadro  des  Payes  arriua,  Icfquels  eftoiêt  fi 
forts  que  ceux  du  Roy  Oliuier  ne  leur  pou- 
uant  refîfter,  comenceret  de  perdre  le  chap. 
Surquoy  Roficlcr  voyant  qu'ils  ne  pouuoiéc 
manquer  d'eftre  vaincus  pour  laniour  du 
Roy  Oliuierpere  de  l'Infante  Oliuc  ,  com- 
me defireux  de  fauuer  la  vie  à  tant  de  Chre- 
ftiens  qui  la  pouuoicnt  perdre  ce  iour  làj 
ayant  defîa  enuoyé  fon  Ef  cuyer  à  TEmpcreur 
fon  pcre ,  pour  luy  donner  aduis  de  ce  qui  fc 

Fff  iiij 


\  iHisToiRE    DV    Chevalier 
paflToit,  il  defccndit  de  la  cofte  où  il  eftoit,&^ 
tant  qu'il  peut  courir  auecfon  clieualjilalla 
vers  Conftantinople,  où  il  trouua  TEmpe-* 
reur  fonpere^qui  eftoit  tout  preft  auec  Ta  ca- 
ualçriepour  la  première  occafto  de  marcher 
quis'offriroit.-Eftantvcrsluyilluy  conta  le 
point  auquel  eftoit  la  bataille.  Bref  il  luy  dit 
que  l'obligation  qu'il  auoit  au  Roy  O  liuier^ 
&  au  peuple  Chreftien  qui  venoit  auec  luy> 
les  forçoit  de  les  fauorifer  de  tout  leur  pou- 
iioir^afin  de  fauuer  la  vie  tant  à  luy  qu*à  plu- 
fîeurs  bons  Cheualiers,  qui  eftqient  en  dan- 
ger de  la  perdre.  L'Empereur  qui  n'eftoit 
doiié  de  moindres  vertus  que  luyjfit  refpon- 
ce^qu  on  fît  tout  ce  qu'il  voudroit^ôcqu^il  en 
eftoit  fort  content. Liriamâdre,Bariandel,Ic 
Roy  Blamedes  &:  plufîcurs  autres  furent 
bie  aifes  de  cela:  d'autat  que  la  perte  du  Roy 
Oliuierleurdefplaifoità  tous,  ôc  loûoienE 
tous  en  gênerai  le  courage  nompareil  deRo- 
ficler.  L'Empereur  Trebatius  fortit  incon- 
tinent, ayant  auec  foy  enuiron  trente  mille 
Cheualiers  tous  nobles  Grecs,  Ainft  ils  al- 
loient  au  grand  galop,  fans  toutesfois  quit- 
ter leurs  rangSj&i  arriuercntainfi  au  champ 
de  bataille  en  vn  temps  que  l'armée  du  Roy 
.Oliuier  eftoit  mife  en  defrouce,fans  aucun 
ordre  entre  eux,finonde  fuirl'vn  dVn  cofté 
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&:  l'autre  de  l'autre,  dont  les  chefs  &:  meil-r 
leurs  capitaines  eftoient  enueloppez  Se  ex- 
pofcz  aux  derniers  abbois  de  la  mort  .Sur  ces 
cntrefaides,  voicy  l'Empereur  Trebatius  a- 
uecfabrauecheualerie,qui  fendent  les  ef- 
quadrons  d'vnc  telle  furie  au  traucrs  des 
Payens,  que  la  plaine  fut  derechef  couuerte 
de  Corps  morts,  leur  femblant  que  toute  la 
force  venoit  à  prcfent  contr'eux.  Car  Ro(i- 
cler  vad'vn  collé^le  Roy  Sacridor  de  Tautre, 
le  Tartare  Zoyle ,  Bariandel^Liriamandre  3 
auec  tous  les  autres  bons  Cheualiers  quifai- 
foient  eftrangement  bien  leur  deuoir,abbat- 
tant  &  portant  par  terre  tout  ce  qui  fe  trou- 
ue  deuant  eux.  Ne  faut  pas  oublier  de  dire 
les  merueilles  du  vaillant  Empereur  Treba- 
tins,  afllfté  du  braue  Florion^du  Prince  Brâ- 
difTel,  de  Claberindc ,  du  fqrt  Oriftidc,  du 
courageux  Flamides ,  lefquels  tous  enfem- 
ble  paffoient  fur  le  ventre  de  tous  leurs  en- 
nemis, dcfquels  ils  eftoient  tous  couuerts  àc 
leur  fang.Le  deûr  de  Roficler  eftoit  fi  grand 
pourladeftruûiondes  Payens  que  nul  des 
fiens  ne  le  pouuann  fuinrc^il  s'auauça  bien  a- 
uant  deuant  eux,  fe  fourrant  feul  au  miheu 
de  fes  ennemis.  Il  alla  donc  fi  auat  qii'il  trou- 
ua  vn  gros  de  caualiers  Payens,  qui  auoienr 
enueloppé  au  milieu  d'eux  cinq  hommes  à 
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picd.quiaucc  l'efpccau  poing  fe  combatoîcnt 
vaillamment.  Mais  leurs  ennemis  ,  eftoient 
en  fi  grand  nombre  que  des  cinq  il  en  tom- 
ba trois  comme  morts  denant  luy  ,  Se  les 
autres  eftoient  defia  fi  las  ,•  que  la  mort  les 
talonnoit  de  bien  près.  S'approchant  plus 
près  il  apperceut  que  Tvn  des  deux  qui  fc 
defendoient  encores  ,  eftoit  le  Roy  Oli- 
uier ,  ôc  l'autre  Dom  Syluerius  qu'il  reco- 
gnut  fort  bien  à  leurs  veftements  6c  armoi- 
riés^aucc  lefquellçs  il  les  auoit  veus  quand  ils 
entrèrent  en  la  bataille.  Ceux  des  Payens  qui 
lesauoientenceints  eftoient  le  Roy  des  Par- 
thes,&ccluy  des  Arriens  ,  ayants  leurs  cou- 
ïonnes  d'or  fur  leurs  heaumes,afliftez  de  plus 
de  cinquante  caualiers,  tous  alentour  des  deux 
fans  auoir  plus  aucun  quifûtpour  eux.  Ce  que 
veu  par  Roficler  remply  dVne  furie  nompa- 
reille^ilfclançaau  milieu  de  ces  Payens,  tuant 
&  foudroyant  autant  qu'il  en  rencontroit;  il 
arriua  iufquesàl'vn  des  Rois  auquel  il  bailla 
vn  fi  grand  coup  d*efpéc  au  hauk  de  Tefpaule 
droite^qu  il  luy  auala  tout  le  bras  au'ec  vne  par- 
tie de  fon  efpée5&:  à  lautre  il  donna  vn  tel  coup 
fur  la  tefte,  que  luy  ayant  couppc  fa  couronne 
en  deux  6^  fendu  fon  cafque  iufques  à  la  gorge, 
il  tôbaà terre auec Tautre.  Ainft leurs  cheuaux 
qui  eftoient  des  meilleurs ,  refterent  fans  mai- 
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fti'C.  Mais  Roficler  voulant  donner  le  temps 
aux  deux  Princes  de  pouuoir  monter  defflis, 
commence  à  charger  lî  rudement  ceux  qui 
les  empefchoient  ,  que  la  plus-part  d'iceux 
furent  tuez  de  fa  propre  main  ,  Se  amonce- 
lez les  vns  fur  les  autres,  ceux  quireftoienc 
ayants  crainte  de  la  mort  s'enfuirent  :  mais 
le  Roy  ny  le  Prince  ne  fçeurentiamais  mon- 
ter à  cheual  tant  ils  cftoient  las.  Ce  que  vo- 
yant Roficler  3  il  mit  pied  à  terre  prompte- 
ment,  prenant  le  Roy  entre  fes  brasi  puis 
commcs'il  euft  eitç  vnbien  petit  enfant,  il  le 
mit  à  cheual ,  luy  difantîReceucz  ce  feruice  dç 
Roficler  en  figne  de  lamitié  qu'il  vous  por- 
te. Puis  il  courut  en  faire  autant  à  Doni 
Sylucrius  ,  5c  remontant  fur  le  fien  il  les 
laiffa  fort  efbahys  de  ce  qu'il  auoit  faift 
pour  eux,  Se  comme  il  eftoit  tant  de  leur 
party^tuant  Se  maffacrant  tous  ceux  qu'il 
trouuoit  Se  qu'ils  eftoient  par  fon  fecours  » 
hors  des  abboys  de  la  mort  qui  les  auoic 
pourchafTez  de  ii  pr«s.  Alors  le  Roy  fe  fou- 
innt  des  paroles  que  le  fage  Artemidore  luy 
a,uoit  dites  y  quand  il  luy  mena  à  Londres 
le  damoifel  Roficler,afin  qu'il  receût  de  luy 
J  ordre  de  cheualerie:  qui  furent  quVn  temps 
viédrqit  auquel  il  feroit  plus  d'eftime  de Tauoir 
àfor^çofté,  que  tout  ce  qu'il  auoit  aumondç.. 
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Lefquelles  paroles  il  voyoit  bié  accomplies,' 
puis  qu'il  Tauoit  ainfi  fauué  en  vn  temps  fi 
opportun.  Le  Roy  &:  Dom  Sy luerius  fe  mi- 
rent à  regarder  la  bataille,  dequoy  ils  furent 
merueillcufementeftonnezjde  voir  que  les 
Chreftiensemportoientlede{rusd'icelle,&: 
que  tatit  &:  tant  de  bons  çaualiers  eftoienc 
pour  eux  &:  de  leur  party .  En  ce  temps  la  ba* 
taille  eftoit  fi  forte  àrmeflée  que  fans  la  nuidb 
ilfembloitquetousauoientenuie  de  mou- 
rir fur  la  place.  Car  encores  que  de  la  part  de 
TEmpercur  Trebatius  fuffent  venus  tant  de 
bons  capitaines  &:  çaualiers, qui  pouuoienç 
fuffire  pour  défaire  vne  grolTe  armée ,  nc- 
antmoins  la  partie  des  Payens  eftoit  fi  for- 
te &:  en  fi  grand  nôbre,  menez  par  ces  deux 
foudres  BradamanCampeon&:  Bramaran- 
tc ,  defqucls  la  deftrudion  qu  ils  font  eft  fi 
grande ,  qu'ils  femblêt  deftruire  tout  par  où 
il  paflent.  D'autre  cofté  ces  furieux  Se  vail- 
lants Cheualiers  Meridian  &:  Brandimard 
font  des  chofes  incroyables  ,  accompagnez 
des  douzeGeans  qui  font  pour  fa g^rde, tuas 
en  fi  grande  quantité  leurs  ennemis  ,  qu'ils 
font  tous  teindsen  leur  fang  5  leurfâisât  vne 
rue  fpatieufe  par  où  ils  pailent.  Apres  eux 
marche  ce  fort  Rodaran  &:leRoy  deMedie, 
aucc  plufîeurs  autres  Rois  ôc  Cheualiers 
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Payerrs,  qui  tous  cfgalement  font  vn  gran- 
diflime  dommage  au  trauers  de  leurs  enne- 
mis. D'autre-part  vont  aufli  les  preux  Che- 
ualiers  de  r Empereur  Trebatius,  par  la  va- 
leur defquels  les  Payens  perdoient  peu  à  peu 
le  champ  de  bataille ,  àc  l'indomptable  Ro- 
ficler  alloit  courant  de  cofté  &:  d'autre:  où  fc 
rencontrant  auec  le  grand  Campeon  qui  al- 
loit fcul  de  fon  cpfté,  &  qui  fâifoit  mourir 
tous  ceux  qu'il  attrappoit  5  en  s'approchant 
deluy  jilluybaillavntelcouppar  le  milieu 
de  la  eeinture>qu  il  en  auroit  faid  deux  parts 
fans  la  force  des  armes  qu'il  portoit.  Néant- 
moins  il  ne  laifla  de  luy  meurtrir  toute  la 
chair  &:  froifler  les  os .  De  manière  que  Bra- 
damanfcntit  bien  que  ce  coup  n'eftoit  pa? 
femblable  aux  autres.  Dcquoy  tout  enragé 
de  furie  5  il  fe  retourne  pour  luy  rendre  le 
change,  &:rattrappa  fi  rudement  au  haut  de 
Tefpaule,  qu'il  luy  fit  cmbrafler  le  col  de  fou 
cheual,  &:  peu  s'en  falut  qu'il  ne  donna  du 
nez  en  terre.  Apres  ils  commencèrent  eux 
deux  à  fe  frotter  cruellement  Tvn  l'autre  - 
leur  combat  dura  iufques  à  ce  que  la  nuiâ: 
fut  toute  clofc,enlaquelle  ne  fe  recognoif- 
fans  les  vns  les  autres ,  1  es  Payens  fe  reti- 
rèrent chacun  en  fon  quartier,  de  forte  que 
les  deux  cpmbatans  furent  contraints  de  fc 
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^eparer.Dequoy  Bradatnan  eftoit  en  fi  grande 
fougue  qu'il  efcumoir  de  rage,  voyant  qu'vn 
feul  Cheualier  luy  reiiitoic  ii  long- temps ,  veu 
qu'il  n'y  auoitperfonne  qui  olaftie  prefenter 
àluy.EncemefiTietemps  l'Empereur  Alican- 
dreenuoyoicencores  quelques  cent  mille  Pa- 
yens  tous  frais  efmoulus,  àcaufe  qu'on  luy 
auoitdit  qu'il  eftoit  Ibrty  de  Conftantinople 
vn  gros  efquadron  de  gens  de  guerre.  Mais  leur 
venue  ne  feruit  de  rien:  car  lanuid  eftant  fort 
obfcurCjlcsPayens  s'eftoient  defia  retirez; de 
forte  que  fe  rencontras  les  vns  lesautres^ils  s'en 
retournèrent  tous  chacun  en  leur  camp.  Et 
l'Empereur  Trebatius  voulant  raflembler  fes 
gens, fonnafon  cornet  qu'il  pôrtoit  toufiours 
commebon  Capitaine,  au  fon  duquel  tous  les 
Grecs  fe  raflemblerent  ,-laifiantà  partie  Roy 
Oliuier  auecfa  gent  en  bon  ordre.  Il  s'en  re- 
tourna à  la  ville  auec  toutcefteBoblecaualle^ 
rie,  où  ils  furent  receuzfortcourtoifement  de 
rimperàtrice&iderinfante  Oliuerquine  fut 
pas  peu  refioiiye  quand  elle  fceut  ce  que  Roiî- 
clcr  auoit  fait  pour  le  Roy  Oliuier  fon  pere^luy 
femblant  que  c'eftoit    vn  bon  moyen  pour 
traidcr  la  paix  8c amitié  entr'eux;qui  eftoit  es 
que  plus  elle  dcfiroit  en  ce  temps  là  ,•  car  elle 
cftoïc  en  fon  cceur  bien  fafchée  de  voir  qu'il 
y  eût  vne  telleinimitié  encre  fon  père  TEnipci, 
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reuiTrebatîus,&  Roficlcr  fon  cfpoux.-lcfqucis 
nous  laifleronsà  prcfeût  pour  reprendre  du 
Roy  01iuier,lequel  faifant  raflembler  fes  gens 
cntrouuaplus  de  la  moitié  moins,  qu'il  n'eit 
auoit^  mené  en  Grèce.  Apres  cela  il  comman- 
da faire  des  grands  feux,àlalueurdefquels  ils 
drefferent  leurs  tentes  auprès  deConftantino- 
j5le.  Il  fceut  par  après  que  ceux  auec  qui  il  auoit 
eu  la  bataille  eftoient  Payens,  Se  qu  ils  eftoienc 
paffezftîGrecepour  faire  la  guerre  à  l'Empe- 
reur Trebatius>&:  du  grand  pouuoir  que  l'Em- 
pereur Alicandre  auoit  là  ^  comme  aufli  que 
fous  là  croyance  qu'ils  auoienteiie,  que  leur 
veniie  cnGrece  eftoit  pour  fauorifer  lesGrecs, 
il  auoit  commandé  deleurliurcr  la  bataille.Lc 
Roy  Se  Dom  Siluerius  fçachans  cela ,  peu  s'en 
falutquede  douleur  ils  ne  fe  laiffalTent  mou- 
rir,-voyant  d'vn  cofté  que  la  plus  grand  parc 
de  leur  armée  eftoit  deftruicle  ,  Se  de  l'au- 
tre le  pouuoir  des  Payens  diminué.  En  quoy 
ils  iugeoient  que  fi  cefte  bataille  ne  fe  fût 
point  fai«5te,leur  vengeance  contre  l'Empe- 
reur Trebacius  eftoit  toute  aflcurée  pour 
eux.  Ce  qui  leur  fafchoit  le  plus  (  outre  ce- 
la j  eftoit  de  fçauoircequeRoiicler  auoit  fait 
pour  eux  ,  Se  combien  il  les  auoit  obligez , 
en  les  deliurant  de  la  mort  ;  ce  qui  eftoit  vn 
frein  aflez  puisant  pour  Uurretenir  la  volôtq 


t'Hi^T.  t)v  Cheval,  dv  Sol. 
Se  le  defir  de  fe-veriger ,  qui  eftoic  l'occafion  de 
leur  voyagé  hors  deleur  pays.  Ainriconfus&: 
tort  penfiS  ils  pafferent  celte  nuidàfonger  ce 
qu'ils deuoient faire, mettans  de  bonnes  gar- 
des enleur  cap  iulques  àce  quej^4,eà^i£main 
eftant  venu,iepaffa  ce  qui  s'enfui:^!  ad^ifcburs 
iuiuant.  .\  '     '   .'/    % 
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